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SCENE D'HIVER A PONT-VIAU, (Photo prise par la camera en couleurs de la "Presse”)
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Intérieur du volcan ” maison du feu éternel 
bellement actif. A remarquer : les fumerolles.cher percé 
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Fougères ’’ de Boston ", 
le long de la route qui 
conduit au volcan Kilauea.

La cascade de l'arc-en- ciel.

Le volcan 
dit " maison 
du feu éter
nel

Un naturel faisant de l'acrobatie à bord 
d'un surf board
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Le mont Bundle à Banff, dans les Rocheuses. Cette montagne est comme une 
énorme vague de roc déferlant sur la vallée. (Photo C. P. R.)
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Troupeau de bêtes à cornes sur un immense ranch, dans T Alberta. 
(Photo C.P.R.)
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La pittoresque côte de Crimée, sur la mer Noire. (Photo C.P.R.)

Un postier 
dans la région 
de Prattigau, 
Grisons, e n 
Suisse. Ce por
teur de bonnes 
nouvelles ou de 
mau vaises 
nouvelles doit 
être un skieur 
expert en hiver 
et un habile 
ascensionniste 
en été.
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En canot sur 
patins à glace, 
sur le lac Saint- 
Moritz, en Suis
se.

Beaucoup
de cancers

son tguérissa blés
Les sommités médicales déclarent que 
beaucoup de cancers sont guérissables s’ils 
sont découverts et soignés à temps, mais 
le temps est l’élément primordial.
Aux phases de début, le cancer peut sou
vent être détruit par le radium et les 
rayons X, ou supprimé par les moyens 
chirurgicaux. Un nombre croissant de 
cas sont dépistés à leur début, et la tech
nique permettant de supprimer ou de 
détruire ces cancers avec succès, fait des 
progrès constants. Des guérisons com
plètes ont été obtenues dans des milliers 
de cas signalés, chez des malades qui 
s’observaient et qui ont recouru de bonne 
heure à un traitement compétent.
Les médecins enjoignent de ne pas négliger 
certains symptômes qui sont reconnus 
comme les signes avant-coureurs du cancer—- 
nodosités, écoulements inusités, blessures 
qui ne veulent pas guérir, verrues et excrois
sances qui changent de grosseur et de cou
leur, et autres conditions anormales. L’irri
tation permanente de certaines parties du 
corps est souvent le commencement 
d’ennuis.
Si votre médecin découvre une condition 
suspecte, il est probable qu’il ne conclura 
pas à la nature cancéreuse ou non cancé
reuse de la condition, avant d’en avoir 
obtenu la confirmation scientifique absolue. 
Beaucoup de personnes qui se croient 
atteintes d’un cancer se tourmentent sans 
cause réelle. Un examen physique com
plet, montrant qu’il n’y a rien d’anormal, 
est pour elles une assurance réconfortante. 
Des examens physiques minutieux, pério
diques et compétents, peuvent aider les 
médecins à découvrir un cancer en temps 
voulu pour pouvoir le soigner avec succès. 
Si des symptômes suspects apparaissent à 
un moment quelconque, consultez votre 
médecin sans tarder.
La Metropolitan se fera un plaisir de vous 
adresser à titre gracieux son feuillet sur le 
cancer, “Un Message d’Espoir”. Ecrivez 
au Service des brochurettes i P -37.

Conservez votre santé — Faites-vous examiner périodiquement !

Metropolitan Life
Insurance Company
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Travers
THisioire 

du Monde
No 378- APRES LA CAPTURE DE TROIE. (Tous droits de reproduction réservési

TRANSPORTES de joie par leur victoire 
sur les Troyens. les Grecs appareillè
rent pour retourner dans leur patrie, mais 

leur flotte fut secouée par de violentes 
tempêtes, au cours desquelles plusieurs 
membres de l'équipage périrent Dans 
plusieurs cas, ceux qui parmi les guerriers 
parviment à destination eurent la désa
gréable surprise de constater que leurs 
femmes étaient remariées celles-ci les 
croyant morts, surtout après une absence 
qui avait duré 10 ans Ce retour donc qui 
s annonçait triomphal, fut plutôt un retour 
tragique.

Le plus fortuné de 
ces héros fut sans 
contredit Ulysse, 
roi grec de l'ile 
d'Ithaque. Après 
une série d'aven
tures extraordi
naires et une fui
te sensationnelle, 
il parvint, non 
sans peine, à son 
ile.

filCependant duj. . 
rant toute cefie '
longue absence. ' 
Pénélope, était 
demeurée fidèle 
à son époux 
Ulysse. Lorsque 
tous déclaraient -* 
qu'Ulysse ne 
reviendrait 
jamais, cette 
femme digne, avait
toujours rrfunr Hr 
remarier rt 1rs noblr 
ambitirui qui convoi 
t<»icni Ir rnyaumr d’I
thaque. en avaient été 
pour leur peine

Arrive au 
portail de son 
palais 
nul ne le 
reconnût 
et personne 
ne voulut 
croire 
qu'il était 
Ulysse.
Seul, son 
chien, 
fidèle le 
reconnut

peranl 
l'Iyv&e 

rail le 
mps de 

Yevenir. elle 
Vorjranisa 

secret
our défaire 
r Hoir le lin- 

Mtfe du lin
ceul. qui avait 
lé effectue 

la Jour 
Dr cette 

aniere 
niait-elle 
on epoux 

retarde, 
urra enfin 
venir nous 

toit

Devant le 
rtard ap 

porté a son 
travail, le 
nobles rom 
mencèrent a 
soupçon ner 
que Penelope 
se moquait 
d'eux et pour 

n arriver a 
ne conclu 

récla- 
erent 
elle fixa 

choix 
certain

•ÉHiptfy J^ABRADOR — Bien qu a- La côte brumeuse du 
Labrador.

OUR NOS
oisinant la province de 

Québec sur le continent ca 
nadien. le Labrador ne fait 
pas partie du Dominion du 
Canada, mais est une dépen
dance de la colonie autono
me: Terre-Neuve

JEUNES LEC
TEURS ET JEUNES 

LECTRICES
•OK.KIVJAK

Les étoiles 
la carte 

ci-contre 
montrent 
quelques 
comptoirs 
dr fourrures 
de la baie 
d'Hudsonfi

•%; Melville

•Terre-Neuve

Dix ans de guer
re et de priva
tions avaient
grandement change 

tTyssr II avait, 
dans le temps, lais
sé la maison, en 
pleine Jeunesse. 

Aujourd'hui, il était 
vieilli, faisant l'ef
fet d'un vétéran de 
guerre, ses véte- 
mrnts, qui Jadis 

étaient de qualité, 
n'étaient plus pre
sentment que des 
haillons souillés.

Bouillant d'impa
tience, les nobles 
Insistaient auprès 
de Pénélope, pour 
quelle prit mari, 
plus tôt pos
sible. Pour se 
débarrasser de
ce s importuns et 
pour obtenir 
quelque délai.
Pénélope consentit 
a faire son choix, 
après qu'ellr aurai 
fini dr tisser un 
linceul pour son 
prre.

Le jour qu elle 
avait fixé fut 

celui au cours 
duquel Ulysse 
arriva Ce que 
voyant, les no
bles accusèrent 
le héros grec 

d'être un impos
teur. mais ac

ceptèrent la sug
gestion do Pêne-
lope, a savoir qu'il 
sc devait dr tirer 

une flrche d'un arc 
gigantesque, que lui 
seul était assex fort 

pour manier et 
porter.

DERRIERE la barrière rocheuse 
de la côte, on remarque une tene 

où l'on découvre de profondes forêts 
vierges, des grands lacs, des rivières 
tumultueuses et de puissantes chu
tes d'eau.
Jean Cabot découvrit cette région en 
1497. En l'an 1500. l'explorateur por
tugais Cortereal, baptisa cette terre: 
Labrador, ce qui signifie: "terre d'es
claves'. parce qu'il avait emmené 
avec lui des Esquimaux, pour être 
vendus à titre d'esclaves

A

Se saisissant de 
lare, avec ses ro
bustes mains. Ulys
se banda l'arc sans 
difficulté aucune et 
prouva sans diffi
culté son identité. 

,1 vécut de nom
breuses années 

'encore dans son 
oyaume. entou

ré de l'affection 
de son épouse 

qui lui avait 
prouvé son 

amour et sa 
fidélité

Ici. dans une terre vaste et sau
vage. de 120.000 milles pieds car
rés, vivent quelques hommes 
blancs et quelques Indiens en ants 
et Esquimaux, au nombre de 
moins de 5.000 Ils vivent de la 
chasse aux phoques et s'occupent 
du commerce de fourrures.

, ■*- — / A
Habitation du Labra
dor chauffée à l'aide

Un avia 
teurAMUSANTE

Quelques figures 
récréatives

afriqie

THIBET

HAM P
(muse

SARD1H1VE

APIZONA

AFRIQUE
oc sen

OUBLIEZ PAS d'être aux écou- 
^ cl\a<luc samedi soir, au poste 
L K. A c . à 7 heures, et être du vova- 
ge Autour du monde en compagnie 
d- M labbe Jean-Charles B.aud n 
Le Supplement d'aujourd'hui illustre 
la causerie de ce soir Consu!tez-ie!
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Ensemble du soir dont la robe est de crêpe romain blanc à jupe plissée et tunique redin 
gote, et la mante d'hermine démouchetée, formant traîne. (Porté par Patricia Ellis)

nunc

PETITES INDISCRÉTIONS
Je me trouvais hier chez mon amie leanne lorsqu'une jeune iemme entra 

qui se jeta à son cou en l'accablant des témoignages d'une effervescente 
amitié.

Puis, tombée sur un fauteuil, une tasse de thé à la main et grignotant avec 
grâce un toast, elle se mit à jaboter

Ah ! ma chère, dit-elle a mon amie, j'étais l'autre soir chez les de V 
Il y avait beaucoup de monde, dont Murielle et Denise elles ont parlé de 
vous.. Si vous saviez ce qu on raconte f vraiment le monde est par trop mé
chant ! Mais je vous ai défendue, moi, je vous en réponds, vous savez comme 
je vous aime

Je regardai Jeanne. Elle souriait gentiment.
Je vous suis bien reconnaissante, dit-elle. Vous avez voulu sauver le 

Capitole ?
N'était-ce pas mon rôle ? répondit modestement la petite oie
C'est ce que je disais, riposta Jeanne, toujours souriante

Je connais mon amie Elle a pour l'opinion du monde une condescen
dante indifférence. Elle prend son parti de plaire aux uns, de déplaire aux 
autres, ce qui est notre sort à tous. Elle se gardera de faire mauvais visage à 
Murielle et Denise et rien ne sera changé dans l'aimable banalité de leurs 
relations. C'est très bien. Mais tout le monde n'a pas une aussi belle sérénité 
devant la médisance et d'anciennes, de tendres amitiés ont été empoison
nées par des caquetages de cette sorte.

Si trahir un secret est une vilénie, répéter à l'une ce que l'autre a dit 
d’elle est tout aussi indélicat. J'estime qu'à ce système détestable, l'aüection 
la plus profonde risque d'être ébranlée

Une critique légère, faite sans méchanceté prendra, rapportée à celle 
qui en est l'objet, une redoutable gravité II y avait le ton dont cela était dit, 
l’intention que l'on y mettait et qu'un tiers, parfois sans le vouloir, déforme.

Ne prétendez pas que c'est un devoir de renseigner quelqu'un sur l'opi
nion que l'on en peut avoir , ne me répondez pas que, lorsqu'on aime quel
qu'un on n'en dit pas de mal et que mieux vaut savoir ce que cache une si 
fausse amitié

Du mal ! A-t-on attaqué la réputation, mis en doute la loyauté7 Non, ce 
fut une observation un peu railleuse, le rappel peut-être d'une maladresse, 
la critique d'un défaut 7 Certes, il vaudrait mieux que cela même n'ait pas 
été, mais est-ce suffisant pour faire douter d'un coeur 7

Faisons notre examen de conscience Ne nous est il jamais arrivé de 
laisser échapper, sur des personnes que nous estimons et aimons profon
dément, à qui pour rien au monde nous ne voudrions faire de la peine, des 
réflexions que nous serions désespérées de leur entendre rapporter 7 Avons- 
nous eu raison 7 Non, sans doute et peut-être avons-nous eu aussitôt le re
mords de la parole envolée. Mais enfin, cela n'aura eu quelque importance 
que si une bonne âme a pris le soin de la recueillir, cette parole, et delà ré
péter à qui n'aurait jamais dû la connaître.

Ah ’ Ce serait une bien excellente chose si nous pouvions mettre toujours 
dans nos jugements une si grande bienveillance qu'il ne nous importe guère 
de les savoir colportés !

Si c'est à nous que parvient un propos désobligeant, et qu'il émane 
d'indifférents, comme Jeanne le fera pour Denise et Murielle, laissez tomber. 
Mais si vous en souffrez, si ceux qui soi-disant l'ont tenu, vous sont 
chers, ne leur prêtez pas d'intention méchante, cherchez si vous n'avez pas 
inconsciemment justifié une parole malicieuse, une légère critique, ainsi 
vous ramènerez probablement les choses à leur juste valeur et l'amitié n'en 
sera ni moins étroite, ni moins sûre.

Laissez claquer du bec les oies du Capitole .

LES BOUCLES D'OREILLES
Les boucles d'oreilles, appelées 

parfois pendants ou anneaux, comme 
au moyen âge, sont un des bijoux 
les plus anciens. Quelques histo
riens expliquent ainsi leur nais
sance. Dans l'antiquité, les prison
niers de guerre étaient, pendant 
quelques heures, cloués par le lobe 
de l’oreille contre la porte de leur 
maître. Dans la plaie ainsi faite, on 
introduisait ensuite un bâtonnet 
de bois en signe d'esclavage. 
Quelques affranchis eurent l'idée 
de remplacer le morceau de bois par 
un bijou d'or ou d'argent. Et les 
élégantes virent là l'occasion d'une 
nouvelle parure.

Mais rien n'est moins certain que 
cette explication. En fait, peuples 
sauvages ou peuples civilisés, â 
l'origine des temps, ont connu 
presque tous les boucles d'oreilles. 
On les trouve chez les Orientaux, 
chez les femmes égyptiennes, chez 
les Etrusques, chez les Grecs. Ceux- 
ci excellèrent dans la fabrication 
de ce bijou. Ils leur donnaient la 
forme d'un simple anneau ou d'une 
goutte d'eau ; ou encore de pende
loques doubles, qui se choquaient 
dans un charmant cliquetis au 
moindre mouvement de tête, et 
s'appelaient ” crotalia " ou ’‘cré
celles

Au moyen âge, les hommes même 
portèrent des anneaux, mais à une 
seule oreille, l'oreille gauche, tandis 
mie les (emmes en portaient aux 
deux oreilles. On peut remarquer 
cette étrange mode sur les jportraits 
d'Henri II et du duc de Guise, de 
Clouet

BOULETTES DE FOIE DE VEAU
Hachez finement quelques tran

ches de foie de veau ; ajoutez-y 
deux jaunes d'oeufs, les blancs 
battus en neige, du persil haché, 
sel, poivre, épices et deux cuillerées 
de farine. D'autre part, faites reve
nir au beurre chaud trois oignons 
hachés, ajoutez-les au foie ainsi 
qu'une tranche de mie de pain 
trempée dans du lait. Amalgamez 
bien le tout et faites-en des bou
lettes que vous jetterez une à une 
dans de l'eau bouillant à gros bouil
lons I^a quantité d'eau doit être 
abondante. Donnez une demi-heure 
de cuisson. Pendant ce temps faites 
dorer des croûtons au beurre noir. 
Quand ils sont bien dorés, versez 
le tout sur les boulettes bien égout
tées.

PLUIE ET BEAU TEMPS
U y a des gens qui passent leur vie en querelles. Oh ! rien de tragique : 

disputes violentes, tapageuses, mais rapides et suivies de réconciliations 
très sincères. De vraies giboulées de printemps !

On s'emporte, on crie, on accumule les reproches et puis : « Admettons 
que je n'ai rien dit... Que voulez-vous 7 C'est mon caractère . Oh! vous savez 
bien que ça ne compte pas... Voyons, n'y pensons plus. » Us choses se rac
commodent ; mais, le lendemain, nouvel éclat. Et ce sont de braves gens, au 
fond, ces coléreux-là !

Oui au tond Mais la surface manque de moelleux. Et encore le fond, le 
fameux fond est-il si excellent ? Pourquoi se met-on en colere, somme toute 7 
Affaire de tempérament ? Quelquefois. Mais, fort souvent, question d or
gueil. On veut avoir raison envers et contre tous, et, comme on ne *® sen* 
pas si sûr que cela de posséder la vérité, on pretend imposer a grand tracas 
son opinion. Allez, l'homme certain de se trouver en possession de la vérité 
ne fait pas tant de bruit : il cherche è triompher paisiblement tt il y arrive.

A quoi sert la colère 7 Elle dégrade celui qui s'y abandonne par sa bru
talité elle nous rapproche do l'ammal Elle nous tatigue incroyablement- 
Il y à des gens qui disent . Cela me soulage • Ce n'est pas du tout vrai. 
Dépense exceptionnelle de forces nerveuses, la colère épuisé 1 organisme, 
vide les « accus», nous laisse déprimés, affaiblis, et pas trop content» de 
nous-mêmes D'autre part, elle diminue notre prestige, compromet notre 
autorité. Rester maître de soi est une qualité essentielle de commandement 
aussi bien dans la vie familiale que dans la vie professionnelle ou dans la vie 
publique.

Plus fait douceur que violence
disait sagement La Fontaine. Comparez le patron ou le père de famille 
rouge de fureur, hurlant, accompagnant de gestes désordonnés des phrases 
haletantes et incompréhensibles, avec le chef calme, précis, correct Ces 
deux hommes peuvent adresser le même reproche, donner le meme ordre : 
le premier provoque des haussements d'épaules, des répliques insolentes , 
le second fera réfléchir, et obtiendra tôt ou tard 1 obéissance.

Sous l'action de la colère, combien on dit de sottises combien on commet 
d'injustices! En perdant ainsi le précieux, ’.'indispensable contrôle de soi- 
même, on peut prononcer des mots blessants qui demeureront a la base d une 
mésentente, voire d'un malheur. Il est si facile de dépasser .a mesure, 
lorsqu'on perd le contrôle de ses mots, de ses gestes : Telles personnes par 
(alternent courtoises en arrivent à paraître de vrais malotrus M Henri 
Béraud met cet aveu sur les lèvres de son obèse « le ne sais pas être inso
lent, je deviens tout de suite grossier.» Hélas ! plus d un maigre pourrait taire 
le même aveu !

D'ailleurs, des phrases froides et polies arrivent a être tout aussi mordantes 
et même plus pernicieuses que de véritables injures la « pointe » bien ace 
rée verse dans la petite plaie un veritable poison.

Ce poison, peut-on du moins en atténuer les effets ? Que valent les récon
ciliations suivant les fâcheries 7 Pas grand’chose de bon 11 reste toujours 
un peu de venin dans la blessure. Et, pourtant, nous devons^ a tout pnx 
opérer cette réconciliation quand nous avons cherché querelle a quelqu un 
et dépassé la mesure Difficile ? coûteuse, cette réconciliation Certaine
ment. Car l'orgueil qui a provoqué la colère fera péniblement le geste 
conciliant Nous jugeons toujours que les avances devraient venir de 
« l'autre ». Et l’autre juge de même, hélas ! Qui donc commencera Celui 
qiii a eu les vénlables torts ou celui qui, plus sage et plus calme, comprend 
le mieux la sottise d'une pareille fâcherie 7 Le supérieur ou 1 inferieur 
Evidemment, ce devrai! être l'offenseur et l'inférieur Mais, tout en le laissant 
s'humilier comme il le mérite, le supérieur saura, s il est intelligent et bon, 
venir à l'aide du coléreux, l'inciter à formuler des excuses, le mettre sur la 
voie de la réconciliation Et il aura soin de le traiter, ensuite, avec le même 
naturel, la même simplicité que s'il n'avait pas failli.

Mais., ne nous faisons pas d'illusions sur la valeur de telles réconcilia- 
fions quelque chose s'est bnsé ou tout au moins faussé La confiance ne 
pourra plus être la même. On se rappellera ce mot dur. blessant , ce juge- 
ment juste ou injuste, mais sévère porté sur notre conduite sur nos 
affaires. Moins que cela... croyez-vous qu’une femme oubliera qu on la 
trouvée laide, mal mise 7 qu'un homme acceptera d'être tenu pour maladroit 
et sot ?

Prenons donc l'habitude de rester calmes. Evitons de nous lâcher, ce n est 
pas si commode que cela de se « délâcher ».

RIEN DE NOUVEAU
A quand remonte le premier dis

tributeur automatique, ancêtre de 
ces appareils qui nous permettent, 
dans les gares, les chemins de 1er, 
et ailleurs, d'obtenir au moyen de 
l'introduction d'une pièce de mon
naie dans une fente, chocolat, 
bonbons, parfums, etc.

Les constructeurs de ces appa
reils nous diront peut-être qu'ils 
datent tout au plus du commence
ment de ce siècle, ou de la fin du 
précédent.

A quelques siècles près, ils ne se 
trompent pas beaucoup en réalité 
le premier distributeur automatique 
connu remonte à l'an 200 avant 
notre ère.

L'écrivain scientifique Héron dé
crit les invenhons de son maître 
Ctèsibius, parmi lesquelles le siphon 
et la clepsydre, ainsi qu’une ingé
nieuse machine dans laquelle il 
suffisait de glisser une pièce de 
monnaie pour recevoir, â l'entrée 
des temples égyptiens, une dose 
d'eau lustrale.

Vingt siècles plus tard, on vit 
apparaître â Londres un étrange 
pot à tabac qui en distribuait une 
• pipée » pour un penny et qui 
fit l'admiration des badauds, et 
même des savants, du dix-huitième 
siècle.

ARTICHAUTS FRITS
Pour faire frire les artichauts, ils 

doivent être tendres , en ce cas, on 
les fait frire â cru.

Rehrez-en les feuilles dures ; cou- 
pez-les en petits quartiers ; assai
sonnez, farinez ou trempez-les dans 
la pâte â frire pour les plonger â 
frifure chaude.

S’ils ne sont pas très tendres, 
parezles, divisez-les et faites-les 
blanchir Quand Us sont froids, as
saisonnez, trempez-les dans la pâte 
â frire et plongez-les à friture chau
de.

SALADE BRETONNE
Coupez en rondelles quatre oeufs 

et quatre oignons cuita ; ajoutez 
quatre sardines à l'huile dont vous 
avez enlevé peau et arêtes Assai
sonnez d’huüe d’olive, vinaigre, 
poivre et sel. Peut se servir en hors- 
d'œuvre.

LE POURBOIRE
Le pourboire, dont la suppression 

a une lois de plus éié remise en 
question il y a quelque temps, est 
en France une coutume ancienne, 
qui a trois siècles d'existence.

Colletet, dans ses "Tracas de 
Pans," en parlait déjà en ces termes 
en 1655 :

Holà ! garçon, que quelqu'un 
monte !

Prends cet argent et lais ton 
compte :

Trente en chapon et six en pain,
Deux en fromage et seize en vin,
Dix en jambon, est ce l'atfaire 7
Et cinq sols pour la bonne chère.
Sans compter les deux sols pour 

toi,
Pour te mieux souvenir de moi.
Cependant son usage, à l’origine, 

était limité à Paris, et ce n'est que 
beaucoup plus tard qu'il se répandit 
en province.

L'ORIGINE DU BALLON
L’idée du premier ballon à air 

chaud, dit montgolfière, du nom de 
son inventeur, serait venue à celui- 
ci d'une façon fort banale.

Mme Montgolfier avail un jour 
lavé un jupon de linon qu'elle mit 
sécher, suspendu par un léger 
cordon, au-dessus d'un poêle. L'air 
chaud ayant gonflé le jupon, celui-ci, 
se libérant de son fragile lien, s'é
leva dans la pièce : heureusement, 
le plafond l'arrêta dans son vol. 
Et Mme Montgolfier, marrie de 
l'aventure, alla chercher son mari. 
Celui-ci, juché sur une table, n'eut 
pas de peine à ramener le jupon 
à terre Mais l'incident attira son 
attention. D y réfléchit, renouvela 
l'expénence, la perfectionna ; et, 
deux mois plus tard, il lançait dans 
les airs sa première montgolfière, 
gonflée à l'air chaud.

CREME AUX CHAMPIGNONS
Délayer à froid un peu de crème 

de riz dans du lait Mettre sur le feu 
et ajouter des champignons blanchis 
et passés au tamis Bien tourner 
quelques instants et joindre du 
bouillon en quantité égale au lait 
employé Tourner encore et laisser 
cuire un bon quart d'heure. Avant 
de servir ajouter du beurre et lier 
aux jaunes d'oeufs.
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Empaqueté 
à Vidt —

Toujours scellé 
hermétiquement

Toujours

Toujours 
délicieux !

oiiSe
L'ARISTOCRATE DES CAFES

Scène d'hiver photographiée non loin de Mont- 
Rolland. (Envoi de Paul Emond)
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Une forêt dite 
pétrifiée que 
l’on peut admi
rer dans toute 
son aridité, quel 
que part dans 
T Arizona. (Pho
to du chemin de 
fer Atchison, 
Topeka et 
Santa-Fé)
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Dimanche d'hiver sur le Mont-Royal. Une scène 
le connaissent bien ceux qui fréquentent ce beau 
ire de la métropole. (Photo C.P.R.)
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Sa&ÈSxx

Un skieur téméraire effectuant un saut à Wen- 
gen, dans TOberland bernois, en Suisse.

Quatre caribous traversant la rivière Yukon à la nage, près de 
Whitehorse. (Photo C.P.R.)

Maintes Utilisations Culinaire's

Biscuits, très agré
ables À voir et en
core plus è manger. 
Faciles à préparer 
quand vous em
ployez le Soda i 
Pâte " Cow Brand".

i a confectionné, 
depuis trois généra
tions, des brioches 
pour le thé plus lé
gères et plus sa
voureuses avec le 
Soda è Pâte " Cew 
Brand

Une pincée de So
da à Pâte " Cow 
Brand ' dans la cas
serole dégage la 
couleur et la saveur 
naturelles des lé
gumes verts Irais.

Vous trouverez, 
dans notre Livre de 
Cuisine offert gra- 
t u 11 e m e n t ci- 
dessous. une excel
lente recette de Gâ
teau au Chocolat

Vos crêpes seront 
croustillantes, légè 
res et d'un brun 
doré si vous les 
faites eu Soda â 
Pâte “ Cow Brand".

C'est facile de faire 
du pain d’épico dé
licieux, de texture 
légère quand vous 
employez le levain 
recommandable le 
Soda è Pâte " Cow 
Biand

Le Pudding au Cho* 
colat, â la vapeur, 
quand on le fait 
d'après la recette 
de notre Livre de 
Cuisine, est léger 
et facile à digérer.

Vous avez la certi
tude d’obtenir une 
texture et une mie 
tendres dans les gâ
teaux faits avec le 
Soda è Pâte *' Cow 
Brand

SODA
à pâte

"c°w J
BRAND"

pour Obtenir les Meilleurs 
Résultats en Cuisine

Envoyés ce coupon par la poste

CHURCH A DWIGHT LIMITED,
27IS, rue Reading, Montréal, P.Q.
Veuilles m'envoyer Us brochurettes gratuites dteri- 
vanl Us utilisations du Soda à Pâte "Cow Brand" 
pour fins mfdicmaUi et culinaires.
Nom...........................................................................................

Adresse............................................................................

Y-18 Mr.TTKZ VOn NOÏlè ET ADRF.IWK EN IMfltlME 54r

LE SODA À PÂTE COW BRAND EST 

DU BICARBONATE DE SOUDE PUR

| rants de leur choix.
I “tes aviateurs français. dit-U. ont tempêtes de nefce. du brouillard, qui est la plus frande de U saison du soir, meme puis taru, su ta» 

nécessaire. cheur Jusqu’
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LEURS TRES GRACIEUSES MAJESTES, le roi George VI, d'Angleterre et la reine Elisabeth, entourées de leg'll 
le sait, George VI a succédé à son frère, le roi Edouard VIII, qui a abdiqué et est maintenant connu sous le nom diUf <
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le*Jillettes : la princesse Margaret-Rose et la princesse Elisabeth, cette derniere, héritière présomptive du trône. Comme on 
(jiuc de Windsor.
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I r&nts de leur clwrx.
‘•Les aviateurs français, dit-il, ont tempêtes de nrtffe. du brouillard, qui est la plus grande de la saison
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du soir, même pnis tatyi, su est 
nécessaire.
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Une vue pittoresque de Zermatt, en Suisse.
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Avant l'abdica
tion d’Edouard VIII 
comme roi d'An
gleterre. Aspect 
que présentaient 
les approches du 
palais Bucking
ham, alors qu'une 
foule avide 
et anxieuse atten
dait des nouvelles.

La rivière As
somption passant à 
Sainte-Béatrix et 
surnommée " Les 
Dalles ". (Envoi de 
M. Paul Emond)

La cathédrale 
Saint-Isaac à Lé
ningrad, consiruite 
vers le milieu du 
siècle dernier. 
C'est aujourd'hui 
un musée. (Photo 
C.P.R.)

Sur la rivière du Sud, près de l'hôtel El-Tovar, dans le 
Grand Canyon, du parc National. (Cliché du chemin de 
fer Atchison, Topeka et Santa-Fé)
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Scène d'hiver, typique à Montréal. A travers une 
neige fine, poussée par un fort vent de février, on distin
gue la silhouette de la Basilique de Montréal, sur le 
square Dominion. (Photo C.P.R.)

Une vague de fond, près de Bristol, 
en Angleterre.

Un gardien de buts au hockey, 
sculpté dans la neige, à Davos, dans 
les Grisons, Suisse.

■ ü!

i 'i-ff

Le super-train qui circule à travers la passe Cajon, dans la Californie. (Photo du chemin 
de fer Atchison, Topeka et Santa-Fé)

■Mb'- '

Dans la région de Mantanuska, Alaska, les légumes sont 
aussi précieux que les lingots d'or. Voici le jeune Jack 
Pippel avec le légume, récolté sur la ferme de son père. Au 
cours de la première année de culture, M. Pippel aurait 
réalisé un profit de $5. C'est peu pour nous, mais dans ces 
terres lointaines, ça a été toute une révélation.

I .l rants de !cnr choix. I nui la nliiK arandc de la. saison I du soir, meme pins tara. S'il est |
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en N'oilà 
il autres

Doctur Chrono, veuillez 
constater, si oui ou non, ce 
que je considère comme des 
empreintes de pas. en sont 

ou n'en sont point. Pour ma part 
chère amie, cela 
me semble extra 

ordinaire ! î !i
GODWIN

ans notre dernier numéro, noua 
avons raconté l’arrivée de nos voyageurs, dans la Lune. Cette 
expédition sensationnelle put être effectuée, grâce A la décou
verte que fit le docteur Chrono, d*un métal pouvant annihiler 
le ‘‘pouvoir neutralisateur" de la "Combinaison Jaune" et 
grâce surtout à la construction d’un dirigeable spécial, pou 
vaut se mouvoir dans l'espace, à l'aide d’un mécanisme éga 
iement spécial

Toute cette affaire de 
passe mes connaissances 
scientifiques et je nu 
demande, des fois, si 

ne rêve pas!!

Ces empruntes de pas 
me paraissent -avoir été 
laissées par des 

géants ! ! ! !

Selon vous, 
docteur, qu’est - ce 

vous en pense’

Pourquoi ne suivrions- 
nous pas les emprein
tes nouvelles que Jac

ques a découvertes?

Ces empreintes 
me semblent 

venir du même 
individu

Vous dire, mademoiselle, si je 
suis médusé; cela ne peut s’expri
mer. J’avais appris, avec les scien 

s la Lune il n’existaitlistes, que dans 
c aucune vie humaine.

Ce qu’étaient en réalité 
cea empreintes?

C’est vrai, je n avais lias 
songé à cela. La Lune, ai-je 
appris, est beaucoup plus pe 
tite que la Terre et ainsi il 
existe peu ou moins de centre 

de gravité

Pour ma part, des empreintes de 
pas mesurant de 30 ou 40 pieds 
ne sont pas nécessairement ra 
res dans la Lune. Ainsi, essayez 
un saut et vous jugerez par vous- 
même jusqu’où il est susceptible 

de vous conduire

Jamais elle n au
Regardez. Ne 
dirait-on pas 
qu’elle vient 

d’effectuer un 
saut de 60 pieds !

rait dû faire un 
tel effort, car 
dans l’endroit où 

nous sommes, 
nous diminuons 
en poids, de 20 ou 

30 livres.

Ah! juste ciel, elle est allée
cheoir dans un profond cra
ter ------- -

Il n est peut-etre pas aussi 
profond que je le croyais 

tout d’abord.

K SU1VRB

UNE SOIRÉE TRANQUILLE .. ENFIN
Cela signifie 

que je passerai, en
fin, une veilléi 

calme

Ce soir, je vais 
parler avec tou
te ma raison

L'ESPRIT

Je vous en prie, monsieur, ici. je n'ai que vingt minutes pour faire ,,,.lae comique, à un interrupteur
l’idiot Vous, vous avez toute la vie

'jm.

GAULOIS

Heureusement, rnon pauvre homme, qu'il y a des âmes charitables aux miséreux ' 
Heureusement, madame, qu'il y a des misérabJ-*s pour rendre les âmes charitables »

GAULOIS

12
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TARZAN. Kt ERRiER ( ÉLESTE

par Edgar Rice Burroughs

\
\

L'attaque audacieuse de Tar
zan. comme on jxiurra le con 
cevoir avait plongé l'ennemi 
dans un tragique dilenine

Ratlow. le pilote malgré lui de Tarzan, 
manoeuvrait scn avion, le plus habile
ment possible, car sa vie en détendait 
et ajoutons que cette vie était suspen 
do** au triomphe de Tarzan

Malgré leur répu
gnance. les cams ra
des de Ratio* fu
rent forcés de tirer 
sur leur allié, afin 
d'arrêter le feu 
meurtrier de Tar
zan.

KsUiovv s’ai^rçut »|u'(*n le sacrifiait, c'est pourquoi il évolua 
de manière à faire de Tarzan une cible pour ses amis, mais 
ce dernier, sans se laisser émouvoir, cribla de balles l’avion 
de ses adversaires. Tout a coup, le pilote abandonna les manettes 

de contrôle.

/go

90®
 ̂ ':.v

Privé <le son pilote, l’appareil 
exécuta une chute fantastique 
et rapide Allait-il s'écraser 
sur le sol?

...... f.V

fr* \çK.
Tarzan essaya à n«»uv«au de presser la détente, mai; 
hélas! celle-ci ne fonctionnait plus.Mais les avions ennemis continuè

rent leur course, leurs mitrailleuses 
répandant une volée de balles.

Tarzan, énergique comme toujours, 
apercevant les avions ennemis, ou
vrit contre eux un feu bien nourri.

■ 1

Rat low revenant à lui. se tourna du côté de Tarzan et se mit 
à rire en constatant que l'arm0 ne fonctionnait plus. Enfin, 
il n'était plus au pouvoir de Tarzan.

Actuellement, ses camarades avaient la chance de 
leur vie de précipiter vers sa perte Tarzan et de s’en 
débarrasser ainsi.

Il s’éleva alors dans les airs pour en 
descendre ensuite vers le sol, indi
quant ainsi aux autres avions de venir 
près de son appareil.

Vf;
SEMAINE PROCHAINE

LA MORT QU PLANE.

Uns

L'ESPRIT

Oui. mon bon monsieur, avant de tendre la main, j ai publié un livre 
Vraiment ? Sur quoi ?
Sur les vingt-cinq manières de gagner de l'argent 
Et comment en êtes-vous réduit à tendre k» main ?
C’est la première manière, tout simplement '

GAULOIS

'"Dis p pa. où que je suis né ? A Paris, mon enfant Et. m inan ? A Lyon Et toi ? A Marseille 
-C'est drôle ! Comment qu'on ».« fait pour se rencontrer tous les trois ?

13
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I rants de leur choix.
‘.T-----

! terapétes de neige, du brouillard, qui est la plus grande de la saison . du soir meme puis xaru. su esv t r-j
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Les Roses de
Grand’Mère

La jeune hile tressaillit et répon-

Nouvelle
de

Chantal Salvy

m

%

Je puis vous les indiquer moi- 
mème !...

Elle tenait encore À la main une 
corbeille de fleurs qu'elle destinait 
à l'autel de la Sainte-Vierge.

Attendez-moi une seconde, je 
vous prie.

Elle s'éloigna et reparut bientôt ; elle avait 
retiré sa longue blouse de travailleuse du^ bon 
Dieu, et le jeune homme ne put s'empêcher 
d'admirer intérieurement la finesse et la dis
tinction de toute sa personne.

Et comme tous deux sortaient du portail, elle 
crut pouvoir discrètement s'enquérir

Vous connaissez peut-être des descendants 
de ces familles ?

Je suis l'un de ces descendants, Made
moiselle !

Elle ne retint pas un léger cri d'étonnement.
Oh ! mais alors...

Il s'inclina, se présentant
Jacques des Roziers.

Cette fois l'exclamation jaillit, et le regard 
de la jeune hile enveloppa son interlocuteur :

C'est vrai que vous lui ressemblez ! Mais 
ajouta-t-elle, je devrais plutôt vous dire mon 
cousin, que vous avez devant vous votre cousine 

Roselyne Feuillebois. En entendant 
prononcer le nom de ma famille, ma 

tite protégée a cru que vous me 
aisiez appeler.

E cabriolet beige et 
bleu déboucha de 

la route de Paris, fit un virage 
savant, contourna la place Notre- 
Dame ; un vigoureux coup de 
klaxon dérangea une troupe de gar
çonnets qui jouaient aux billes, et 
tandis que ceux-ci regardaient cu
rieusement l'élégante voiture, une 
tête ieune se pencha au dehors et 
demanda

Le cimetière Saint-Michel, s'il 
vous plaît °

Jusqu'en haut, M’sieu, plus 
haut que l'église.

Merci.
Le jeune homme appuya sur le 

démarreur et dans un ronflement 
sonore le moteur grimpa la côte.

Pas facile pour les automobi
listes le pays de mes ancêtres, mur
mura le conducteur, mais non dé
pourvu de charmes 1 Quelles drôles 
de petites rues !

Un tournant brusque l'empêcha 
d'admirer une ravissante console 
Louis XVI a la devanture d'un anti
quaire. La rue se resserrait et grim
pait dru.

Quel chemin de chèvres 1 se 
dit-il mentalement Enfin, voilà l'é
glise 1

Après un autre tournant à angle 
droit, la voiture stoppa sur !a place 
Saint Michel. Quatre coups sonnè
rent lentement à la grosse horloge 
acciochée, semble-t-il, par une main 
de fée a la logette de la tour

Le conducteur du cabriolet des
cendit, heureux de se dégourdir les 
jambes après une longue randonnée

Elégamment vêtu de gris et coiffé 
d'un feutre de même ton, il posa son 
chapeau sur l'un des fauteuils de sa 
voiture et s'avança sur la terrasse 
qui domine la ville et le ravissant pa
norama de cette partie de la Uasse- 
Bourqogne

Une hnse légère lui caressait le 
visage et faisait voltiger ses cheveux

A la portée de sa main, une bran
che de rosier lui offrit ses fleurs 
satinées.

Des roses1 II y en avait partout 
elles fleurissaient les jardins, tapis
saient les murailles, escaladaient les 
grilles, franchissaient les clôtures, 
et cette profusion exhalait un parfum 
doucement pénétrant.

Le jeune homme promena un 
regard tout particulièrement inté
ressé; devant lui la vallée s'étendait, 
agréablement coupée par le long 
ruban sinueux de la Remançonne, 
que bordaient de gros bouquets 
d'aubépines encore fleuries, puis 
la ligne régulière du canal, encadré 
de peupliers, mettait une note plus 
sévère.

Au Midi, l'honzon ceinturé de 
collines bleues semblait protéger 
les petites taches roses ou bleues 
que font les nombreuses fermes de 
cette région ; en face de lui, le jeune 
visiteur admira le clocher carré du 
petit village de Vineuil, devinant par 
derrière les derniers monts de l'Au*
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be. Une rangée de sapins 
noirs montaient la garde sur 
les collines toutes proches du 
Nord-Est

Au Nord, la vallée se resserrait, 
confondant dans une seule ligne le 
canal, la Remançonne aux reflets 
d'émeraude et le ruban d'acier de la 
voie ferrée

S'il venait ici pour la première 
fois, ce jeune homme avait dû bien 
souvent en entendre la description, 
puisqu'il nommait un à un les points 
culminants et leurs différents carac
tères. Il se pencha un peu, et son 
regard fouilla au-dessous de lui. Il 
regarda longuement la masse im
posante de l'Hôtel-Dieu : mais tout 
au bas du bloc de rochers sur lequel 
repose l'église Saint-Michel, une 
maison, de belle mais antique appa
rence, arrêta son regard, Il crut la 
reconnaître, l'observa attentivement, 
et soudain, levant les yeux, il vit 
avec effroi que l'aiguille implacable 
de la grosse horloge marquait 
4 h 1

Je suis fou, pensa-t-il, de m'être 
attardé de la sorte, et maintenant, 
comment rattraperai-je le temps que 
j'ai perdu ° Comment reconnaîtrai- 
je la tombe de mes ancêtres parmi 
toutes les autres ° Si ;e m'égare de 
la sorte je serai bien encore ici à la 
nuit !

La vue d'une fillette franchissant 
en courant les marches du vieux 
portail lui donna une idée. En cette 
vigile de l'Ascension, il trouverait 
certainement occupées à l’église 
quelques bonnes vieilles filles pou
vant lui donner les précisions dont 
il avait besoin

Sitôt pensé, sitôt fait ; mais à tout 
Seigneur, tout honneur . avant de 
s'adresser aux humains, le jeune 
visiteur, un bon chrétien sans nui 
doute, salua le Maître du lieu, puis il 
s'approcha de l'enfant qu'il avait 
aperçue et qui maintenant récitait 
son chapelet :

Pouvez-vous m'indiquer où se 
trouvent au cimetière, les tombes des 
iamilles des Roziers et Feuillebois ?

La fillette le regarda avec des 
yeux étonnés, et soudain, pnse de 
frayeur, elle se leva et partit an 
courant dans la direction d'une 
probable sacristie

Réprimant une folle envie de rire, 
le jeune visiteur allait s'esquiver, 
mais une minute ne s'était pas écou
lée, que celle-ci revenait, escortée 
d une ravissante apparition : une 
jeune fille blonde, à la taille gra
cieuse, au sourire très doux, ouvrant 
bien grands de beaux yeux bruns, 
s'approcha, interrogeant ;

Vous m’avez fait appeler. Mon
sieur ?

Mademoiselle, veuillez m'ex
cuser, je vous prie, cette jeune per
sonne a confondu : je lui demandais 
de m'indiquer les tombes des famil
les des Roziers et Feuillebois.

Spontanément, les jeunes gens se 
donnèrent une vigoureuse poignée 
de main.

Enchanté, ma cousine, de faire 
votre connaissance de façon si im
prévue

Et moi donc, connaître enfin 
l'un de mes cousins d'Algérie 1

Je devais me présenter chez 
vos parents à mon retour du cime
tière, mais, voyez-vous, cousine, j’ai 
le culte du passé, et c'était à mes 
ançêtres que je croyais devoir ren
dre mon premier hommage sur cette 
terre qui les a vus naître

Et sans cette peureuse petite 
hile, je ne vous aurais pas rencontré, 
peut-être même n'aurait-on pas ré
pondu à votre coup de sonnette. 
Mon père est absent, ma mère, fati
guée, se reposait lorsque j'ai quitté 
la maison, quels regrets pour nous !

Il
La grille du cimetière tout proche 

était franchie , non loin de deux gros 
sapins, dans les branches desquels 
se jouait la brise, la rangée des tom
bes apparut. L'une d'elles, surmon
tée d'une large croix, supportait 
cette épitaphe ■ A la mémoire de 
Roselyne des Roziers, née Feuille- 
bois.»

Une gerbe de roses nacrées, des 
roses satinées au coeur couleur 
d'aurore, s'étalaient toutes fraîches ; 
la jeune fille désigna :

La tombe de notre bisaïeule . 
« la sainte »

La • sainte », que tout petit j'ai 
appris à aimer 1

Tous deux s'agenouillèrent pieuse 
ment dans une commune prière. 
Puis, se relevant, lacques demanda

C'est l'un de ses anniversaires, 
sans doute ?

Non, répondit sa cousine, pas 
encore , mais ce sont les fleurs du 
« rosier de grand'mère -, je vous ra
conterai cela.

Une autre tombe arrêta l'attention 
du jeune homme " Pierre Feuille- 
bois, sous-lieutenant, 20 ans, tombé 
au champ d'honneur, 1916.-»

Mon frère aîné, dit Roselyne 
émue.

Tous deux sentaient que d'invi 
sibles présences les enveloppaient.

Roselyne nomma une à une les 
tombes, expliquant brièvement la 
parenté , lacques devançait parfois 
les explications, ce qui donnait une 
réelle joie à sa cousine, parce que, 
au delà des mers, on lui avait trans

mis, avec cet esprit de famille, l a- 
mour du passé ; elle le lui avoua. La 
pieuse visite terminée, ils descen
dirent le chemin, et s'arrêtant au
près de la voiture abandonnée :

— Je vous ai toujours enviee sans 
vous connaître, petite cousine, parce 
que vous viviez en ces lieux tout 
pleins du souvenir et des exemples 
de nos ancêtres.

Cependant, mon père m a si lon
guement entretenu de ce pays qu il 
aimait tant, que je crois le recon
naître.

Quel accueil me fait cette terre de 
Bourgogne, par toute »©* roses qui la 
fleurissent, ajouta-t-il avec un fin 
sounre.

Sans doute sont-elles envoyées 
par celle qui nous regarde du para- 
d’8. Mais . je vous emmène à la 
maison, mon cousin . permettez-moi 
seulement d'expliquer mon absence 
à mes compagnes.

C'était chose inutile, la peureuse 
n'avait pas oublié de prêter une 
oreille attentive à l'entretien des jeu
nes gens, et bien vite était allée par
ier du « beau monsieur cousin de 
Mlle Roselyne •».

Puisque vous connaissez si 
bien ♦outes choses, dit celle-ci en 
souriant, vous ne serez pas étonné 
que je vous fasse passer par ce que 
nous appelons « la montagne ».

Elle descendit, légère, les marches 
de pierres usées et s'arrêta auprès 
d'une porte basse, qu'elle ouvrit :

Entrez, cousin, vous êtes chez 
grand'raère.

Jacques admirait, conquis par le 
charme prenant de la petite ville, 
par ce jardin fleuri et parfumé Tout 
en bas de la pente, raide à donner le 
vertige, on apercevait à travers les 
arbres la vieille maison qui semblait 
s'être parée pour accueillir son 
hôte.

Descendant le petit sentier qui 
zigzaguait au travers des massifs de 
pivoines, d'iris et de touffe? d'anco- 
lies, Roselyne parlait de l’aïeule 
vénérée » la sainte », si tôt partie, 
hélas 1 pour ceux qui l'entouraient

Puisque vous savez tout, dit- 
elle, malicieuse, à son cousin, ai-je 
besoin de vous dire maintenant que 
ce grand rosier qui tapisse toute la 
façade est celui que planta elle- 
même grand'mère le jour de son 
mariage, et que ce sont de ses roses 
que, durant toute la floraison, nous 
aimons à garnir sa tombe ?

Admirez-les, mo.V cousin, tandis 
que je vais appeler mère Asseyez 
vous sur ce vieux banc de pierre, il 
fut aussi celui de nos ancêtres , 
tenez, regardez les armoiries qu'ils 
avaient fait graver.

Et tandis que le jeune homme étu
diait la fine sculpture de l'écusson 
où s'entrelaçaient une branche de 
roses et des feuilles de chêne. Rose
lyne s'esquiva

Quelques secondes après, elle 
reparut, accompagnant sa mère 
Celle-ci fut conquise tout de suite 
par le charmant jeune homme qu'é
tait son neveu.

Permettez-moi de vous nom
mer ma tante, dit-il avec élan , notre 
parenté est encore très proche, puis

que grand'maman Roselyne était ma 
bisaïeule comme celle de ma cou
sine.

Je vous félicite de lui avoir donné 
ce nom, qui lui sied à merveille.

C'était un devoir bien doux, 
mon cher enfant, mais un devoir 
à accomplir, car, en mourant, la 
chère aïeule avait formulé le désir 
que sa première descendante portât 
son nom.

Sa fille, Marguerite des Roziers, 
qui épousa un cousin éloigné, Phi
lippe Feuillebois, n'eut qu'un fils, 
Henry, mon man

Tandis que mon grand-père, 
Jacques des Roziers, le fils de la 
« sainte », n'eut également qu'un 
fils, et ce fils, ce fut Louis qui devait 
être mon père.

Comme vous ressemblez à 
grand père, mon cousin !

Et vous à grand'mère, si je 
juge d'après une miniature que 
possède mon père.

C'est vrai, souligna Mme Feuil- 
lebois.

Je regrette bien vivement l'ab
sence de mon oncle, reprit le jeune 
homme Cependant, je ne puis 
m'attarder.

Mon cher mari est infatigable 
d'après lui, mais sa mine nous in
quiète fort souvent, et le surmenage 
auquel il se condamne nous est un 
graiid souci Hélas 1 si notre cher en
fant n’éldit tombé là-bas, il serait, à 
l'heure actuelle, le remplaçant de 
son père.

Mon cher papa ne veut pas 
quitter malgré sa fatigue, confirma 
Roselyne , il dit que la médecine est 
un sacerdoce, et tant qu'il n'aura 
pas trouvé un successeur digne des 
six générations qui l'ont précédé 
dans cette voie, il continuera son 
oeuvre de chanté jusqu'à l'appel du 
Maître 1

La Providence répondra, sans 
nul doute, à son noble désir, répon
dit le jeune des Roziers avec i;ne 
légère émotion.

Malgré les instants très brefs dont 
disposait leur visiteur, Mme Feuille 
bois et sa fille lui tirent connaître la 
vieille demeure toute pleine du sou
venir de leurs ancêtres.

Jacques se sentait de la famille et 
regrettait amèrement son court pas
sage.

Je reviendrai, dit-il, hélas ! ce 
ne sera pas avant l’année prochaine, 
car si je suis venu en France pour un 
voyage d'études, je viens de prendre 
un engagement non pas en Algérie, 
mais au Maroc, et je ne serais pas 
digne de porter mon nom si je fai
blissais à la parole donnée , n'est-ce 
pas, petite cousine ?

Celle-ci le félicita , cependant, au 
fond de son cœur, elle regrettait 
vivement cette fâcheuse circons
tance ; il lui semblait si bon de voir 
auprès d'elle, dans la vieille maison, 
un être jeune qui lui rappelait le 
grand frère qu'elle chérissait et que 
la guerre lui avait pris. Il sembla 
à la mère et à la fille que le jeune 
homme entourait de quelques mys
tères le voyage d'études et l engage 
ment pris , elles n'osèrent le ques
tionner à ce sujet

(à suivre samedi prochain)

— Entrez, cousin,
vous êtes chez grand’mère.

IIIIUI
L. :____ Ah. il icbc ___
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Mme Léopold Bélanger (Simone Duclos) dont le 
mariage eut lieu à Sainte-Madeleine d'Outremont 
A ses côtés, sa dame d'honneur : Mme Lucien Grothé, 
et ses demoiselles d'honneur : Mlles Lucienne Fortin, 
Gaby Gauvin, Hectorine Pagé et Simone Bélanger. 
(Cliché Rice Studio, rue Sherbrooke-ouest)

à

Mlle Aileen Arse
nault, tille de M et 
Mme Joseph Arse
nault, de Montréal. 
(Photo Eaton)

V

M. J.-B Paquin, qui vient de pren
dre sa retraite, après 33 ans de ser
vice à la compagnie de tramways 
de Montréal.

Tenasitine
repars invisiblemoni mrublen porcfflamp. ivoir«> 
v«ri«. |ouf>ts Arti< !#>• «ncuu. « tr En vtnte pArlout 
« S, 10 15 pi 25. BECK BhOS A TURNER LID 

MONTREAI. Agenl1» c'An<tdiPni.

Cette photographie remarquable tut prise l'été dernier, lors 
d'un grand (estival sportit, à Moscou, Russie ('Photo C P R )

Docteur Emile Poitras, tils de M. et Mme Joseph 
Poitras, diplômé de l'Ecole vétérinaire, de l'Uni
versité de Montréal, avec grande distinction. 
C'est un ancien élève de l’Ecole supérieure Saint- 
Stanislas.

O-O-o-ol'
LA NÉVRALGIE

LE BAUME BENGUE SOULAGERA 
CETTE DOULEUR LANCINANTE 

RAPIDEMENT
^ Mette* fin à ces douleurs sulfor-antes qui font de chaque 
moment une agonie Frotte* copieusement et vigoureusement 
avec du Baume Bongué les parties affer-tées < ul> le vous 
réchauffer et défendre vos nerfs torturés par la douleur 
Le Baume Bengué procure un soulagement presque immé
diat «f bienfaisant sans causer de brûlure ni d’ampoule 
Quand la douleur commencera saisissez vous du " Bengué". 
il n'existe rien de tel le soulagement est o»/>»./» et , .hiphi 
Mais m ‘H v que vous obtenez bien le Baume Bengué
authentique che* votre pharmacien 75c le tube 183F

NEVRALGIE 
DOULEURS 
RHUMATIS 

MALES 
MAL DE DOS 
MAL DE TÊTE 

MUSCLES 
RAIDES, 

ENDOLORIS 
RHUMES

CHASSEZ LA DOULEUR EN FRICTIONNANT AVEC LE

BAUME BENGU
15
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LA RIVIERE DES MILLE-ILES, près de Pont-David a déjà ressenti l'emprise de l'hiver, comme l'illustre cette photographie. En bas, l'on voit deux navires des 

Grands-Lacs qui servent au transport du grain, en hivernement à leur quai, au pied de la rue Saint-Gabriel. (Clichés de la camera en couleurs delà "Presse")
16
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SAINT JULIEN

Solrll i lr»F*r 7 h. 41 t rouchrr 4 h. 35 
I.une : lever 5 h. 07 i ruurher 2 h. 00

TEMPS PROBABLE
Nuageux avec grésil 

ou pluie. Le plus grand quotidien français d’Amérique

EN AVANT TOUJOURS

Au cour» de la »emaine dernièra, le 
tirage total de la ‘‘Pre**e’* a excédé

1,000,000
de copies.
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Paris prêt à rappeler ses volontaires d’Espagne
La France déclare se rallier à la thèse italo* 
allemande de non-intervention, en même 
temps que Londres et Paris remettent 

l’affaire au comité international.

(Service S» l'Unlted Prees, «jécî»l i ta "Fmus‘)

Paris, 9. — Le ministère des affaires étrangères a annon
cé hier soir que la France acceptait la proposition germano- 
italienne de retirer aux factions espagnoles l'assistance étran
gère sous toutes ses formes.

Un porte-parole a dit à l'United Press que la France était 
prête à retirer non seulement ses “volontaires” combattant 
dans les armées de la péninsule mais aussi l’aide financière, 
militaire et morale donnée à l’un ou l’autre des partis espagnols. 
Mais les autorités conviennent que la profonde querelle du fas
cisme et du communisme en Espagne ainsi que les graves im
plications niropéennes du conflit espagnol rendent difficile 
l’établissement d’un régime d’absolue non-intervention.

Londres et Paris s’en lavent les mains
Après avoir étudié les réponses faites par l’Allemagne et 

{’Italie à leur note proposant l’abolition des envois de volontai
res en Espagne, la France et la Grande-Bretagne ont décidé 
hier de se laver les mains de cette affaire et de la confier au 
comité international de non-intervention qui se réunit à Lon
dres mardi. Alors Paris et Londres lui présenteront leurs notes 
ainsi que les réponses reçues de Rome et Berlin, et laisseront 
le comité traiter l’affaire à sa guise.

Les Français croient que tout le mois de janvier se passera 
à vider des différends d’opinion devant le comité de Londres et 
que ce ne sera pas avant février qu’un contrôle sérieux des 
volontaires et des munitions^ 
sera institué en Espagne. Les 
Français sont convaincus qu’il 
sera difficile d’obtenir l’accord 
sur le principe intégra! de la 
non-ingérence à cause des di
vergences fondamentales du 
communisme et du fascisme 
mais ils espèrent qu’on arri- j

durant ces six jours dernàcirs Indi
quent qu elles ont l'intention d’y de
meurer Indéfiniment.

On ne peut donner présentement 
de chiffres sur ces effectifs mais 
l’agence Havas a été informée que 
parmi les nouveaux arrivés il y avait 
des représentants de presque toutes 
les branches de l’armée allemande. 

Trois contre-torpilleurs allemands
• , ,. _ , _ ___ i escortés de sous-marins sont rap

vera a une solution (IC compio- ; portés comme ayant jeté l’ancre dans 
~~ J 'CJ! '" l : les divers ports marocains où les

troupes nazies ont débarqué. Ces
mis avec des efforts laborieux.

Les autorités françaises croient que 
l'Allemagne réclamera avec insis
tance le rappel de l'ambassadeur so
viétique à Madrid Marcel Rosenberg 
qui a personnellement contribué lar
gement à organiser la brigade inter
nationale de Madrid et les défenses 
de Valence.
Les Allemands paraissent installes 

pour longtemps
lAtf^nce Hav&s—Presse Canadienne)

Casablanca, Maroc français, 9. — 
Les agissements des troupes alleman
des débarquées au Maroc espagnol

contingents sont provisoirement lo. 
gés à Melilla, principale place du 
générale Franco au Maroc.

Des ingénieurs allemands auraient 
déjà pris en mains l'exploitation des 
mines de fer autour de Melilla, pous
sant la production à des sommets 
inégalés.
Propagandistes ouvriers allemands
Berlin. 9. — (Presse Associée)—Les 

autorités allemandes, pressées de 
questions au sujet d’un prétendu dé-

A SUIVRE SUR LA PAGE 18

La meilleure journée 
du Souverain Pontife

Les crises d’asthme disparaissent et la paralysie 
diminue aux jambes. — Le Saint-Père veut bénir le i 

monde lors du Congrès eucharistique de Manille.

Cité du Vatican, 9. (U.P.) — Les' 
essais de communication par radio 
en ire le Vatican et les lies Philip
pines, en vue de préparer la radio
diffusion des paroles du paoe, le 7 
février prochain, à l’occasion du 
Congrès eucharistique à Man'lle, ont 
parfaitement, réussi.

Le pape voudrait profiter du grand 
nombre de races qui vont prendre 
part au Congrès de Manille pour 
affirmer l’universalité de l'Eglise ca
tholique romaine, et pour condam
ner les préjugés de race. Il voudrait 
donner à tous sa bénédiction.

Rétablissement partiel
Cité du Vatican, 9 (PC.)—L’asth- 

pie dont le pays a souffert depuis 
quelques mois a disparu. La paraly
sie de ses jambes a aussi diminué, 
déclara-t-on. Mais l’on ne saurait 
encore espérer un complet rétablisse
ment. On fait remarquer que l’àge 
avancé du Saint-Père ne petit beau
coup autoriser cet espoir.

Le pape essaie sa rhaise roulante
Cité du Vatican, 9. (U.P.) — On 

rapporte que le docteur Aminta Mi
lan!, le médecin particulier du pape, 
lui a permis, liter, de faire un essai 
rie la chaise longue roulante qui a 
été construite pour lui. Mais le doc
teur Miiani a insisté pour que !e pape

M, de Borclipve a 
bien été assassiné

Bruxelles, 9—(Havas-P.CA — Une 
autopsie a démontré que le baron 
Jacques de Borchgrave. secrétaire de 
l'ambassade de Belgique à Madrid, a 
clé assassiné. On sait que la droite 

'en Belgique a demandé au gouverne
ment de rompre ses relations avec 

flTspsgne loyaliste « la suite de la 
mort de ce Jeune diplomate belge.

L'autopsic a été faite à Fucncarral 
rn présence de représentants de Ma
drid et du vicomte Berryer, chargé 
d'affairés belge; elle a démontré que 
le baron avait été atteint de trois 
balles. Une grosse balle avait été ti
rée à bout portant car la tête portait 
des brûlures de poudre.

retournât immédiatement dans son 
lit et y demeurât jusqu'à ce qu’il ait 
repris assez de force. On ajoute 
meme que le docteur Milan! a dé
claré en voyant l’amélioration dans la

A SUIVRE SUR LA PAGE Z3

Les loyalistes 
ont abattu 220 

avions rebelles
Cinquante pilotes français 
combattent dans les rangs 

du gouvernement.

L’ambassade britannique est bombardée
Fidèles à la mémoire du bon Frère André

h.

S*'

m
4#

Un diplomate anglais et une femme sont 
blessés dans un raid aérien fasciste. — 

L’armée de Mola isole l’Escurial de 
Madrid. — Combats furieux.

(Servie* de TUni bed Press, «pécial à U ’*Presee''>
Hendaye, France, 9. — Les armes rebelles du général 

Emilio Mola ont écrasé les lignes loyalistes au nord-ouest de 
Madrid, hier, et ont coupé le seul moyen de communication 
entre la capitale, l’Escurial et les Ouadarramas.

Le saillant de Pozuelo, établi par les loyalistes pour 
nuire à l’aile de l’armée d’attaque du général Franco à l’ouest, 
a été balayé. Les rebelles l’ont traversé et ont atteint l’im
portante route de La Corogne. De cette position, Franco 
pourra conduire ses hommes à la Casa del Campo, à l’ouest 
de Madrid, pour l’offensive finale. Alors qu’une seule co
lonne des troupes de Mola pousse à l’est vers El Pardo, le
gros de l’armée a établi des'4- ------ —’

ccndlalres lancées par des aviateurs 
nationalistes eurent crevé le toit de 
l’ambassade britannique, des flam
mes jaillirent. Ce fut un moment de 
grande confusion. Mais des garde» 
parvinrent à éteindre l’inoendic.

Une voiture d'ambulance trans
porta les deux sujets britannique» 
blesses à la BdUsh-American Nurs
ing Home.

Las morts et les blessés à l’ambas
sade britannique auraient peut-ètr* 
été nombreux, si tout le personnel, 
excepté Lance, n’était parti il y ».

A SUIVRE SUR LA PAGE 18

positions de défense pour ren
forcer son avance. Les rebel
les assurent qu’ils se sont em
parés de la gare de Pozuelo 
de Alarcon et des villages de 
Pozuelo et de Humera.

a étéL'ambassade britannique 
bombardée

Madrid. 9. — <U.P.) — Des avions 
des rebelles ont lancé quatre bombes 
incendiaires à travers !e toit de l’am
bassade britannique, hier soir. D’au
tres de leurs bombes ne sont tombées 
qu'à quelques verges de l'ambassade 
des Etats-Unis.

Deux sujets britanniques, !e capi
taine Edmond Lance, attaché mili
taire honoraire, et Mme Morris, ont 
été blessés. Une autre bombe a frappé 
la demeure de John Mllanes. le con
sul britannique intérimaire, mais 
sans blesser personne.

Douze bombes incendiaires ont été 
lancées dans la zone dite "neutre”, 
où se trouvent la plupart des ambas
sades.

le raid aérien s'est effectué un peu 
avant minuit.

Ordre d’évaenation dorme à 
Madrid

Un peu auparavant, le gouverneur 
Carîor Rubtera avait ordonné à la 
population civile d’évacuer complè
tement la ville. Il y a déjà deux 
mois qu’elle endure un siège meur
trier par terre et par les airs. L’or
dre d’évacuation va faire partir 500,- 
000 non-combattante affamés.

Aussitôt que les quatre bombes in-

M Hitler

(Service dp l'United Pr«w. spécial à 1» “PTMAe”1
Paris. 9. — Les forces aériennes 

loyalistes d’Espagne ont abattu, dans 
les derniers trois mois, pas moins de 
220 avions rebelles et capturé 50 
aviateurs allemands et Italiens. Tel
le est la déclaration faite, hier soir, 
par Abel Guidez, commandant des 
forces françaises qui combattent 
pour le gouvernement espagnol, 

Dans une interview exclusive Gui
dez, qui ost en congé, a expliqué 
comment les puissances européen
nes viennent en aide aux belligé
rants de leur choix,

“Les aviateurs français, dit-il, ont 
été les premiers étrangers qui ont 
aidé le gouvernement de Madrid. 
J'ai commencé moi-méme les opéra
tions en bombardant Merida Bada- 
joz. Notre premier combat aérien a 
eu lieu le 5 août dernier contre une 
escadrille italienne. Le 20 août, nous 
nous sommes mesurés contre les 
heinokels allemands.

"L’escadrille française est main
tenant formée de cinquante pilotes 
volontaires sur des appareils qui ont 
été amenés de France en contre
bande.”

Guidez qui vient de terminer son 
congé est reparti, hier soir, pour 
l'Espagne.

En dépit de la température la plus inclémente qu'on ait depuis très long
temps subie en hiver, des milliers et des millers de personnes se sont 
rendues à l’Oratoire Saint-Joseph pour voir le Frère André et prier 
sur sa tombe. Il en était encore ainsi hier après-midi et surtout hier 
soir. Les documents ci-dessus sont d’hier après-midi. En haut: théorie 
de gens descendant le grand escalier de l’Oratoire, après une visite 
auprès du corps; en bas, à gauche, des centaines de personnes attendant 
leur tour de pénétrer dans la crypte; à droite, cette photographie prise 
à l’intérieur montre bien la densité de la foule acrouranl une dernière 
fols auprès du Thaumaturge. — (Clichés la ‘Tresse”).

Le mauvais temps est 
général aux Etats-Unis

La construction de deux 
navires de guerre hâtée

(Service de t’Unlted Press, spdcla) k U "Presse”)
Washington. 9. — Le président Roosevelt a fait la déclaration 

suivante hier en rapport avec la construction des navires de guerre 
mentionnée dans son discours sur le budget.

"En vertu de la loi navale de 1936, J’ai donné ordre au département 
de la marine de procéder à la construction de deux navires dç guerre. 
La quille de ces navires pourra être commencée à n’importe quelle 
date, à partir du 1er janvier, en conformité avec 1rs traités existants.

"Trois de nos navires actuels, (’“Arkansas", le “Texas” et le “New 
York”, auront pius de 26 ans lorsque ees nouveau* navire* seront oom- 
'étes. Au risque de rqMkdM^lHrc marine de guerre désuète, nous ne 

•ivnns plos retarder ferêjjPhirrniont des vieux navires".

Chicago, 9. (P.A.) — Be violentes 
tempêtes de neige, du brouillard, 
de la pluie et des vents glacés ont 
paralysé tout l'ouest des Etats-Unis 
hier soir. Les amoncellements de 
neige ont bloqué les chemins, ar
rêtant ou retardant les trains et.

^ QUELQUES 
^ LIGNE-y
New-York. 9. (P.C.) — Le baron 

Robert de Silvercruys. ministre plé
nipotentiaire de Belgique au Cana
da, est parti aujourd'hui pour Otta
wa, où U entrera immédiatement en 
fonctions, n est accompagné de sa 
soeur.
On n’a rien pour rien

Ingersoll, Ont., 9. (P.C.) — Les va
gabonds qui trouvent refuge au poste 
de police de cette ville devront main- 
tenant gagner leur pension en sciant 
du bois “au tas de bois municipal”.
Assemblée du Barreau

London, Ont., 9. (P.C.) — Plus de 
400 avocats de l’Ontario assisteront 
aujourd'hui à l’assemblée annuelle 
du Barreau provincial.
.Stabilité de mère cicogne

North-Bay, Ont,. 9. 'P.CJ — Le 
greffier de la ville a annoncé hier 
que cette ville a enregistré en 1936 
le meme nombre de naissances qu'en 
1935, à savçir, 413,

( le» autobus. Cette tempête de neige 
qui est la plus grande de la saison 
a déposé dix pouces de neige dans 
le sud du Minnesota.

Seulement qu'à Milwaukee qua
rante personnes sont hospitalisées 
pour des fractures graves à la suite 
d’accidents de circulation.

L’annonce d’un temps plus froid, 
e’est-à-dire cinq au-dessus de xéro 
pour la ville de Chicago, a attiré 
l'attention des autorités qui com
battent en ce moment la pneumo
nie et 1'influenza. On a rapporté 
en ce moment à Chicago une di
minution dans le nombre des cas, 
mais H s'est produit à la dernière 
minute une recrudescence, qui a 
porté le nombre total des morta
lités à 737.

New Y’ork a été le plus atteint. 
On compte le nombre des décès 
causés par l’épidémie à 299. L'In- 
fluenia augmente à Detroit et à 
Pittsburgh.

Faveur insigne au 
collège S.-Laurent

Le corps du Frère André y fut conduit ce matin, après 
le service, pour permettre aux élèves de 

contempler la sainte figure.

La police de 
nouveau mise 

sur la piste
Les recherches recommen
cent dans l'affaire Mattson. 

— 5e annonce.

ira
!e 30 janvier

Il dira au Reichstag pourquoi 
il a reconnu le gouverne

ment de Franco.

IMMEDIATEMENT après le
I service funèbre qui a eu lieu 

ce matin en la Cathédrale, la dé
pouille mortelle du frère André 
devait être placée dans le parloir 
du collège Snint-Iaurent de façon 
que les élèves puissent contem
pler la glorieuse et sainte figure. 
Lbon. M. Duplessis, premier mi
nistre de la province, qui est un 
ancien élève de Saint-Laurent, 
assistait à ia cérémonie.

Le corps fut ensuite reconduit à 
la crypte de l’Oratoire où il sera 
exposé jusqu’à mardi matin à 9 
heures, alors qu'aura lieu le second 
service funèbre qui précédera l’tn- 
humatlon. Le public pourra encore 
défiler devant les restes du frère 
André, samedi, dimanche et lundi, 
de 6 heures du matin à 10 heures 
du soir, même plus tard, s'il est 
nécessaire.

Nulle oraison funèbre

II n'y a pas eu d'oraison funèbre 
au service du frère André ce ma
tin en la cathédrale. S. Exc. Mgr 
Gauthier tint à maintenir la règle 
établie depuis longtemps dans le 
diocèse, cette règle voulant que 
dans le cas d un religieux ou d’un 
prêtre, quel que soit son élévation 
dans la hiérarchie ecclésiastique, 
il n’y ait aucune oraison funèbre 
de prononcée.

Les condoléance* du 
lieutenant-gouverneur

La Congrégation des RR PP. de 
Sainte-Croix a reçu le télégram

me suivant de l'hon. E.-L. Pate- 
naude. lieutenan t -gouverneur de 
la Province : “Veuillez agréer l’ex
pression de mes vives sympathies 
dans le deuil qui frappe votre con
grégation et affecte toute notre 
province”.

La Congrégation a également 
reçu un télégramme de sympathies 
de Mgr A.-O. Gagnon, évêque de 
Sherbrooke.

Le corps se conserve
Les m illiens de personnes qu i 

ont défilé devant la dépouille 
mortelle du frère André ont re
marqué que son corps conservait 
la même apparence sereine qu’il 
avait sur son lit de mort. Malgré 
qu’il ne soit pas embaumé, tout 
indique qu’il conservera- sa fraî
cheur jusqu'au moins au jour de 
rinliuonaiüon.

Mme Roosevelt écrit 
son autobiographie

New-York, 9 (P.A )—Mme Frank
lin Roosevelt, l'épouse du président 
des Etate-Unisvannonce aujourd'hui 
quelle vient de terminer son auto
biographie. Dans le premier chapi
tre de ses mémoires, elle raconte com
ment elle dansa avec son futur mari 
alors qu’il n’était encore qu’un étu
diant. L’ouvrage paraîtra sous for
me de feuilleton dans une revue.

L’aide aux Indiens
!' Washington, 9. (U.P.) — Le gou
vernement dos Etats-Unis sc propose 
de dép oser $26.230.864 pour ses pro
tégés indiens durant la prochaine 
liannéc fiscale. Ce total, prévu dans. 
|e message sur le budget du prési
dent. Roosevelt, dépasse de 82,356,070 
,1e» allocations aetyeUe*.

La session ne s’ouvrirait
pas avant le 23 février

(Du correspondant de la “Presse”)
QUEBEC. 9. — Dans les milieux bien informés on ne croit pas que 

la prochaine session provinciale commence avant le 23 février. Ou est 
d'avis que le cabinet se mettra à la préparation du programme législatif, 
d’ici une couple de semaines. Jusqu’ici 11 n'a guère eu le temps de s’en 
occuper. On était pris avec l’affaire de Chandler — elle n’est pas encore 
réglée, apparemment, — et U manquait toujours quelques membres du 
cabinet. Maintenant que le» fêtes sont passées, on pourra sc remettre 
pour de tfan à là besogné. *

I Tacoma, Wash., 9 (P.A.)—-La police 
a recommencé ses recherches aujour- 

I d’hui à la suite des rumeurs persis- 
' tentes, mais non confirmées, que la 
rançon de $28,000 avait été payée au 
ravisseur du petit Charles Mattson. 
Plusieurs autos contenant des agents 
de ia police fédérale ont parcouru ia 
région qui entoure Tacoma.

Les parents de. la victime, le Dr et 
Mme William Mattson, continuent a 
rester silencieux. Un ami de la fa
mille prétend que la somme exigée 
par le ravisseur a été retirée d'une 
banque de Tacoma hier.

Trois autos de la police oui par
couru les routes qui relient Olympia, 
Shelton et Aberdeen, ce qui laisse 
supposer que le repaire des ravis
seurs est dans ce district. Malgré 
les diverses rumeurs, on assure que 
l'enfant n’a pas encore été rendu à 
ses parents.

Une cinquième anonce a paru hier 
dans le "Seattle Times". Elle se li
sait comme suit: “Mable—Nous at
tendons toujours. Tous les arran
gements ont été faits suivant les 
ordres contenus dans vos notes.. 
Donnez-moi des renseignements sans 
faute afin que je puisse être en garde 
contre tout imposteur: Soyez plus 
précis dans vos ordres. Ann”.

Séance de 4 heures 
du cabinet fédéral

Pu eerrevponïïaDt d€ ’J PRZS8E»
Ottawa, 9. — Le très hon. Macken

zie King a déclaré hier soir, à 1 Issue 
d'une séance du cabinet qui a duré 
quatre heures, qu'aucune nomina
tion n'a etc faite, he cabinet s'est 
surtout occupé du programme ses- 
sionnel. La prochaine séance sera 
tenue lundi, alors que l'on mettra la 
dernière main au discours du trône.

On croit que ies deux vacances sé
natoriales qui existent dans Québec 
et la Colombie-Britannique seron t 
remplies la semaine prochaine, à 
temps pour l'ouverture de la session, 
jeudi après-midi.

Il n’y a aucun nouveau développe
ment en rapport avec la révision de 
l'entente de commerce entre le Ca
nada et ta. Grande-Bretagne. I« 
premier ministre a catégoriquement 
déclaré que ta prochaine visite en 
Amérique du très hon. Walter Runci- 
man, président du Board of Trade 
de Grande-Bretagne, n'a rien à faire 
avec, la revision de l'accord rie 1933. 
H croit comprendre que M. Runci- 
man. à Ottawa, sera l’hôte du gou
verneur général, mata i! ne connaît 
rien officiellement au sujet de ce 
voyage.

Procès qui tient à un mot
Edinburgh, Ecosse, 9. (P.C.) — Le 

procès intenté par Catrlona MacLean 
pour le titre etc chef du clan de ce 
nom a été suspendu hier jusqu’à ce 
qu’on puisse définir exactement les 
mots "cher’ et “cheftaine”.

Berlin, 8 (P.A.) — Ata. réunion 
du 30 Janvier prochain, le Reichstag 
acclamera le 4e anniversaire de l'ac
cession au pouvoir du chancelier 
Hitler, et 11 donnera son approba
tion à sa politique en Espagne. C’est 
ce que révélent des rapports dignes 
de foi.

Hltlor montera à la tribune pour 
expliquer son attitude en ce qui con
cerne la guerre civile espagnole, et 
pour exposer les motifs qui l’ont 
poussé à reconnaître le régime fas
ciste du général Franco, dirent d» 
hauts personnages bien au courant 

I de la situation.
Les relations étrangère» de

l’Allemagne
n est oien vrai que le Reichstag s» 

réunira pour renouveler et prolon
ger les pouvoirs accordés au chance
lier, ainsi que pour discuter les af
faires intérieures, mais le principal 
objet de "ette glande réunion c'est 
tn tout premier lieu l’“A’.lemagne et 
ses relations avec le monde”.

Après que les membres du Reichs
tag auront approuvé ta polltiqu» 
étrangère du Fuehrer en ce qui con
cerne l’Espagne, ils approuveront 
raccord conclu avec le Japon pour 
la lutte contre le communisme.

Il est fort paossible que ce ne soit 
pa,-; à cette réunion que le titre de 
chancelier soit cédé par Hitler au 
général Hermann Goring, le minis
tre de l'air. Il pourrait se produire 
un délai a cause de 1a tension poli
tique mondiale.

On s'attend toutefois, depuis déjà 
un certain temps, que le général Goe- 
rtng devienne chancelier. Depuis 
même assez longtemps, des person
nages bien informés affirment que 
Hitler a l'intention d'octroyer cette 
promotion à son assistent et de con
server pour lui-mème le titre de 
Fuehrer, ou chef.

Le Reichstag s’est réuni pour la 
dernière fois le 7 mars dernier, alora 
que le chancelier Hitler a annoncé 
que la remilitarisation de la Rhéna
nie était en voie de se réaliser.

Ouverture du congrès de la 
presse hispano-américaine

Valparaiso, Chili, 9. — (U.P.) — 
Le premier congrès de la presse his
pano-américaine s'f»t ouvert aujour
d'hui dans le “Tcatro Real”. Il y * 
99 délégués venu* de toutes les par» 
tic:^ des deux Amériques et 10 obser
vateurs européens

Augustin Edwards, propriétaire du 
journal "El Mercuric” et ambassa
deur du Chili en Grande-Bretagne, 
a été élu président honoraire.

la délégation de 1 Argentine «t la 
plus considérable et comprend 30 
membres. Les Etats-Unis comptent 
18 délégués.
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Paris prêt à rappeler 
ses volontaires d'Espagne

SUITE DE LA PAGE 17
tMMgueaient allemand au Maroc, 
déclarent uniformément qu'"on n’a 
pas connaissance ici d'une telle affai
re.”

Une rumeur qui n'est pas encore 
confirmée veut que des organisateurs 
du Front ouvrier allemand ont été 
envoyés en Espagne pour aider le 
général Franco, généralissime fascis
te, à fonde' un syndicat d'ouvriers et 
de patron' pour remplacer toutes les 
unions ouvrières. Cette rumeur est 
appuyée par des article» de Journaux 
de Salamanque qui parlent d’un 
Mouvement de travail et de pain 
lancé par Franco parmi les travail
leurs afin de prévenir les menées bol- 
cîîértstes

Valence accepterait maintenant 
un arbitrage

Londres. 9. ip.C.»—L'ambassadeur 
dTEspagii! à Londres a déclaré au 
Foreign Office que le gouvernement 
de Valence accepterait la décision 
du comité de non-intervention quant 
au materiel confisqué par l'adminis
tration Bilbao à bord du ••Paios”. 
Valence prétend que ce matériel se 
composait d armements, mats si le 
comité décide qu'il ne s'agit pas de 
matériel de guerre, le gouvernement 
espagnol consentira à le rendre à 
l’Allemagne.

Reste à savoir si les négociations 
eu sujet des volontaires doivent être 
conduites par le comité de non-inter
vention européen ou en dehors de 
ce comité. L'Angleterre et la Vrance 
sont prête.? à agir en dehors du co
mité pour hâter les événements. LT- 
talie. par ailleurs, prétend que tout 
doit se faire par l'entremise du co
mité.
Un “semi-blocus " étudié à Londres

<#«rvlce ao la Preste Canadienne»
Londres, 9. — On rapportait hier 

soir que le cabinet britannique son-1 
gea.it à prendre sous ses auspices un 
projet de ‘'semi-blocus'’ naval de1 
l’Espagne.

L'Amirauté a annoncé que les flot
tes métropolitaine 'Home Fleet) et 
méditerranéenne s'assembleraient en 
Méditerranée vers la fin du mois pour 
les manoeuvres annuelles du prin
temps. Ces flottes comptent 90 uni
tés dont 49 pour la flotte de Grande- 
Bretagne et 41 pour celle de la Mé
diterranée.

le était -’prête à tout” pour sauve
garder ses possessions marocain**, 
dit la Presse Associée. Au Quai d'Or
say. on dit qu’il y a 100.000 soldats 
métropolitains et indigènes au Ma
roc français et que Paris se consulte 
avec Londres avec lequel il se trou
ve entièrement d'accord. Des chefs 
militaires et navals ont conféré avec 
M. Pierre Viénot. sous-secrétaire 
d'Etat pour l’Afrique du nord, en 
vue de renforcer les défenses du Ma
roc. On a appris de source autori
sée à Rabat. Maroc français, dit 
l'agence Havas, que 200 ou 300 sol
dats allemands sont débarqués au 
Maroc espagnol depuis 2 ou 3 jours.

Dans l'entourage du gouverne
ment. on dit que depuis l'ouverture 
du conflit espagnol, la France s'est 
préparée à intervenir au Maroc es
pagnol.
Ceuta pourrait eanonner Gibraltar

L’action française en faveur de la 
non-intervention en Espagne a été 
stimulée par un rapport émanant de 
l'administration du Maroc français à 
l’effet que des fusiliers allemands 
étaient débarqués à Ceuta pour pré
parer des logements à d'autre* trou
pes aHemandse, que dés ingénieurs 
allemands surveillèrent la construc
tion à Ceuta de fortifications desti
nées à contrebalancer la forteresse 
britannique de Gibraltar, à 14 milles 
de l'autre côté du détroit et aussi à 
portée de l'artillerie moderne, et fina
lement que des Allemandsavaient ob
tenu des concessions commerciales 
au Maroc espagnol y compris les 
mines de fer de Melilla.

On déclare à Paris que la France et 
l'Angleterre s'évertueront à réaliser 
un accord de neutralité avant le 30 
janvier date à laquelle le chancelier 
Hitler à l'occasion de son *e anni
versaire comme cnancelier doit céder 
une partie de ses pouvoirs à Hermann 
Goering (lequel pourrait modifier la 
politique extérieure de l’Allemagne» 
La France a informé Londres qu'elle 
était prête à réglementer strictement

passage de France en Espagne des 
non-espagnols.

L'ambassade britaflÉjoe...
SUITE DE LA PAGE 17

quelques semaines pour Valence, la 
capitale temporaire.

Un diplomate blessé
D'autres bombes atteignirent des 

endroit' où demeurent des étrangers. 
Une bombe traversa une dépendance 
de l'ambassade britannique tue 

(L'agence Havas dit que ce projet Fernando Santo, 
de demi-blocus a été avancé comme ; Six itombes tombèrent devant la 
ouverture aux Ir.alo-allemands qui 1 succursale de FEquitabie Life Insu- 
veulent éliminer toute forme d'inter- | rance Company, société américaine, 
vention étrangère eu Espagne. Ce ^ H y a déjà plusieurs fois, dans ses 
projet a été formulé en tenant comp- ] dernières semaines, que des bombes 
te aussi du point de vue soviétique. 0ut été lancées dans le district des 
les rouges réclament le blocus com- ambassades, mais ce fut. hier soir, la
plet).

Les effets anglo-français eu faveur 
de ta neutralité ont été accélérés par 
la nouvelle que les Allemands cons
truisaient des fortifications côtières 
et des casernes au Maroc espagnol, 
soit à portée de l'enclave britannique 
de Gibraicor et du Maroc français.

Le projet de "semi-blocus” a été] 
ébauche par des experte du comité 
de non-intervention et des fonction- i l,cs nationalistes ont plus tard 
naires britanniques qui ont travaillé | iournj leur attaque vers le secteur 
tonte la nuit pour le présenter ce j ^ Nttmera. Ils y ont employé 14 - 
nrntin. au cabinet, dit l'agence Ha- c()<) nommes et ont. maintenu un feu

incessant contre le village.
Les butter Les loyalistes ont été 

actives- toute la journée d’hier. Elles

première fois qu'un diplomate étran 
ger était, blessé dans un bombarde
ment

Sur terre, les nationalistes ont re
nouvelé. hier, tturs tentatives d’en
cerclement de Madrid, en s'avançant 
vers la route de TEscurial avec • El 
Pardo pour objectif.

Une avant-garde nazie

vas.
Un contrôle maritime et terrestre
La première section du pian, con

tinue l’agence Havas, prévoit que 
tous les navires étrangers sc rendant 
en Espagne seraient requis de faire 
escale à l’un ôte endroits géogra
phiquement favorables comme Mar
seille. Gênes, Oran eu Lisbonne pour 
obtenir un conge de commissions 
maxiUmes international^ qui attes
teraient que les patsagers et ta car 
gaîson sont ccn 
lions du comJU
deuxième section énonvc que des uni- J Barce.cne. hier 
tés navales de divers -s nationalités ISt.r...;t, i-united ptjm. 
pcdiceralent, les parages de l'Espagne [ ••rrc.-ri',
mais sans entrer dans les eaux ter
ritoriales;; eues demanderaient a 
votr le», papiers lie partance et infor-

ont établi un barrage devant les ii 
gnes de l’ennemi. L'avant-garde des 
nationalistes se composait d'Alle
mands. C'est ce que disent des rap- 
perts de militaires loyalistes.
(Serrlec l't'r-ker Pre^s. spCcüh à la"Pr?. -ri

Perpignan, France, 9. — Le bruit 
court à la frontière que des foules de 

rme.- aux stipula- ! femmes irritées ont participé à des 
de neutralité. La | émeutes de famine dans les rues de

rpCciiU à h

Le ciel noir d’avions
Madrid. 9. La ciel au-dessus du :

meraiem > eorr.r international si front militaire de Madrid était noir 
l'tnspecticn ne donnait pas des re- j d'avions, tant loyalistes qu’insurgés,
8Ultât« satisfaisants. Lu cabinet a 
décidé de soutenir ce projet et de le 
présenter au comité international de 
mémo que le pian d’établir des com
missions de contrôle aux frontières 
terrestres de l'Espagne (celles de 
France et du Portugal).

hier, alors que les armées ennemies 
5'efforçaient à maintenir leurs po
sitions, maigre la bataille’qui fait 
rage depuis cinq jours.

Cstj
Averüs'ement. de Paris à Franco 

(B€rvlce de ia Ptr
Paris, 9 — La 

n»-Dpe!é

Une quinzaine d'avions loyalistes 
ont bombardé les lignes rebelles au
tour d'E! Plantillo et de Majada- 
honda, tandis que 14 appareils re
belles bombardaient les lignes du 

France hier sotr a gouvernement à la ville imtversi- 
vivement rappelé au généralissime i t*irc D** de 111 v’Hla- 
rebelle espagnol Franc!. : o Franco! L'artillerie loyaliste sévit sans répit 
que la p; êsbnee de troupes nils-1comrs ,es ««n** rebelles au norrl- 
ma-ndes au Maroc espagnoi const Ko-1 ouest de la capitale, afin de repous- 

j traité franco-1 s«r toute avance possible. L'actionait une violation du traité franco- 
espagnol ne 1912.

La France a donné cet avertisse
ment à la Junte espagnole à propos 
ce la construction de casernes pour 
les soldais allemande- au Maroc; elle 
a en mémo temps désigné la Junte 
comme gouvernement de fait. Au
paravant, la France, comme ia 
Grande-Bretagne, avait refusé de 
reconnaître le gouvernement de

est presque toute concentrée autour 
de Lax Rozas où les fascistes tentent 
de couper la route de l’Escurial.

line position prise et reprise 
six fois

On rapporte un vif combat à Rc- j 
misa, dans la vallée des Guadamar- . 
ras, où une colline stratégique a i 
changé de mains sLx fois, avec pertes ] 

Burgos céciaré par l'Allemagne et considérables des deux côtés. Hier 
’’Italie gouvernement légitime de ^wu'' ^
l’Espaç:- ■ on possession de cette colline et en
a a*»», i- «>»»- “7Sov53'*£JtSîÆ»<»wl.8. '

ia baie de Biscaye, on rapporté quegères s annoncé hier soir; "H est con
firmé que le gouvernement français, 
informe d- ce que des casernes ont 
été ecnstrultes au Maroc espagnol 
pour des troupes allemandes, attire 
l’aitentKx. du gouvernement de fait 
établi à Burgos sur les stipulations 
du traité franco-espagnol de 1912 
qui interdit aux deux puissances de 
laisser des troupes étrangères péné
trer «ut leurs territoires marocains.”

Droit français sur le 
Maroc espagnole

En certains milieux, on exprime 
l'opinion que le traité du 20 mais 
1812 entre la France et le sultan du 
Uxaroc ainsi que le trait.” tranco-es- 
pa-gmol du 27 novembre 1312 autori
sent la France à prendre une act ton 
militaire pour empêcher le débax- 
ouement de troupes étrangères dans 
i cote partie du domaine du sultan 
y comp.c, la zone espagnole. (le 
sultan est le souverain nominal de 
tout le Maroc, mais ta France et l’E^- 
yagne administrent les aitaires dart) 
leans zones respectives) Les Affaires 
étrangères refusent de commenter ce 
'point de vue avant d'avwr étudié te 
question à fond.

‘‘Tout notre empire (af-icain) est 
en Jeu. a dit un porte-parole des 
affaires érangères. Nous prendrons 
le* mesures nécessaires pour expulser 
les étrangers du Maroc. Nous ne to
lérerons pas d’aventure étrangère 
dans oe pays.”

Le» autorités disent que iwur le mo
ment il n’a pas été fpit de protesta
tion directe à Berlin mari les entre- 
t'ens se aoursuivent avec les natio
nalistes espagnols. Les journaux de 
Paris disent que le ministre de ,te dé- 
:ertee nationaJe Edouard Eteladier 
Ccnnmencera une toun-ée d’inspec
tion au Maroc le 15 Jar/ntr.

100,00 soldats franepis an Maroc
ta France a aussi fait des repré

sentations par l’entremise de son 
consul à Tétouan au colonel Beig- 
beder. ancien attaché militaire d f-5" 
pagne à. Berlin et aujourd’hui chef 
hes troupes fasclsté-s au Maroc. Tan
dis que la flotte française de l'Atlan- 
tlqnc évoluait en Méditerranée prête 
à toute éventualité, ce consul a in
formé les insui'ôés qufe là France ne 
pouvait tolérer la présence des Al
lemands au Maroc espagnol et qu ei-

la milice loyaliste s'est emparée des 
villages de Soto de Osejo, C&ldevilla 
et Los Uanos où die n'a rencontré 
que peu de résistance

La situation est reconnue 
grave à Madrid

(Agença Hmm—Près*» Canadlim»)

Madrid, 9. — (Par Jean Roüln) — 
Ler chefs gouvernementaux disaient 
hier sotr que la situation de Madrx 
était grave mais ryon désespérée 
comme la grande bataille de te guerre 
civile faisait rage au nord et à l'ouest 
de la capitale.

Le duel des gros canons qui du
rait depuis 36 heures a cessé hier 
midi mais les attaques rie l'infan
terie ne se sont pas ralenties. La jun
te loyaliste pretend que les natio
naux subissent de lourdes pertes dans 
leurs assaut* acharnés contra te dé
fenses gouvernementales Tout en 
admettant que les fascistes ont fait 
des gains dans certains secteurs, les 
loyalistes disent que leurs lignes 
tiennent bon ailleurs et Us soulignent 
que les approches de la capitale sont 
défendues avec autant d’énergie que 
lorsque le siège commença.

Les gouvernementaux du front 
des Asturies et de l’Arogon crient 
victoire. Les mineurs asturiens au
raient resserré leur encerclement 
dOviedo. La milice cabri me aurait 
occupé les villages d’Arucues et Liar- 
t« tenus depuis quekp^s semaines 
par les rebelles,

3 cargos russes visités
(Wrrice de TOottwi Press, spécial A la

"Press*")
Moscou, 9. — Les autorités annon

çai? tù. hier soir que trois cargos so
viétiques avalent été arrêtés et visités 
par dns navires rebelles espagnols 
près de Gibraltar et ensuite autori
sés à continuer leur route. C'étaient 
le pétrolier “Saichaline" parti de 
Batoum. Russie, pour Hambourg, 
Allemagne et les charbonniers "Belo- 
Mortaoial" et “Rosa-Luxembourg".

DONNACONA
—Lucienne. Go.mum et Auro/e OauHiler, 

en voyage A Québec.
—Mme Ulrlc Chayer. et sa» deux fllloa, 

Mme» Bureau <t Oeutéicr, i Cap èant*.

'Limited
LE MAGASIN IDENTIFIE A MONTREAL DEPUIS 1843 
ÉCRIVEZ ou TÉLÉPRÔNEZ au SERVICE PERSONNEL, PLateau 6261

Une Vente de Soie Extraordinaire !

CREPES IMPRIMES
Teinte Pure—Soie Pure—Pas dTApprêt

PLUS DE 100 DESSINS 
EN FAIT DE

CONCOURS 
DE COUTURE 
A DOMICILE
Ce concours bat 
actuellement son 
plein. Il prendra fin 
le 1er février. 8 beaux 
prix en certificat de 
marchandises. Les 
employées de la mai
son Morgan et les 
couturières de profes
sion ne peuvent y 
prendre part. Procu
rez-vous votre patron 
et votre tissu sans 
tarder—et à l’oeuvre!

I er prix........... $50
2è. prix........... $30
3è. prix .... $20 
5 prix de $10 chacun

S

Valeurs Courantes de 1.95 à 2.95. pour
IMPRIMÉS PHOTOGRAVURE — IMPRIMÉS MULTICOLORES 

CRÊPES DE LUXE IMPRIMÉS MALLINSON
Si vos doigts connaissent le toucher de la soie de splendide qualité- $Si vous savez reconnaître l’harmonie dans le dessin—
Si vous aimez les jolis tons clairs—

LA VERGE Si vous savez apprécier une réelle économie— LA VERGE

SOYEZ AU MAGASIN DES L’OUVERTURE LUNDI MATIN—
C’est une de ces occasions qui ne se présentent qu’à de très longs 
intervalles. Elle ne saurait sûrement se présenter fréquemment, 
sinon nous perdrions tous les sens du mot valeur.

Nous pourrions vous entretenir longtemps sur la beauté des nuances, la splendide 
qualité, etc., etc., mais à quoi bon. En un mot, il s’agit de dessins imprimés pour dames 
et jeunes filles, pour toutes les circonstances, pour plaire à tous les goûts. Fond noir ou de 
couleurs moyennes, grand choix de tons moyens à ravissants dessins vifs ou atténués.

38 et 40 pouces de largeur.
—Morgan—Salon des fissus—Au troisième.

LA
VERGE

94 - VENTE ANNUELLE MORGAN de TOILES de MENAGE et COTONS
L’une des Raisons du Succès de notre Grande Vente de Toiles

Couvre-Lits de Tapisserie Anglaise
Notre acheteur ayant effectué un achat tout à fait spécial en Angleterre, il y a déjà plusieurs mois, 
nous sommes en état de vous offrir lundi une valeur hors de l’ordinaire. Le cliché ne saurait vous donner 
qu’une très faible idée de la beauté et de la qualité de ces couvre-lits. Texture ferme et serrée faite de 
gros fils, dessin continu de quadrillés et rayures 
brisées. Exquises combinaisons de rose-bleu-or

............et vert

70” x 100’

2.95
CHACUN

88” x 100”

3.25
CHACUN

Coton Blanc pour Draps— 
Rabais de 20%

Voici du coton à draps que les femmes de 
cette ville connaissent depuis des années à 
cause de sa longue durée et de sa résistance 
au blanchissage. Inutile d'ajouter qu'en vous 
l'offrant à un rabais de ce coton à draps 
représente une aubaine plus qu’ordinaire.
Voici ce que vous payez;
<53 pouces de largeur. Rcg. 55c. —
Moins 20%—la verge ...
72 pouces de largeur. Rég. 65c.—
Moins 20!o—la verge . . .
80 pouces de largeur. Rég. 75c. —
Moins 20% — la verge........................
90 pouces de largeur. Rég. 85c. —
Moins 20% — la verge....................

—Morgan—Au troisième.

44c
52c
60c
68c

Morgan-Grainfi--Service Personne!

Adresse

Comptant I 1 

CULD. 11

( harper I|

.S.V.P. n’envoyez pas de timbres.

S.V.F. mentionner u quantité. l'article, la grandeur, 
la couleur et le prix.

SPECIAUX QUI ATTIRERONT LA FOULE LUNDI MATIN à 9.30
S. V. P. PAS DE COMMANDES POSTALES, TELEPHONIQUES OU PAYABLES SUR LIVRAISON

SOUS-VETEMENTS HARVEY-WOODS
Maillots et caleçons de laine, au genou ou en bas du genou.
Tailles désassorties, mais choix assez varié. Rose pâle, blsnc.

Antérieurement 1.35 et 1.50
PANTOUFLES POUR DAMES

Exquises pantoufles de boudoir — bridge, mules, bottes hautes, 
genre chaussures, etc. Pour solder à..................................... 1.2,»
PANTOUFLES MOCASSINS POUR ENFANTS — garnitures 
de perles et de fourrures. Fouge, bleu, brun. Couleurs et pointu- 
rcs limitées — Hâtez-vous de profiter de cette aubaine 05-*

—Morgan—Au deuxième.
GANTS POUR DAMES

Ces gants valent beaucoup plus que le prix de demain! Gants 
glissants unis, gants longueur quatre boutons, doigts a coutures 
mi-piqués. En chevreau noir ou beige — en daine beige PMC' 
Pointures ; 6 à 7 dans le groupe...................................................8o

GANTS DE TISSU POUR DAMES
Confectionnés pour se vendre SI la paire. Modèle glissant 
uni ou à effet de tweed. Brun, noir, gris, bleu, fauve. Poin
tures: 6 à 7>^ ...................................................................................50*

SAVON DE BAIN MEM
Un savon importé fabriqué à la main. Diverses couleurs. Deux 
très gros pains savon dans une boîte. Antérieure
ment 1.35  ....... 85'’
SAVON DE CASTILLE VINOLIA — Antérieurement 45c le 
pain ......................................................................................2 pains 75*

ROBES DE CHAMBRE POUR GARÇONS
Tout laine, collet et poignets formant un charmant contraste. Pour 
garçons de 8, 12, 14, 16 et 1* ans. Antérieurement 7.95 . . . 3.05

—Morgan—Au rez-de-chaussie,

TASSES ET SOUCOUPES A THE
Forme haute, belle porcelaine anglaise, divers dessins floraux
peints à la main. Valeur de 50c chacune................... Chacune 15<’
Services à liqueur en verre européen — splendides dessins floraux 
émaillés à la main. Carafon, six verres et cabaret de verre noir.
Antérieurement 1.75 le service................................................... 50’’

—Morgan—Galeries du quatrième,

SOUS-VETEMENTS POUR FILLETTES
Camisoles tout laine, sans manche, blanches et rose pâle. Pour 
8 à 14 ans. Caleçons, bande au genou, tricot gaufré — rose pâle. 
Pour 8 à 10 ans. Antérieurement SI...................................... .. 50'
Combinaisons pour fillettes. Tout laine, soie et laine, sans man
che ou manches courtes. Antérieurement 1.50 à 2.50..............SI.
Robes pour fillettes, modèles d’après-midi en crêpe uni, imprimé 
— robes de soirée en taffetas. Antérieurement 5.95 à 12.50.. 4.î)5

—Morgan—Au deuxième.

PERLES FRANÇAISES IMPORTEES
PERLES INDESTRUCTIBLES—D ’un beau brillant. Beaux fer
moirs de fantaisie serties à la main de Pierres du Rhin sur colliers 
et bracelets. Colliers à deux rangs, perles disposées d’après la
grosseur. Maintenant, chacun..............................................3.50
Colliers de perles disposées d’après la grosseur, trois rangs.
Maintenant.................................................................................. 85
Colliers de perles disposées d’après la grosseur, quatre rangs.
Maintenant.............................................................................. 0.50
Bracelet assorti, trois rangs. Maintenant................  2.50
Bracelet quatre rangs, assorti. Maintenant.......................... 3.50

—Morgan—Au rez-de-chaussée.

AU MAGASIN DU SOUS-SOL
PYJAMAS DE FINETTE OU DE BROADCLOTH POUR 
HOMMES — Un solde parce qu’ils sont légèrement salis ou légère
ment imparfaits. Tailles A à E dans le groupe. Antérieurement 
1.39 et 1.49   05';
FOULARDS TOUT LAINE POUR HOMMES. — Tricot fin ou 
foulards de laine. Nuances populaires. Valeurs jusqu’à 1.95. . 05'
CHANDAILS DE GROS TRICOT. GENRE VESTON POUR
HOMMES — un exceptionnel bas prix. Grand col châle, deux 
poches. Noir ou bleu. Tailles : 36 à 42...................................... 1.05
CHAUSSETTES DE LAINE POUIt HOMMES — Grande variété de 
nouveaux petits dessins et quadrillés. Pointures: 10 à 1154. La 
paire................------------------------- 2 paires . , , . . i»5tf

AU MAGASIN DU SOUS-SOL
BAS DE CHIFFON — Tout soie jusqu’au haut, pied sans couture. 
Beau choix de nuances. Irréguliers de séries de prix plus élevés.
Pointures: 8V2 à 10, La paire......................................................25f
BOTTES D'AUTO POUR DAMES m, aoldc — première qualilt. 
Noires ou brunes. Pointures: 3 à 8. La paire . 2.50
SOULIERS POUR DAMES, escarpins, lacés, a pointe. Noirs, bruns, 
bleus. Pointures: 3 à 10 dans le groupe. Toutes les ventes sont 
finales. La paire ........ 1.00
ENSEMBLES DE CHAPEAU, ECHARPE ET BERET pour dames ci 
enfants. Une réelle aubaine pour les acheteuses matinales. Presque 
toutes les plus populaires nuances au choix. Entrées de tête, 19, 
20. 21 et 22. Ordinairement 1.00 ............................................ 25c
GANTS DE LAINE POUR DAMES — Nuances unies, piqûres de fan
taisie. Petites, moyennes et grandes pointures. Antérieurement
59c.....................................................................................................30r
ROBES POUR JEUNES FILLES, en crêpe et tissu jersey. Nuances 
unis de brun, vert, marine. Tailles: 14 à 20 dans la collection.
Antérieurement 1.98....................................'....! .(>0
JUPES TOUT LAINE POUR DAMES ~ Dessins de plaids, tweeds 
ou jupes noires pltssées, au choix. Tailles: 14 à 20. Antérieure
ment 1.79........................................................................................1.00
MANTEAUX GARNIS DE FOURRURE POUR DAMER — Tissus 
tout laine, noirs seulement. Garniture de seal. Tous cés manteaux 
sont entièrement entredoublés. Tailles: 14 à 20 dans la collectîmi.
Antérieurement 12.95  5.00
ROBES DE BAIN EN EDREDON POUR DAMES — Charmants des
sins en rose, vert, rouge, brun, bleu ou mauve. Pas toutes les tailles 
dans chaque nuance. Antérieurement 2.98............................ 1.08
“SNUGGÏES" POUR DAMES — Mélange de coton et de layon, 
élastique à la taille. Petites et moyennes tailles. Camisoles assor
ties et au même prix. Antérieurement 29c.................................^5,-.
SOUTIEN GORGE OE SATIN ET DE CREPE DE CHINE, nuance rose 
thé: certaines légèrement salies sur les comptoirs. Tailles: ;)2, 
34.36. Antérieurement 39c...................... ITic
CHEMISES DE NUIT DE FINETTE POUR DAMES manches 
courtes. Moyennes et grandes tailles ....

—Morgan —Au Magruia Au tous-sol.
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Un serhumatisant 
guéri en priant

déclare subitement 
mercredi le Fr. André

Un agent de police à sa retraite raconte comment cela 
lui serait arrivé en écoutant à la radio l'oraison 

prononcée à l’Oratoire le Jour des Rois.

Un ancien agent de police, M. François Ijecuyei, nous a raconté hier soir qu'il avait èir subitement auéri d’un 
rhumatisme douloureux, l'après-midi du jour des Rois, eu priant le Frère André, qui venait de inouiir. — 
A gauche, on voit M. Lecuyer photographié cher lui. près de Son appareil dé TSF. M. Lccujrr a voulu 
prendre exactement, au même endroit, la même posture qu'au moment de sa guérison. — A droite, M. 
Lecuyer en uniforme de constable. (Clichés la ‘'Presse").

L’Empire un vaste 
champ d’expansion

Vantant à Londres les progrès merveilleux des 
Dominions, le très hon, R. B. Bennett invite 

le Royaume-Uni à augmenter son émigra
tion. — Collaboration active.

Exécution 
à Peiping

* * ! +

*
*
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Les discours au 
banquet Paquette 

irradiés par CMC

Attribuant cequ’iiap--
pelle “son extraordinai

re et inexplicable guérison” 
au Frère André, M. François 
Lecuyer, agent de police à sa 
retraite, âgé de 52 ans et do
micilié 4168, rue Henri-Ju
lien, nous a raconté hier soir 
comment, mercredi après- 
midi, il a recouvré l’usage de 
son pied droit, qui le faisait 
beaucoup souffrir.

—Le jour des Rois, nous disait-il 
hier soir, on a transporté la dépouil
le du Frère André, de l'hôpital où 
il est mort, à S.-Laurent, jusqu'à 
l'Oratoire S.-Joseph. Fendant cette 
translation, un religieux parlant à 
l'Oratoire fut entendu à la radio. 
Alors, moi, je suis venu ici, dans le 
salon, pour écouter ça, avec ma fem
me. son père, M. Auguste Rlopel, qui 
habite ici; avec l’une de nos pen
sionnaires. Mlle Léa Trcpanier, et 
l’amie de celle-ci. Mlle Léonida Trot- 
tier.

Canne et béquille
Pour me rendre au salon, je m'ap

puyais sur une canne et sur une bé
quille. Car mon pied droit me fai
sait tellement souffrir que je ne pou
vais pas me porter dessus. Je me suis 
assis là, à côté du radio. Je tenais 
ma canne près de moi et je me suis 
accoté le pied malade sur ma bé
quille. Il était très enflé par le 
rhumatisme — les médecins m'ont 
dit que c'était du "rhumatisme arti
culaire" — et U élançait continuelle
ment,

Le religieux qui parlait au radio a 
dit. dans son sermon, que si le Frère 
André est mort, son âme reste avec 
lions autres, qu’on peut encore le 
prier et obtenir par lui des grâces, 
comme au temps qu'il vivait. Çà m'a 
frappé. Surtout qu'ici, dans la fa
mille, on priait avec le religieux. Là-

bas. ils disaient des prières, et on 
répondait ici, à la maison.

Fervente prière
—Avez-vous prié pour votre guéri

son? interrompons-nous M. Le
cuyer.

—Oh! oui. j'ai prié avec beaucoup, 
beaucoup d'attention, J'avais bien 
confiance.

—Mais qui avez-vous prié? Le Frè
re André?

—Oui. le Frère André.
A ce moment, c’est Mme Lecuyer 

qui intervient:
—Si vous l'aviez vu! H pleurait 

comme un enfant. Les larmes lui
A SUIVRE SUR LA PAGE 33

Les discours qui seront pro
noncés au banquet offert à 
i'hon. Albini Paquette, secré
taire provincial, ce soir, à 
l'hôtel Mont-Royal, seront ir
radiés par le poste CKAC, de 
10 heures à minuit. A 9 h. 45, 
le triojyriquc composé de Mlle 
Anna Malenfanl, de MM. Lio
nel Daunais et Ludovic Huot 
se fera entendre dans un réci
tal choisi de 15 minutes. ❖ i

Outre l'hôte d'honneur de la , 
soirée, les principaux orateurs J 
seront : i’hon. Maurice Du- Ÿ

Vplessis, premier ministre de la <. 
province; Son Honneur le 
maire de Montréal, M. Adhé- -F 
mar Raynauit, et les représen- X 
tants de tous les corps médi- £ 
eaux. <•

Le banquet offert à 
Thon. A. Paquette

Cet événement groupera plus de 800 médecins du 
Québec en l’hotel Mont-Royal, ce soir. — 

Avis à ceux de l’ex érieur de Montréal 
de même qu’au public local.

❖

•i' v v v v *c •!• -y v■> v*;•

C'est ce soir à huit heurjes en l’hô
tel Mont-Royal qu'aura lieu le grand 
banquet offert à i’hon. Dr Albini 
Paquette par ses confrères en méde
cine à l’oocasion de la décision du 
gouvernement Duplessis de créer un 
ministère de l’hygiène publique. Ces 
agapes fraternelles se dérouleront 
sous la présidence du Dr P.-C. Da- 
gmeau, de Québec, président du col
lège des médecins et chirurgiens de 
la province de Québec. L'hon. Mau
rice Duplessis, premier ministre, ci 
plusieurs membres de son cabinet 
seront présents.

Comme le banquet doit grouper 
plus de 800 médecins, le public est 
prié de bien vouloir communiquer de

La pluie et le verglas, 
cause encore d’accidents
Bien que la situation se fut améliorée hier, la police a 

enregistré de nombreux et légers accidents, —
La circulation se fait encore très lente 

dans certains quartiers.

Ou.i 9. i P.C > — Voici, en partie, 
le texte du discours prononcé par le 
très honorable R. B. Bennett à 
1 adresse de tout l'Empire britanni
que et transmis par la Société Radio- 
Canada :

"Au cours des derniers mois, j'ai 
visité les grands Dominions qui for
ment la famille des nations que nous 
désignons affectueusement sous le 
nom d'Empire britannique.

é'ai visité d'abord la Nouvelle- 
Zélande. dont le commerce a si bien 
prospéré en moins de 25 ans, qu'il 
occupe maintenant run des premiers 
rangs du monde.

L'Australie est également un pays 
extrêmement prospère. La moitié de 
son commerce d'exportation est con
sacré à la laine. La ville de Sydney 
contient l'un des principaux mar- 
cliés de laine au monde.

"En Afrique-sud, quelques Euro
péens ont si bien développé les res
sources du pays qu'ils sont aujour
d'hui les plus grands producteurs 
d'or et de diamants au monde.

Fierté légitime devant ccs succès
"Mon premier sentiment comme 

Canadien est une fierté bien légitime 
devant les succès de ces Dominions. 
Consultez les pages de l'histoire et 
vous n’y trouverez aucun exemple 
qui surpasse les progrès Industriels 
et scientifiques accomplis depuis 100

le Conseil s'occupera des

'ans en Afrique-sud. en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et au Canada.

“L.-' sentiment d'orgueil du Royau
me-Uni doit être encore plus grand 
que celui d'un Canadien car vos an
cêtres. par leur courage et leur esprit 
cie sacrifice, ont acquis ces territoi
res à la Couronne.

"Dans le domaine du gouverne
ment. les résultats obtenus depuis un 
siècle sont encore plus imposants. 
Ces Dominions étaient autrefois des 
colonies dirigées directement par 
Londres: depuis, des gouvernements 
autonome.? ont été établis.
L’exemple de la Mère des parlements

“Ces pays autonomes ont appris 
de la Mère des parlements la valeur 
des Institutions parlementaires; ils 
ont acquis la liberté au prix de la i 
discipline et du contrôle de soi- ' 
même.

“Durant les quelques derniers mois 
que j'ai mis à visiter ces grands Do- | 
minions, j'ai compris avec quelle ‘ 
envie ils doivent être considérés par 
les nations dont la population cher
che à s'étendre à l'extérieur. Si les 
peuples des Dominions peuvent jouir 
librement de leurs territoires, c'est 
dû, sans doute, à leur libre associa
tion comme membres de l'Empire. 
C’est une union bien enviable que 
celle qui rattache les Dominions à 
la Grande-Bretagne.

“Je crois que le développement des 
riches ressources de ces Dominions 
a diminué les achats des autres pays, 
y compris le Royaume-Uni II n'est

rlinmpiirc Hpç lnnrii Ip 11 (iue nati:reî p°ur !e smpius de ia
ullUII.CUI0 aco !U!IU , lu I I population de c . il , dr chercher à

émigrer vers les Dominions.

Peiping, Chine. 9 <P.A.)—Les auto
rités chinoises du nord ont donné 
hier un exemple du châtiment qu’el
les entendent infliger à ceux qui 
contribueront à la consommation 
des narcotiques en Chine. Un dé
taillant de narcotique. Lou Jou- 
Hsin, un henune de 32 ans. a été 
exécuté devant 10.000 personnes, 
après un long défilé dans les rues 
de la ville. Le coupable a été forcé 
de s'agenouiller à un dépotoir. Der
rière lui a pris place un soldat qui 
lui a appuyé le canon d'un pistolet 
à la nuque. Au signal d'un officier, 
le solda? a fait feu et le coupable 
s'est affaissé. Son cadavre a été 
transporté dans une fosse creusée 
au milieu d'un champ. Derrière la 
voiture transportant les restes san
glants. la foule a de nouveau défilé 
a travers des rues de la ville.

Une force armée 
internationale 

serait établie
Elle aurait pour mission de 
faire observer la neutralité 

en Espagne.

La cir culation a de nouveau été i 
interrompue durant toute la journée 
et la soirée d'hier, par suite de la 
pluie qui continuait de tomber la 
nuit dernière à Montréal et dans le 
district. Le verglas a été de plus la

Saint-Gabriel. On rapporte que son 
état n'esi pas grave.

Un camion dérape
Hier après-midi, vers 4 h. 30. un | 

camion conduit par M. René Du-1
cause de plusieurs retords dans lal.sablon. 4929 est. rue Sainte-Cathe 
circulation des tramways, retards qui | rine. dérapa sur la chaussée et vint 
heureusement n’ont pas trop nui au s'arrêter sur un poteau, rue Boyce, 
transport des passagers revenant de 300 pieds au nord de la rue Viatt Le 
leur travail. Ccs derniers ont cons- ; poteau fut arraché mais personne n'a 
taté que les rues du bas de la ville été blessé, La police du poste no 34 
étaient moins "dangereuses" que cel- ! prévint aussitôt les autorités de la

remises 
à des scouts pour 

actes de bravoure

L'immigration un besoin pressantLundi après-midi, le conseil mu- ■ 
nicipal sera invité à adopter un 
réglement d’emprunt de $1.412,3751 “Le grand besoin des Dominions 
pour les allocations de chômage du;est une augmentation de la popula- 
mols de janvier. On sait que le gou-1 et j 1 -père que nous pourrons,
vernement provincial a déjà versé, 
en anticipation. $600,000 à la ville 
de Montréal afin de lui permettre 
de secourir ses chômeurs en dépit 
des tracasseries post-électorales. La 
part des gouvernement.- ties deux- 
tiers) est calculée sur $1,197.700 seu
lement, le reste. $214,675. étant à la 
charge exclusive de la Ville, qui 
pourvoit aux frais administratifs de 
la Commission du chômage et à cer
taines allocations spéciales: éclai- 

. rage, médicaments j:l soins médi
caux, marge de 25 p. 100 dans les 
loyers, etc.

g
Vétérans de l'armée et de la ma

rine: Assemblée de l'unité 230, lundi 
soir, à 1413, rue De Lasalle.

S! * *
Société des étudiants en compta- 

blllté: Assemblée mardi soir, au 
Windsor. M. G.-W.-R. Dillon parle
ra des testaments et des exécuteurs.

it ^ *
, Canadian Club: Déjeuner lundi, 
à 1 heure, au Windsor. M Arthur-B 

..Purvis parlera des “problèmes aux
quels a à faire faeç la commission 
national de l'emploi".

a » *
.. Young Men’s Canadian Club: Di
ner lundi soir, à 6 h. 45. au Queen's. 
MM. D -A. Nichols, Douglas Lcech- 
jnan et le major D.-L. McKeand con- 
fcrencieront,

* o #
. Junior Board of Trade: Réunion 
du Glee Club, à 8 h., lundi soir, au 
ymidsor et du Supper Club, à 8 h. 15, 
mardi soir, au restaurant de l’hôtel 
Windsor.

* a «•
*. La suei iirsale Concordia no 69, de 
h Légion canadienne: Assemblée au 
Windsor, mercredi prochain, à 8 h. 
p ni.

les chefs de police et de pom- 
province de Québec: De
uel lundi midi, au Wind- 

harles Beaudin confé-

par une collaboration active, trouver 
moyen de permettre à ceux qui 
tprouven; de la difficulté à trouver 
tie l'ouvrage ici par rais 1 de l'ex
pansion qes Dominions, ce partici
per à cette expansion et d'aider a 
maintenir la vie intellectuelle et na- 
tlcnale qui doit son existence et son 
organisation à l'entreprise et à la 
prévision des hommes et des femmes 
qui vécurent jadis ici.

“Dans foutes les parties de l'Em
pire que j'ai visitées, j'a! trouvé les 
peuples unis dans une allégeance 
commune à la Couronne, allégeance 
qui se traduit par ces mo's qui nous 
sont bien familiers et qui sont chan
tés par un quart de la population du 
globe “Dieu sauve le roi

Entendu à Ottawa
Ottawa, 9. — Des milliers de Cana

diens ont entendu la voix du très hon. 
R.-B. Bennett, hier soir. Le chef du 
parti conservateur du Canada, qui 
est en voyage depuis quatre mois, a 
fait part, dans un discours à la radio, 
avant son départ de Londres pour le 
Canada, de ses Impressions de voyage 
en Australie, en Nouvelle-Zélande et 
en Afrique du Sud. M. Bennett a 
parlé de l’immensité des dominions 
britanniques, de leurs petites popu
lations et du grand développement 
constaté partout. "Les peuples des 
dominions, dit-il, ne se sont pas mon
trés Indignes des sacrifices de leurs 
ancêtres."

M. Bennett ne sera pas à Ottawa 
pour l'ouverture du parlement mais 
U sera à son siège pour le débat sur 
l’adresse en réponse au discours du 
trône qui commencera, le 18 du cou
rant. M. Bennett est, aujourd’hui, à 
bord du “Montclare", en route pour 
le Canada.

(Ou coircapondant de la PRESSE!
Ottawa. 9. — Des médailles pour 

actes de bravoure ont été distribuées, 
hier, à Ottawa, aux quartiers géné
raux de l’Association des scouts, à 
Kenneth Keely, âgé de 16 ans, de 
Bala, Ont.; Watson Rowatt, 11 ans, 
et Dunsmore McClatchie, 12 ans, de 
Huntingdon, Qué.; John Carrick, 
Louis Cowan et Douglas Compbell, 
tous âgés de 13 ans, de Chatham, 
Ont.; E.-E. Küby, 18 ans. W.-H. Kil
by. 16 ans. de Chatham, Ont.; Wil
liam Manzer, 15 ans, de Hamilton; 
Harold Tracy. 16 ans et Austin Scott, 
15 ans. de Pany-Sound; L.-G. Bow
man. 17 ans, de Niagara.

Dans chacun des cas de sauvetage, 
ces scouts ont fait preuve d'un grand 
courage et d'héroïsme. Ils ont sauvé 
la. vie de plusieurs personnes, surtout 
de personnes en danger de se noyer. 
Une médaille a aussi été décerné à 
un scout mort, Gordon Smith, âgé 
de 10 ans. de Windsor, Ont. La mé
daille a été donnée à sa famille. Ce 
jeune héros a donné sa vie poim en
lever un fil électrique à haute ten
sion tombé dans un sentier du parc 
National de Point Pelee.

Bande de flagellants 
qui a causé de l'émoi

Influx de volontaires

Prestonsburg. Kentucky. 9. — Cette 
petite ville, perdue dans les monta
gnes de l'est du Kentucky, est encore 
sous le coup de l'émotion produite 
par les flagellations pratiquées sur 
des hommes et des femmes par un 
groupe d'hommes, qui se nomment 
les "Black Legs". Ce groupe com
prenant une trentaine d’hommes

Rome, 9.—<P.A.)—Ls gouverne
ment italien serait prêt, d'après les 
milieux bien informés, à recomman
der la formation d'une armée et d’une 
patrouille navale internationales qui 
verrait à faire respecter la politique 
de non-intervention en Espagne.

Un haut fonctionnaire fasciste, à 
qui on demandait si la note italien
ne à la France et à la Grande-Bre
tagne faisait prévoir une force armée 
internationale semblable à celle orga
nisée lors du plébiscite dans la Sarre, 
a répondu que l’Italie était prête à 
considérer toute mesure qui pourrait 
amener des résultats tangibles.

Cest le comité de no.i-interven- 
tion qui décidera à Londres de l'ac
tion à prendre.

11 faut chasser l'influence 
communiste

Berlin, 9. (P.A.) — Après avoir 
adressé sa note à la Grande-Breta
gne et à la France, l'Allemagne a ex
primé l’opinion que tous les efforts 
non - interventionnistes échoueront 
tant que l'influence communiste 
n'aura pas été extirpée de l'Espagne.

La "Diplomatische Politlsche Kor- 
respondenz" le dit en toutes lettres. 
"Il faut faire disparaître toute influ
ence communiste d’Espagne. Il est 
évident que le Komintem mène dans 
ce pays".

les du nord, de l'ouest ou de l’est où 
il circule moins de piétons et ils ont 
à plusieurs reprises “patiné" pour 
atteindre leurs demeures. Ceux qui 
n'étalent pas assez habiles pour "pa
tiner" sont tombés sur la chaussée 
et voilà pourquoi, on rapportait en
core hier soir de nombreux mais lé
gers accidents dans les divers hôpi
taux de Montréal et des environs.

Les automobiles ont eu de la dif
ficulté à gravir les pentes dans cer
taines rues ; d'autres sont allés 
s’arrêter clans des fossés, à Montréal- 
Nord. tout particulièrement boule
vard Pie IX et boulevard Gouin.

Les fils îles trolleys
Partout, les fils des trolleys des 

| tramways sont recouverts de glace 
j et lorsque les véhicules s'engagent 
(sur les voies, il se dégage de ces fils.
; des étincelles, si bien que dans cer- 
! tain j;, rues, on se croyait hier so.r, 
en plein jour. A la compagnie des 
tramways, on rapporte toutefois que 
les bris de fils ont été plutôt rares.

A la Montreal Light, Heat and 
Power Consolidated, plusieurs légers 
accidents ont été rapportés mais l'é
quipe d'urgence a eu tôt fait de répa
rer les conduits électrique.-..

A plusieurs endroits, les fils dans 
les poteaux ont pris feu par suite de 
courts-circuits et l'aide des pompiers 
a été réclamée par des citoyens. Mais 
à leur arrivés sur les lieux, les flam
mes avaient été éteintes.

Dans l’Extra d'hier, la "Presse" 
donnait une liste de blen-és qui ont 
été admis à l’hôpital Au début de la 
soirée, uns femme était transportée à 
l’hôpital Saint-Luc. souffrant d'une 
blessure à la hanche gauche, résul
tant d'une chute qu'elle fit sur le 
Champ-de-Mars, piès de la rue

Montreal Light. Heat qui firent effec
tuer les réparations nécessaires.

Dans la banlieue, on rapporte que 
la chaussée de même que les trot
toirs sont très glissants mais qu’au
cun accident grave n'a été enregistré.

Des équipes d'ouvriers travaillent 
sans relâche à ificttre du sable et de 
la cendre sur les trottoirs et sur les 
rues où la circulation des autobus est 
nécessaire. Et sur ce point, M. 
George-A. McNamee, gérant du 
Royal Automobile Club, tient à félici
ter les autorités de Montréal et les 
directeurs du service de ia voirie 
pour le magnifique travail qu'ils ont 
accompli jusqu’ici.

I. hon. Dr ALBINI PAQUETTE

bonne heure avec eux dans la joui - 
née, tout d abord pour ne pas être 
privé des soins des médecins ce jour- 
là et ensuite pour permettre à ces 
derniers d'ètre libres assez tôt pour 
assister à l'événement. Le public 
pourra, en cas d’urgence, communi
quer avec tout médecin en télépho
nant au contrôle de l'hôtel PL. 7777.

Aux médecins de l'extérieur |
Les médecins venant des dive'.'-, 

centres de l'extérieur de Montréal | 
n’auront qu'à se présenter à la cham- ' 
bre portant 1 indication suivante : 
"Médecins visiteurs de l'extérieur" 
pour connaitre les numéros de leurs 
tables. Le stationnement des auto
mobiles sera assuré par un service 
d’ordre parfait.

Le comité de réception est sous la

présidence du Dr J.-O. Mousseau et 
est composé des membres suivants: 
Drs G.-H. Fréville, E. Lecavalier, J.- 
P. Lafremère (hôpital Saint-Luc); 
J.-H. Legendre, (Hôtel-Dieu); J.-A. 
Vidai, (hôpital du Sacré-Cœur); Z. 
Crépeault (Sainte-Justine); H. Han
che, (hôpital de la Miséricorde); A.- 
M. Cholette, (Institut Bruchési): R - 
A. Archambault (hôpital Saint-Jo
seph, Lachine); A. Charbonneau 
(hôpital Pasteur); O. Noël (Saint- 
Jean de Dieu); L.-A. Barbeau, (hô
pital Monfréal-Est); L. Jutras, (hô
pital du radium); J. Brannen (hô
pital St. Mary's Hospital); F. Tooke, 
(Royal Victoria); Ramsay Etuart, 
(hôpital Général); R. Derôme, 
(Children's Memorial Hospital). N. 
Vtner. (Jewish Hospital); Wilfrid 
Descoteaux. (Sa in te-Jeanne d'Arc); 

|A. Manseau, même institution; Phi
lippe Panneton, représentant de la 
société générale des médecins des 
hôpitaux; Dr Thomas McNally, de 
la “Medico Chirurgical Society”, le» 
Drs Roméo Plouffe et J.-F -A. Ga
lien.

Tous les membres .sont priés de s* 
rendre dans le hall de l’hôtel à 7 
heures 30 précises.

Pour obtenir de plus complètes in
formations. l'on pourra téléphoner 
au Dr Gérin Lajoie, président du 
comité des hôpitaux de Montréal 
HArbour 8444; au Dr A.-L. Guer- 
tin, président du comité d'organisa- 

MArquette 3288, ou au Dr Albert 
Guilbault, secrétaire du comite d'or
ganisation, CHerrier 9000.

La situation 
s'aggrave au 

norit elinois

La ville de Montréal 
menacée de poursuite

La ville de Montréal a reçu un avis 
qu'une poursuite en dommages .au 
montant, de $103.435 sera instituée 
contre elle d'ici 30 jours par la muni
cipalité du village de la Côte Saint- 
Luc qui se plaint de l'égout collecteur 
construit par la ville en 1914, se dc- 
verssnt dans la rivière Saint-Pierre.

Ce n'est pas d'ailleurs la première 
fois que la ville de Montréal est me-
— r .1 - ____ _ r-,. ; f /-* n Sir. C.-Iiinf rvuvilsnacée de poursuite à ^ sujet. Depuis les compagnics de

vingtaine d années, les habitants ..varierune „
de la Côte Saint-Luc se plaignent que 
les eaux de la rivière sont polluées 
par le déversement de l'égout et que 
l'air est empesté par les mauvaises 
odeurs qui se dégagent de la rivière. 

Me R.-M.-H. DuBoyce, procureur
___  du village de la côte Saint-Luc, a

aurait terrorisé la contrée à ce point déclaré qu'il avait reçu les pouvoirs

Une méthode nouvelle 
pour le transport des 

viandes et du poisson
• Du roi répondant d< !a PRESSE)

Ottawa, 9. — Le bureau de biologie 
du Canada a étudié une nouvelle mé
thode pour un wagon réfrigérateur 
pour le transport du poisson qui est 
une grande amélioration sur la mé
thode actuelle. On a réussi à obtenir 

i une température plus égale, avec 
moins de travail et à meilleur mar
ché. Si la nouvelle méthode est ac
ceptée par les deux compagnies de 
chemins de fer il serait facile d'uti
liser les wagons que l'on emploie ac
tuellement pour le transport du pois
son en leur faisant subir quelques 
modifications. Alors on pourrait ex
pédier le poisson et la viande à tra
vers le Canada dans de bien meil
leures conditions, ce qui serait un 
avantage non seulement pour l'in
dustrie de la pèche mais également 

transport
On n fait une experience d'un voyage

que personne n'osait plus s'aventurer 
trop loin des habitations. Aujour
d'hui sept membres de la bande oont 
en prison, tandis que les dix-huit 
autres sont traqués par la police. 
George Marshall, de Royalton, a dé
claré au shérif Joe Stumbo qu'en 
plus de Miles Bamett, qui a signé 
jusqu’ici une plainte, il y aurait plu
sieurs autres victimes de la bande,

Nouvelle envolée Paris- 
Tokio d'un as français

nécessaires pour instituer des procé" 
dures contre la ville, si la chose est 
nécessaire.

Prix dérisoire offert
pour un vrai Murillo

de quatre jours entre Winnipeg et 
Montréal. D'après la nouvelle mé
thode il a falu remettre de la glace 
dans'le wagon une fois seulement, 
soit, 1,600 livres de glace et 200 livres 
dc«el.

Æi'après l’ancienne méthode qui est 
icore en vigueur, le même trajet au- 

exigé 4,000 livres de glace et 480 
ivres de sel en trois opérations.

Dans le wagon remodelé la tempé
rature n'a varié que de 2 à 4 de
grés au lieu de 7 à 16 degrés comme 
cela se constate généralement. Il y a 
aussi une foule d'autres avantages 
qui ont été portés à l'attention des 
chemins de fer.

JD
tèici
«fait
ftivre

1 n.

Paris, 9. (P.A.)

Gibraltar, 9 — (Havas—P.C.)
Des soldats italiens et allemands en 
uniformes débarquent presque tous 
les jours à Cadix, disent des voya
geurs arrivant de ce district nationa
liste. Les transports qui les amènent

aviateur français fameux pour ses 
acrobaties aériennes, a annoncé hier 
soir qu’il s’envolerait aujourd'hui 
vers Tokio, espérant atteindre la Ca
pitole nippone en 82 heures et demie, 
ce qui serait un nouveau record pour 
cette envolée, n avait l’intention de 
partir hier soir, mais le brouillard 
l'en prévint.

Vicaire à Fall River

Vancouver, 8 janvier. — Le censer-1 
vabsur du musée municipal, M. P .-O. j 
Manzies, a déclaré aujourd'hui qu'une 
peinture à l'huile de Barth vUne Mu-! 

_ , rillo. ayant une valeur de $100.000. a
Michel Doret, i déjà été offerte au musée municipal

1 ___ _ _ .1 _ * O AA/4 T TYA

Serait-ce Frank Bannon ?

pour la somme de $2.000. Lu pe*n-' 
oui est revenue récemment de Le

urc
qui est revenue récemment de rew- 
York, où elle a été exposée par son- 
propriétaire, M. Hugh Maxwell, üt 
connue sous le nom de "Sainte Bos 
de Lima”. Elle est désignée par les 
experts comme l’une des plus belles 
oeuvres des peintres espagnols du 
17e siècle. A plusieurs reprises, a 
déclaré le curateur du musée muni- 

Mnxwcll aurait accepté la

L'homme qui a été trouvé mort 
dans le sous-sol d'un garage sis au No 
713, rue Craig, hier après-midi, serait 
un nommé Frank Bannon, 39 ans, 
dlrparu depuis le 28 décembre der
nier. Son frère, John, avait alors 
porté plainte à la sûreté municipale 
mais à la morgue où a été transporté 
le coda me, personne n'est venu Jus
qu’ici l'identifier. Les autorités de 
la cour du coroner ont exprimé hier 
soir l'opinion qu'U s’agissait d’une 
mort naturelle.clpal, M.

somme de $2.000 pour cette peinture , -----
Boston. 9. (P.C.) — M. l'abbé Al- qu'il prêtait constamment au rmfsce. j jj,eSpjri,I1(<>

bert d'Astous, de Québec, a été nom- "J'ai insisté fortement auprès de :a . . ,
inc hier vicaire à l'église Notre- ; direction pour qu’on achetât la pern . Varsovie. 9. En 1937. le oongm 
Dame de Fall River. Mass. 1 turc, a déclaré M. Maxwell, mus or. ■ universel de 1 Esperanto se tiendra
’ Le nouveau titulaire qui a fait ses * nr. oouvait pas disposer d’une telte Varsovie dou • il y aura alors

La police an 
prétend u

In attentat qui aurait été 
commis le Premier de l’An aura 
son écho aux Comparutions 
aujourd'hui lorsque deux jeune* 
gens répondront à une accusa
tion de vol avec violence et par 
effraction. Les deux prévenus, 
André Gauthier, 37 ans et Eugè
ne Lévesque, 26 ans, ont été arrê
tés hier soir par les scrgenls- 
déteciives Joseph Laroche et Thi
bault qui ont travaillé sans relâ
che depuis le 1er janvier pour 
mettre la main sur les prétendus 
assaillants de MAX. Arthur Binet
te, domicilié 1716, rue Alaison- 
neuve, employé du Pacifique Ca
nadien et Henri Dumont, 2034A, 
rue Beaudry.

Tous deux étaient â causer vers 
8 heures a.m., dans la cuisine du 
domicile de AI. Binette, lorsque la 
porte vola en éclat, sous la pous
sée de deux jeunes gaillards qui se

Fête du terroir (jui 
est organisée par ia 

section Jean Brillant
Une fêle qui revêtira un cachet 

particulier sera le souper canadien 
que la Section Jean Brillant, V.C., 
donnera à 7 h. 30, lundi soir, au club 
Canadien. Nos légionnaires, avant 
de s'assembler pour discuter d'im
portantes questions et préparer le 
programme d'amusements et de tra
vail qui sera exécuté durant l'année, 
veulent en effet, célébrer l’aurore de 
1937 dans une atmosphère caractéri
sée par une fête essentiellement na
tionale. Le menti sera authentique
ment canadien et nos gaies chansons 
du terroir remplaceront les discours. 
Rien n'a été omis pour en faire une 
fête caractéristique.

es 1 ne pouvait pas disposer d'une telle .à Varsovie d'oi 
a ..omme. Déplus, personne ne croyait {Cinquante ansen Espagne ne portent ni drapeaux études au séminaire de Rimouskl a .,omme. De plus, personne ne «royal 11 cinquante a ns le Dr Zamcnhof 

n/noM été ordonne prêtre en 1930. qu'U s'agissait d'un vnd Murillo.ioWto. en 1887, » premiere brochure. Vtrouvee.

L’tion.IyemasaTokugama
(Du correspondant de la PRESSE)

Ottawa 9—Un câblogramme reçu 
à la légation du Japon à Ottawa 
annonce que l’hon. lyemasa Toku- 
guma, ancien ministre du Japon au 
Canada, est devenu grand’père. Un 
fils est tté à M. et Mme I. Matsudaira 
à Tokio. Mme Matsudaira (Toyo 
Tokugania) demeurait à Ottawa avec 
son père, lorsqu’il était membre du 
corps diplomatique. Ce dernier re
présente maintenant son pays en 
Turquie. __

OécQUYerîe d'un squelette
Tmro. N E.. 9. (P C.) Le squelette 

trouvé dans les bols, en arrière de 
Belmont, est celui d'Alden Graham, 
fermier très riche, qui disparut au 
mois de juillet dernier Ainsi en a 
décidé un jury du coroner mais la. 
cause de la mort n'a pu être déter
minée.

Une bouteille de poison et un cou
teau reposaient près du squelette 
trouvé mercredi. Une montre que 
possédait Graham n'a sxis été re-

•êü* deux 
s assaillants

mirent à rouer de coups AI. Du
mont lequel tomba privé de con
naissance. Quoique étant lui- 
même blessé. AI. Binette courut de
mander de l'aide cher, les voisins 
mais â rarrivéc de eoux-ei, les 
deux assaillants avaient pris la 
fuite, après avoir pris soin d'ap
porter de: houteilles de liqueurs se 
trouvant sur une table et une 
plume-réservoir. Les deux amis 
portèrent plainte au bureau de la 
sûreté. L’inspecteur Brodeur pria 
les détectives Laroche et Thibault 
de faire enquête avec le résultat 
que l'on sait.

de M, Raynau!*! 3,860
Me Henri Bourdon, greffier de la 

Cour de pratique, a hier après-midi 
communiqué aux journalistes le ré
sultat officiel du recomptage des 
votes à la mairie effectué sous la pré
sidence de l’hon. juge Lazure.

Le recomptage a fait baisser la 
majorité de M. Adbémar Raynauit 
de 20 voix seulement.

Voici le rapport de ia Cour:
Ro-

Quai : k*r:
Ray- che- 

Houde nault fort
S.-J«nn..................... 1001 1830 539
Ville-Marie.............. fitlS 731 290
Ste-Anne ............... ft H 931 140
S.-Jateph .. .. ,, MO 179
S.-George1- . 3.13 931 202
6.-Laurerr .. .. .. ::,3< 1015

6:i3
:!9.;

Créanajiie ............. 851 223
S -Jacques ................. 1390 1485 540
Srt.-, 1390 MOI 7<'
Parum ... 1235 fi! 5
Su-Marie ................ «Si 720 519
s.-Grt>i;c . .. 1033 1405 563
o.-Eusébe .. .. ! *.02 1464 703
Su-Cunégonde . .. 1187 1415 470
S-Arririi....................... 773 89'» 17!
Pré t'ont Aine ... 1032 3058 378
La font» ne 780 738 196
8.-Louis........................ 1130 4 72 105
Hocheiaga..................... MW U83 510
Maisonneuve ., . 2073 2500 672
Mere 4er ................. 1418 1637 473
S.-Paul ................. 1344 2053 1234
s.-Henri ................. . 1704 2263 800
Mont-Roy ai................ . 831 822 199
N.-Dame-iie-Gràce,. TM2 3340 742
Laurier......................... 1149 346
S.-Denis.................... 1787 645
8.-Michel . .. . 1872 1235 450
S.-J.-Baptbift ,. .. 1763 4.-8
Montcalm .. .. 1450 404
S-Edouard .. i. ,. 2390 3478 7X9
DeLorhnier .. .. .. 2000 1296 1074
Roseouint ................ 3144 '.131
vu le ray ...................... >887 4450 1329
Ahunt«1c .............. 1083 1353 333

M. Raynauit................
53563 56423 18803

56433
M. Houcte....................... 52563

Majorité ilaynauH ., 38C.3

Des gouverneurs refusent 
d'obéir au gouvernement 

central de Nankin.
Peiping, 9 ' P.C.—Havas)—La si

tuation s'aggrave de plus en plus dan* 
le nord-ouest de la- Chine. Les gou
verneurs des prvinces de l’ouest 
refusent leur collaboration au gou
vernement de Nankin. Les com
munications .-ont toujours interrom
pues entre Peiping et la province du 
Shensi.

A cause de l'attitude des chefs de 
la région nord-ouest à l'égard des 
autorités centrales chinoises, le gou
vernement de Nankin a dû ordonner 
à des troupes de se mettre en marche 
contre Slan-Pou.

Yo Hqu-Tchounp. le gouverneur 
de la province du Kansou, et Yang 
Hou-Tcheng, le gouverneur de Sian, 
ont refusé d’obéir aux ordres de Nan
kin. Iis ont refusé de reconnaître 
ia nomination de Kou Tchou-Toung 
aux fonctions de chef de l’état-major 
de Chiang Rai-Shek à Sian-Fou.

Yan Hou-Tcheng se serait même 
proclamé gouverneur civil et mili
taire du Shensi.,

D’un autre côté, les troupes que 
commandait le maréchal Tchang 
Hsoueh-Liang font de plus en plu* 
cans'1 commune avec les communis
tes. Elles réclament le retour immé
diat du maréchal Tchang. Elles crai
gnent qu’il ne soit retenu de force à 
Nankin.

les travaillistes 
appuient M, Eden

Londres, 9. (P.C.-Havas(—Les chefs 
du parti tra vailliste, y compris Arthur 
Greenwood et le major Clement 
Attlee, ont discuté, hier, la politique 
étrangère, à une réunion du Comité 
exécutif. Ils ont de nouveau affirmé 
que le parti est opposé à la levée 
par le gouvernement des restrictions 
constituant la non-intervention en 
Espagne.

Les deux chefs ont raconté leur 
entretien avec M. Eden, mercredi 
dernier; au sujet de la politique 
étrangère du gouvernement. Le parti 
travailliste a pris une attitude favo
rable à cette politique.

Il appert des rapports de diverse* 
réunions que la plus grande partie 
dernier, au sujet de la politique 
opposée aux efforts de l'aile gauche 
en vue de former un "Front popu
laire".

Pendus pour dynamitage
Vienne. 9. — Alois Strlgl et Johann 

Scheliiecker ont été pendus hier pour 
le dynamitage d'un train rempli de 
pa ager.s dans la Haute-Autriche en 
1934 Une personne fut tuée et dix 
autres furent blessée^

Mlle M, Mm décède 
à l’Iiôpiîal Saifit-Luc

Lob autorités de l'hôpital faflint- 
Luc nous prient d'annoncer quo MUe 
Marie Moisan, âgée de 60 uns et 
domiciliée 6651, rue Drolet, est dé
cédée hier, à la suite d’une maladie 
de quelques Jours. I! appert que ia 
patiente a succombé à de violentes 
coliques causées par une diarrhée.

Elle était hospitalisée depuis le 3 
janvier dernier et. apparemmsnt, n'a 
pas reçu la visite de parente ou amis. 
Les personnes intéressées pourront 
réclamer le cadavre qui sera garde 
à l’hôpital jusqu'à lundi pour être 
•narite transporté à la morgue.

Lorsque les enfants ont 
soif, donnez-iour 
toujours du

G
grands \\ 
VERRES

K (M. It Ut OKAO Afoiftltolift 12.4* h 3 Mb 
de *4* à 7 i».i*
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Prenons des boissonschaudes 
cas de refroidissementsen

If n'est pas que les tisanes qui soient bonnes, les limonades 
et orangeades chaudes ont le même effet.

Les boissons chaudes sont un ex
cellent moyen de lutter contre le 
froid, et c'est tout de suite au bol de 
tisane, brûlant et parfumé, que l'on 
a recours , dès qu'on ressent les pre
miers symptômes d’un refroidisse
ment.

Occupons-nous dome un peu des 
tisanes qui. vous le savez, se divisent 
en trois sortes: infusions, décoctions.
macérations.

L’infusion se prépare en versant 
de l’eau bouillante sur la plante mé
dicinale sèche dont on veut faire 
de la tisane. On attend quelques 
minutes, puis on verse le liquide 
dans une tasse.

Pour la décoction, les plantes sont 
bouillies dans l’eau.

Quant, à la maceration. elle con
siste à laisser tremper feuilles ou 
fleurs sèches dans l'eau froide pen
dant un certain nombre d’heures — 
six ou sept au minimum. Suivant 
le cas. la macération se boit froide ou 
chaude. Dans ce cas. on passe le 
liquide avant de le mettre à chauffer.

Je ne vous rappelle que pour mé-

Farlie de cartes au 
pensionnat S.-Cattierine

--------------------------------- 4

moire les tisanes classique^ que. cer
tainement. vous avez déjà eu l’oc
casion de préparer: tilleul, verveine, 
fleur d’oranger, menthe, camomille, 
violette, quatre-fleurs. anis étoilé, 
etc. Mais voici une excellente bois
son contre les rhumes. Excellente 
à tous point de vue. car elle est très 
efficace pour calmer la toux et son 
goût est très délicat. H suffit, pour 
la confectionner, de faire bouillir 
dans du lait, environ un quart 
d’heure, trois sortes de fruits secs: 
figues, pruneaux et jujubes.

Certaines personnes n’éprouvent 
qu’un goût très modéré pour les ti
sanes proprement dites. Cependant, 
même pour celles-là, l’Infusion 
d’orange ou orangeade chaude est 
acceptée sans difficulté voire avec 
satisfaction !

C'est fort simple à préparer: on 
coupe une ou ceux oranges en tran
ches minces, sans enlever la peau, 
on met du sucre par-dessus, on verse 
sur le tout de l’eau bouillante et on 
laisse infuser une dizaine de minutes.

On peut procéder de même en 
remplaçant les oranges par des ci
trons.

Quand il fait très froid, un bon 
vin chaud est toujours bien accueilli 
et vos invités l’apprécieront sûre
ment

SOUS LE CIEL DE MIAMI

Crabe Epicé rôti
M. et Mme Jules Dupré, d’Outremcnt, photographiés à Miami. Floride, où 

ils ont séjourné pendant quelques semaines.

Le 16 janvier. l’Amicale du Pen- ! 
siomnat Ste-Catherine donnera sa : ,, llvre dc chair dc _ qéehi-
partie de cartes annuelle dans les J qUet&.
salons du pensionnat. Les anciennes, j x cuit dur — coupé en petits 
leurs amies et toutes les dames qui I molTealuf
voudraient y assister seront les bien- ; i cuillerée à table de persil haché, 
venues. Des prix riches et nombreux, ! 2 cuillerées à thé d’oignons hachés
un succulent goûter vous y atten- ! fjn,
dent, mesdames, et notre Alma Ma- 2 cuillerées à table de beurre 
ter s'en rejeuira. 2L cuillerées à table de farine.

Celles qui voudraient se procurer 
ésc billets pourront s'adresser a 
Mme Georges-A, Fortin.

PARTIE DE CARTES

1 boite de consommé condensé.
H tasse de lait.
L cuillerée à thé de moutarde 

jaune.
i 1 cuillerée à table de sauce Worces- 
! tershire.
I '.4 cuillerée à thé de sel.

A l'Hoepice de la Providence. 1891 bou- 1./ -uillerée à thé fie noivre3ev*rd Pie IX. partie de «ruas »mvie de cumeree a tne oe poivre,
quelques tours de bingo, mercredi k’ 13 i » cuillerée a the de muscade,
du courant, a 2 heure* de l'après-mkü. Faites brunir l'oignon dans le 
Mme Bmi]-' Vinct. aidée d un groupe de UpiirTA fiiotifp? In. fnrinp T dames et de jeunes filles, en ect lorga- ! 1 ^ “T?
n Isa trice. Pour inform 
4651 ou CH. 4632.

SIROP
MATHIEU1

RHUMES 
BRONCHITES j 
.LAGRIPPE .

CASSE LA TOUX

appeler am ! brùnir encore quelque peu. Ajoutez 
I ensuite le consommé, le lait, la mou- 
! tarde et la sauce Worcestershire, cui- 
: sez en agitant constamment jusqu’à 
i épaississement. Une fois le. mélange 
{ assez consistant incorporez le sel. le 
! poivre, la muscade, l’oeuf cuit dur. 
j le persil haché et la chair de crabe. ■ 
i Mélangez bien le tout et remplissez 
| six ou huit coquilles avec ce mélange.
! Recouvrez de miettes de pain frais, 
i versez le beurre fondue sur le pain 
et faites cuire dans four modère 
(375 degrés) environ quinze minutes 
ou jusqu'à ce que ce soit chaud et que 
les miettes de pain soient d’un beau 
brun doré.

j Suffisant pour 6 ou 8 personnes.
I (r)

Arbre de Noël des
Guides de S.-Elienne Détails qui soulipnt

C était dimanche dernier au local de*
Guides de S.-Etienne sour, la prasulence 
d’honneur de M. l'abbé Donon aumônier 
des Guides qu avait lieu le dépouillement 
de l'arbre de Noèl aux enfants pauvres de 
la paroisse. Etalent présentes: Sr M. de 
Ste-Cîoulde provinciale des R. de Ste-Croix, 
8r. M. de S.-Hormîsda*. .supérieure de l'a
cadémie S.-Améite. Sr Marie de» S.-Alphon
se du 8. C.. directrice de l'académie. Sr. 
M. de S.-J.-Maurice, directrice des Guides. 
3r M de S.-Elle du Carmel Mlle Fraser, 
coramisAalre des Guides du district Rose
mont Mlle Hlndscllff corn, du district 
Ahuntsic, Mlle G. Foys. secrétaire des bad
ges pour le district Rosemont. Mlle Murray, 
Mme Champagne, examinatrices. Mile M.- 
Anne Cloutier, cheftaine des Guides aînées 
de la 59éme Co. Montréal, chef. F. Labour- 
cadière, sous-chefs. Briand et Cusson, les 
Guides G. Cayer. M Turcotte. A. Séguin. 
T Trudeau. G. Cartier. Th. Lemieux, Mad. 
Bissonnette. B. Paquette. C. Deschambault. 
les Guides de la 70éme Co. Montréal, les 
Chefs G. Venne. R Verville. J. Beauchamp, 
C. Verdi. J. Mailloux. le:< sous-chefs M. 
Cartier. S. Michaud, J. Mailloux. F. Blais.

^anglo
Venne. R. Goudreau. M Bédard. A. Gau
thier J. Gauthier. L. Verville. C. Leduc. 
A. Daoust. P. Crevier. A. St-Jean. T. Car
tier. J. Verdi, Y. Quevtllon. Y. Paquette. J. 
Trudel. M. C. Trudei, M. Barsalou. C. Bris- 
son. M Provost. F. Ouimet. M. Hamel. L. 
Couillard. A Maritnl, la ronde des Jean
nettes de St-Etlenne. R. Dubé. L. Dubé. 
H. Verville. Y. Quevillon. M. Venne. S. La- 
certe, L. Plante. R. Leduc, G. Champagne. 
F Ouimet. D. Deslauners, M. P. Brûlé. M. 
Desjardin:-. C. Caron. P. Paquette, T. Verdi. 
3. RainvîUe. P. Crevier. la petite mascotte 
des Guides. J. Charbonneau, Agée de S’/j 
ans: la petite mascotte des Jeannette, M. 
Champagne, âgée de 2*2 ans. Le Pere Noël 
y était remplacé p<ar l'Enfant-Jésus et c’est 
lui personnifié par Flore Crevier qui fit la 
distribution des cadeaux aux petit.s pau
vres. Un banquet suivit îe dépouillement. 
Les tables étaient servies paar les Guides 
des Equipe* des Camps, muguet. Myosotis, 
marguerite, violette. Chaque table était 
décorée suivant la fleur et les couleurs de 
l'équipe. A cette occasion des badges d'hô- 
tc&sc de cuisinière et de services domea’i- 
ques furent accordées aux Guides de la 70e 
Co. L'abbé Donon adressa la parole, com
missaire Fraser souhaita la Bonne Année 
aux Guides et au nom de la Girl Guide, elle 
remit la licence de camp A Cheftaine Bis
sonnette de la 70e Co . et nomma Jeanne 
Mailloux assistante ClWtame de cette com
pagnie. Les Guides offrirent, un Joli ca
deau à leur Cheftaine F Bissonnette Dans 
la soirée les Guides furent reçues chez M. 
Verdi, famille de Juliette et Aline Verdi, 
guides de cette compagnie

Rslmte temée

FourRURE FourrURE
Elimination de stock avant l'inventaire

Manteaux Manteaux
: Rat-musqué fTr' 
^Yernen moire | / J 
süliat sauvage - a - 
Mouton Perse*
Hudson Seal

A —

Kid noir 
Caracul 
Broadtail 
Seal français*
Marmotte

ïriANTEAUX FAITS SUR MESURE: nous avons des lots de 
peaux considérables que nous devons manufacturer.

A QUI LA CHANCE???
RENARDS ARGENTES: Le plus bel assortiment de l'ile du 

Prince-Edouard et de Québec à des prix qui ne permettent 
pas de vous en passer.

1473 AMHERST
(près dr Demontigny E.)J, FReid

Une retraite fermée de vocation 
pour jeunes filles, aura lieu du 21 au ' 

j24 janvier, à la Villa Saint-Joseph.1 
rue de Lortmier, 4122, On est prié de ! 
s’inscrire à l'avance. Les retraitantes 
devront être munies d’une ImUatfôn 

!de Jésus-Christ, d’un voile pour la 
loliapelle et d’un nécessaire de toilette.

A N.-D. du Bon Secours
Demain. la chapelle aérienne de 1 

Notre-Dame du Bon Secours, où se 
trouve un fac-similé de la maison de ! 
Nazareth, géra ouverte aux fidèles de 
1 heure à 5 heures.

Souligner, c’est "donner plus d’im
portance à’’, “attirer l’attention sur ’ 
la garnit lue d’un chapeau en la ré
pétant à l’un des détaiis de la toilette. 
Faire avec les mêmes roses plates qui 
couvrent la calotte d'un Chapeau l'élé
gant tour de cou qui lui est assortit, 
emprunter des cocardes qui ornent 
une capeline ou une petite cloche 
pour en border une écharpe ou en 
composer un sac; employer le même 
’’apprêt d’étoffe'’ pour- faire le ma
caron qui garnit un cahpeau et our
ler le cache-nez qui l'accompagne; 
poser le même galon perlé en tra
vers de votre chapeau et de votre 
sac à main;; tout cela c’est “souli
gner". par une heureuse répétition, 
ces garnitures. C'est aussi donner à 
l’ensemble de la toilette plus d’unité, 
un air de soin, de recherche qui ajou
tent à l’élégance; c'est créer même 
une impression inconsciente de luxu
euse profusion.

Foyer Social Saint-Jean
Le 30 décembre dernier au Foyer 

Social Saint-Jean, 150 Beaubien, est, 
avait lieu une grande assemblée afin 
délire un nou.eau comité pour l’an
née 1937. Les officiers suivants fu
rent élus: présidents honoraires, 
MM. l'échevin Zénon Lesage, et J.- 
J. Penveme; président. M. Oscar 
Domfut; vice-président. E. Murphy; 
secrétaire. Paul-A. Labelle; direc
teurs, MM. A. Dugas, H. Therrien et 
L. Trépanier. M. O. Domfut agira 
comme trésorier jusqu’à la prochaine 
assemblée.

A chaque assemblée qui aura lieu 
le dernier mercredi de chaque mois, 
un conférencier de marque sera en
tendu.

les conseils que 
l'on vous demande

Nous avons l’habitude de donner, 
spontanément, des conseils à tout 
venant, sans prendre la peine de les 
bien mûrir et sans même en mesurer 
l'opportunité.

D'ailleurs, ces conseils ainsi prodi
gués ont moins pour but de rendre 
service à ceux qui les reçoivent que 
de nous octroyer une auréole de mo
raliste. de faire le bel esprit ou 
même parfois, de servir nos propres 
intérêts.

C'est une bien fâcheuse habitude: 
elle peut blesser ceux qui n'avaient 
pas réclamé nos lumières, elle peut 
aussi iournir des directives inconsi
dérées aux naïfs qui croient trouver 
de précieuses maximes là où il n’y a 
que boutades ou propos étourdis. 
Nous devons être très circonspects 
quand il s’agit de nous immiscer 
dans la conduite du prochain, ne le 
faire que dans la mesure où nous 
pouvons espérer lui rendre service, 
et, en ce cas, faudra-t-il encore opé
rer avec un tact et une réserve qui 
enlèvent à notre intervention tout 
caractère indiscret ou choquant.

Il en va tout autrement si nous 
sommes directement consultés. 
Quand un être indécis inquiet, mal
chanceux, a recours à noire clair
voyance, quand il s’abandonne à 
notre impulsion, nous devons nous 
mettre à l’oeuvre avec une ardeur 
fraternelle, avec le sentiment de la 
responsabilité qui nous incombe, 
afin d’éviter de le décevoir ou de 
l’égarer.

Notre premier soin doit être de 
l'écouter avec une grande attention, 
de nous efforcer de pénétrer son 
âme, de penser ce qu'il pense, de 
sentir ce qu’il sent, pour nous mettre 
en quelque sorte à sa place. Et ceci 
est plus difficile qu’on ne le croit 
généralement : not re personnalité 
est si encombrante, si débordante, 
qu elle a peine à comprendre une 
autre personnalité; c’est là. cepen
dant. une condition essentielle pxmr 
donner uh conseil utile et profitable.

Il nous faut ensuite faire table 
rase de nos partialités, de nos pré
ventions, qui risquent d'influencer 
notre jugement; en face de la per
sonne qui nous consulte, nous de
vons être absolument désintéressés, 
sans parti pris, sans aucun désir de 
faire triompher notre opinion, notre 
thèse, notre point de vue. aux dé
pens de l'être qui se fie à nous. Celui 
qui nous choisit p>our guide doit nous 
être extrêmement respectable, et 
c'est avec une attention tendre que 
nous devons lui imprimer l'orienta
tion qui nous semble le mieux lui 
convenir; ce serait un abus de pou
voir odieux que de profiter de l’in
certitude ou du désarroi d’une âme 
pour la pousser vers la décision qui 
nous plaît, vers la solution qui sa
tisfait nos préférences ou nos ran
cunes.

Ayant découvert le bon conseil à 
donner, U nous reste encore à trou
ver la façon ingénieuse de le faire 
accepter. La voix de la raison est 
souven: dure à entendre et tel qui 
reclame un avis pour fixer ses hési
tations n’est pas toujours prêt à le 
suivre.

Le conseil le plus sage donné d'une 
façon froide, dogmatique ou indif
férente. risque d’être perdu; don- 
nons-le avec une affectueuse insis
tance. soyons persuasifs, encoura
geants; appliquons-nous à commu
niquer notre conviction, éveillons la 
confiance, l'espoir, en l'âme inquiète 
qui a eu recours à nous: elle profi
tera pleinement, ainsi, de l’effort- 
que nous aurons fait pour la secon
der.

PREMIER BAL

Pour se faire obéir, rappelez-vous 
Maîtres et Parents, qu’il faut :

Ne pas commander trop souvent.
Donner dans la mesure du possible 

la raison de ces commandements.
Tenir à ce que l’ordre donné soit 

exécuté.
N’ordonner que ce que l'enfant est 

en état de faire.
Ne jamais humilier les enfants de

vant les étrangers.
Ne pas abuser de la correction ma

nuelle,
Ne pas se moquer de leurs actes.
Ne pas leur adresser de reproches 

immérités.

fijim
m

Brüs
M. C.-O. BOUSQUET,

Propriétaire

LES GATEAUX
CARON—
MARTIN— 
PAQUETTE—
govt fait» tVaprès les plus 
célèbres recettes françaises 
et canudienves connues avec 
une farine préparée ]/ar des 
pâtissier» élergrande réputa
tion, avec, un beurre parfait, 
des oeufs de la première ca
tégorie et autres produits les 
plus purs.

Distribution quotidien ne

IMPORTANTE NOUVELLE 

Sur demande générale le CONCOURS de

PAIN SUPRÊME LIÉE
ne se terminera que le 27 FEVRIER 1937

Il est donc encore temps de gagner un des 
magnifiques prix de ce concours

1er PRIX : Un des suivants: Manteau en seal d'Hudson 
—Voyages à Londres, couronnement du roi 
George VI. — Voyage à Parts, exposition uni
verselle.

2ieme PRIX : Machine à laver électrique Comtois.
3ième PRIX : Voyage à New-York, tous frais compris.
4ième PRIX : Une passe pour deux, pendant un an. dans un 

des théâtres United ou Confederation, au 
choix.

Ce concours e«l sioiplF. Il s'agit de trouver du nom pour un |àte*u exquis
aux fruits, qui so vend À 2S oous. Essayex-le, ensuite suggérez un nom.
lies noms National, Idéal, Imoéria-1, Montréal. Champion. Champlain,
Colonial. De Luxe, Dollard, Eellpoe, Empire, Exquis, Perfection, Regent.
ne devront pus être choisis, étant deJJ» enregistrés.

CONDITIONS: Remplir oe bon et le retourner 
avec dix enveloppes ou étiquet

tes de pains ou dix boites à gâteaux Caron, Méd. Paquette ou 
Martin-Paquette, aux adresses indiquée* ci-dessous. Ecrire lisi
blement vos prénoms, noms et adresse, affranchir et adresser 
immédiatement.

AUTANT DE BONS, AUTANT DE CHANCES POUR 
VOUS DE GAGNER UN PRIX

NOM SUGGERE ..................................................................... I
Par M'....... ............................................................................... »

l 
i

No ................Rue...................................................

‘Ecrire votre nom et adresse très lisiblement.

LA PLUS GRANDE BOULANGERIE CANADIENNE-FRANÇAISE

PAIN SUPRÊME Ltée
ÜSHWliifflt î CARON, MARTIN, RAQUETTE CR. 2106 MU BELLM fVAShg 

341* HT-ANTOINE Wl. 7136
l=w~r

LA BELLE LINGERIE

■4wk

m
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Ecole Ménagère
L’Ecole Ménagère Provinciale, si

tuée à 461 Sherbrooke est, reprendra 
ses activités lundi, le 11 janvier. Aux 
cours d’art culinaire et de couture, 
on pourra accepter quelques nouvel
les inscriptions.

Mardi et mercredi commenceront 
de nouvelles séries de cours de modes, 
fantaisies à l'aiguille et fantaisies di
verses.

Des cours de nutrition et a Econo
mie domestique se donneront aussi 
tous les lundis soirs, à 7 h 30, à par
tir du 18 janvier.

Mardi, le 12, à 2 h. pan., démons
tration culinaire, dont le menu sera 
publié dans ce Journal, lundi soir.

Mardi soir, le 12. à 8 h., cours sur 
l'orientation phychologique et pro
fessionnelle de la jeune füle. Ce cours 
est une étude psychologique des pro
blèmes de la jeune fille et de la fem
me d’aujourd’hui, ainsi que des 
moyens â prendre pour surmonter 
les difficultés que rencontrent la jeu
ne fille et la femme, dans leur adap- i 
tation à la vie actuelle. Ce cours est ; 
confié à M. L.-M. Chatel, psycholo- 
gue adjoint de l'Institut psychologi- j 
que de Montréal, professeur d'éduca
tion spéciale de l’Institut pédagogi- i 
que. orienteur psychologue licencié 
de la division universitaire du dépar
tement d'éducaticn de l’Etat du 
Massachusetts à Boston, et spéeia- , 
liste en hygiène mentale scolaire, g 
la Commission des écoles catholiques j 
de Montréal. L'entrée à ce cours du 
mardi soir est gratuite.

A la Fédération
L aî-sfctnbléc du cercle d'étude Sainte- 

Marie du Comité des Oeuvres économiques, 
aura lieu mardi soir. 12 janvier, a 7.45 h. 
sons la nré.sidence dx; Rév. Père Arthur 
Dubois SJ. h ln Fédération Nationale 
Salnt-Jean-Baptiate, 853 est. rue Sher
brooke On continuera l’étude de la ques
tion du cinéma

Tous les membres de la Fédération spé
cialement les membres des différents co
mités. des associations professionnelles, 
ainsi que les abonnées de ' La Bonne Pa
role". sont cordialement Invités ü assister 
à cette reunion.

CHEZ LES AIDES-MATERNELLES
L Association des Aides-Maternelles aura 

sa réunion mensuelle mardi prochain. 12 
Janvier à trois heures, à. la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste. 853 est, rue 
Sherbrooke. Tous le- membres de l'asso
ciation sont cordialement invités.

Les cours du soir donnés par la Société 
des Ouvrières Catholiques reprendront la 
semaine prochaine et .seront donnes comme 
suit: Lundi: Chant, solfège, exercice de la 
chorale Mercredi: Coupe, couture, com
prenant: robes, manteaux, chapeaux, ainsi 
que broderie et dentelle à l'alguille^et tricot 
de toutrs sorte.; Vendredi: Dessin et pein
ture Cc-s différents cours se donnent ainsi 
que de:- cours de français rt anglais dans 
le.s paroisses suivantes: Ecole Stadacona 
tHochelaçii». école Saint-Eusêbc: école 
Sainte-Philomène i Rosemont l: école Hélè
ne Boule (S.-Vincent Fcrrien: école Marie 
de l'Incarnation iS.-Fauli. Toutes les da
mes et jeunes fille.-» peuvent suivre cc.; 
cours très utiles, en donnant leurs noms 
à la Société de- Ouvrières Catholiques.

Pour plus de renseignement- s’adresser a 
1b directrice des cours du 60ir, à 853 Est. 
Sherbrooke. , , „

Les cour- donnés aux membres de 1 asso
ciation professionnelle des employées de 
magasin reprendront de façon régulière 
lundi, il janvier. Toutes les Jeunes ven
deuses qui ont à coeur d'acquérir ries con
naissances utiles et de perfectionner leur 
culture intellectuelle devraient suivre ces 
cours intéressants, pratiques et préparée 
dans le seul but de rendre plus facile et plus 
profitable aux employées de magasin le tra
vail qu elles doivent accomplir chaque Jour. 
Toutes sont donc cordialement Invitées à 
L.rer parti des avantages qui leur sont of
fers quatre soirs par semaine Lundi, fran
çais et anglais éléments et syntaxe. Mardi, 
coupe et couture. Mercredi, chant et piano. 
Jeudi, culture physique. L'association in
state tout spécialement pour que les per
sonnes déjà inscrites poursuivent leurs 
études avec persévérance Jusqu'à la fin de 
l’année.

v/ A' /,

- - Mwy;%/

V.

Robe de jeune fille en mousseline de soie naorc ornée de ruban d'argent. 
(Portée par Arlinc Judge).

Œ

linaiîe: à 7.30 heures : Chimie; i 8 30 heu
res : Anatomie et physiologie.

Jeudi à 2 heures : Couture, mode» et 
fantaisies: a 4.30 heures Initiation au Str* 
vice Social; a 7.30 heures . Coupe .

Vendredi à 2 heures : Economie domcstl- 
, que. (entretien de la maison); à 4.30 heures:

Economie .sociale; â 7.30 heures : Coutur», 
I raodcâ e» fantaisie; i 7.30 heures : Puéri
culture et Pédagogie maternelle.

Un Moyen Facile 
d’Enrayer un Rhume

2 Comprimés d'Aspirine (Us Fondent 
Agissent Vite) et t Verre d'Eau!

Ecole (l'Education Familiale
La réouverture des cours i l'Ecole d'Edu- 

catlon Familiale et Sociale 1215 Bld St- 
Joseph est, se fera le lundi 11 janvier.

Aux cours de pmtlque déjà commencés 
s’ajouteront des cours théoriques auxquels 
le.s dames et les jeunes filles sont également 
conviées.

Voici l’horaire des principaux cours qui 
intéressent le public

Lundi à 2 heures : TUasage et cuisine pra
tique' a 4.30 heures : Théorie de rallmen- 
ution; à 7 30 heures: Cuisine pratique et 
cours d'expression irançaise.

Mardi à 2 heures : Cuisine pratique; a
4.30 heures : Dessin et art décomtti: a
7.30 heures ; Instruction religieuse et ini
tiation à l'action catholique.

Mercredi a 2 heures : Démonstration cu
linaire; a 7.30 heures : Démonstration eu-

BAYtn

tenu

Deux comprimés d’ 
Aspirine dès que l’on se 
sent enrhumé, et répéter 
la dose, au besoin, selon 
le Mode d’Emploi con- 
l’étui — voilà la façon 

moderne d'enrayer un rhume.
Si, en même temps, vous avez mal 

à la gorge, écrasez et faites fondre J 
comprimés d'Aspirine dans le tiers 
d'un verre d’eau — gargarisez-vous 
2 fois avec cette solution.

Ingérée, l'Aspirine a pour effet 
d'enrayer la fièvre, les malaises qui 
accompagnent un rhume, et le rhume 
lui-même. Le gargarisme médica
menteux, lui, calme presque instan
tanément l'inflammation et la douleur. 
11 agit sur la muqueuse irritée de la 
gorge à l'instar d’un anesthésique 
local — c’est vraiment merveilleux.

Faites-en l’essai. Nous savons que 
votre médecin sera de notre avis.

C’est rapide, efficace, et bannit à 
jamais les bcchiqucs souvent trop 
violents.

Les comprimés d'Aspirine sont 
préparés au Canada. Le mot “Aspi
rin” est la marque déposée de la 
Bayer Company, Limited, de Wind
sor, Ontario. Exigez, en forme de 
croix sur chaque comprimé, les lettres 
du nom “Bayer.”

Exigez V
“ASPIRIN”

Marque Déposée

aide Precieuse ’ff Jeune Maman
Â

Femme* qui attendez la maternité, veillez à votre santé afin que cette impor
tante fonction de votre vie s'accomplisse normalement et dans le* 

meilleures conditions possibles.
Vous agirez sagement et vous vous éviterez beaucoup de malaises en prenant, pendant les mois qui prA- 
cèdent l’événement, un traitement aux Pilules FEMOL, Vous devrez aussi les employer après les re]«- 
vailles afin d’éliminer les conditions morbides qui pourraient subsister et afin de renforcer vos organes 
jusqu’à ce qu'ils aient reconquis leur fonctionnement normal.
Ce traitement aux Pilules FEMOL est une sage précaution qui a sauvé un grand nombre de femmes d'se- 
eidents, de complications et de souffrances inhérentes à la parturition.

UNE SAGE PRÉCAUTION
N'oubliez pas que toute négligence de votre part, au cours de cette période 
de votre vie, est une négligence coupable. Car. si vous devez faire des pro
diges de dévouement afin d'assurer le bien-être de votre enfant, vous deve* 
songer aussi à vous-même. C’est en conservant votre santé, votre éneigia 
et votre jeunesse que vous continuerez à plaire et c'est !à le meilleur moyen 
d’assurer votre bonheur domestique.

Les Indiennes s’en servaient avant l’arrivée 
des Blancs au Canada

Les Pilules FEMOL sont composées de plantes bienfaisantes Quelques-iines 
de ces plante» comme •'Caulophyllum'’ et "Mltcholla JU-pens" ou vlirne d* la 
sauvagesae, étaient bien connues des indiennes qui s’en servaient sous form, 
de tisane, afin de rendre leur accouchement plu» facile et moins douloureui 

^ Les Pilule* FEMOL sont approuvées par les facultés de méd»:
cln* et sont employéq« couramment dans le» hôpitaux «t les 
maternités. Depuis au-delà de trente ans elles rendent i. 
aux femmes malades, ***"■

Notre brochure médicale vous sera expédiée 
gratuitement sur demande.

C"*» — "éot. A sa. rince nn, «i,., M...... ..

**

De» modèle» de chemises de nuit aux dessins vraimenl exclusif». Patron i j 
tracer, 25c chacun; patron au fer chaud, 35c chacun: tout étampes sur i 
coton wabasso, $1,19 chacun. I

N-B.—On pest se procurer ees pstrons en écrivant an bureau de I* "Presse." (tép*. ih 
p.trnn», tnclu.nl asntlats «u Sons de poste. I.» "PreM." n'est pss rvip*n»»»l« »» 
kttres o.» ratutl. L». patrons ne «ont I as échaiistablea,

Mb

PILULES Êj



Nhls disgracieux
bannis CHEZ SOI par

PILI-CIRE^ v»„{r3r^u‘ipcdaiihte, Faitrti-en l’e&sai.

MA.:7650 prix 50c
Mvraiton pur luuf la ville.

Mlle ALICE PROULX
MS notrï-dawk ouest;

m PRESSE, 3IONTREAI3, SA^IEDI 0 JANVIER 193T 21

Salon ROSETTA
PERMANENT | .00

SPECIAL
nouveau permanent
«an» IHs, sans s I .75 
rloetrfcité, sans I 
chaleur
Genres désirés. Garantis 
très bouclés pour G 

mois et plus
(iRATlS, jolis calen
driers avec chaque 

coiffure.
3303, STE-CATHERINE E.
tola DARLING FR. 669G

$100,000
TRES BELLES 
FOURRURES

EQZiSsæui

.1
écouler

immédia

tement

Une occasion 
unique 

pour vous

LA VENTE 
COMMENCERA 

LA SEMAINE 
PROCHAINE

et Hern lu 
fri U* sensu 

sionnelle 
jamais 

organiser, 
par

LAZARE

1454 rue Peel
Vis-i-vis l'hôtel

K Mont-Royal

DuranlPau-Barnalou
—En l’église Saint-Viateur d'Ou- 

tremont, ce matin, à onze heures. 
Son Excellence Mgr Deschamps, évo
que auxiliaire de Montréal, a bém le ; 
mariage de Mlle Françoise Barsalou, 
fille de M. Lionel Barsalou, décédé, 
et de Mme Barsalou, avec Me Rene 
Duranleau, fils de 1 honorable juge i 
et de Mme Alfred Duranleau. L'autel 
était décoré de lis et de fougères. De : 
grandes arches entièrement recou
vertes de mufliers et d’arums avaient 
été érigées à l'entrée du choeur où 
prenaient place les mariés. Dans la 
nef, des gerbes de ces mêmes fleurs 
étaient fixées aux bancs réserves aux I 
invités. Les piliers étaient enguir- ; 
landes de smilax. Pendant la messe,

! le programme de chant fut exécuté 1 
j pat Mme Emile Bruchési, MM. Ge- 
! raid Duranleau et Gérald Desma- : 
rais; M. Bellcau touchait l'orgue. M.: 
Roméo Lanctôt accompagnait sa i 

j nièce et le juge Duranleau était le I 
I témoin de son fils. La mariée portait | 
j une création de Raoul-Jean Fouré en 
I velours mousmé blanc, style médié- 1 
| val, à encolure bateau et manches 
i floues et dont la jupe formant ion- i 
j gue traîne ouvrait en éventail; son! 
voile de tulle illusion était maintenu ï 
sous une résille de velours ornée de ; 
fleurs d'oranger; son bouquet retom- ;

' haut en cascade se composait de mu- j 
I guet et d’orchidées blanches. La ;
: dame d’honneur, Mme Emile Latu- ! 
lipe, soeur de la mariée, portait une 

j robe de style médiéval en velours 
mousmé vert printemps, un grand 
chapeau de même ton orné d'un 
noeud de velours et une gerbe de ; 
roses jaunes nouée de velours vort. ! 

j Les demoiselles d’honneur, Mmes L. 
Duranleau-Bienvenu et Jules Dupre,

I.soeurs du marié, et Mlles Aline Roi- . 
j land et Jacqueline Barsalou, cousi- 
] nés de la mariée, portaient des robes 
de même style, en velours mousmé, 
les unes rose eglantine et les autres 
rose tremière. des chapeaux assortis 
et des gerbes de roses rose foncé. M. 
Adrien Duranleau, frère du marié, 
était le garçon d’honneur , tandis que 

; MM. Paul Duranleau, Aimé Duran- 
jleau. frères du marié, Jules Dupré,
: beau-frère du marié, Emile Latuüpe. 
i beau-frère de la mariée, Henri Mon
ty. cousin du marré, Maurice Lanc
tôt. cousin de la mariée, Albert Gré
goire et Charles Valiquette plaçaient 
les invités. Mme Barsalou, mère de 
la mariée, portait ne robe princesse 
de velours mousmé châtaigne drapée 
à f encolure sous un motif de fronces 
et dont la jupe formait trame-éven
tail. un chapeau de même ton garni 
d’aigrette, un manteau de vison et 
des orchidées au corsage. Mme Du
ranleau, mère du marié, portait une 
robe à petite traîne en velours saphir 
et dentelle de même ton, un chapeau 
de crêpe oriental assorti, des orchi
dées en bouquet de corsage et un# 

Icape de renard argenté. Après la cé
rémonie, il y réception au Club Saint- 
Denis, ou les salons étaient décorés 
d’arums et de mufliers roses dispo
sés dans de larges corbeilles, et de 
massifs de verdure. La salle à man
ger était ornée de muguet et de roses

Annoncez dans !a ' Presse"

POILS SUPERFLUS
enlevés pour toujours par i»

Machine
“Electrolyse Multiple”

la seule méthode recommandé* par 
les médecins.

Pour apfHpIntement iéliphonta U 4. SUIS

i.-R. GOULET
1235 rue ST-DtNIS
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Mlle Yvette Chauveau .fille de M. Alexandre Chauveau, décédé, et de Mme 
E.-E. Castonguay .dont le mariage avec AI. Jean Sénécal, fils de M. et 
de Aime Simon Sénécal .décédés, sera célébré, le 19 janvier, à neuf heu 
res et demie, en la chapelle du Saeré-Cocur de l’église Notre-Dame,

blanches. M. et Mme Duranleau par-1 cailles de eur fille. Yvonne, avec M. 
liront ce soir pour New-York, d’ou | Pierre Leturte. de Québec fils de M. 
ils s’embarrqueront le 12 janvier à ! François Letarte, et de Mme Letarte, 
bord du “Vulcania’’ pour une eroï- \ décédée.
sière dans l’Amérique du Sud. Pour . —Ces jours derniers ont eu Heu
voyager, Mme Duranleau portera une i les fiançailles de Mlle Lucienne De- 
robe de lainage brun foncé avec tou- ; lisle, fille de M. Gustave Delisle, 
che de tissu métallique, un petit feu- i ancien député de Chicoutimi et de 
tre et des accessoires assortis et un | .Mme Deiisle, décédée, et du docteur 
manteau de chat sauvage. A leur re- i .tcland Simoneau, fils de M Willis 
tour, M. et Mme Duranleau habite- j Simcneau et de Mme Simoneau. de 
ront boulevard Saint-Joseph ouest,, Montréal.
101. '
Prochains mariages —Mme Antoine Provost donnera

—Le mariage de Mlle Yvette Cliau- I un thé-dansant, aujourd'hui, à l’hô- 
veau, fille de M. Alexandre Chau- | tel Windsor, pour sa fille, Jacqueline,
veau, décédé ,et de Mme E.-E. Cas- 
tonguay, avec M. Jean Sénécal. fils 
de M. et de Mme Simon Sénécal, dé
cédés -sera célébré, le mardi 19 jan
vier. à neuf heures et demie, 
en la chapelle du Sacré-Cœur de 
l'église Notre-Dame .Pas de faire- 
part .

i débutante. Les salons de réception 
1 seront décorés de roses Better Times 
| et de narcisses blancs. Mme Provost 
i portera une robe de velours paradis 
j noir avec petite jaquette de tissu mé- 
; tallique, un chapeau noir et des or- 
I chidées au corsage. Mlle Provost 
portera une robe de velours fran-

—Le mariage de Mlle Rita Laber- j çais saphir, une petite toque de ve 
ge, fille de M. et de Mme J.-M. La- lours cerise et un bouquet de pois

Mousse glacée
Pour six personnes. Faites 

fondre quatre tablettes de cho
colat avec très peu d’eau, puis 
ajoutez 2 onces de sucre et, hors 
du feu, quatre jaunes d’oeufs. 
Laissez refroidir complètement et 
incorporez alors les quatre blancs 
d’œufs battus en neige très 
ferme. Versez cette mousse dans 
un moule droit que vous placerez 
deux heures dans la glace. Dé
moulez sur un compotier en 
trempant une seconde le moule 
dans l'eau chaude. Vous pouvez 
avantageusement remplacer les 
blancs d’oeufs en neige par une 
pinte de crème fouettée.

Pculet de fête
Remplissez l’intérieur d’un beau 

poulet d’une farce fait.- avec de !a 
mie de pain trempée dans de la 
crème, du foie et du persil fine
ment hachés et liez avec deux gros 
oeufs de beurre. Cousez pour bou
cher l’ouverture et frottez le pou
let avec une tranche de citron. 
Dresfae-le sur un plat à rôtir 
garni de petites bardes de laid. 
Mettez à four très chaud pour 
cuire vivement et arrosez souvent 
avec de la crème douce. Servez 
avec la sauce présentée dam une 
saucière et additionnée de jus de 
citron.

DINER
OU VEB

huîtres a la Boston

VHLOUTINE ROSE 

POULET DE FETE 

FBTITS POIS 

SUPREME AU CAFE 
PETITS FOURS 

THE - CAFE
-................ /

Huîtres i la Boston
Détachez tes huîtres de leurs 

coquilles, mettez-les au fur et à 
mesure dans une casserole et 
faltes-les pocher deux minutes 
dans leur eau. Egouttez-les. Pré
parez d’autre part une bécha- 
melle assez épaisse et bien rele
vée. Ajoutez-y hors du feu du 
beurre, du gruyère râpé, trois 
jaunes d’oeufs et un blanc battu 
en neige. Mettez dans chaque co
quille une cuillerée de cette pré
paration, posez par-dessus une 
lame de gmyère sur laquelle vous 
placez une huître pochée; recou
vrez avec de la béchamelle et 
passez sept minutes à four mo
déré.

Suprême au café
Battez au fouet 'i de livre de 

beurre ramolli à la bouche du 
four et une cuilierée à bouche de 
sucre vanillé. Quand le beurre est 
tourné en crème, ajoutez un jaune 
d'oeuf. Travaillez le mélange deux 
ou trois minutes, ajoutez encore 
un jaune d'oeuf, puis un troisième 
en fouettant toujours à une ca
dence régulière. Lorsque le mé
lange est bien lié, incorporez cinq 
cuillerées à café de café froid, 
très fort. Etendez ce mélange soit 
entre deux couches de pain de 
Savoie, soit entre des couches de 
biscuit à la cuiller. Ce gâteau est 
exquis.

SOUPER
CROUTES AUX CHAMPIGNONS 

SALADE TUNISIENNE 
POULET FROID SUR LAITUE 

MAYONNAISE 
POMMES FRITES 
MOUSSE GLACEE 

MACARONS 
THE — CAFE

don, Roland Narion. p. Nadon, J. Natînc 
Jos Joly, Armand Joly. J. Joly, V. Jolv' 
Chs-E Joly, E. Btaudin, A. Btaudin, ,r 
Beaudln.

On remarquait également, MM. Jean Bi- 
saiilon. T. Mirhaud, Notaire Geo. Mayrawf 
E -T. Marchlldon, J.-A. MoUan. Chi : M, - 
Cully. L. Lamourcux. Théo Bouthlliier, J.
Bes-ette, A. Brunelle, A. Routhler, L. La- 
londe, J L’Archevêque, et niitree.

La famille a reçu un grand nombre de 
marques de sympathie. LTnhumatlon a eu 
lieu au clraetlere de la Cdte des Neigea.

Un meilleut moyen

pour EVITER 
BIEN des RHUMES

Croûte aux champignons
Faites étuver de beaux champi

gnons avec du sel, du poivre et 
du beurre jusqu'à ce que le beurre 
soit devenu clair et le jus des 
champignons tout à fait évaporé. 
Ajoutez ensuite trois ou quatre 
cuillerées de crème. Faites griller 
des croûtons et, au moment de 
servir, vereez les champignons sur 
les croûtons.

Salade tunisienne
Faites cuire du riz à l'eau salée. 

Faites attention de ne pas prolon
ger la cuisson. Les grains doi
vent rester bien détachés les uns 
des autres. Coupez des pommes 
en petits dés, des dattes en quar- 
tiere. Ajoutez quelques amandes 
blanches bien pelées. Arrosez d'un 
jus d’orange. Faites une mayon
naise épaisse en employant de 
préférence de l’huile d'olive onc
tueuse sans être trop grasse. 
Mélangez le tout et servez, sau
poudré d'amandes hachées fin.

Veloutine rose
Coupez en rondelles six belles 

carottes et faites-les cuire dans 3 
chopines d'eau salée. Lorsque les 
carottes peuvent s'écraser, retirez- 
les; enlevez la moitié de l’eau de 
la cuisson et remettez une même 
quantité d'eau fraîche. Ecrasez 
les carottes en purée. Lorsque 
l'eau est en ébullition, jetez de
dans en pluie trois cuillerées de 
tapioca. Tournez pendant dix 
minutes; ajoutez la purée de ca
rottes, laissez chauffer. Au mo
ment de servir, incorporez un bon 
morceau de beurre.

• Au Moindre Eternuement,
reniflement ou irritation du nés

• Vite! Quelques Gouttes
do Vicks Va-tro-nol dans choqua narina

Feu M, H, Godin

Jouissez du repos (jui 
rafraîchi t—chez vous
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CHOC O LUT CHHUD
f n VENTE liant TOI TES 1rs EPICERIES ru ONCES, DEMI-LIVRES

les pieds qui deviennent 
vite sensibles et f aliénés

(Du c&msDondant de le PRE6SE1
Seinte-Anjit de la Pérade, 9—Ces jours 

derniers ont eu lieu 1rs funérailles de M.
Honoré Godin, décédé à l’Age de B6 ans et 
10 mots, zouave pontifical. Il laisse 3 filles,
Mmes Phydlme Dolbec. de La Pérade, Ernest 
Ouertln. de Lambton. et Zacharie Forest, 
de Trois-Rivières, 14 petits-enfants. 16 
arrière-petits-enfants. 3 frères. Elle, de la 
Nouvelle-Orélans, Philippe et Joseph, de 
Lu Pérade. trois soeurs Mmes Xavier Sau- 
vageau. de Fargo, Dakota. Thomas Dol- 
bec. et N. Hivon. de La Pérade

Portait la croix. M. Côme Bigué Les 
porteurs étalent MM. Antonio Laflèche.
Amédée Broulllette, Cléophas et Dollard 
Caron, Charles Angers et Raoul de Trcm- 
blav.

Conduisaient le deuil, les filles du dé
funt. l’abbé Robert Dolbec, MM Anto
nio et Jean Dolbec. Hilaire Bissonnette,
Arthur Fortin. Mlles Pauline. Fabienne et 
Jeanne Dolbec. Mme Arthur Fortin, ses 
petits-enfants. MM Joseph et Philippe Oo- 
dln. ses frères. Mme Nércc Hivon. sa soeur,
M. Alphonse Gauthier, son beau-frère. MM 
Paul et Robert Fortin, Mlles Jacqueline et Lanouette, Léopold

Marthe Fürtin. ses arrière-pettU-eufants ; rest. Prosper Rom pré. Henri Oervais, Char- 
t. Horace Dolbec Paul, Henri et Jules les-D. Tessier, Alphonse Germain. Oliva

M
MM
Godln, Léonce, Emlllen et Alphonse Hivon 
Mme Philibert St-Cyr, Paul et Henri Godln, 
Mlles Rose Dolbec Bella Godln, Marthe 
Gauthier. Irène Hivon, ses nieces, Irene, 
Jeanne-D’Arc et Rlta Oodin. Rein» Dolbec. 
Rolland Belllsle, ses arrière-nièces et 
neveux.

Lu levée du corps fut faite par le curé 
E.-L. Denoncourt. et le service fut chanté 
par l’abbé R. Dolbec, petit-fiU du défunt, 
assisté des abbés Alexandre Gagnon et 
Lucien Carier, du séminaire de Québec La 
chorale était sous la direction de M. PûUl- 
Eraile Faquin. M. Zénon Faquin touchait 
l’orgue.

Dans l’assistance on remarquait MM H 
Buisiière. de Quebec. A.-L. Déeauinlers, 
Philippe Lacourslère, Arthur Ricard, J.-A. 
Velllet. Olivier Barry. J. Oodin. U Roy. 
Honoré Lemay, J. Angers. J.-H, Marceau. J. 
Rom pré. Dr J.-B. Touzin. Georges Lanouet
te. les Dames de la Congrégation, MM. Jules 
Baribeau, Maurice Laflèche. J.-B Bavard. 
Georges Baril. J.-P. Laro*e. J Michaud. P 
Laquerre. R. Rompré, Léo Montreuil, C. Dol
bec. Charles Lafleur, Hypohte Grandbois. A. 
Giroux, Alphonse Fiset. Clovis Germain, J - 
E. Charest, A. Rompré, Eddy Leduc, Armand 
Trudel, O. Marcotte. A Lachance. J.-N. 
Gervals. J -B. Leduc. B. B tous seau, Eugène 

■efebvre, J.-A.-P. Cha-

Blgué, Raoul Tesiier. Berchmans Hivon. 
Jean Germain, Ravmond Dcvault, Joseph 
Baribeau, Adjutor Poullot, Maurice Laga- 
nlère, Henri Grandbois, Napoléon Rompré. 
Philippe Lefebvre. Hypolite Grandbois, Ar
thur Baribeau, Oscar Mailhot, Hubert 
Mayra tld, etc.

Feu Mme P. Nadon 1

• IL se Répand
Son action médicamenteuse scientifique 
te répand rapidement dans le nei et 
l’arrière-gorge—où les trois-quarts des 

rhumes débutent.

Vous sentirez le picotement que pro
duit le Va-tro-nol à mesure qu’il se 
répand dans la zône dangereuse du 
nez et de l’arrière-gorge. Son action 
médicamenteuse a été conçue spéciale
ment pour stimuler les défenses pré
vues par la Nature dans cette région. 
Employé à temps, le Va-tro-nol aide 
à éviter que bien des rhumes désagré
ables se développent ... et à vous 
débarrasser des rhumes de cerveau 
dans leurs phases de début.

Dégage rapidement la télé I

Ce$ jour» derniers, ont eu lieu les funé- 
rallies de Mme veuve Paul Nadon, née 
«OnéMmei Beaudin, décédée A l'âge de 93 
ans. Le convoi funèbre est parti de la de
meure de son gendre. M. Ernest Bouthil- 
11er. No 5 rue Querbes. pour se rendre à 
léglise S-Viateur d’Outremont. La levée 
du corps fut faite par le R P. Auger C.ï.v 
Le service lut cha.nté par M. l'abbé Rene 
Bouthlllier, de S.-Jean, petit-neveu de la 
défunte. La chorale, chanta le mpy.se gré
gorienne, anus la direction de M W. A, 
Weyland. Touchait l'orgue, M. R Bellcau.

Le deuil était conduit par son fils, M. Al
cide Nudon son gendre, M Erneet Bouthil- 
ller: ses petits-fils, Dr Paul Bouthlllier, 
Jean Nadon, avocat; ses neveux et petits- 
neveux. MM. A. Nadon. G. Nation, R. Na-

vicks

Va-tro-nol
Vous trouverez dans votre paquet de 
Va-tro-nol l'intéressante histoire du 
Système Vicks Pour Mieux Maîtriser 
les Rhumes cher soi. Au cours d’essais 

rauques sur 17.353 personne», ce 
ystème a réduit de plus de moitié les 

malaises dus aux rhumes.

Suivez te Système Vicks Pour Miewi 
Maîtriser Les Rhumes

1:

Mlle Georgette Durocher, fille de M. et de Mme J.-A. Durocher, d'Outre- 
mont, et M. Georges-E. Dansercau, député du comte d'Argenteuil à I 
l'Assemblée législative, fils de M. Georges Dansereau, ancien député, 
décédé, et de Mme Dansereau, de Granville, dont on annonce les j 
fiançailles.

ont besoin de

ZdmBuk
COMBIEN

ne peuvent s’empêcher
de milliers de femmes

de dire
au cours de la journée ; "Oh, mes 
pauvres pieds !’’ De tongues hemes 
debout ou à marcher — soit pour 
magasiner ou travailler—vaquer aux 
travaux du ménage, de la cuisine ou 
autres sont la cause de l’enflure des 
chevilles, des pieds fatigués et dou- 
leureux. Occupez-vous donc réguliè
rement du soin de vos pauvres pieds 
si surmenés.

D'abord baigncz-les chaque soir 
dans de l'eau chaude Ensuite, après 
les avoir parfaitement asséchés, mas
sez doucement du Zam-Buk sur les 
chevilles, le cou-de-pied, sous le pied 
et entre les orteils. Les suiles végé- 
jales raffinés que contient ZZam- 
fiuk seront vite absorbées par la peau

La douleur, l'enflure 
et l’Inflammation

seront rapidement soulagées par’ 
Zam-Buk, Les cors, oignons et la 
peau durcie seront amollis ; les am- 
•oules seront, cicatrisées, les articula- 
teons, les chevilles, les orteils et les 
plods sont réconfortés et vos sou
liers ne vous font plus souffrir. Ap
pliquez du Zam-Buk dès ce soir !

Excellent pour les engelures, mor-

ct uvues
so-J.n.

1 berge, décédés, avec M, Roland Fon
taine, fils de M. J.-W. Fontaine et 

| de Mme Fontaine, décédée, sera cé
lébré, dans la plus stricte intimité, 
le lundi 18 janvier, en l'église Notre- 
Dame du Suint-Rosaire.
Fiançailles

—M. et Mme J -A. Durocher. dOu- 
tremont .annoncent les fiançailles de 
leur fille, Georgette .avec M. Georges- 
Etienne Dansereau. M.A.L., fils de 
M. Georges Dansereau. ancien dé
puté .décédé ,et de Mme Dansereau. 
de Granville .

—M. et Mme Euclide Blanchard 
annoncent les fiançailles de leur fille. 
Anna, avec M. Albert Alarie. fils de 

i M. et. de Mme Frédéric Alarie.
—M et Mme B. Bouras.-a. de 

Saint-Raymond, annoncent les Ban

de senteur et de muguet. Plus de | 
deux cents invitations ont été lan 
cées pour cette réception.

— Mme James Fraser a reçu, hier! 
soir, à l'hôtel Ritz-Cariton, pour sa 
fille, Helen. Mme Fraser portait une 
robe, d’après Patou, en crêpe bleu 

i avec bouquet de roses talisman et 
Mlle Fraser: une robe de satin cordé 
blanc huître et gerbe de roses Jo- 

j honna Hill. Les salons de réception 
! étaient décorés de jonquilles, de pal
miers. de fougères et de smilax. En
viron trois cents invitations avaient 
été lancées pour cette soirée dan
sante.

—Mlle Jeannette Raymond rece
vra ce sou. en l'honneur de Mlle 
Suzanne Morin et de son fiancé, M. 
Jean Raymond .

A SUIVRE SUR LA PAGE 21
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Nappes en

Offertes pour la première 
fois à ce prix

Nappes japonaises, ravissantes, 
garanties parfaitement lavables. 
Une offre exceptionnelle pour la 
vente de janvier. Choix de vert, 
bleu, or ou rouge sur fond ivoire.

“Etant tou Jour» »ur pieds à esuspi de 
mes travaux du ménage, mes pieds
étaient trèe sensibles. J'avais aussi 
tirs cors et cmUosîtés. Z am-flûte a 
soulagé et renforci mes pieds et. au
jourd’hui Us sont en parfaite état”. — 
Mme M. flurroughs.
"Après une dure journée à la ville, 
mr* pied* étaient fatigué* rf sensible*, 
En arrivant d ta maison je massai 
du Zam-Ruk sou* mes pieds rt j’ob
tins nn merveilleux soulagement. Je

w

Draps Colonial Unis ou Ourlés à Jour
Valant 4.00 à 6.00 la paire

La fameuse qualité ‘‘Colonial”. Légères imperfections qui n’altéreront pas l’apparence ou la durée 
et vous pourrez à peine les découvrir. Grandeurs: petites, moyennes, doubles et très grandes.

Taies d’oreillers ourlées à jour.—Paire .59

Paire

29

Serviettes de Bain Couvertures Laine Essuie-verres
Rose, bleu, vert, or, 
orchidée. — Qualité

de la vente de jan
vier. 22 x 42 pouces.

Paire Surplus de fabri- 
que. Valant 12.95. 
Pure laine blanche. 
50 paires seulement . 
72 x 90 pouces. — 
'oids 8 livres.

Paire 4 pour1500 serviettes à 
verres, à bordure 
rouge. Faites des 
provisions à ce prix 
si bas. 20 x 30 pou
ces, Qualité très asséchante.

Simpson, au quatrième.8UK fous les soirs | Mlle .Teaune DanKereau. fille dr M. O. Dansereau, decedo. et de Mmes Danse-
tez-vous au ZAM rean. dont le mariage avec M. Lucien Raby, fils de M. C. Raby, decode, 

et de Mme Raby. sera célébré dans l'intimité, en Janvier, en l'église 
Saint-Stanlslac de Krottea. U’hoto O. Allard, me Mont-Roy»* egt|. MONTREAL LIMITED
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d'Admlnistratlon 1 et Gérant Générai

P.-R. DU TREMBLA Y 
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Toute correspondance dolt I T A 'L>r>T?C!QTr I 
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MONTREAL,
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HARBOUR 12«1 — le soir, voix TAlmanach du Téléphone, 
ou oe trouvent lee numéros des divers service*.

LA "PRESSE”, telle qu’établie par 
l’honorable Trefflé BERTHIAUME, est
tme Institution irrévocablement dévouée aux Intérêt* cana» 
diene-françals et catholiques : indépendante qk> partis 
politiques, elle traite tout le monde avec Justice, protège le* 
petits et les faibles contre les grands et les forts, lutte pour 
le bien contre le mal, tient plus à éclairer qu'à gouverner, 
fait rayonner ia vérité par son puissant service d’information, 
«si le champion des reformes pouvant améliorer le sort des 
clauses sociale*.

e

"... une (médaille) à un grand Journal qui s’est placé au 
" premier rang de la presse d'Amérique, ia PREESE de 
" Montreal, qui fast un si large et si sympathique accueil à 
" tout ce qui vient de Prrnce et à qui l’Académie adresse «on 
" plus cordial salut”. Extrait du rapport de M René Dounuc 
sur le* concours de l’année, tel que lu par le secrétaire 
perpétuel à la seance publique annuelle de l’Académie 
Française tenue le 18 décembre 19ii, selon le texte publié 
dans le ’Temp*'* de Paria».

MONTREAL, 9 JANVIER 1937

PROGRES SOUTENUS
Dans le discours qu'il a prononcé à rassemblée gé

nérale des actionnaires de la Banque Canadienne Na
tionale, M. Beaudry Leman, président et administra
teur délégué de cette institution, a passé en revue la 
situation économique telle quelle apparaissait à la fin 
de l'année 1936. Cette analyse vient'fortifier l'opti
misme qu’avaient fait naitre certains indices d’amélio- 
rattan relevés au cours des douze derniers mois et 
signalés par les autorités gouvernementales, nos hom
mes d'agriculture, d'industrie, de commerce et de 
finance.

Nous avons raison d'entrevoir la lin prochaine de 
nos épreuves et de nos difficultés parce que les progrès 
sont soutenus et se manifestent dans un nombre gran
dissant de domaines. M. Beaudry Leman en mentionne 
quelques-uns: le domaine agricole où, pour la grande 
culture surtout, les produits ont augmenté de valeur: 
le domaine minier où l’on note une forte et fructueuse 
activité, l’or en particulier accusant dans la seule pro
vince de Québec une production de 560,000 onces envi
ron au cours jles dix premiers mois de 1936, contre 
379,000 pour la même période de l'année 1935; le domai
ne forestier où, notamment, l’industrie du papier- 
journai est plus considérable que jamais et le bois de 
construction beaucoup plus en demande à l'étranger.

Mais la partie du discours de M. Leman qui mérite 
peut-être d'attirer principalement l’attention est celle 
qui a trait à la nécessité pour nos administrations 
d'équilibrer leurs budgets. Le président de la Banque 
Canadienne Nationale a déjà touché ce point dans ses 
remarques l'an dernier et même auparavant, point rois 
en relief aussi par les présidents de nos autres banques 
canadiennes. Il est essentiel en effet si nous voulons 
résoudre les problèmes actuels et surtout empêcher le 
retour de conditions semblables à celles dont nous avons 
•souffert depuis sept ans. C'est à coup sûr la tâche la 
plus urgente qui s’impose à nos dirigeants.

“Combler des déficits au moyen d'emprunts, dé
clare M. Leman, c'est s'engager dans un cercle vicieux 
dont U devient de plus en plus difficile de sortir. L'en- 
dettément excessif se traduit par des impôts abusifs, qui 
augmentent le coût de la vie, alourdissent les prix de 
levient de l'industrie, diminuent le pouvoir d'achat des 
consommateurs, découragent l’esprit d’initiative et mi
nent la confiance. Que nos gouvernements et nos 
municipalités travaillent donc de leur mieux a assainir 
Jeurs finances de manière à pouvoir ensuite diminuer 
les taxes. Une fois ce but atteint, leur gestion sera 
autrement facile et autrement fructueuse.

En terminant, notons les progrès accomplis par la 
Banque Canadienne Nationale elle-même pendant le 
dernier exercice et décrits dans le rapport du gérant 
général, M. Charles Saint-Pierre. Avec un actif le plus 
élevé depuis 1931, une augmentation sensible des prêts 
courants et des escomptes jointe à une augmentation 
des dépôts courants et des dépôts d'épargne; avec une 
forte liquidité. 65.88 pour cent, et des placements de 
premier ordre, les directeurs et les actionnaires et la 
clientèle de la Banque ont raison d ètre satisfaits.

UN RECORD DE VITESSE
La locomotive à vapeur, telle que nous l’avons con

nue Jusqu’à ces dernières années, semble parfois tombée 
en discrédit. C’est que l’on parle de plus en plus d'aéro
dynamisme, d’électrification des réseaux, d’automotri
ces à essence ou à huile lourde, comme d'une transfor
mation necessaire et inévitable du transport ferroviaire.

Il ne manque pas de gens, cependant, qui ne sont 
pas encore persuadés que l'on doive tout transformer et 
tout de suite, il n’en manque pas qui croient que la 
vapeur peut lutter avec succès contre les nouveaux 
moyens de locomotion si fort en faveur, mais une faveur 
qui n'est peut-être en grande partie, disent-ils, 
qu’une mode.

En Angleterre, il y a quelques semaines, on a voulu 
tenter en tout cas, avec une locomotive à vapeur, une 
expérience qui demeure impressionnante. II s'agissait 
de relier Londres à Glasgow, soit une distance de 401 Va 
milles, le plus rapidement possible, avec un train de 
modèle courant, tiré à la vapeur, sans aucune trace 
d’aérodynamisme ou des innovations de ces toutes der
nières années.

La course Londres-Glasgow terminée, on constatait 
que la locomotive vieux style, attelée à sept, wagons, qui 
avait été désignée pour le trajet, a franchi les 401H 
milles à la vitesse moyenne de 68.2 milles à l’heure; 
c’est le record du monde pour voyage de longue distance, 
sans arrêt, dans la locomotion à vapeur. Le lendemain, 
en faisant le trajet en sens inverse, on obtenait une 

! moyenne de 70 milles à l’heure.
Et pour apprécier â sa valeur le régime de vitesse 

I moyenne atteint en ces deux occasions, il faut prendre 
| en considération que l’ingénieur avait reçu l'ordre 
i d'obéir à tous les signes de ralentissement postés le 
j long de la voie pour les trains réguliers, ce qui l’obligea 
à rouler parfois à dix milles à l'heure seulement; en 
outre, dans le voyage Londres-Glasgow, il devait abor
der une pente qui le faisait passer du niveau de la mer 
à une hauteur de 916 pieds.

Au total, l'expérience a révélé que l'on pourrait 
abréger d'une heure 32 minutes le voyage de Londres à 
Gasgow, une économie de temps appréciable. Des 
résultats de cette nature n’encourageront pas les che
mins de fer anglais à se lancer immédiatement dans 
la transformation ferroviaire que l'on poursuit dans 
d'autres pays. Ce n'est pas à dire que l’on ne pourra 
pas obtenir des régimes de vitesse encore plus élevés 
avec les nouveaux moyens de traction; mais doit-on 
abandonner la vapeur avant de lui avoir demandé tout 
ce qu’elle peut fournir?

que depuis Styk. point où se coupent les trois frontières, 
polonaise, roumaine et tchécoslovaque, jusqu'au Dnies
ter, la Pologne et la Roumanie ont une frontière com
mune de 336 km. Il apparaît ainsi qu'elles foment 
entre la mer Baltique et la mer Noire une véritable con
tinuité géographique.

La visite de M. Antonescu à Varsowie souligne 
nettement le renforcement de la position qu'occupe au
jourd’hui la Pologne devant l’opinion internationale. 
Dès ses premiers pas sur le sol polonais, s’arrêtant à 
Cracovie pour y rendre un pieux hommage à la mé
moire du maréchal Pilsudski, l’homme d'Etat roumain 
s’est plu à marquer la conformité des vues selon les
quelles la Pologne et la Roumanie réagissent devant une 
situation internationale particulièrement délicate et 
complexe. La politique de la Roumanie, a-t-il dit, est 
basée sur la fidélité à ses alliances, sur la collaboration 
et les bons rapports avec scs voisins, sans préoccupation 
du régime intérieur de ceux-ci. On sait que ce fut tou
jours le principe directeur de la politique polonaise, et 
M. Joseph Beck a toujours conduit les relations exté
rieures de son pays en se refusant à transporter sur le 
terrain politique les préférences idéologiques, en main
tenant les rapports normalement équilibrés vis-à-vis de 
l’Allemagne et de l’U. R. S. S., en évitant à la Pologne 
d’étre entraînée dan; des groupements d'Etats dirigés 
contre d’autres Etats. Peut-être, au début, n’a-t-on pas 
toujours compris en Occident la juste valeur de cette 
attitude, mais l’épreuve des faits est venue lui donner 
raison. Et l’on peut dire que les résultats des entretiens 
qu'a eus récemment à Londres M. Joseph Beck furent 
caractéristiques à cet égard.

Au fond, la mission historique de la Pologne et de 
la Roumanie est la même, pulsqu’à elles deux elles occu
pent la zone européenne par laquelle, entre la mer 
Baltique et la mer Noire, le monde eurasique se soude 
avec l’Occident. Elles détiennent ainsi les clefs de la 
paix en Europe orientale.

Les informations publiées sur les entretiens qu’a 
eus à Varsovie M. Antonescu avec M. Beck et le maré
chal Smigly-Rydz ne peuvent que renforcer cette con
viction. Nous avons, en ce moment, trop peu de sujets 
de satisfaction pour ne pas attribuer sa pleine valeur à 
celui que nous apportent les perspectives du développe
ment de la collaboration entre la Pologne et la Rouma
nie, toutes deux bien chères à l'opinion française et 
toutes deux unies à la France par une'alliance qui n’a 
cessé de nous tenir beaucoup à coeur.

aller à une sorte de somnolence au milieu des dangers 
qui le menacent, il faut OUVRIR LES YEUX, et il est 
urgent de l’aider à sortir de sa torpeur en lui montrant 
clairement que les ennemis du catholicisme, plus parti
culièrement à notre époque, recourent à tous les moyens 
à leur disposition et font jouer tous les leviers sur les
quels Us peuvent exercer quelque Influence afin de 
réussir â ébranler et à renverser les fondements où 
repose la famille chrétienne.

Ce devant quoi on ne peut plus demeurer indiffé
rent, c'est que la peste blanche de la limitation des 
naissances, les divorces qu'on ne saurait compte: tant 
ils se multiplient, le triste sort que l'on fait à ses pro
pres enfants en les abandonnant à eux-mêmes par 
.suite de l'inconduite et des écar ts auxquels les parents 
n’hésitent plus à se livrer, sont les déplorables et sou
vent irrémédiables conséquences des attaques contre 
la sainteté de la famille.

Si l’on veut réfléchir un instant sur les maux qui 
se répandent toujours de plus en plus nombreux dans 
les rangs du peuple, on admettra sans doute que sans 
esprit chrétien et sans rie chrétienne il n’y a plus de 
stabilité à espérer dans la famille.

Lorsque l'on porte préjudice à la famille, on accé
léré Inévitablement lajjBechénnce dans le peuple. Ainsi 
que le rappelle instamment Sa Sainteté Pie XI dans son 
encyclique "Casti connubii”. les Catholiques ont le de
voir sacré de vivre selon l'idéal du mariage chrétien

Pour terminer leur lettre pastorale. Leurs Excel
lences font un nouvel appel aux vertus familiales et 
elles résument leurs avis par cet adage qu'elles deman
dent à leurs ouailles de méditer en songeant à l'Eglise 
et à la Patrie: “Famille sans enfants — Peuple sans 
avenir”.
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“Revêtez-vous de miséricorde, vous 
supportant les uns les autres, et 
vous pardonnant réciproquemenf

par l'abbé HENRI JASMIN 
professeur â ia Faculté des Lettres de 

l'Université de Montréal.
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Montremd. prusonmer des Anglais, fut convié à un banquet.
Ur. capitaine de la marine britannique leva son verre et dit: 
—Je ne bols pas aux Français ,. Tous des polissons, sans 

exception.
—Moi, répliqua Montrond. Je bois aux Anglais 

gentlemen . Mais II y a des exceptions.

CULTURE DU BLE EN CHINE

s

UN SUCCES DE PUBLICITE
Si I on s'autorise des statistiques commerciales des 

derniers mois on peut escompter que les exportations 
du Canada vers le Royaume-Uni dans le courant de 
1936 dépasseront $400,000,000, chiffre qui n'a été atteint 
que quatre fois depuis quinze ans.

On n’aura probablement pas tort d'attribuer la 
progression de nos exportations vers les lies britanni
ques, progression vraiment remarquable surtout pen
dant les derniers mois de l’an dernier, à la publicité 
toute partculière ci Intense poursuivie dans le Royaiî- 
me-Uni en faveur des produits canadiens.

Nous avons déjà souligné cette campagne de pro
pagande. On s’est efforcé pendant tout le cours de 
l’année de faire mieux connaître la production riche 
et varice que le Canada peut offrir au marché anglais. 
On a organisé des expositions sur plusieurs points du 
pays, dans les grands centres d’Ecosse, d'Angleterre; 
on a dressé des étalages, les plus attrayants et les plus 
suggestifs que l’on ait pu imaginer. Et les résultats 
sont venus immédiatement: à certains endroits, pen
dant la "semaine du Canada”, il a fallu demander de 
nouveaux approvisionnements en produits canadiens, 
tellement la foule a enlevé rapidement ceux dont cm 
disposait.

Le gouvernement canadien n'a pas innové, à pro
prement parler, en organisant cette campagne. Il a 
suivi simplement l’exemple donné par d’autres domi
nions, l'Australie et la Nouvelle-Zélande en particu
lier. Peut-être cependant la publicité du Canada 
a-t-elle été plus abondante, plus insistante. On aura 
réussi par Ut à empêcher du moins que les produits 
canadiens demeurent totalement ignorés, ou presque, 
par suite de la propagande faite par les gouvernements 
australiens et néo-zélandais. On a en fait obtenu beau
coup plus, d'après le témoignage des personnes qui ont 
suivi la campagne canadienne; on le constatera mieux 

de façon plus exacte dans les statistiques qui seront 
reonelilies à la fin de l’an prochain.

En attendant enregistrons ce nouveau succès de la 
publicité. Elle a accompli en Angleterre, dans le flot 
de produits qui y sont expédiés de toutes les régions du 
globe, le service qu elle rend d'habitude, quand elle est 
bien faite et de façon intelligente: elle a attiré l’atten- 
ttan sur la production canadienne et organisé l'exploi- 
tvttton <ÎB marché important et privilégié que le Rcyau* 

qpg^ttie pour le Canada,

La Chine qui, pendant un temps immémorial, fai
sait de la culture du riz la base principale de son 
approvisionnement alimentaire, est devenue un des 
plus grands pays producteurs de froment en ces derniè
res décades, si bien qu'aujourd'hui elle rivalise à cet 
égard avec tes Etats-Unis d’Amérique et le Canada. 
Suivant la statistique officielle fournie par M. B.-A. 
Macdonald, sous-commissaire canadien du commerce à 
Shanghaï, Je Céleste Empire a produit en 1936 une 
récolte record évaluée à 849 millions de boisseaux, dé
passant les plus forts rendements obtenus de ce chef 
depuis six ans que l'Office des relevés agricoles existe 
dans ce vaste pays. Ce fait est intéressant pour le 
Canada, vu les conséquences susceptibles d’en résulter 
sur la demande du marché mondial, de même que sur 
la demande domestique chinoise, car, malgré sa pro
duction énorme, la Chine importe du blé en quantité 
assez considérable, ainsi que l’attestent ses achats de 
l'an dernier, se chiffrant à 5,536.000 boisseaux.

Les emblavures de la Chine, pour la campagne 
1935-36, couvraient une superficie globale de 56.9 mil
lions d'acres, contre une moyenne de 50.2 millions 
durant tes six années précédentes. C'est beaucoup plus 
que les emblavures canadiennes qui, au cours de la 
période décennale 1925-35, ont été en moyenne d'en
viron 24 à 25 millions d'acres. Cependant, remarque 
M. Macdonald, la culture du blé accuse un léger recul 
dans plusieurs des régions les plus importantes, notam
ment. dans tes provinces de Chang-Toung, Kiang-Sou, 
Hou-Pé et Tché-Kiang. Les rendements moyens va
rient d un minimum de 10.32 boisseaux à l'acre dans la 
province septentrionale de SuijTian à 27.38 boisseaux 
dans te riche territoire de Szechwan, la production 
moyenne s’établissant à 16.02 boisseaux à l’acre far 
tout le pays.

Il est évident que la Chine entend ne pas s'arrêter 
dans ce domaine de l'exploitation rurale. Les moeurs 
nouvelles et l’augmentation constante de sa population 
l'incitent à moderniser et à accroître ses moyens de 
subsistance, à maintenir partant sa production de blé 
sur un haut pied d’efficacité à l'instar de sa production 
de riz. Tel est l'objet des préoccupations présentes du 
Bureau National des Recherches Agricoles et de plu
sieurs autres organismes identiques du gouvernement 
central et des administrations provinciates, qui tous 
visent à l’augmentation des rendements par la sélection 
et l'amélioration des variétés, par la pratique de meil
leurs assolements, remploi judicieux des engrais chi
miques, la prévention des ravages causés par tes insectes 
et les autres fléaux des récoltes.

Toutefois, dit M. Macdonald, la Clone lestera en
core assez longtemps pays importateur de blé et de den
rées alimentaires diverses ; or. comme son pouvoir 
d'achat s’accentue de plus en plus avec son accroisse
ment de population et la progrès de sa vie économique, 
sa clientèle offre un intérêt plus qu’ordinaire aux pays 
producteurs qui, te! 1e Canada, ont besoin de marchés 
nouveaux et permanents pour y écouler avantageuse
ment leurs surplus. Il y aurait sans doute profit pour 
les agriculteurs des provinces des prairies à orienter de 
ce côté une partie plus volumineuse de leurs récoltes 
excédentaires.

La vie internationale

A travers ['Europe orientale
Pologne et Roumanie : tel est le sujet que traite 

dans “L'Information franco-polonaise” M. Camille 
Rolland. Ceux qui s’intéressent aux activités politiques 
de l’Europe orientale liront cette page avec intérêt.

L'évolution de la vie Internationale pose, en oe 
moment, bien de^ points d'interrogation, aussi n’est-il 
pas étonnant que tes rapports directs se multiplient 
entre les hommes d’Etat chargés de diriger la politique 
extérieure de leurs gouvernements respectifs.

Dans la série de visites que se font en ce moment 
tes ministres des Affaires étrangères des différents pays 
européens, celle de M. Antonescu à Varsovie mérite sans 
doute une place à part. C'est qtie si, au point de vue 
formel, te sympathique nouveau ministre des Affaires 
étrangères de Roumanie ne fait que rendre une visite 
antérieure de M. Joseph Beck à Bucarest, son voyage 
apparaît nettement comme un témoignage de cette con
fiance amicale qui, heureusement, anime derechef tes 
rapports polono-roumains. Il nous semble, en effet, 
que ceux-ci, s’ils n’ont jamais connu de heurt véritable, 
avaient marqué ces dernières années quelque tendance 
à s’amenuiser. On ne peut que se réjouir, en France, 
de voir l’actuel gouvernement roumain sous l'impulsion 
directe du roi Carol, restituer à l’amitié entre son pays 
et la Pologne toute sa valeur effective.

En effet, les peuples polonais et roumain, qui ont 
connu l’un et l’autre, nu XIXe siècle, des épreuves et 
des espérances par beaucoup de points analogues, 
éprouvent l'un pour l'autre une sympathie très récite 
dont l'histoire a enregistré de nombreux témoignages. 
I>ar une analogie caractérisée des épreuves comme des 
espérances.

C’est pourquoi, dès le 3 mars 1921, l'avisé homme 
d'Etat roumain qu'était te regretté Take Jonescu signa 
avec la Pologne un traité d'alliance qui est la base des 
relations entre les deux pays. Toutes les possibilités de 
l’entente roumano-polonaise se révèlent d’ailleurs très 
clairement pour peu que, regardant ta, carte, cm constate

(Ecrit spécialement nour la ‘Presse"). *
Lorsque l'Eglise, en la fête de la Sainte-Famille, 

fait entendre à nos oreilles les paroles de saint Paul à 
l'épitre de la messe, nous devons, comme Chrétiens et 
Catholiques, nous empresser de demander du fond du 
cœur à Jésus-Enfant, par l'Intercession de Marie et 
de Joseph, la LUMIERE nécessaire pour- comprendre 
et la FORCE suffisante pour pratiquer tes vertus sur
naturelles que nous prêche l'Apôtre au nom de l'Esprit- 
Saint qui l’a inspiré de nous éclairer et de nous guider 
à travers les difficultés que l'ennemi de nos âmes s'ap
plique à soulever à tout instant en nous-mêmes et 
autour de nous dans l'accomplissement de nos devoirs 
individuels relativement â la vie familiale.

Dans l’intimité du foyer chrétien,l’amour MUTUEL 
qui devrait faire battre tous tes coeurs dans la pins par
faite harmonie, éprouve de continuels assauts qui 
l’affaiblissent et parfois l’étouffent entièrement, de 
telle sorte que l’on ne saurait trop se pénétrer du sens 
et. de la portée pratique, pour nous tous, du texte sacré: 
“Revètez-vous d’entrailles de MISERICORDE, de 
bonté, d'humilité, de douceur, de patience, vous SUP
PORTANT les uns tes autres et vous PARDONNANT 
réciproquement, si l'un a sujet de SE PLAINDRE de 
l'autre. Comme le Seigneur vous a pardonné, pardon
nez VOUS AUSSI: mais surtout revêtez-vous de la 
charité, qui est le lien de la PERFECTION. Et que 
la PAIX du Christ à laquelle vous avez été appelés de 
manière à former un SEUL CORPS, règne dans vas 
coeurs; soyez reconnaissants. Que la PAROLE du 
Christ demeure en vous avec abondance, de telle sorte 
que vous VOUS INSTRUISIEZ et VOUS AVERTISSIEZ 
les uns les autres en toute sagesse” (Co!., III, 12-16).

*»- jî»
Au mois de janvier de l’an dernier, ' Unset; Kir- 

| chenblatt — Notre Feuille ecclésiastique" de Duisburg 
; «en Rhénanie) publiait une étude des plus instructives 
: de la part d’un connaisseur dans les questions japo- 
i liaises. Dès le début, l'auteur affirme que si l’on cher- 
; che à s’expliquer la marche constamment ascendante 
i de la nation japonaise dans tous les domaines, on en 
arrive aisément à la conclusion que la VIE familiale et 
la CONSCIENCE familiale sont à la base de toutes les 
activités et de tous les progrès du Japon. Bon gré 
mal gré. il faut avouer, à la honte des Occidentaux, que 
la famille, àu Japon, est aussi saine et aussi vigoureuse 
qu'çlle est vermoulue et fragile dans la plupart des pays 
de race blanche.

A quelle cause importe-t-il de remonter pour obtenir 
quelque lumière sur un si délicat problème qui est tout 

; à i honneur du peuple japonais? Pour te Japonais, la 
; conscience qui unit tous les membres d ime même 
! famille impose des devoirs supérieurs à tous les autres 
et crée dans l'âme des sentiments d'une admirable élé- 

! vatlon et d'un caractère religieux qui ravit l’etranger 
quand les circonstances lui ont permis de s'en rendre 

: compte.
Au sein de la famille japonaise, chacun des mem

bres qui la composent accepte volontiers toute sa res
ponsabilité en ce qui touche aux interest de l’ensemble 
et des individus de la caste.

Aux heures d'épreuves et d’angoisses, lorsque des 
maux imprévus menacent de fondre sur tes uns ou les 
autres, personne ne se croit exempt de prendre sa très 
large part des fardeaux à supporter et des peines à souf
frir pour conjurer entièrement ou du moins pour dimi
nuer le plus possible le malheur contre lequel il est 
nécessaire de lutter sans peur et sans faiblesse.

Par cet esprit de CORPS qui centuple la force de 
tous et de chacun, le peuple japonais a trouvé et trouve 
encore en lui-même l'énergie suffisante pour conquérir 
une situation et une autorité qui le soutiennent et 
l’encouragent dans les luttes que lui dicte la politique 
mondiale, pendant que les peuples occidentaux ne peu
vent lui refuser leur admiration ni s'empêcher d’entre
tenir des appréhensions en constatant tes incessants 
progrès de sa civilisation ainsi que la constante et irré
sistible pénétration de son industrie et de son com
merce dans toutes les régions de l'univers.

D’après tes principes qui président à la vie japo
naise, chacun EN PARTICULIER se sent lié par une 
entière solidarité envers tes autres membres de la 
famille, comme il en doit être des Chrétiens que la foi 
unit intimement et par laquelle les individus se recon
naissent obligés les uns envers les autres grâce à une 
charité qui les distingue comme tes “disciples'' du 
Maître et qui leur donne l'occasion la plus favorable 
“d’accomplir ia parole du Christ” dès qu'ils “portent les 
fardeaux les uns des autres” i Jean, XIII, 34-35 ; 
Gal.. VI. 2).

En ces derniers temp'. la religion chrétienne, qui 
est une religion d'amour du prochain inspiré de l'amour 
de Dieu, inspire un attrait de plus en plus pénétrant et 
conquérant, jouit d'un accueil de plus en plus sympa
thique et sincère, trouve une entrée de jilus en plus 
large en tenitoire japonais, car 1e chrsitianlsme, dans 
sa haute estime de la vie familiale et clans, son insis
tance à y faire pratiquer de multiples vertus, grave dans 
l'ame japonaise de précieuses et fécondes impressions 
qui ne peuvent manquer de produire des fruits dont les 
porteurs de la Bonne Nouvelle s’empressent de profiter 
dans leurs labeurs apostoliques (Matlh., XXII, 36-40; 
Marc, XII. 29-31; I Jean, IV. 20-21).

En vérité, lorsque l'on considère avec quelque peu 
d'attention le fait que le Japonais s’est créé, au sein 
du foyer familial, une religion qui lui demande d'aimer 
et de vénerer tous ceux qui en font partie et d'exercer 
un dévouement qui donne à toutes les activités une 
vigueur et une ferveur toujours croissantes, on ne peut 
pas ne pas souhaiter ardemment, pour les peuples qui 
ont déjà reçu l'ineffable bienfait de la lumière évangé
lique, qu'ils comprennent l’éloquente leçon qui leur 
vient du paganisme même et qu'ils se hâtent de mieux 
respecter, clans la lettre et dans l’esprit, tes prescriptions 
de la foi et de la morale chrétiennes afin d'effectuer 
un prompt retour aux meilleures traditions ancestrales 
pour tout ce qui a trait aux devoirs de la famille telle 
que Dieu l'a établie depuis l’origine de l'humanité et 
telle qu’il la régit par des lois dont les humains n'ont 
pas le droit de se dispenser en se donnant des ‘'libertés” 
que la conscience ne saurait approuver, parce que ces 
“libertés” sont une révolte contre l'autorité, contre les 
desseins, contre les commandements du divin Lé
gislateur.

* * *
Témoins attristés de bien des faiblesses et de bien 

des relâchements dans les familles chrétiennes de leur 
pays et d’ailleurs, Leurs Excellences Mgr Bauer, arche
vêque d'Agram, et son coadjuteur Mgr Stoptnac, arche- 
adressé à leurs diocésains une lettre pastorale par 
laquelle elles leur donnent de pressants avertissements 
afin de les mettre en garde contre tes plus dangereux 
ennemis de la foi et de la morale chrétiennes clans leurs 
rapports avec la vie familiale.

Le fondement de la nation, c'est la famille chré- 
lienne, affirment Leurs Excellences. Plus la vie chré
tienne s'éveillera et s’animera dans tes familles qui 
composent la nation, plus 1c peuple sc fortifiera et plus 
il sera capable d’offrir à ses adversaires une efficace 

V résistance.
Au peuple qui manque de vigilance et qui se laisse

Tous des

Quand la nouvel!*! de la mort de Bastide se répandit, de Mal- 
mou.-que à l’Etaque, ce fut un deuil générai. Son olufc. l’Oursin 
vagabond. &e réunir d'urgence et il fuf décidé qu’une-grande cou
ronne. avec un ruban large comme ça, serait offerte par .souscrip
tion et qu'une délégation représenterait le cercle.

Immédiatement, le président envoya un télégramme à une 
grande fleuriste de Marseille pour commander ia couronne, avec 
un grand ruban rouge et en lettres dorées :

Pauvre ami. repote en paix
— Ce n'c.st pas bie-n long, fil remarquer le secrétaire, qua-nd le 

préjideut lui montra le texte proposé.
—C'est un peu court, appuya le trésorier.
—Bê, on pourrait ajouter, proposa le président; au paradis 

aes braves gens *.
On accepta d'enthousiasme et Immédiatement le président 

d'envoyer un nouveau télégramme :
' Prière ajouter au paradis des braves gens s'U y h de la pUcc". 
Et Je Jour de l’enterrement, la délégation de l’Oursin vagabond 

fut sidéree en Usant sur te beau ruban rouge: ‘ Repose en paix au 
paradis des braves gens a'fl y a de ia place!”

cl/oî&4<nwim£W
la •'Presse” relatait. le 11 Janvier 1897, il y aura 10 ans S lundi:

| M. Eugène Gu.ay a été éh: par acclama-tion. ce maiin. maire 
de la ville de Saint-Henri. Ont aussi été élus échevln® de c**tte 
municipalité, par acclamation. MM. Joseph Senéoal, Aimé Taille- 
fer, Néré Leclair et S.-D. Valiières

Il est rumeur, à Québec, que Thon. m. Hackeu sera bientôt 
nommé titulaire du nouveau ministère des mines et de la coloni
sation, tandis que Thon M. Chapais deviendrait secrétaire pro
vincial.

La Western Canada Telephone and Telegraph Company 
; demandera à la prochaine se‘■ion fédérale, l'autorisation de cons- 
• truiie et exploiter des ligne* tôiégraphlqves et téléphoniques dans 
I tout le Canada et aiUeurs.

Ou lisait dans la Presse . le 1(1 janvier il y aura :*.rt ans
demain :

On a transporté, hier après-midi, aux ateliers de M. Joseph 
Brunet, à la Côte des Neige... Je plus lourd et le plus long bloc de 
granit brut qu'aucun .statuaire canadien ait encore eu à ciseler. 
On en fera un monument destiné à perpétuer J* mémoire de feu 
Thon. Raymond Préfontaine.

Une dépêche annonce que le bureau d'immigration du Ca- 
nada à Londres est. depuis quelque temps envahi par des personne.' 
désireuses d'obtenir des informations sur notre pays. C'est ae 

, bonne augure pour Timmigratkm qui viendra, le printemps pro- 
: chain, augmenter ia population du Nord'-Oue:*. et des autre- 
| parties du pays.

M. Andrew Thomson, président de I Union Bank, est décédé 
subitement, ce matin, à Québec, à T âge de 78 an:-.

La ‘Tresse” écrivait, le 10 janvier 1917, il y aura *?0 an* 
demain :

M. Edgar-NcLson Rhodes, député de Cumberland, a été choisi, 
hier, comme president de 3a Chambre des Communes en remplace
ment de Thon. Albert Sévigny.

! Un recensement spécial, indépendant de celui de ia commis
sion du service national, a été fait dan* les divers ministères, à 

; Ottawa On a trouvé que 1,500 fonctionnaires de l’Etat étalent 
d age militaire. 31 est possible qu’un certain nombre de ces 

j fonctionnaires soient priés de prendre du service milita ire, à 
défaut de quoi lis seraient remerciés de leurs services.

L® Dr C.-W.-H. Rondeau, chirurgien-dentiste, vient d'être 
élu par acclamation, échevin de ia ville de West mount.

La “Presse” relatait, le 10 janvier 3927, il y aura 30 ans 
demain :

Soixante-dix-sept enfants ont. perdu la vie, hier après-midi, 
dans la panique qui a suivi la découverte d’un Incendie, vers deux 
heures, au théâtre Laurier-Palace, situé rue Sainte-Catherine, 
prèv, de la rue Désery. C’ést l'hécatombe la plus considérable 
qui ait encore affligé Ja vTle de Montréal.

en

ni

les rapporte complète des élections sénatoriaies d'hier.
: J^rance. Indiquent un léger fiéchi&sement vers la gauche ma 
• pas .suffisant pour affecter Ja situation politique générale,
I pour compromettre le sort du gouvernement Poincaré.

Pour 3a première fols dans l'histoire un échange de conver- 
! sation par îélépdionie sans fil a eu beu, hier aprea-mldi, entre 
j le Canada et T Angleterre.

‘Ô^NTéSidoUS
Nouveaux menus

Le apéclaliste 
de la “Presse”

Voici de nouveaux menus pour la semaine 
commençant demain (dimanche):

Dimanche—Petit déjeuner: oeuts pochés 
sur pain grillé, compote de figues.

Déjcunei; muifin.* au blé, fève® on gou*se. 
laitue, olives.

Uiner: poulet farci, pommes de terre au 
^ mU Jalt, salade d'asperges, sorbet aux fram

boise .s.
Lundi—Petit déjeuner: flocons d'avoine 

avec crème, compote de prunes.
Déjeuner: une ch opine de lait de beurre, 

«pp. 4M dix gu aoMTA dattes, 
f JL HpiJ Dîner: poulet froid (reste de la veUle», 

■ éplnarde, betteraves, salade de petit® pois 
verts, fèves en gousse et céleri, compote de 
pommes.

Mardi—Petit déjeuner: oeufs boulhls, pain grillé, compote de 
raislra.

Déjeuner: courge d’été, fèves en gousse, salade de laitue et 
persil.

Diner: consommé aux légumes, bifteck, pommes de terre 
frites, céleri cuit, salade de carottes et petits pote, gelée.

Mercredi—Petit déjeuner: fromage domestique, pain grillé, 
ananas en tranches.

Déjeuner: asperges sur pain grillé, un verre de lait.
Dîner: crème de céleri, poisson, pommes de terre maltr® 

d’hôtel, aalade de laitue et épinards, pomme cuite au four.
Jeudi—Petit déjeuner: omelette, jambon, pain grillé, com

pote d'abricots.
Déjeuner: pomme de terre en robe do cixambre, légume® vert® 

cuite, betterave*.
Dîner: soupe aux pote, boeuf malgré, carottes et n a vête, 

salade de pomme* do terre et o-lgnona, crème glacée.
Vendredi—Petit déjeuner: oeufs brouillé®, pain grillé, com

pote de poire®.
Déjeuner: pommes, un serre de lait.
Dîner: consommé aux tomates, poisson ou omelette, épinard*, 

.caiade de chou-fleur, gelée avec crème.
Samedi Petit déjeuner: oeufs frit®, bacon, pain grillé, com

pote d? pêches.
Déjeuner riz â 1* casserole, fève® en gouafie, salade de laitue, 

olive®,
Dîner: consommé aux légumes, rôti de boeuf caroUes su J - 

betteraves, compote de figues.

—La science creuse la vie et ne la comble lias ; 
l'amour de Dieu l'illumine, léiève et ta remplit. iLA-
COKRAIHE).
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LE PIANO WILLIS
“f.e* meilleur au f nnaeiu

EST L’INSTRUMENT OFFICIEL DU
QUATUOR A CORDES DUBOIS

(I in/ll-ti'ptierne )
11 sera utilisé au deuxième récital de la saison.
SALLE SAINT-SULPICE, RUE SAINT-DENIS 

MARDI 12 JANVIER A 8 H. 30 DU SOIR
HUlmt» à »•«* »al(rf dr montra.

WILLIS & CO. Limited
Hanuftr'lurirrt et murrhnnd.% */<• pianos e

1220-24 rue Ste-Catherine Ouest
Magasin ouvert tard Ir vendredi rl Ir

MA. 3743

UN LIVRE DE SANTE—
écrit en français à la portée de tous. 
CHACUN son propre médecin par la

MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Magnifique et gro 
vure d’Anatom le t

volume de 1.000 pages 
do Plante.', avec L’4 p

illustré de 
anche® en

En vente chez Du
puis Frères. local 
•JbL T. Eaton: Phar
macies Montréal et 
Leduc, ou directe
ment de

AN ATOMIE et PS VC HOLOfi IL DI 
COUPS HUMAIN. Dt3cr;;Uu>n deMui:'.- 
de toutes les maladies avec leurs cau.,t 
T hygiene a suivre, les soins à donner, 
les précautions â prendre et le meilleur 
traitement pour .se soigner.
Dans un but de vulgarisation, ce mer
veilleux ouvrage, oeuvre du docteu;’ 
Narodetzki, de le FactUte de Parus, v ■ 
offert au prix do $1.00 plus 25c pour 
frais de poste.
Si non satisfait, retourne/, dans le 3 
jours et votre argent vous .sera i; m; .

PRODUITS FRANÇAIS-------------
■ 3613 AVE OU PARC, Montréal, P.Q. '‘-l»
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| AHKLSSt.
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GOO era
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Ce même 
ntl u me
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prix tie M./0

PRODUITS FRANÇAIS
«ORANDK PII A R MA ('II. 1)1 OLOHI
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r
Criait l’un dr ers grns qui son) rn 
proir aux rhumes trois ou quatre fois 
chaque hiver. C’est alors que sou mé 
decin lui proposa l’Emulsion Scott, 
deux fois par jour, pour se créer de I 
résistance contre l’infection. L’Emulsion’ „ 
Scott vous donne rapidement le plein 
bénéfice des Vitamines protectrices et 
reconstituantes A et D que l’on trouve 
en si grande abondance dans 
l’Huile de Foie de Morue. 
Commencez aujourd’hui même 
l’emploi de l’Emulsion Scott.

L'ÉMULSION SCOTT 
SE DIGÈRE DE 4 À 5 FOIS PLUS ‘ 
VITE QUE L'HUILE DE FOIE DE 
MORUE ORDINAIRE. ENFANTS 
ET ADULTES EN AIMENT LA, 

SAVEUR.

ÉMULSION 
SCOTT

Cherchez lu marque de fahriaue unirertellentent 
célèbre du "Pêcheur”!

Un moyen simple d enrayer 
rapidement l acidité rénale.
Les médecins louent le Cystex Soulagement Rapide

Il élimine toxines et 
acides—Purifie le sang, 
—Donne une énergie 
nouvelle en 48 heures,
Vos rein® contiennent 9 million® de mi

nuscules tubes ou filtres délicats qui doi
vent fonctionner cbntlnuellcment, Jour 
et nuit, enlevant aeides, matière» toxi
ques et déchets du sang. Si vos reins ou 
votre vessie sont dérangés, votre corps 
sera graduellement envahi de toxines, 
vous vous sentirez plus vieux que votre 
fige, et vous souffrirez peut-être d un 
des symptôme? débilitants suivants : 
Besoins fréquents d’priner la nuit, abat
tement. douleurs dans le?, jambes, ner
vosité. lumbago, articulations gonflées, 
rhumatismes, vertiges, yeux cernés, maux 
de tète, rhumes freiuents. urines acides 
douloureuses, cuisantes, chatouillement*.

Mais i! ne vous fat plus néco.ssaire de 
souffrir des reins ou de la vessie sans 
vouloir être soulagé par une prescription 
spéciale de médecin nommée ’ Cystex' 
(prononcez Slss-teX).

I>e Dr W. II. O®orge. 
chargé autrefois du 
Servico de a£.nté In
diana polie, et Directeur 
Médical d’une compa
gnie d'assurances de
puis 10 ans, dit : “Des 
reins qui excrètent 
insuffisamment cau- 

' sent maintes douleurs 
Inutiles: Mal dans le 
do», faiblesse, articu
lations douloureuses, 
douleur? rhumatisinn- 

lïr W. U, (’.forge maux de ndc et tu, 
abattement et uhe faiblesse généraux Je 
suis persuadé qUc le Cystex corrige défi- 
nlttvcmcnt les ûâUücs fréquente» de ce 
états".

Le Cystex n’est pas un cs^ai — t) agit 
rapidement et finrement et il a fait m - 
preiivca dans deit milliers de cas dans le 
monde entier. Combattant et corrigeant 
bleu des dérangements dr» rein.-», le Cys
tex » mérité sa réputation mondiale de 
médicament effieoc®.

te’ Dr Geo. B Knlg 
médecin a Camden. 
J . écrivit récqmmn 

■Le Cystex r-xt i 
excellento prescript 
Pour soulager les nui 
de reins, il *’aa*!ïr 
rapidement par Ton 
nisfnc et son act: 
bienfaisante se f 
rentlr presque linn 
dlatcinent; pourtant. 
Cystex ne contient f 

«i ^ I( or . Ui cun ingrédient nuis! Dr G. It. Knight^ ou dangereux".
UÎ!B Prescr!pUoq spéciale pour reins, le Cystex commence a agir en 
ca)lmBnt K fortifiant les me 

branes douloureuse® et donnant une se
en 48nheu0rMeUe d éner8l(‘ et de vltttl 

Le Dr C. Z Rendelle, 
priitlcien bien connu 
Ur San Francisco, écri
vit récemment : ”Com- 
mu les reins purifient 
le Ming, les matière» 
toxiques s’accumulent 
(Inns ces organe» et 
doivent être rapide
ment éliminées de Tor- 
ganlsme; sinon, elles 
pénétrent de nouveau 
dan» le sang et causent 
un état toxique, Je puis 
léMJement recomman- —

3er l’emploi du Cyatex”.r>r C- fc. Item
Son succès mondial, même dans les te* p us rebelles, permet d'offrïr i« ? 

enption de médecin nommé® “CyBtej 
«eux qui souffrent des reins ou de la 
•'ip. avec 1 assurance que s’ils n’en 
pas satisfaits, leur argent sera rembo
Cv«teï Jhîî0 Mflü Pn£luel v’We. Achète 
cystex chez n Importe quel nharmarte
muver-ic tout en profitant delagara 
de remboursement Vous verrez uar v 
mémo combien vous tout sentirez 
Jeune, plus fort et mieux ciècc à ( 
prescription spéciale. Vous devez 
entlr mieux et on être absolument 

1'-lait en 8 jours, sinon Te.s s al ne 
routera rien Cystex ne revient qu'à 2 
rime chez n'importe quel pharmadet 
grace a la garantie de. remboursement 
voui» protege, vous ne devriez, courir 
cun risque en faisant, usage dr proc 
inférieur», bon marché. Irritante, ou 
cure rn négligeant de vous traiter, 
aujourd’hui, demandez cystex à v 
pharmacien. (Prononce® StM-tex.)
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MARQUE DE 
COMMERCE

BEAUTE DE 
LA FEMüHE
Seul produit de ce 
renrt qui engraisse 
et développe la poi- 
trlne dans 30 jours. 
Garanti inoffensif. 
Aucune pilule «a 
drofue à prendre. 
«-nvojM 5 sous pour 
brochurette.

Culture de 
eauté Orientale
Casier »Vv*ta| 00

Station *‘NM 
Montréal, P. Q.

Le jugement pour la conduite 
de la vie est encore plus 
nécessaire que le courage et 
l’énergie. 

On est prié.,. |
❖ 
❖ 

i *

_ £fi*u neuve de jeunesse
PEELING
Sopprlm, tout., loches, acné, ride» 
eouperoM, peau jrasse cl toutes lié- tnssures du visage.

POILS SUPERFLUS
doSîIur rîd,t,1*n",n‘ **n* trace* ni

Institut de Beauté KEVA
_ Parit, Franrr.
1396 Ste-Cath«rine Ouest

 PL, 4.13.7

Le Secret de la Beauté
Employer. “Le Re- 
corwtltiucur Rose 
Lerl«er" vou.s ob- 
liendrez un déve
loppement parfait 
et durable. Garan
ti inoffensif. Il 
exerce une action 
tonifiante. e.A bon 
pour les personnes 
nerveuses et on- 
BralMc les mai- 
Kre* en 30 jours. 
Envoyez 5c en 
timbre.- pour 
échantillon.

Mme ROSE LERIGER
H77, DEMONTIGNY EST

D.—J’ai commencé ma vie au bas de l'échelle; arrivé Jeune à la ville 
j’ai vécu avec un salaire de cinq dollars par semaine pendant trois ans. * 
C'est vous dire que j'ai mangé de ia vache enragée. A force de persévérance, * 
je suis parvenu à me créer une bonne situation. Je me suis marié, il y a 
vingt-cinq ans et j’ai trois enfants. J’entendais bien faire vivre ma famille, £ 
lui épargner au moins les misères que j’avais endurées dans ma jctuncs.se; % 
je donnais à ma femme l'argent nécessaire pour procurer à la famille ? 
tout le confort possible. Je portais des assurances, j’avais réussi à économi- ! 
ser une quinzaine de mille dollars; je n’ai pas besoin de vous dire que pour 
arriver à ce résultat, je ne m'étais jamais payé de vacances, que je me pri- 

i vais de prendre une consommation avec mes amis, que je ne perdais pas 
un jour de travail. Un jour, Je découvris que ma femme, à même l’argent 
que je lui donnais, donnait environ J20 par mois à une de ses soeurs qui 
était mal mariée. Je l'avais mise au courant des misères de mes débuts et 
de mon désir d'éviter les mêmes difficultés à nos enfants. Il y a dix ans de 

! cela et, alors, j'ai changé de tactique. Je prends maintenant un mois de 
vacances par année, je ne refuse pas une excursion de fin de semaine avec 

i des amis, en un mot, je ne me prive plus de rien. Je n’ai pas besoin de vous 
! dire que mes économies se sont envolées, que j’ai abandonné mes assu- 
j rances. Je n’ai plus que mon revenu au jour le jour. Ma femme n’en sait 
rien et je continue à lui donner de l’argent comme par le passé. J’ai fait 

! un testament pour conseiller à mes enfants d'avoir autant d'énergie que 
i j'en ai eu pour faire leur vie. Ne trouvez-vous pas qu'un homme en a assez 
de faire vivre sa famille sans être oblige d'aider les parents de sa femme?—

X. SECOND.
K—Excusez-moi d'abréger votre lettre, l'espace, ici. n'est iras illimité; 

i je crois en avoir extrait l'essentiel.

I>e ne formuler qu’une seule de» 
mande à la fois.

Do ne demander aucune adresse 
commerciale. 1er annonce* y nour- 
voyant.

De ne pas poser de question* de 
Loi, la “Consultation légale” du 
samedi répondant à ces questions, ,

De donner son adresse quand on Y 
demande à échanger recette*, chan* Y 

^ soils ou renseignements. *f
j De ne poser autant que possible ? 
• que des questions d intérêt général *
Y Dêtre patient enfin parce qu'au- «fr 
T cun* lettre ne peut recevoir de ré- *5*
Y Ç0D.*® dan® la semaine où elle a été «5*
v écrite. Le courrier est pour cela *> 
•î* trop volumineux. *

-î» * *\> «J. -Je ^ .5. <$* «J. *j.

*ont des péchés capitaux comme l'Ivrogne
rie, nr, l’oubliez pat. Et c'esi toujours se* 
propres défauts qu'U convient de corriger 
plutôt que ceux des autres.

Tout

Btnil* irn 

hottrlêt «r 
plmtant seult.

PERMANENT A L’HUILE 
GARANTI 7 MOIS

Conmltmtian par V. fTarinrr, gmli*.

— Faites aiec ou l'a* 1 rerif/m-t'ou* —

WammkA
1194 rue Ste-Cathcrinc O.

LAneaster r»Jf»8 près Drummond

D,—J ai seize ans et mon ami en a dix- 
neuf; il demande sans cesse que je l'em
brasse et Je n'ai pas de surveillance. Pen- 
scz-vous qu il y a un danger moral a accep
ter?-AMOUREUSE ET MALHEUREUSE.

R —Oui, ma petite ffile, il y a un grand 
danger. Vous êtes trop jeune pour recevoir 
ace Jeunes gens sans surveillance. Dltea-le 
a cet ami qui nu me parait pas vouloir voua 
respecter. Er, arrangez-vous pour ne le 
voir sans témoin que le moins possible. Il 
faut commencer sa vie sagement, voyez- 
vous. parce que Je devoir le veut a ins, et 
parce que. pour nous «autres femmes, un 
faux pas ou une erreur de jugement peut 
avoir sur tout l’avenir les conséquences le* 
plus graves.

D —Je suis mariée depuis vingt ans et J’ai 
PU tout ce que j'ai voulu, car J'ai un mari 
parfait: nous vivons dans l'aisance et Ja- 

i mais je ne me suis vu refuser quoi que ce 
Tzx gt . I ®oit. Nous avons quatre enfants qui ont fait
je répété ce que j ai dit dernièrement a un autre correspondant, qu’un 1bonnes étude-, nous vivons dans une

homme doit en toute équité faire à sa femme une part de son revenu et qu’il ml <ïSm°cr qùl'doplil Irou ÎSI. Jmln*Sii 
est légitime qu’elle ait, si elle en est digne, ia libre disposition de son budget.
Vous êtes libre de ne point partager mon opinion; on admet difficilement, 
je le sais, une injustice dont on profite soi-même.

J'avoue que je ne vois pas du tout de quoi vous pouvez vous glorifier, 
dans toute cette histoire, si ce n'est de l’énergie dont vous avez fait preuve 
au début de votre carrière. Vous auriez beaucoup mieux agi, à mon sens, 
après votre mariage, de prendre chaque année, avec votre fa initie, une 
quinzaine de vacances, de vous payer quelques distractions honnêtes, que 
de vous atteler à la tâche pour économiser quinze mille dollars en quel
ques années et les semer ensuite aux quatre vents. Votre femme vous pri- 
vait-elle de quelque confort pour donner à sa pauvre soeur un secours qui 
l'empêchât peut-être de mourir de faim? Ou bien ne gagnait-elle pas cet 
argent à force d'ingéniosité, d'adresse, de bonne administration de son 
intérieur? La question a son importance.

Quoi qu'il en soit, la faute de l’un n’excuse pas la faute de l'autre. Et 
votre compagne eut-elle été dépensière, négligente, hypocrite, menteuse et 
tout ce que vous voudrez, ce n'était pas du tout une raison pour que voua 
dissipiez votre avoir, pour que vous priviez vos enfants d’un patrimoine 
sur lequel ils comptaient et surtout pour que vous les laissiez dans l'igno
rance de ce fait, les empêchant ainsi de se préparer dès maintenant à la vie 
de pauvreté qui les attend par votre faute.

Je voudrais charitablement vous trouver des excuses; je ne le puis. Il est 
fort regrettable que votre jugement ne soit pas à la hauteur du courage 
dont vous avez fait preuve dans le passé. Fasse le Ciel que vous ne soyez 
pas le premier à en souffrii-1—COLETTE.

D J’ai achète à très bas prix, à Mont
real, un terrain qui est humide et vallon- 
neux et j ai trouve en creusant des mine- 

I rais qui me scmble-nt de l'or, pensez-vous 
[ que sen est vraiment? A qui m’adre-sser à I „ ,

*v sujet? — JB VOUS SERAI RECONNAIS- h.—Je demeure avec mo mere qui est
I SANT. I veuve et mes deux frères dont l'un a dix-
; R>—Il m'étonnerait beaucoup qu'il v eut I sl!,n ans ''autre trente-neuf; pen al

de l'or dans le sous-sol de Montréal mais j trois. Ma mère travaille deptil, des 
pour en avoir le coeur net. vous pouvez ! aml*es ct gaitne $.14 par mois; c'est avec ce 
écrire au secrétaire du Ministère des Mines I salaire qu'elle nous a lait vivre honorsblc- 
notel du Gouvernement, Québec, et même' I “ent Jusqu’à aujourd'hui. Or. le plus àsé 
■ui envoyer un échantillon de minera: r «le mes frères est adonné à l'ivrognertc; de-

sui- I l,uis srpt “ns. ce vice lui a coûté des mü- 
i lier» de dollars et. à nous des haines, de la 
i Jalousie, des persécutions, etc. Toits les 
1 désappointements qui lui arrivent tiu dehors, 

c’est nous qui en recevons le contrecoup.

Instructif*, que des romans t mémoire, cor-
resi>ondanc(-j. réclu de voyage, histoire, 
crlttqe littéraire, etc. Ce sont là des nour
ritures substantielles pour l'esprit et ce sont 
aussi les véritables outils de culture Intel
lectuelle. A ce point de vue, les romans, 
meme le» meilleurs valent fort peu. 61 vous 

familière avec la littérature fran- 
ïaiMia<i,tm4n<leI 1 *‘d' C,e quelqu'un de plut 

S.®* V01U et dul vous connaisse suffisamment por pouvoir Juger exactement ce 
qui vout convient.

D—Je courtise depuis trois mois une 
jeune fille, brunette aux yeux noir* intel
ligente et aimable. Je l'ai Invitée à m'ac
compagner à une partie de carte* publique 
ce qu'elle a accepté. A la fin de la soirée, 
deux Jeunes filles sont venues me parler et 
Je me suis aperçu que mon amie était mé- 
contente de col*; elle m’a même adressé des 
reproches et des menaces de cesser de me 
recevoir. Dltea-moi si Je dois me retirer ou 
continuer les relations Elle a dix-huit an» 
et j'en ai vingt-quatre ? — COEUR PEINE.

R.—-II xerait excessif de cesser les rela
tions k eaiwc d'un ai léger incident, comme 
il 1 est. de la p«rt de votre amie de ne voit- 
In pas qu* vou® répondiez aux Jeunes lilies qui vous adressent la parole. Elle est 
très Jeune et n'a pas suffisamment l'expé- 
r.ence du mond; pour se montrer tolérante. 
C'est a vous de lui faire comprendre que 
des relations de trois mois n’engagent pas 
absolument la liberté et qu’elle est. comme 
voua, libre de parler à qui elle veut aans 
que vous en deveniez plus mauvais amis 
pour cela.

D.—Quel Jour était le 29 octobre 1901 ?— H. D.
R—C'était un mardi.
D.—Est-ce qu’un sou de 1704 a do la

valeur ? — L. V.
R —Oui, peut-être. Voyez les annonces, 

je ne puis vous donner Ici l'adresse d’aucun 
acheteur.

D—Je sors depuis cinq ans avec un 
homme que J a»me à l'adoration, mais des 
entraves sérieuses l'empêchent de se marier 
maintenant; il est veut et a des enfants 
«sac* âgés; il me promet je mariage aussitôt 
qu'il le pourra. Je crains que les enfants ne 
me Jugent intrigante et Je crains de ne 
pouvoir le rendre heureux. Fuis-je espérer 
que l’avenir soit bon ? J al trente ans et 
U en a quarante-quatre ? —• ONDINE RE
VEUSE

R.—L'adoration est un grand mot appli
qué à l’amour humain; on ne la doit qu’à 
Dieu, il ne faut pas l'oublier. Je ne saurai? 
vous dire si votre avenir sera heureux ou 
non. n’étant pa> prophète. Mais, si vous 
vous conduisez bien, si vous suivez en tout 
la loi du devoir, il me semble qu'il n’y a 
pas d.- raison pour que voua ne soyez pas 
heureuse, du moins en autant que le bon
heur est de ce monde.

y,? yT

*2

demander une explication?—AMOUREUSE.
R.—Vous le pouvez s'il vous avait fait 

quelque proposition qu'U n’a pas tenue.

vous dira ce qui en est et la marche 
vre pour une exploitation s'il y a Heu.

D.—J’ai vingt-trois ans l'an dernier. 
' Jne homme 

•— — -—.-.v étrangère, 
t. mois, nous avons correspondu,

puu il me téléphona de demandant de venir 
me volr- mais t! ne vint pn.v. Puis-Je lui

par hasard. Je rencontrai un Jeun 
qu: demeure dans une localité é 
Durant huit mois. non». nvons rnr:

Rides de la figure et du cou '
flr

AVANT

effacées par vous-méme en moins 
JO minutes ou argent remis 
DEMANDEZ LL NOUVEL

INVISIBLE à $2.50
Commanda poatula ou félcp/tanique 

oxécuté*.
Brochurette explicative sur demande 

Uémunttraiion gratuit t n mon bureau.

LOUISE PINARD, Enrg.
1989 Est, Sherbrooke, Apt 3

Montréal Tél. AM. 191(1

rr monstre?—QUELLE TRISTE REA- I vowiricz-vous les répéter pour moi. car Je 
E! n ai pu conserver cet article ? J'ai l'inten-

II amène à la maison ses compagnons 
d'ivrognerie et ma mère en est humiliée; 
moi. Je suis par lui traité comme un valet. 
Je le hais tellement que le voir mourir a me-, 
côtés serait un plaisir; Je verrais ma mên: 
qui supporte tout sans se plaindre, délivrée 
de ci 
LITE

R —En effet, mais elle serait plus triste 
encore si vou.s cédiez aux mauvaises inspira
tions de la haine que vous inspire votre 
malheureux frère Je ne comprends pas 
très bien la situation. Est-ce que vous ne 
pouvex pas à votre ôge. vous soustraire aux 
ennuis dont vous vous plaignez. Dépendez- 
vous de votre frère? Ne pouvez-vous gagner 
votre vie et soutenir votre mère avec 1 aide 
de vos autres frères? Le “mouton noir" 
s’arrangerait tout seul, comme il l'enten
drait. Et vous vivriez indépendant de lui 
Vous n'avez rien à gagner a nourrir ainsi 
des pensées de haine et de vengeance. 
Outre que ce n'ett pas chrétien cela Affai
blit l'énergie dont vous auriez besoin pour 
vous créer un avenir. La colère, la rancune

avait une amie Je ne pouvais le croire; 
j'ai voulu la connaître et. à ma surprise, 
elle m’a paru siige et distinguée: alors. Je 
me suis dit que ce n’était pas au&si sérieux 
que Je pensais; elle m'a promis cependant 
de ne pius revoir mon mari, mais elle m'a 
blâmée parce que J'avais raconté la chose à 
mes enfant*. Mon mari, de son côté, me 
dit qu'i4 me quittera si Je parle de cette 
aventure a sa mère ou à ses amis. Il est 
toujours bon pour moi. mais il me reproche 
de ne pas l'avoir aimé comme il le souhai
tait. d'avoir fait passer avant lui ma famille 
et mes enfants. Je ne sa:* plu« que faire. 
Si Je parle de cette jeune fille en mal, il la 
défend et il m'assure quelle est honnête 
et, qu'elle n'a rien à .«e reprocher. Conseil- 
lez-moi s'il vous plait, car Je crois avoir 
mal conduit ma barque?—UN PAUVRE CA
PITAINE.

R —Oui, en effet, mais il n’est peut-être 
pas trop tard pour donner un habile coup 
de barre D'abord, ne parlez plu* de cette 
histoire à votre mari et acceptez ses expli
cations que vous n'avez aucune raison de ne 
pas croire sincères. Que le nom de la jeune 
filiîe en questidn ne sorte Jamais plus de 
vos lèvres. c’e-‘ le seul moyen d'amener vo
tre mari a ’.'oublier. Et, tâchez de réparer 
un peu la bévue que vous avez commise en 
mettant vos enfants au courant d’une chose 
qu'ils n'auraient Jamais dû apprendre. Pour 
celc. dites-leur bravement que vous avez 
m«i.! jugé leur père et que les apparences 
seules étaient contre lui. Représentez-leur 
comme 11 a toujours été bon et dévoué pour 
sa famille, comme 11 vous a comblé de tout et 
qu’Us doivent, non seulement le respecter 
comme avant, mais lui faire oublier à force 
de tendresse, cette mauvaise passe et l'in
justice que vous lui avez témoignée En 
vous-même, vous pourrez penser ce que voas 
voudrez garder vos soupçons, si vous les 
croyez justifiés, mais, de toute nécessité, 
il faut que le père de famille cesse de w. 
6cntir humilié devant zes enfants. Sans 
cela, toute la vie de votre foyer deviendra 
par votre faute, empoisonnée. Il va aans 
dire que vous n'avez pas 2c droit de révéler 
à votre belle-mère ni aux amis de votre 
mari, une faute dont vous n'étes même pas 
sûre qu’eMe ait été commise. Qu'wt-re que 
cela vous donnerait, au surplus? Puis, du 
moment que vous avez le bon sen.s de re
connoitre que vous vous êtes trompée dans 

j les moj-ens que vous avez employé pour 
conserver le coeur de votre ma:., il vous 
«ra . facile d'adopter une autre méthode. 
Aucune homme n’alme. dons son ménage a 
occuper le second ou le troisième rang. Re
donnez à votre mari la place qui lui con
vient. la première et c'cst seulement ainsi 
que vous aurez quelque chance de rac
commoder votre pauvre bonheur si impru
demment compromis.

D.—Il y a quelque temp-, voirs mention
niez les noms d? quelque* auteurs éminents;

D.—Auriez-vous la bonté de demander 
pour moi la recette d'une glace à gâteaux, 
soit moka ou asperge ? — JEUNE MAMAN.

R.—Certainement. Et je publierai cette 
recette, dès que Je l'aurai reçue.

D.—Une robe noire ornée d'un col de den
telle. serait-elle plus Jolie avec, aussi de la 
dentelle aux manches ? — JEUNE MAMAN.

R.—On peut, sans nuire à l’aspect de la 
robe supprimer la dentelle aux manches.

D —Que! Jour se trouvait le 27 février 
1890 ? — F.-J.-B

R —C’était un Jeudi.
R—Est-ce qu’il convient de donner un 

cadeau à une religieuse âgée et que con
vient-il. alors, de lui offrir ? — QUI ECRIT 
POUR LA 1ER & FOIS.

R.—Oui et vous pouvez lui donner un 
livre sérieux ou un objet de piété à votre 
choix.

D __Que puis-je offrir eux ami* de mon 
fils qui a seize ans quand Ils viennent a la 
maison ? BLANCHETTE.

R —Des liqueur* douce*. de«« gâteaux, de 
bonbons ou de* fruits. Merci pour voœ bons 
souhaits.

D -Est-ce que le peroxyde fait tomber les 
sourcils?—PETITE LECTRICE.

R —Je ne le pense pas: U les décolore
simplement.

lours-cMffon rouge-marron, chapeau et
accessoires de même teinte. Cet ensemble 
sera-t-il convenable pour une Jeune bru
nette aux yeux brune ? Garde-t-on ses 
couvre-chauMures pour la cérémonie) •— 
LUCETTE.

R.—Cet ensemble conviendra très bien 
Il vaut mieux ne pas garder les couvre- 
chausaures.

D—Voudriez-vous me donner la recette
un^ LS<nyac'n pour les -

R—Je la publierai al quoiqu'un me ren
voie pour voue.

—Mlle Lotte Duroc. -C. P. 553 Saint-Jérô
me de Terrebcmie demande la chanson : 
Je voudrais un joli bateau.

—Mlle Marie-Nicole Gilles. 6658. 24e ave
nue, Rosemont. Montréal, demande la chan
son ; Le plirj beau tango.

-Mlle Pauline Léveaque, 3300 boulevard 
Oouin, Cartierville. demande ia chanson ; 
Etrn adoré de to».

—Mlle Evc.’yne McCarthy, Beebe, P.Q., de
mande la chsnson ; Adieu. Joli rêve d'amour

- Mlle Cîorinda Gauthier. 55 rue Portier 
Hull, demande la chanson ; Voici des rooe*
blanche*.

—Mlle S Leblanc. 29 rue Larocque. Sher- 
brtoke, demande la ch «tison . C'était un
vieux sauvage

- Mlle Mirceit Oarceau, 187. rue Saint- 
Georges;. Grand’Mère. demande la chanson 
J écoute la guitare.

—Mlle Alice Lavoie. 13R9B. Parc Lafon
taine. Montréal, demande la chanson ; Le 
bonheur n'est plue qu'i/n rêve.

—Mile Simone Lacoste. Lac François 
Saint-Faustin, demande la chanson ; Après 
toi. Je n'aura] plu* d’amour.

J«fnneite Drolet. 3964 me Adam. 
Montréal, demande la chanson : Tout va 
bien, madame la marquUe.

—Mhe Blanche-Yvonne Talbot. Jonqulè- 
rea, Chicoutimi, demande la chanson- 
Lorsque le coeur cat pris.

—Mlle Aline Riendeau, Inetitutrlce 
Saint-Rèmi de Napierville. demande là 
chanson. Je tai donné mon coeur.

—Mlle Pierrette Aubertln. 1778 rué Beau- 
vma^°nCr6a . <**IU*n<le chanson: Petit

—Mlle Déllenne l/ambert, 47 rue Clifford 
BkMeford Me., demande la chànlon: Ne 
fais Jamais pleurer ta mère-.

—Mlle Lucie Leclerc, Ormstown. P Q 
demande la chanson: Je n'avais qu’un seul amour.
- Mlle Florence Bertrand. Sainte-Anne ] 

du Lac. La belle, demande la c ha neon ! 
Adieu Hawaï.

—MRe Annette Lamontagne. 47 rue Clif* ' 
ford. Bidde-ford. Me . demande la chan
son Pense à ta mere 

.—Mlle Marguerite Monet U:, 5653 rue 
Montréal, demande les numé- 
18 du feuilleton; La victoire des

lum, Montréal, demande la chanson: Coeur
de Maman.

—Mlle Marguerite Deabiens, 32 rue 
Sain te-Madeleine. Cap de la Madeleine, 
demande la chanson; Le rêve passe.
..“-M- Jules Simon, Sa int-Bonaventure 
dYwnaska. demande la chanson; Ferme tes Jolis yeux.

Row- 488 Bef&êrs gt-Beriin, N.H., demande la chanson: Qu'a- 
vei-vous fait de mon amour?
0 Laframbolse. 72 rue
Saint-Philippe, Montréal, demande la chan

son: Lalssez-mol vous aimer.
--Mlle Blanche-Hélène Lavoie. Siiînt-Jo- 

seph de Grantham. B. 192, demande U 
chanson: Qu'avez-vous fait de mon amour’ 

Munc-Miut Boiviü. rue de la Tra
verse. Sainte-Anne de Chicoutimi, detnin-
d<! 1îeî£*5î?n,: ^ tout ^u,tw Pour toi.

—Mlle Marie Carey, Caplan ouest, Bo- 
nax'enture, demande la chanson; ÿtenée d amour.

JPauMJttUa Cordeau, Sainte-Made
leine de Salnt-Hvacinthe. demande la 
chanson: Après toi. Je n'aural plus d’a-

Z
APAMT

POILS SUPERFLUS
enlevés permanemment, 
aussi marques de nais
sance. verrues et acné. »

DISGRACIEUSE PEAU c 
DE SURFACE

enlevée scientifiquement y 
compris rides et éruptions.'

OECOTOKATION DE LA PEAU 
Tout travail par un tpâcia/itta export.

VIENNA BEAUTY STUDIO
2055 rue UNIVERSITE - LA. 83 11 4PRKS

/RENOVAI LISON
(Trmiement ée beauté de In poitrine)

hurg*m,y°i\r *fn4#é * 100ï à '''Foqne «le* Fêtes, 
Madame. U est temps maintenant de penser plui 

compte clairement 
rfü m»xd .V de 1 »PP*T««c* <J»n* une vie
•f* «Tîî ^‘Usex combien une jolie poitrine 
Mt un élément de l'attrait féminin. Si vous êtes
ivSXvâw Vl.rE!£«p'*,nl* P,aceï »»*re confiance en 
BENO\AL LISON qui donnera en peu de temp* 
- votre poitrine la forme parfaite qui fait toutesa beauté

madame lise

Chabot, 
ros 7 
aiica.

—Mo r «erménégilde Lavoie. 4310 rue 
Sainte-Philomène. Montréal, demande la 
chanson: Qu'a ver-vous fait de mon amour?

—M. Jean-Paul Buras. Saintc-Thérèje de 
BlamviUe. demande la chanson: Aprèx toi, 
Je n aurai plus d'amour.

E kerx«r°n. Forgo-Village. B. 198 
il. Story St. Ma^s., demande la chatuon. 
Une larme sur la tombe de ma mère.

* -Mlle Simone Huneeult, 2149 rue Mont
gomery. Montréal, demande la chanson: 
Je voudrais un Joli bateau.

— Gloria Bouchard. 2023 rue Bercy. 
Montréal, demande la chanson: Adieu Hawaï.

--Mlk? Oiiberte Thibodeau. Saint-For- 
tunat de Wolfe, demande la chanson: J'ai 
tout ouitté pour toi.

- Mllo CUlrc Chartrand. Salnt-Auguxtin 
des Deux-Montagnes, demande la chan
son: Après* toi, Je n'aurai plu* d'amour.

—Mlle Alice Rochon. Calumet, P Q 
demande la chanson: Tout va trè* bien, 
madame la marqulac.

—Mlle Jacqueline LcmcTif*c. 3450 rue Fui-

CA S IFR POSTAL -Siar.'uu "B”. Montreal. Our. 
bn venta eKa» Dupuis Frire»; à la Pharmacie Mont- 

" la Sfrratln Æ Choquette, coin
Ot Mi-Ror«I; à la Pharmacie Contrat, ti- 

*0™ De Lorimier; à la Pharmacia VF. Bruno/,
ifurher. wmamai^mammmmJ^

UNE FORME SEDUISANTE
bien développée et 
élégante est chose es
sentielle à la beauté 
féminine.

L'Elixir de Santé
“SOLIUS”

développe la poitrine. 
C’est un tonique bten- 
faiaant, effieacr, re
flacon 81.50 ou trai- 

flacons. $8.00.

riHI P

v y
connu In offensif. Le 
tentent complet de 6

QÇMMB PHINTANIERE pour arnhaUlr c»„ 
** r»//«rntir la poitrine SlJSit' 

i * BCÏPT,E] Jrtruh xrn^nrllr.
ZZ. trïLlTiï'Jo1' r‘rl"' *"
LA CREME E<,YPTIEy,\E rHar. U,

""J '* <"":

PffiWur™ JSSnSlZ
hlunj, teinta naturelle pi,elle que toit la eau. 
leur a. turtle. Le flaron #/..,«
LE yOCl'EAV DEI'fLATfURf ECYPTIL '.
t.rmce . re Aépilatalre. let toother,,,,',
Inr'anlettemens en le, la,ont i I ra,, frai,le 

"oar la peau. La iarre.4>$i

Commande» potlale» 
ou téléphenlqur» 

exécutée» 
rapidement.

JctuwJv&i cLOiùani
3613 avenue du Parc — Montréal

TELEPHONE LA. 0960

Hrochurcttr 
gratuite rii r 

demande.

En vente rher Dupuis Frères, Pharmacie Montréal, Pharmacie Sarrasin it Choquette. 
American Drug, 6633, Saint-Hubert, Pharmacie Couture à Québec et à mon bureau.

D —Pour celle qui l'a demandée, voici la 
je cet te des grêlons français: Une livre de 
porc haché, deux cuillerées a soupe de 
graisse, un oignon haché très fin. une deml- 
cuillerée ü thé de clou et de cannelle, une 
gousse d'ail, un quart de tasse d'eau. Faire 
bouillir quelques minutes et laisser prendre 
au froid —JACQUELINE M. ROSEMONT.

R. - Je vous remercie sincèrement.

D—Quelle est la signification des roms 
Yvette. Anita, Rita. Marie, Anne et Martel?
—ROM A

R.—Yvette, fileuse, Anita, r^tite et Gra
cieuse. Rita, perle. Marie, douloureuse, 
Anne, gracieuse, Marcel, frappant.

fac/efde cette tâWurte?
3000°-m/mt

IMAGINEZ-VOUS
D —Je. dois me marier en Janvier: J'aurai 

un stagger de fourrure avec robe de ve-

pu «
tion d'acheter quelques livres français et je 
c, uus de ne pas taire un choix Judicieux.— j 
ANCIENNE MONTREALAISE.

R.—J'ai mentionné incidemment dans un , 
article sur le degré de culture de nos Jeunes i 
fi lies, les nom de quelques romanciers fran- ! 
ça*: Mauriac. Maurois. Duhamel. Girau- i 
doux. Benoit et Bordeaux. Ces romanciers 
modernes ne sont pas cependant dè ceux 
qu'une toute Jeun* fille peut lire. Il y faut . 
une certaine maturité de jugement et une 
culture littéraire pas trop sommaire. Si les 
livres qn voue devez acheter doivent cons
tituer un fonds de bibliothèque. Je vous 
engagerais à ne pa.s vous borner aux roman- 
cIts. mais ii choisir, tout d’abord quelques 
oeuvres claerlques. pute des ouvrage plus

BEAUTE DE LA FORME
Une poitrine bien déve
loppée. gracieuse et élé
gante est l’un ries prin
cipaux attraits de la sil
houette féminine—pour 
l'obtenir, faites usage 
de la

GELÉE 
ROSE

) une crème délicieuse- |
ment parfumée, sans 
graisse et qui dispa- 
ralt immédiatement 

• après application. 
(Absolument inoffensive)

50cPH IX 
SPECIAL
PRODUITS FRANÇAIS

3013 Are du Parc 
Tel.: LA. 0960 — Montréal.

FRANCO

LER” on d’une somme de
PAS

être le poisrsscur d'un magnifique 
ACTOMOBlLli de marque “CHRY8- $2,000.00

D’ARGENT A ENVOYER
Esl.ce que c* ne sont pas des rêres que tous faite, tons lea jourif 

J-ous vous oflrons ici i’occasiou de les réaliser.
.. r '* c,''! 9“' ouvrira [a porte du rares, qui renferme l’AUTONE RETARDEZ PAS. REPONDEZ TOUT DE SUITE — St.OM ,n plus pour PROMPTITUDE.

Sur ce dessin il y a 9 clefs. Une seulement correspond au mécanisme de la serrure, 
i -'mU»r’.îw^ Kcrivr'-r" *? numéro sur le coupon et mal!cz-le nous immédiatement avec vol™

N AnrrvT d.y^îcit,''l'lnbl' “ mmc *rand mX <J'' L'AUTOMOBILE CHRYSLER ou de s?»o.ss 
SLOOl'.OO pour nrompt.toric et aussi d'une centaine d’autres prii.

AGENCE DE rRODITITS IMPORTES ENRG.
fi036 mo Saint-André,
B.P. ISO, Station R., Montréal. P.Q.
, . ,La J\let Portant le numéro ............................ ouvre la serrure. Répondez-moi
tout de suite au sujet de la prime.

A

Adresse .........
Ville

*«V«, as*

F A T i G U E
Vous êtes rendue à bout ? Votre système se ressent des fatigues et des 

longues veilles que vous ont occasionnées les “Fêtes”. Redonnez-lui les forces 
réparatrices dont il a besoin pour vous maintenir en santé. N’attendez pas qu’il 
soit trop tard pour vous tonifier; plus vous attendez, plus yotre état s’aggrave.

Commencez maintenant un traitement aux tonnes PILULES ROUGES ; 
elles ont fait du bien depuis plus de 40 ans aux femmes souffrant de t faiblesse, 
pâleur, manque d’appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes doulou
reuses, irrégularités, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou 
conséquences de l’ANEMIE) ; pourquoi ne vous feraient-elles pas du bien à vous aussi?

"Je me sentais déprimée... ; un rien m’énervait, je dormais difficilement, je manquais 
'd'appétit... et c'est avec difficulté que je venais à bout de m'occuper de ma besogne; j’éprouvais 
une fatigue continuelle. Mon mari me procura des PILULES ROUGES, me disant qu’un compa
gnon de travail en avait fait prendre à sa femm e et en peu de temps, elle était devenue beaucoup 
mieux. J’en ai pris et après quelques boites j’étais beaucoup plus forte et mon état de santé en 
général était bien mieux. J’ai été très satisfaite des résultats obtenus des PILULES ROUGES...”

(Signé)—Mme J. CARON
1945, rue Iberville

Témoin (Signé)—Y.P.V, MONTREAL.✓

Pilules Rouges, par la poste : 50c la boite ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES
EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
' 'fpSliliiilii

pour les Femmes Pâles et Faibles
Clc Chimique FRANCO Amoricaino Méc. 1566, rue S.-Denis, Monlr«U.
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LECOLE^PARENIS
Par Claudine (Tous droits reserves)

Distraire le malade
Toutes les mamans qui ont déjà soigné un enfant durant une longue 

maladie, connaissent la valeur de donner au petit patient quelque cnose 
d’intéressant, un travail manuel. Elles peuvent n'avoir jamais entendu 
parler de la nouvelle thérapie, par laquelle on active la guérison, en dis
trayant le petit patient de son mal. mais sans s'en douter, elles pratiquent 
line des formes les plus modernes de guérison. . . ... . ,,

En général les mamans n'ont pour les guider que leur intuition et u 
arrive souvent ainsi qu’elles commettent des erreurs qu il leur aurait été 
facile d’éviter si elles avalent connu mieux. Pour faire suite à nos chroni
ques sur les maladies contagieuses, la quarantaine, nous allons maintenant 
essayer d’éclaircir le problème de la longue convalescence faite dans les
meilleures conditions possibles. . , #. , z.

L’occupation donnée à l’enfant doit être adaptée a ses goûts et 1 aider a r---------------- .
nasser ’es longues heures de la convalescence avec le summum de distraction iCj qUe les thérapeutiques improvises
ett^mlnimum de fatigue. Mais cette occupation peut etdpit être beaucoup —----— —
plus qu'un simple aniusement. Dans les cas d orthopédie ou il ù as1 L 
prévenir ou corriger des difformités chez l'enfant, à la suite d’une attaque STparalvsie infantile par exemple, l'occupation fournie à 
sinon plus de valeur que les massages, si cette occupation est adroitement 
choisie et*sagement administre. Sa grande valeur thérapeutique console 
à conserver ou faire acquérir ou petit patient 1 impression indéniable qu'il 
est en santé Elle présente de plus l’avantage d’illimlner autant que possible !SStertS si dlfffcüS à éviter pendant une longue maladie, de sorte que 
l’enfant en convalescence n’aura pas à subir une enriuyeuse^ix-node de 
réajustement et de discipline, afin de 1 amener aux conditions normales.
Chose 1 nétutable.s'il a été gâté, choyé, pris en pitié tout le temps de sa

■ j"
'A -- ?

j- 1 /, >

pas être abandonnée avant d'être 
complètement terminée ceci est de 
première imuportance et c’est aussi

maladie.

Le choix d'une occupation est donc | familier à touschose importante et ne doit donc qua e pe ns emus. mmuier^a
pas être fait au hasard ou au goût 
du patient à l'exclusion de toute au
tre considération. Dans les cas d or
thopédie, lorsqu’il s'agit de maladies 
de coeur graves, ou pendant la lente 
convalescence de la tuberculose, il 
est essentiel de consulter un spé
cialiste qui déterminera bien préci
sément ce qu'on peut permettre ou 
défendre au petit patient car autre
ment on peut causer un tort consi
dérable à l'enfant en favorisant des ' 
mouvements qu'il devrait à tout prix 
éviter.

Pour les a utres
Lorsqu’il s'agit d'un enfant retenu 

au lit par une jambe cassée ou pour 
ceux qui se remettent de la coquelu
che, de la rougeole, de la scarlatine, 
etc., presque toutes les occupations 
qui sont ni trop difficiles, ni trop 
fatigantes peuvent être permises au 
petit malade en convalescence.

A moins que l’enfant ait déjà une 
distraction à laquelle il s'intéresse 
beaucoup, il est préférable de choi
sir pour lui quelque chase qu’il n'a 
jamais fait. La nouveauté a toujours 
plus de charme. En même temps il 
est important afin de maintenir l’in
térêt, que le travail accompli ait une 
certaine utilité, ainsi on pourra lui 
faire faire une ceinture qu'il pourra 
porter à l'école dès qu’il sera rétabli 
un foulard, un chandail même. Il 
est très facile d’intéresser un gar
çon au tricot si on sait s'y prendre 
afin de combattre l’opinion qu’il est 
• tifi" de tricoter. On peut aussi faire 
faire aux garçons un portefeuille de 
cuir où il y aura plusieurs pochettes 
comme celui des messieurs.

Si l'enfant est agité et irritable, 
comme il arrive dans quatre-vingt- 
dix-neuf pour cent des cas, une occu
pation simple, monotone susceptible 
de le calmer devra être choisie. Un 
tricot simple et régulier tel que décrit 
plus haut conviendra tout à fait. S'il 
a besoin au contraire de stimulant 
pour le sortir de lui-mème. et de 
l'ennui on pourra lui donner un tra
vail qui exige de l'attention et 
l'exercice de son jugement Ainsi du 
modelage ou du dessin s’il n’est pas 
trop affaibli, l'occuperont de longues 
heures.

La couleur est très importante. 
Beaucoup de personnes ne sont pas 
sensibles aux couleurs, mais la plu
part réagissent fortement, consciem
ment ou inconsciemment, à son sti
mulant. Pour un malade affaibli, 
c’est un stimuEant très fort dont U 
faut faire usage avec modéra
tion. Le rouge est d'ordinaire 
déprimant pour un malade, le brun 
et le noir sont souvent cause d'irrita
tion. On doit maintenir la gamme 
des couleurs dans le domaine du bleu, 
du ver» et du jaune.

Quelques occupations
Voici une liste d'occupations qui 

Intéressera peut-être les parents en 
peine et leurs petits patients.

Tissage : Il se vend de joCis petits 
métiers peu encombrants avec les
quels ienfant peut tisser de jolies cra
vates pour le sport, des ceintures, etc.

La préparation de guenilles pour 
faire la catalogne occupera un en
fant sans le fatiguer, de longues heu
res.

Des tapis crochetés. Garçons et 
filles s'amuseront beaucoup à faire 
de jolis dessins de cette façon.

Travailler du cuir souple pour faire 
toutes sortes de choses dont on peut 
se servir.

Travailler le bois. A l'aide d’une 
petite scie on peut tailler le bois en 
toutes sortes de jolies arabesques, en 
confectionner des jouets qu'on pour
ra peinturer plus tard.

Le modelage. On peut très bien in
téresser l'enfant à modeler des choses 
utiles. Des appui-livres, un support 
pour maintenir les portes en place, 
toutes choses qu'on pourra ensuite 
faire couler en ciment ou en plâtre.

Le travail au pochoir. L’enfant 
peut retirer beaucoup de plaisir à 
faire ku-mème ses pochoirs, puis à 
tes appliquer ensuite sur papier ou 
tâssu afin de décorer ce qu’il a en 
yve.

Le travail au filet. A l'aide d’un 
fuseau spécial, on peut faire des fi
lets pour prendre du poisson, des 
sacs pour contenir des balles de ten
nis ou encore un hammock dans le
quel tous les membres de la famille 
seront heureux de se reposer à l'om
bre l’été.

Confection des paniers. L'enfant 
s’amusera de longues heures à tres
ser de l’osier, afin d'en faire de jolis 
paniers pour toutes sortes d'usage. 
Enfin les travaux à l'aiguille ordi
naires, broderies, tricot, travail au 
crochet seront appréciés par nombre 
d’enfants.

Pour 1 enfant plus jeune. Il existe 
une foule de Jeux qui l’intéresseront 
et activeront sa guérison. Découper 
-fte amures les coller dans un grand 
livre, les colorer. Le tricot qui se fait 
a l'aide d'une bobine surmontée de

depuis leur plus tendre enfance.
Le choix n'est pas tout

Mais tout n'est pas fait pour ac
tiver la guérison d’un enfant et lui 
faire oublier autant qu'il est possi
ble son mal, lorsqu’on a choisi intel
ligemment une occupation à ;a por
tée. Il faut encore encourager le pe
tit patient non seulement à consen
tir à s'intéresser à ce qu'on lui pro
pose, mais à le désirer ardemment. 
Ceci exige souvent beaucoup de tact 
et les méthodes employées pour arri
ver au but varient selon les tempé- 
ramments.

Naturellement c’est 1 accomplisse
ment de la chose qui a de la valeur 
pour le patient non la qualité des 
matériaux employés ou les résultats
qu’il obtient. Conséquemment il ne 
faut pas lui dire:' ‘Essaye de le faire _ _ _
pour moi. veut-tu?" ou encore "Cela cace et plus’'rapide quête succès. Une

manquent. Ils ne réalisent pas que 
c’est la discipline plus que le plaisir 
d’accomplir quelque chose, qui a une 
valeur considérable pour le petit 
patient, n arrive très souvent que 
l’enfant se fatigue de son travail 
parce qu’il es+ trop facile et par con
séquent monotone, ou parce qu’il est 
trop difficile. Le choix Intelligent 
tout au début empêchera ces compli
cations. On l'encouragera à finir un 
travail trop facile en lui en promet
tant un plus intéressant à l’avenir.

S'il est trop difficile maman de
vra trouver un moyen de mettre la 
main de temps à autre adroitement, 
c’est-à-dire en prenant bien garde de 
se substituer à l’enfant qui se dé
sintéresserait plus que jamais de son 
occupation.

Il ne faut pas non plus faire Ter
reur de laisser te travail toujours à la 
portée du malade afin qu'il puisse 
le laisser et le reprendre au bout de 
quelques minutes. Dès le début on lui 
permettra de travailler un court lap
se de temps fixé par le médecin, puis 
on fera disparaitre le tout jusqu'à la 
prochaine fois. On augmentera la 
période de temps à mesure que ren
iant prendra des forces. Mais on 
verra toujours à enlever de sa vue 
le travail en marche afin qu'il éprou
ve du plaisir et une sensation de 
nouveauté à revoir apparaître son 
oeuvre.

Enfin le patient doit réussir, car 
il n'existe pas un remède plus effi-

Le 25e anniversaire
de l’école Garneau

DDÔCSCLe^jDjdijot.

te ferait tant de bien". Une distrac- maman qui aura bien compris et mis 
tien effectuée dans ces conditions j en pratique ces quelques conseils 
n’est plus une distraction, c'est un «'aura pas de difficulté à passer 1e
é w» l-e» i 1 /’*'’» i ni sivi a 1cm* tvw-v mn *-* r* I -______ . . 1 i *travail. C’est ici que les mamans 
les mieux intentionnées au monde 
font les plus malencontreuses er
reurs. Au contraire elles doivent sans 
exagération faire ressortir le plaisir 
que l'enfant éprouvera à faire ceci 
ou cela. Il arrive très souvent que 
l'enfant qui relève d'une longue ma
ladie souffre un peu de l'esprit de 
contradiction.

(Du corresDondant de la PRESSE)
Saint.Jérôme. 9-r-Une coopérative agri

cole vient d'ètre fondée ù Sainte-Sophie et 
sera affiliée à la Coopérative Centrale de 
Québec, elle a pour but principal, l'ètablis- 

Dans ce cas après avoir expliqué I arment d'une fabrique de beurre, à Sainte-
auss! clfl'rempnr mie nnsxihte te tra- Soi>hle- t>,te coopérative compte déjà 63 aussi clairement que possioie le ua [menîprts qui OI1.„ ,tml cnr première réu-
vaü qu on lui propose apres avoir |nion. mardi .soir, dans ta salie de l'école de

temps de la convalescence.
CLAUDINE.

Echos de Saint-Jérôme

travaillé un peu devant lui, on laisse 
le tout à sa portée et on se retire. Il 
est rare qu'il ne se mette pas immé
diatement en frais de voir comment 
il arrivera lui aussi à le faire.

Toujours terminer
Quel que soit l’occupation et l’en

vergure de l'entreprise elle ne doit

Sainte-Sophie, M. J.-A. Paremeau, agro 
nome du district de Saint-Jérôme, a fait 
une fort intéressante causerie sur les prin
cipaux lacteurs de succès d'une Coopérative.

Le bureau d* direction se compose de 
MM. Walter Klrk. président ; F -X. Latour, 
vice-président : Alphonse Pellerin. seerétai- 
re-geiant temporaire ; Je*. Thérien, Léo 
Lauzon. Narcisse Bernard. Norman Nlghtln- 

L'a&sem

Récemment, les Anciennes de Garneau 
célébraient le vingt-cinquième anniversaire 
de leur école. La salle était joliment ornés 
de decorations argentées : chines délicates 
rappelant la légèreté du Joug qui a pesé 
pendant un quart de siècle aur les épaules 
enfant Inès, clochettes évoquant les heures 
gales des récréations ou angoissantes de* 
lecture* des notes ou dltrlbution de prix, 
un magnifique arbre de Noél pour commé
morer l'inoubliable tète qui approchait, un 
grand cercle entourant le chiffre “25", sur 
l'estrade, au centre, brillant symbole de ce 
qui se déroulait ce Jour-là. Le* Anciennes 
de Garneau. aidées des élèves actuelles, 
interprétèrent le programme suivant ; Duo 
d'Ouvertuxe, Si J’étais Roi. de Adolphe 
Adam, par Mlles Marguerite Marquis et 
Irène Courtois; Adresses française par Mile 
Claire Picard, et anglaise, par Mile Carmen 
Paquette; Choeur des Grander, Noces d'Ar- 
gent. de Rioux; Recitation, La Muse au 
Poète de A. de Musset «Extrait de La Nuit 
de Mai», par Mlle Aimée Lamontagne; 
Choeur des Bébés. Noel d'Enfants. de Missa; 
Duo. Up-to-D:ite March, de Adam Oelbel. 
p*ir Mlles Aline Lacouture ci Mar.e-Ro.se 
Lamontagne: Récitation, La Vieille, de G. de 
Walllv. par Mlle Violette Allaire; Chant. Le 
Vieux Ruban, paroles de H. Guérin, musique 
de P. Henrion, par Mlle Marie-Rose Lamon
tagne; Piano. Over the Waves. d« Juven- 
tino Rosas, par Mlle Marie-Thérèse Côté: 
Souvenirs, composition, Mlle Annette Pan- 
let. lecture, Mlle Violette Allaire: Choeur 
des Moyennes. Les Trois Heures de la Vie, 
de Ganne. et discours.

Parmi les Invités d'honneur on remar
quait: MM. le curé Olivier, aumônier. Vic
tor Doré, président de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal. M. Miller, 
directeur du District Centre, l'abbé Forget, 
viaiteur. M. Shaffer, inspecteur, l’abbé 
Dansereeu, l'abbé Poirier, vicaires de la 
paroisse Ste-Catherme, le frère directeur de 
l'école de Salaberry. Yves Le Rouzès, 
Edouard Jeannette, échevin du quartier S.- 
Jacque*. Mme Duchajme, première direc
trice de l'école Garneau, Mlle M.-A. Au- 
dette. deuxième directrice. Mlle Blanchard, 
troisième directrice. Mlle Lalime. directrice 
de l'académie Marchand. Mlles M. Achim. 
B. Chauvin et E. Crossan. qui elles aussi 
célébraient un vingt-cinquième anniversai
re. celui de l’enseignement dans l'école 
Garneau. plusieurs professeurs, anciens et 
actuels, et un grand nombre d'élèves ayant 
déjà fréquenté l'école.

Un goûter fut servi à cinq heures, et 
chacun en profita pour laisser libre cours 
à sa fantaisie en évoquant des faits dérou
lés pendant ces années.

Ce fut une ' fête de famille" des plus 
appréciées.

Des Miens courapu
(Du corospontraEt de ’.a PRESSE)

Québec, 9.—On nous apprend de 
S.-Thomas Dtelyme, Lac S.-Jean, 
que des Indiens ont franchi jusqu’à 
des distances de 100 milles pour ve
nir assister à la messe de minuit 
dans Téglise de S.-Thomas, petitegalf et Paul Naklrney, directeurs, L'assem- -pp a l'onest rir> Lac Sblée fut tenue sous la présidence du curé Paroisse sîtuee a 1 ouest QU l->ac o.

J.-Henri Belanger, de Ste-Sophic. Jean.

J ES épaules s’élargissent à l'aide de 
^ plis sur le haut de la manche.

POI.R VOTRE SANTE. PRENEZ 
LES REMEDES

BENOL
JA NATURE AVEC TOUTE SA FORCE, 

DANS CHAQUE BOUTEILLE 
M* t. - Digestion, Foie. No ?. — Reins, 
Tars» - No K. — Tonique, *ang, bnutoiiN. 
'So i. — Vers, intestin», constipation. 
No 5» — Poumons, Rhume, Asthme.

L’huile et l’onguent BENOL pénètrent 
Juaqu’â la racine du mal. L’HuUe BENOL 
pour rhnmallsme. muscles, pieds et Jam
be* malades. Onguent BENOL pour 
jMaiea, coupure», etc.

Le» remèdes, huiles et onguent BENOL 
le» h: bes de U Nature, réduites Jun- 
c* que leur force curative Mit à sen 

maximum. Eseayei-le».
EN VENTE FARTOrr tl.OO Ot’ 

JJENOL MEDICINE, SHERBROOKE. QUE.

w

2911 :—L’effet est flatteur de cette idée d’accentuer la carrure. Le 
modèle est établi pour 11-13-15-17 et 19 ans.

rpOUTE demande doit être adressée comme suit: Dépt. des patrons, 
JL La Presse, Montréal. Prière de mentionner exactement la gran

deur du patron désiré et le numéro du modèle choisi. Ne pas 
demander des mesures autres que celles qui sont spécifiées. Inclure 
15 cents soit par bon postal, mandat d’express ou argent sous pli 
recommandé. La Presse n’est pas responsable des lettres non reçues. 
Ces patrons ne sont pa-s échangeables et ne çont pas en vente à noa 
bureaux.
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—Mlle Diane Parent a reçu jeudi, 

à l’heure du thé, en l’honneur de 
Mlle Germaine Monette revenue ré
cemment d’Europe.
_Madame J.-U. Gratter., d'Ou-

tremont, a reçu mardi soir, en l'hon
neur de sa fille, Marguerite. Les in
vités étaient: Mlles Raymonde Clerk, 
Huguette Langevln, Hélène Cava- 
nagh, Henriette Gauthier. Jacque
line Grattan. Jeannine Alexandre, 
Georgette Gratton, Camille Gérard, 
Madeleine Gagnon, Pauline Gagnon, 
Raymonde Lévesque, Thérèse Côté, 
Margot Letourneau. Hélène Côté, 
cornbe, Gisèle Forgette; MM. Gérard 
Clerk, Maurice Beaudry, Raymond 
Langevln. Fernand Laplante, Jac
ques Langevln. Marcel Chartier, Gé
rard Langevln, Robert Maillet, Mau
rice Laforêt, Marc Saint-Louis, 
Jean-Paul Trépanier, Etoile Du- 
bucque. Etoile Lamourcux, Jean- 
Paul Lussier. Femand Saint-Louis, 
Paul Lamoureux. Maurice Laplante, 
Claude Bérard, Roger Dufresne et 
Maurice Gratton,

—Réunion enfantine, mardi der
nier, chez Mme Alfred Côté, en 
l’honneur de Mite Gisèle Guy, de 
Québec. Les invités étaient: Mlles 
Pierrette, Huguette et Lise Lapointe, 
Mlles Monique e t Rachel Guy. MM. 
Jean et Claude Guy. de Québec; 
Guv et Pierre Lapointe et Pierre 
Côté. Le goûter fut servi par Mme 
Annand Lapointe .Mlle Jeanne et 
Adrienne Lapointe et Emilia Gra
vel.

—Mme J.-Hector Brosseau, de 
Sanit-Lambert, a reçu te 2 janvier 
pour ses filles Nicole et Sabine. 
Etaient présents: Mlles Liliane Jus- 
ter, Claire Forest, Suzanne Venne, 
Gertrude Richard, Charlotte Poulin, 
Yvette Forest, Claire Lamarre. Ma-1 
delelne Monet, Françoise Lamarre, 
Anne-Marie Lamarre, Hermance Ri
cher, Jeanine Charbonneau, Violette 
Charron, Rachel Provost, Nicole 
Brosseau, Sabine Brosseau, MM. J.- 
P. Forest. Hubert Forest, Dr A. Ri
cher, Baxter Richer, J.-P. Richer, 
Jack Donnely. Henri Crevier, J. Ga
gnon, P.-E Poulin, Théodore Vi- 
giard. Jutes Major. Paul Fortin, 
Louis Juster, Welly Donnely, Antoine 
Lamarre. Jean Gareau et Pierrot 
Brosseau.
Gala russe

—Le grand gala annuel, au béné
fice des russes de la Grande Guerre 
demeurant en dehors de la Russie, 
aura lieu, le vendredi 5 février, à l'hô
tel Ritz Carlton. Cet événement, mon
dain est organisé sons le distingué 
patronage de Son Altesse Impériale, 
le grand duc Cyril de Russie.
Déplacements

— Mme E.-E. Cummings et Mlle 
Jacqueline Cummings partent, au
jourd’hui pour Québec où elles passe
ront une semaine, les invitées de 
Mme W.-E. Campbell.

—Mme Adrien Grégoire, Mlles 
Marguerite et Blanche Grégoire. M. 
Jean Grégoire et son fils, Pierre, sont 
partis, hier soir, pour un séjour à 
Miami, Floride .

— Mile Claire Lefaivre assistera à 
l'ouverture du Parlement et au Lever 
du Gouverneur et sera l'invitée de 
Mite Béatrice Belcourt, pendant son 
séjour à Ottawa.

—Mme Wilfrid Favreau et Mlle 
Jeanne Lanthier ont passé quelques 
jours à New-York et Washington et 
sont maintenant en route pour Mia
mi .Floride ,où elles séjourneront 
pendant un mois .

— Le docteur Auguste Desjardins 
s'embarque, aujourd’hui, à New- 
York, pour un voyage de quelques 
mois en Europe

— Mlle Marcelle-Andrée Champa
gne partira la semaine prochaine 
pour Ottawa, où U assistera à l’ouver
ture du Parlement.

— Sir John et lady Child, de 
Londres, se sont embarqués, mer
credi, à bord du Vulcania pour New 
York et Montréal.

— Lady Gordon et son petit-fils, 
M. James-B. Gordon, sont de retour 
de Sea Island Beach. Géorgie, où ils 
ont passé le temps des fêtes, les in
vités de M. et de Mme James-E. 
Brooks.

--Le docteur et Mme Grégoire 
Descarreaux, du Lac Edouard, et an
ciennement de Saint-Augustin, sont 
de passage à Montréal. Ils visiteront 
également Québec.

—-M. Arthur Pérodeau a passé quel
ques jours à Québec, cette semaine.

—M. et Mme Henri Vanasse, de 
Drummondvllte. ont passé les fêtes 
du nouvel an à Montréal, chez M. et 
Mme Armand Nadon.
Souper-dansant

— Mme Harold Cluse donnera un 
souper-dansant, ce soir, au Mont- 
Royal, pour sa fille. Zlllah, à l'occa
sion de son anniversaire de naissance. 
Parmi les invités: Mlles Winnie Da
vies. Mary' Scott. Hugh Hughes. Vi
vian Eaton. Cicely Skelton, Ruth 
MacKccn. Dorothy Shearer, Betty 
Stevenson. Jean Goad, Margaret El
lis. Doris Hall, Betty Reive, Florence 
Bryson, D. Jackson, Jean Morgan. 
Nancy MacKay. Helen Bradbury. 
Martha Barber, M. et Mme C.-P.-C. 
Downman, MM Russ Haughland, 
E. McLelland. John Borbery. Ralph 
Probert, Howard Grey, Cameron 
Duff, Roy Benjamin, Bruce Kaye, 
Harry Freeman. Roland Winfield, 
John Sturdy. E. Hampshire, Lome 
Thompson, Harold Hill, Frank Gro
ve. Huntley Bourne. Monroe Armi- 
tage. Reggie Bradbury, Stan Egar, 
Harold Brown. George Swan. Page 
Toles. John Rice.
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NORWALK, CONNECTICUT

Combat le Rhume 
depuis 80 ans

Prenezla
MEDECINE

FATHER
JOHNS

de sa valeur-

LA PREUVE 
80 années de succès

Les Cheveux Gris
les ont-ils privés de 
$95 par semaine?

Mlle Jeannette Cause, tille de M. ci de Mme Alphonse Cause, dont on 
annonce les fiançailles avec XI. .1.-1). Frisco, fils de M. f. Frisco el de 
Mme Frisco, décédée, de Montréal.

1

Voici un moyen bien simple de vous 
en debarrasser

t oc cheveux gris sont compromettante. Us proclament*voire âee! Pour vous en déUire 
ver.*’?: quelques gouttes de Kolor-Bak sur 
voire peigné et peignez-vous ainsi une lois 
pur Jour pendant quelques J?u,r6-u"ê foU ou deux par semaine. Kolor-BaW con- 
ferc charme pf. couleur aux che*ux et dé
livré dr l'ennui des cheveux gns. Au bout 
d'une ou deux semaines. 1U* disparaUsen 
comme par enchantement 
dit que le changement est si graduel et ;! 
•Kirtait qu1' leur* amis oublient tju llx 
avaient eu du- cheveux gris ci ne sc sont, 
mus aperçus de l’artifice.P P UN ESSAI GRATUIT

Voulez-vous essayer Kolor-Bak -*nsr.‘- 
qurr un .sou? Procurez-vous-en une bon- 
teille aujourd'hui dans une pharmacie ou 
un magasin a rayons, sur notre «Rranttede 
remboursement au cas ou il ne \ou» rajeu
nirait pas de 10 am. tout en accentuant
■ VrRATIS Achetez une bouteille de I
■ KOLOR-BAK aujourd’hui et envoyez la ■

| a virtle supérieure de la boite a Laur#*»- |
■ rian Agencies. Dépt 2. 560 rue De Cour- I ' relies Mon.rm.1, p.«., et voue recevrez ■

! | GRATIS ST FRANCO une boite de 50c 1 
g de -hampoolng KITBAK. ■

Vous Sentez-vous 
Indolent ?

Mlle Fernande Poirier, fille de M. et de Mme François d'Assisc Poirirr., et 
M. Vtafeiir Cendre, fils de M. et de Mme Mandov.a fendre, dont les 
fiançailles ont eu lieu récemment.

Vous sentez-vous quelquefois lan
guissant, découragé, abattu et pa
resseux? Vous êtes-vous senti par
fois si mal à l'aise et nerveux que 
vous auriez presque pu crier?
Vous pouvez obtenir Rapidement 

le Soulagement bienvenu!

,<W\

"W

Série de causeries chez 
les Franco-américains

• Du correspondant de la PRESSE)
Québec, 9. — Le comité du 2e con

grès de la langue française a reçu, 
hier, M. l’abbé Adrien Vermette, de 
Saint-Antoine de Manchester, venu 
à Québec dans le but de se renseigner 
aussi complètement que possible de 
ce que devaient être ses grandes as
sises. Le visiteur a demandé aux 
organisateurs du congrès s'il ne serait 
pas possible de faire donner quel
ques causeries sur cette grande ma
nifestation, dans les principaux cen
tres de la Nouvelle-Angleterre. On 
s'est immédiatement rendu aux dé
sirs de M. l’abbé Vermette. Le comité 
désignera, sous peu, l’un de ses mem
bres et le chargera d'aller faire une 
série de conférences chez les Franco- 
américains.

Mlle Hélène Landreville, fille de M. Charles Laudrevifle déiédé. el de Mme 
lAndreville, dont on annonce les fiançailles avec M. Fernand Senecal 
fils de M. et de Mme Charles SénrëaJ.

Election de marpllliers
M. a. Bemadi et Mme Bemadi (Elvira Certmlni), dont le mariage eut lieu 

réeemment en l’église Notre-Dame de la Défense.

Du correspondant de J» PRESSE)
S.-Hyadnthc, 8.—Dans la paroisse 

du Christ-Roi, M. Edmour Pntenaude 
a été réélu ntargulUicr et M. Albert, 
Bélanger a été élu, en remplacement 
de M. Joseph Provost.

A S.-Joseph-sur-Yamaska. M. Ja
cob Messier a été élu, en remplace
ment de M. Ovila Lusignan, sortant 
de charge.

V/. SCOTT & SON
Exposition et vente des tableaux de la

SUCCESSION GREENSHIELDS
1490, rue Drummond

Cette sensation d'apathie est peut- 
être due. comme c’est si souvent le 
cas, à une digestion et une élimina
tion défectueuses. Des milliers de 
personnes, presque partout, ont 
trouvé le prompt et bienvenu sou
lagement, grâce au Novoro du Dr 
Pierre. C'est un remède qui a fait 
ses preuves et qui est employé de
puis plus de 150 ans. Il stimule les 
sécrétions digestives de l'estomac, 
règle les intestins et aide à éliminer 
les matières impur)*s du système. Il 
aide à combattre l’indigestion et la 
constipation. Vous vous devez, ainsi 
qu'à votre famille, d'avoir toujours 
dans votre maison une bouteille de 
Novoro du Dr Pierre. On ne peut 
l'obtenir chez les droguistes mais 
seulement chez les agents locaux 
autorisés.

Livré au Canada Sans Frais 
de Douane

OFFRE SPECIALE
Dr. Peter Fahmey & Sons Co ,

Dept. DC 4701, 256 Stanley SI.
Winnipeg, Mau.

Envoyez-moi immédiatement, une 
généreuse bouteille d’essai de 14 on
ces de Novoro du Dr Pierre on paî t, 
paye, pour laquelle je remets $1.00.
Nom .........................................
Adresse ..............................................
Bureau Postal

TARIF
D’ABONNEMENT 

CANADA

1 mois
2 mois
3 mois 
6 mois

12 mois

ETATS - UNIS
1 mois......................75
2 mois..................$1.50
3 mois.................$2.00
6 mois............... $3.75

12 mois................ $7.50
Dans votre pro
pre intérêt, tou

jours faire remise par 
lettre recommandée, par 
mandat de poste ou man
dat d’express. Si vous 
faites remise par cheque, 
faites-le payable au pair 
à Montréal sans iaute.

LA “PRESSE”
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•hadeinc
Si„fun,emploi eûr et 
«ttnple. Un liquide, rien 
«* dommageable. P<r- 
"J5ï*4nt *! lavable. Ré- 

^ 40 ans. 
vendu dans toutes les 
te nte3 naturelle» dans 
Joutes les pharmacies.
XJSfi le certiflcftt médical Inclus.- 
«tandears. «5c, J1.25, 11.75.

Eehsn-

-Autres

Salon MARIANO
4402 Ave. Papineau 

rui« 3ft nural. CH. 20.16 
Spécial pour H jours 

Permanent» a t’huile
75 c — 2 Poar il-oe
Pine Apple Jj.as — 
2 roar ?2 et plu», 

l’eau Marcel 25C

*
_ I 

Ondulation à 
Venea avec ou sans appnintriueni.

Maux de Tête
Toujours soulagés

par ■

ANTALGINE*
PERMANENT

SPECIAL

avec eu sans éiertri-
SI.50. 2.. 3.50 tt

plu».
Teinlurm *I ..'10 

et r*lui.
l'eue» tan» «nooû«* 

tentant.
1345 MONTCALM

MTXJLiihtOUGE I ère perte en i»«j
*/e .Sfe-CafAerin* 
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M. et St me Paul-F. Martin (Gloria Page, d’Ottawa), mariés récemment en 
l’église Saint-Jacques, de Montréal. (Photo F.-E. Marsan, 1999, rue
Gilford).

ORWÔÎËMLM

Au premier *:igne
de sensibilité, ir
ritation. larmoie
ment excessif des 
jeux ou de croûte 
aux paupières à votre réveil, agissez nans 
tarder ou il pourrait en résulter de graves 
complications.

Un soupçon de Singleton appliqué le soir 
calmera définitivement rirrltation et sou- 
le.gera et, renforclra les yeux. TENSION 
DES YEUX, OREILLES, ULCERES, FAI
BLESSE DES YEUX F,T LARMOIEMENT 
«v autres affections visuelles cèdent immé
diatement à l’action de ce remède sûr et 
infaillible.
RECONNU LE MEILLEUR DEPUIS PLUS

uu ;;tn> ans

g!NGL£TQNg
ONGUENT POUR LES YEUX 

Cliex tous le* cbimMe* ou marchand», ou 
directement. — f aites venir le livre gratuit, 

“Ilnw to Preserve the Eyesight” 
STEPHEN GREEN LTD.. (».jpt. B) 

ftO Lambeth Road, Londres, S. 1 I,
Angleterre.

M. Roger Fortin et Mme Fortin (Gabrielle Binette) dont le mariage eut lien 
récemment en l’église Notre-Dame-dcs-Sept Douleurs de Verdun.

Nez-Gorge
Amygdale., gonflées, rhumes de 

cerveau, .süiusiteii, catarrhe nasal, 
maux de gorge, laryngites, pharyn
gite*. enrouements, extinctions de 
voix et autres maladies du nez et de 
la gorge conduisent b la surdité par 
Infection et inflammation des trom
pes (qui réunissent le nez aux oreil
les) ou bien “descendent sur la poi
trine’’ et provoquent toux, rhumes, 
bronchites, grippe, asthme, etc. Tou
tes ces affections sont soulagées par 
Nazinetie, nou'’eau et efficace bau
me nasal chargé d’essences végétales 
antiseptiques qui détruisent les mi
crobes, décongestionnent les mu
queuses, apaisent les sinusites, sup
priment les mauvaises odeurs nasa
les. empêchent les quintes de toux, 
calment les oppressions et font res
pirer. La maladie entre par le nez, 
c'est par le nez qu'il faut la vaincre.
Procurez-vous un tube de 115c «If Nazinrtlr 
«hcr votre pharmacien ou écrive» à rayent

■

M. I-éo Faquin et Mme Paquin (Cécile Boulanger) dont le mariage eut 
lieu, récemment, en l'église Saint-Fusebe, (Photo F.-E. Marsan, 1999 
rue Gilford).

I6(i0 blvd«Anidicn: G. A. I.apoiutr,
Saint-Jostph. Montréal.

NAZI NETTE
ENRAYEZ LE

RHUME DE BÉB|
AVANT QUTl S'AGGRAVE
ON POMPIER vous dira que les grands 
incendies sont, à leur début, de simples 
petits feux. C'est pourquoi lis se dé
pêchent toujours d'aller les éteindre. 
Ne laissez pas le petit rhume de votre 
bébé devenir un “gros rhume” ou quel
que chose de pire. Ûépcchez-voUS de
l'enra r. Permettez à Mme. G---- , de
\Vinnna. Ont , de vous dire comment 
faire. "J'ai cinq enfants bien portants 
rt. pour inacun d'eiiT, j'ai employé les 
Tableurs Baby’s Own. Guand je vois 
qn rhume qUi s’amène, je donne des 
tablette.- et au bout d’un jour ou deux 
tout va bien. Je crois que c'est ce qu'il 
y a de meilleur.”

l^s Tablettes Baby’s Own sont in
offensive et leur action est efficace.

: tilles corrigent la cause du malaise de 
■Bébé. Cependant, eiles ne contiennent 
(Absolument aucun opiat ou drogue 
(Stupéfiante. Rapport d’analyse sur 
Chaque paquet.

Efficaces dans les cas de dentition, 
constipation, fièvre légère, diarrhée, 
dérangements d'estomac, coliques, ner
vosité, léger croup et autres petites 
maladies infantiles.

Votre pharmacien vous remboursera 
Votre argent si vous n’ètes fias satis
faite des Tablettes Baby's Own. 
F.ssayez-Ics, 2S cents.

■ •

EYie TociatÊ

A nos annonceurs
■ Nous a, -préclons hautement, votre 
«sopération en nem» faisant tenir
entre copie d’annonce aussi long
temps que possible avant la date 
rie publication. Ceci nous per- 

. mettrait de vous donner un 
' service entièrement satisfaisant.

LA PRESSE

Annoncez dans la “Presse’'

M. J.-Paul Gagnon et Mme Gagnon (Irène Sansoucy) mariés dernièrement 
en l'église Saint-Stanislas de KotsWa. (Photo F.-E. Marsan, 1999, 
rue Gilford).

H

SUITE DE LA PAGE 24 
Antres mondanités

—-M. Joseph Boivin, de Tlconde-
quelques fours 

le Alexandre Daly,
raga. Ont., a 
chez sa soeur, 
à Montréal.

—Ces Jours derniers avait lieu chez 
Mlle Marte-Ange Cairière, une soi
rée dansante. Les invités étaient: 
Mlles Annette Bélalr. Marie-Paule 
Fauteux, Lucille Grégoire, Yvette 
Brown, Raymonde Charland. Fran
çoise Perrault, Margot et Gaby Bou- 
vrette. Claire et Madeleine Jarret, 
Marie Carrière, Gilberte Payette, Gi
sèle Dubuc, Madeleine Poitras, Ma
rie-Alice Pineault, Madeleine Per
reault. Madeleine Faust. MM. Bill 
Jackeman, Aimé Gagnon, Armand 
Béiair, Marcel Brown, Adrien Blache, 
Fernand Blain. Henri Thémens, 
Emile Carrière. Guy Ouesnel. Jacques 
Jarret, Aimé Thibault. René Ronce, 
Rolland Ooulombe. Jean Bigaouettc, 
Robert Laurin. Henri Brosseau. 
Vianney Pineault, J.-C. Delage et 
L. Cormier.

—M. et Mme Aimé Raby ont reçu, 
le 5 janvier pour leur fille. Lucille. 
Un programme musical fut exécuté 
par M. Maurice Gauthier et les mem
bres de son orchestre. Parmi les in
vités, on remarquait: Mlles Lucille 
et Pauline Jobin, Denise Lavignc, 
Cécile Pilon, Madeleine Nautel, 
Jeannine Joncas, Madeleine Saint- 
Martin, Marie-Paule Morin, Jeanne 
Dansereau, Madeleine Bélanger, Jac
queline Bonneau, Gilberte Cloutier, 
Juliette Valois. Jacqueline Bourget, 
Nina Parthenais, Mignonne lÆgault, 
Thérèse Roy, Thérèse Lalonde; MM. 
François Paquin, Fernand Joncas, 
Alban Jaanin. Raymond Michaud,, 
Boston Lahaie. Roland Lefebvre, 
Georges Roy .Henri Roy.Guy Renaud, 
Lucien Raby, Lucien Bioin Antonioi 
Roy, Fernand Cloutier, Jacques Ver
nier, Marcel Monder, Charles Dionne, 
Raymond La brèche, Jean Saint- 
Martin, Edouard Tremblay.

—Mme Victor Desjardins a reçu à 
diner, ces jours derniers, pour sa fille, 
Lucile, ainsi que pour MM Norman 
Ferras et Rajmond Windsor, de 
Johnstown, N.Y.

—Mme J.-E. Edwards a reçu à 
l'occasion des fêtes, pour scs fillies, 
Annette et Jacqueline. Parmi les 
invitées, on remarquait: Mlles An- 
nette Edwards. Jacqueline Edwards, 
Gisèle Mercure, Madeleine Lachan
ce, Laurette Léveillé, Claire Léveillé, 
Claire Cousineau, Colet te Gendron. ; 
Thérèse Prud'homme, Claire Mont-1 
morency, MM. Marcel Lachance, 
Yvan Mercure, Pierre Prévost, Guy 
Prud'homme, Fernand Lachance. 
Jacques Melançon, Bc-noit Garneau, 
Jules Gamachc, Réal Robiillard, Ro
land Lachance et Marcel Parley.

—Mlle Claudette Marion recevait, 
samedi dernier, à l’occasion de l'an
niversaire de naissance de Mlle Ju
lienne Labelie. On remarquait par
mi les invités: Mlles Marcelle Laval
lée, Hollande Beauchemin, Pierrette 
Hébert. Annette Beauchemin, Lilian 
Vachon, Denise Delorme. Cécile Co
lin, Jeanine Delorme. MM. Guy Gou
let. Roger Brunet, Robert Vachon, 
Jœ. Pilon, Jean-Paul Constantin, 
Léo-Paul Labelie, Roger Héneault, 
Jean-Paul Labrecque, Henri Labelie, 
Maurice Delorme, Marcel Hébert.

AU CLUB CANADIEN

*

Cours et □

MHt Violette Allaire, présidente du Cercle "Les Amies de l’Art" et Mme 
A. Desrocliera, vice-présidente, organisatrices du souper-dansant qui 
aura üeu. samedi prochain, an Club Canadien sous la présidence de 
M. Léon Trcpanler, éehevin du quartier Lafontaine.

[^Conferences

jeux

SoêetAUs

COURS PUBLICS DU SOIR
Les cour» publies du «oir, organisés par 

U Société Ralnt-Jean-Baptlate de Montréal 
et rubventionnés par le gouvernement pro
vincial, reprendront lundi soir, à B heures, 
au Monunv-nt National.

Les cours de lundi cost la langue fran-
Sdse, cours élémentaire pour les élève* de 

ngue anglaise, la sténographie, cours élé
mentaire. la comptabilité française et la 
correspondance commerciale.

Ces cours gratuits permettent à la Jeu- 
netne canadlenne-française d’accroître la 
«crame de ses connaissances.

Les directeurs Invitent avec instance las 
Jeunes gens et le» Jeunes filles et même les 
adultct; à profiter def moyens de s’instruire 
que cette oeuvre postcolaire .’eur offre.

4* 4» *
CONFERENCE DE M. JEAN-BAPTISTE 

LAGACE
Le dimanche 10 décembre 1937. A 8 heures 

du soir, M. le professeur J.-B. Lagaeé don
nera sa sixième conférence sur l'HUtoire de 
l'art. Sujet traité' Les grands maîtres de la 
Renaissance italienne.—! su it* >.

Cette conférence, donnée au Monument 
National sous les auspices de la Société de 
Saint-Jean-Baptiste, sera illustrée à l'aide 
de projections lumineuses.

L’entrée est libre. Le public est cordiale
ment invité à suivre ces conférences.* * *

CONFERENCE DU Dr C.-V. VA LIN 
Le dimanche 10 Janvier 1937. à 3 heures 

de l'après-midi, le. professeur C.-N. Valln. 
poursuivant sa série de conférences sur 
l’hygiène traitera le sujet suivant: Phéno
mènes psychiques super normaux. ________

Cette conférence, donnée au Monument.
National sous les auspices de la Société de ( 
S&int-Jean-Baptiste. sera illustrée à l’aide j Commence

E
pour us

NGELURES
la chaleur fait merveille

• Pourquoi souffrir 
quand la bienfaisante 
chaleur de R.R.R. peut 
vous soulager prompte- 
tementî

DADWAYS
ivRbabyR

Hnlment-Cmrminutir aux nombreux U» âges.
APPROUVE FAR 3 GENERATION*

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

Cours Privés
Latin, grec, français, anglais, 
Philosophie, mathématiques, 

Sciences.
Préparation au baccalauréat 

Préparation au Polytechnique.

Fernand GIRARD
B.Se.A.l.C.

Tel.: HA. 8543 1741 St-Denis

de projections lumineuses.
L’entrée est libre. Le public e*t cordiale

ment imité & suivre cen conférences du 
dimanche. ___________
BRO MPTON VILLE

—MM. Adrien Giroux et Donat Proven- 
cher, de 'passage à Drummotwivilié.

—M. et Mme Odilon Grégoire et leur fa- 
j mUie, de Montréal, che* M. et Mme Thomas

-—MOdilOB Grégoire ,è Tbetîord.
—M, e; Mme Wilfrid Giroux, de Sher

brooke, chez M. et Mme J.-L. Giroux.
—M. Joseph Lestard et son ilia, Gilles, 

cbes des parents. 

ce «oir

&

5:il
CR.

Park
im

H*

Cours garanti

RIALTO
FOX TROT-TAI*
VALSE

Pour Dames et Messieurs
leçons de ÇS

ID danse

Solution au probüèmç présenté par la donne qui a paru dans "La Presse” 
de jeudi 7 janvier. Est-Ouest est vulnérable. Sud a la donne. Le contrat 
est ôe 4 piques par Sud.

* V. 6. 5.
Ç? A. 5. 4
O R. D. V. 7, 4, 2.
* 8.

9. 7.
8. 3. :
10. 5.
A. P. V. 6, S, 4

• HÛ.QÛ

R. 10, 7.

O

D. 10, 8. 
D. V. 9. 
A. 9, 6, 3 
9, 7. 2.

CHEZ EATON

Dans le service civil 
ilii Dominion

DECLARATIONS
SUD OUEST NORD EST

I pique 2 trèfles 3 carreaux passe
3 piques passe 4 piques passe

passe passe passe

M. E. Beaudrv et Mme Beaudry (Mlle E. Desroches) dont le mariage 
“ — — ’ ” " **-—h, 1999,lieu rn l'église 

Gilford).
S.-Pierre Claver. (Photo F.-E. Marsan,

eut
rue

Commeni les Femmes Faibles Fatiguées et 
Nerveuses Peuvent Recouvrer la Santé

Plusieurs femmes se sentent aussi fatiguées le 
matin, au réveil, qu’au coucher, la veille, et les 
plus petits travaux domestiques leur sont une 
corvée et un fardeau.

Elles deviennent nerveuses, acariâtres et irri
tables. faibles et épuisées et la vie leur parait 
frlstc et sombre.

Les Pilules Milbum pour la santé et les nerfs 
sont justement le remède dont elles ont besoin 
pour se rétablir. Et. une fols la santé rétablir, les 
tâches quotidiennes sont un plaisir, non une 
corvée.

Essayez-en quelques boites. Vous serez enchan
tées des résultats rapides.

Du corrospondan de la PRESSFi
Ottawa.. 9. — La commission du 

service civil recevra jusqu'au 21 cou
rant des demandes d'inscriptions 
peur un ingénieur-mécanicien ad
joint. homme, division d« l'architec
te en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa, au traitement de 
£2.200 par année. La nomination J«ra 
peut-être faite à titre 'emporajre 
pour le moment, mais cvt examen 
vaudra pour une nomination à titre 
permanent. Dans ce dernier cas. le 
traitement initial de $2,220 par an
née pourra être augmenté de $120 
par année, jusqu'au maximum de 
$2,700

Ce fonctionnaire devra aider à 
dessiner et à préparer des pians et. 
des devis de machines et d'appareils i nier 
de chauffage, de ventilation, de gé
nération d'énergie électrique, d’éclai
rage, de téléphone et de signaux; 
surveiller la construction, l'installa
tion, l’entretien et la réparation des- 
dits appareils; et exécuter tout autre 
travail connexe suivant les besoins 
du service.

Qualités requises: diplôme d’école 
supérieure; diplôme en génie méca
nique, ou bien huit ans d’études et 
d’expérience en génie: dans les deux 
cas une année d'expérience devra 
avoir été acquise dans un poste coin 
portant de la responsabilité profes
sionnelle; être adhérent de TEngi- 
r.eering Institute of Canada ou so- 
riétatre d’une association provinciale 
d’ingénieurs professionnels, ou réuni:
1er. qualités requises pour devenir 
membre de ses associations; expé
rience considérable acquise dans une 
forge, une fonderie, ou un atelier 
pour la construction d° machines, 
tret et habileté à diriger le.s hommes.

On recevra des demandes d'emploi 
de la part de personnes qui résident 
à Trois-Rivières, ou dans la localité, 
TKSsêdant les qualilés qu’exige l'em
ploi de facteur, homme bilingue pour 
Trois-Rivières,

On peut obtenir las formules de 
demande d'inscription du bureau où 
cct suris est affiché, des liureaux de 
Placement du Canada, ou du Secré
taire. Commission du service civil, 
Ottawa. Ces formules, dûment rem
plies, doivent parvenir au Secrétaire. 
Commission du service civil, Ottawa, 
au plus tard le 22 courant.

Le traitement fera de $1020 par 
année: allocation: Uniterme et) 
chaussures. Advenant une nomina
tion à titre permanent, le traitement 
de début de $1020 par année pourra 
être augmenté, à raison Oc $120 par 
année, jusqu’à cencurrenco de $1500

Qualités requises: Instruction d'é
cole primaire et. ae préférence, d'é
cole primaire supérieure; courtoisie 
ez tact dons tas relations svec le pu
blic; intégrité; bonnes manières, 
bonne santé et bonne vue.

Sauf dons le cas de personnes qui 
ont droit à la préférence en raison 
d.' lour .service militaire durant ta. 
Grande guerre, les candidate doivent 
être âgés de 18 à 35 ans au jour de 
l’examen écrit.

Ouest entama avec le Roi de trèfle qui fit la 1ère LEVEE.
Ouest attaqua avec le 2 de cosur, Est joua le Valet de coeur que Sud 

prit avec le Roi de coeur pour faire, la 2e LEVEE,
Sud attaqua avec le 7 de carreau, il joua le Valet de carreau de ta 

main du mort qu’Est, prit avec l’As de carreau pour faire ta 3e LEVEE.
Est attaqua avec le 7 de trèfle que Sud coupa dans la main du mort 

avec le 6 de pique pour faire ta 4e LEVEE.
Du mort, Sud attaqua avec le 2 de carreau que Sud coupa avec le 2 de 

pique pour faire la 5e LEVEE. •
Sud attaqua avec 1a Dame de trèfle qu’il coupa dans la main du mort 

avec le 6 de pique pour faire ta 6e LEVEE.
Du mort, Sud attaqua avec le Valet de pique. Est joua la Dame de pique 

que Sud prit avec le Roi de pique pour faire la 7e LEVEE.
Sud attaqua avec l’As de pique qui fit la 8e LEVEE.
Sud attaqua avec le 4 de pique qu’Est prit avec le 10 de pique pour 

faire 1a Se LEVEE.
Est attaqua avec le 9 de carreau que Sud prit dans la main du mort ! 

avec le Roi de carreau pour faire la 10e LEVEE.
Du mort, Sud joua i’As de coeur qui fit la lie LEVEE.
Du mort. Sud joua la Dame de carreau qui fit la 12e LEVEE
Sud fit ta 13e LEVEE avec le 3 de pique maître.
Résultat: Nord-Sud réussit le contrat de 4 piques 

* # *
Donne dont ta solution au problème présenté paraîtra dans "La Presse” 

de mardi 12 janvier. Les deux côtés sont vulnérables. Sud a la donne.
A 7.

* D. V. 7.
10, 3. 5.

A A. 10. 8. 5, 4 3.
♦ vWf)ï>

A R. D. 10. 3, 4.3 s *
« C. 6. 
ô D. S. i

*/>Mi
A D. V. 3. *

SUC

A V. 9, 2.
A. R. 10, 9,5.

<*> R. 7, 4, 3.
A 6.

Le contrat est de 4 coeurs par Sud.

A. 6. .V 
7. 3. 2,
A. V. 9, 2. 
R. 9, 7.

40 bnptèmM. «oil trois d-.? moins QU’en 
:93i; sépultures 14 contre 1935. 13.

—A l'occasion du Jour de l'An lot Che
valiers de Colomb de notre ville ont pré
senté au concierge M. Tbéode Camlrand, 
une bourse.

I sous peu une fête à tous îes enfants des 
; membres de notre conseil local.

—La construction de la nouvelle école 
; S.-Joseph avance rapidement Cette éco- 
1 le sera ouverte dès les premiers Jours de 
lévrier.

NOUVEAUX ... et à

★ Filtres 
émaillés 

à café
Cette méthode garde au café toute 
sa saveur. La partie inférieure en 
émail ivoire est facile à nettoyer; 
la partie supérieure émaillée noir 
a un couvercle en plaqué chrome. 
Deux grandeurs en demande — 
deux prix très bas.

Eneion 6 Fosse»—
Spécial hindi

Envion 8 tasses—
Spécial lundi

Ouincailleri*, tnt quatrième

spécial

Dessus radiateur

janvierVedette de
Tout en donnant une jolie apparence à vos radiateurs, 
ces dessus protègent vos rideaux, murs, etc. Fabriques 
d’acier, fini noyer. Extensibles de 20” à 36”. 59

Poêles Acme
Doublement économiques à 

ce prix de vente !
Poêles No 4, très efficaces et éco
nomiques. Grilles sur rouleaux, 
intérieur en briques épaisses. Ex
térieur en acier bleu, décor en nic
kel. Munis d’un humidificateur.

Spécial de la 
Vente de Janvier 24-!°

Poêlât, au quatrième

Paiements Différés, si désirés.

Pas de 
commandes

C.O.D. ' AU MAGASIN DU SOUS-SOL Phi de livraison 
sauf pour articles 

volumineux.

ic Les articles du Magasin du Sous-Sol sont aussi en vente au Magasin Teco. 1207 rue Sainte-Catherine est.

Économies de Janvier en linge de maison
Combinaisons de 

laine pour dames
.4 prix spécial pour vendre 

rapidement lundi !
Combinaisons 

douces, tout lai
ne. en tricot cô
telé, crème, de 
notre propre fa
brique. Sans 
manches, jam
bes longues 
Tailles 34 à 44 
dans le groupe. 
Quantité limitée 
— venez de bon
ne heure. A ce 
prix de Janvier, 
elles se vendront 
rapidement.

Spécial au 
Magasin du 

Sous-Sol 
lundi, 

chacune

Union libérale Papineau
L’Union libérale Papineau tiendra 

son assemblée régulière des membres 
à vie mardi «olr. le 12 du courant, au 
No 1353 rue Ontario est. La réunion 
sera suivie de l'élection des nouveaux 
officiers pour l'exercice 1937. TOUS 
les membres en règle sont priés d’y 
assister.

Echos de Grand'Mère
(Du corrMpondiini d? 1* PREWTEi

artnd’Mèr#. — Dans I» i>nrolMc £ -**0} 
U v * eu «n m*r)ag* 55 contre 34
î an dernier; bfcptftne* 12P. le mAmo nom
bre qu’en 193»; eépultures 77 oontre l’an 
dernier 75.

Da?vs la parole» fl -Jean-Baptiste 11 t a 
eti en 1911, 11 mariage contre *, l'an der-

XL

.79
Taies d’oreillers

A prix très spécial !
Taies d’oreillers en coton blanc épais, our
lets à jour. Environ 42" de large. Voyez ce 
qu’il vous manque et venez de bonne heu
re lundi en acheter plusieurs paires.
Spécial au Magasin /t

du Sous-Sol, chacune _

Offre de la Vente de Janvier !

Draps en coton
Ourlets à jours ou unis

Achat spécial ! Ces draps sont en 
coton, qualité d’usage, texture ser
rée qui résistera sans doute aux 
lavages répétés. Environ 63” x 86”
à 78” x 96”. Spécial de la Vente de 
Janvier au Magasin 

du Sous-Sol lundi, 
chacun I 95

Coton à draps 
non-blanchi

72" de large — Quel bas prix
Coton résistant — sera sans doute 
durable. C’est le moment de faire 
provision tandis que prévalent 
les bas prix de la Vente de Janvier.

Spécial au Magasin 
du Sous-Sol, la verge .23

Achetez un 
couvre-pieds

.4 prix écononique lundi !
Légers, cependant chauds et con
fortables. Rembourrés de coton 
blanc, couverts de jolie perse à 
motifs gais sur fond vert, bleu ou 
vieux rose. Environ 60” x 72”,
Spécial de la Vente de 
Janvier au Magasin 
du Sous-Sol lundi

Ï>T. EATON C?e
i DE MONT^VAt.

Gilets et caleçons 
pour hommes
,4 prix de solde lundi !

Dans ta groupe: gi
lets et caleçons 
Penmans en coton 
ouaté — gilets Zim- 
merknit en mérinos 
de coton naturel — 
gilets et caleçons 
St-Georges, tout 
laine — caleçons 
anglais laine et co
ton.
Caleçons — tailles 
30 à 42 dans le 
groupe.
Gilets — tailles 34 
à 44. pas dans tou
tes les séries. Spé
cial au Magasin du 
Sous-Sol lundi, 
chacun

.59
Mitaines en capeskin

(pe»u do mouton)

pour enfants
Pratiques pour le jeu —- ces mitai
nes sont chaudes, résistantes et 
durables. Confectionnées en Ca
peskin (peau de mouton) bonne 
qualité, chaude doublure ouatée. 
Poignets en tricot élastique. Rou
ge, bleu ou noir — pour 6 à 14 ans.
Spécial au Magasin 
du Sous-Sol lundi, 

la paire
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BELLES SOIERIES PRIX MODIQUES
il

Tissus à robes
à beaucoup moins que le 

prix habitue]

Ordinairement 1.59 et 1.65.
Crêpe Barola et crêpes minces

Crêpe Barola, texture fine de rayon, à côtes 
verticales, ton sur ton. Crêpes minces en vraie 
soie, exceptionnellement beaux. Choisissez 
vos robes du soir et d’après-midi parmi ces 
teintes: blanc, lilas, gris croisière, maïs, bleu 
Mayfair, rouge, rose croisette, brun Bordeaux, 
épice, marine et noir. Largeur: 37/38”.

Spécial de la Vente Spotlight lundi, la verge

Tweeds 
de laine

Anglais pour la plupart
Ordinairement 1.95 à 2.50

Plusieurs de ces tissus ne pourront pas plus tard se 
vendre même aux prix réguliers mentionnés. Tweeds 
chevronnés, mouchetés, chinés, à carreaux définis ou 
écossais effacés. 54” de large. Bleu, beige, gris, brun, 
noir. A beaucoup moins que le prix 
habituel.

Spécial de la Vente Spotlight 
lundi, la verge

Soies imprimées Pure Dye
Quantité limitée à ce bas prix!

Plusieurs importées de New-York... toutes à 
impressions charmantes pour le jour. Dessins 
géométriques, traits, feuilles, etc., sur fond 
pâle ou foncé. 37/38” de large. A beaucoup 
moins que le prix habituel.

Spécial de la Vente Spotlight, lundi, 
la verge

Des mois et des mois de préparatifs font, de cette 
Vente la plus belle de l’année. Des milliers de 
verges de tissus haute qualité, haute nouveauté—à des 
prix presque incroyables lundi !

En tête ... les

Tissus Bianchini-Férier
Ordinairement 4.95 à 8.50

La plupart en soie “Pure Dye”
Spécial de la Vente Spotlight lundi — ri beaucoup 

moins que les prix habituels, la verge

Les mots sont impuissants à décrire ce superbe groupe de rîuus pour le jour et le soir. 
Un simple coup d’oeil sur la magnificence des dessins, la richesse de la qualité et la beau
té des mélanges de teintes, indiquera l’importance et la rareté de cette offre! Grandes 
fleurs embellissant crêpe ou satin. .. motifs hardis accentuant un tissus foncé. .. 
dessins continus fantaisie en coloris combinés charmants. . tous sont ravissants!

La plupart sont des soies “Pure Dye” en crêpe, satin ou taffetas. 11 y a 
aussi de ces rayons épais que les Parisiennes ont adoptés pour ensembles, 
etc. De 35” à 40” de large. Chaque verge importée de chez Bianchini- 

^ Férier, cette maison française de si grand renom.

Srrrue de coupe gratuit n condition d'acheter patron et titxu nu rayon dm 
tin*us chez EATON. Service d'épinglage, IM

Imprimés 
nouveaux

plusieurs à | prix î
Véritable soie et soie "Pure Oyc'’ — 

ivnez de bonne heure lundi.

Créations de New York. Ils se porteront main
tenant sous les manteaux foncés et au prin
temps. En les voyant vous désirerez en achetei 
plusieurs! Pois, lignes, petits motifs, lignes 
accentuées, petites fleurs, lapins, petits bou
quets, et profusion d’autres motifs sur fond 
foncé ou pâle. 37/38” de large.

Spécial de la Veille Spotlight — à beaucoup 
moins que le prix habituel lundi, la verge

Faites vos achats au Magasin même, mais si 
vous ne le pouvez, téléphonez P Cal eau 9211.

'■V

Taffetas de 
Celanese

Belle qualité à beaucoup moins 
que le prix habituel

Doux, fin et raide . . . pour robes du soir, de 
diner, jaquettes, jupons et draperies. Voyez 
toutes les teintes: marine, noir, bleu de roi, 
jade, vert épinette, cerise, bleu myosotis, 
aqua, romance, coquille d’oeuf, orchidée, 
pensée, cascades, pêche, 
etc. 37/38” de large.

Spécial de la Vente 
Spotlight lundi, la verge

Crêpe de vraie 
soie à bas prix!
23 teintes au choix! Qualité rarement 

offerte ri ce prix!
Profitez de cette belle aubaine! Teintes Incluses: 
blanc, ccguille d’œuf, roee thé, rose, rose St-James, 
gris nouveau, vert couronnement, Nil, vert Hoîy- 
rood, b!eu goélette, bleu escadron, maïs, jaune 
couronnement, Mother Goose, lilas Buckingham, 
brun Manoa. vert Devon, rouge couronnement, 
corail, bleu Wcdgewood, turquoise. 37/38’’ de 
large.
Spécial extraordinaire 
de la Vente Spotlight 
lundi, la verge «

Tluu.1. au deuxième

P

® "^Chiffon 
imprimé

2 du prix habituel
!’rai« soie à prix exceptionnel !

Superbe collection de motifs en tons doux ou r*‘°' 
noncés, bien appropriés pour les robes larges du soir 
et de dîner et tout petits motifs pour robes de ville et 
d’été. Fonds pastels, tons plus soutenus et fonces. 
Chiffon fin et mince. 37/43” de large.

Spécial de la Vente Spotlight 
lundi, la iwrge 69

Soie noueuse pour les sports
Venez dès l’ouverture du magasin.

Pour le sud, vêtements de sport et d’été. Vous 
ne l’obtiendrez pas au même prix plus tard. 
Blé d’or, sable, vert canyon, bleu ciel, rose thé, 
turquoise, rose, marine, brun, noir, blanc. 
37/38” de large.

Spécial de la l ente Spotlight lundi, 
la verge

le Tous les articles marqués d’une étoile dans cette page et dans l’autre sont aussi en vente au Magasin Teco. 1207 rue Sainte-Catherine est.
gaa^iM^mHB^miamffi^MmMEsaiaiW««aBBaîBa8iîEaa!3S|;

: De concert avec la Vente Spotlight de soies, un

COMPTE- 
BUDGET 

EATON
vous aidera à résoudre le problème de votre 

garde-robe
Economisez en profitant maintenant de ces mer
veilleuses aubaines au rayon des tissus... à 1 aide 
d’un C.B.E. prolongez-en le paiement durant une 
période de trois mois. Savez-vous qu’avec un 
C.B.E. vous pouvez acheter quoi que ce soit dans 
le magasin (à quelques exceptions près, tel que 
provisions, etc.)

ET AVOIR

3 MOIS POUR PAYER
Demandez les détails au Bureau des Comptes-Budget 

Eaton, cinquième étage, rue de TU Diversité.

SBSBSæüS ænamnmHmiHininHinnBnmiininffinDsgimTKinHH^

Grandes serviettes 
de bain à solder!

Serviettes duveteuses en tissu 
éponge de coton. Une de nos séries 
de serviettes anglaises les plus 
absorbantes que nous ayons. Bor
dures à rayures rouges. Environ 
25” x 48”. A bas prix extraordi
naire.
Prix de la Vente de 

Janvier, la paire

Autres spéciaux de la 
Vente de Janvier

■ytDébarbouüleUes Cannon chacune .10
Toile quadrillée à serviettes, 21"

4 verges 1.00
Serviettes en toile ouvrée, 17” x 31”

la paire .59

Coton '‘Colonial’’ circulaire, 40", 42 ’,
44" de large g verges 1.98

^■Draps en coton Wabasso, ourlet à 
jour, 78” x 86” chacun .93

•^Grandes serviettes de bain, 25’’ x 47”
la paire .89

■^Nappes en toile damassée, double,
70” x 88”, chacune 2.99

Coton à draps 
“Superfine” 

Wabasso
Coton blanc ferme, qualité d’usage, 
fini Imitant la toile — à bas prix re
marquables de la Vente de Janvier. 
Faites provision!
Largeur; Prix ordinaire Prix de Vente

es” .50 .39

* Draps “Red Seal” enveloppés de Cellophane
Maintenant 100” de long finis! commandes affluent! Le fait que ces draps mesurent, finis, 72” x 100” et 
81” x 100” rend l’offre encore plus attrayante. Fabriqués par Wabasso expressément pour la maison EATON. Ourlet 
à jour, fils tirés à la mafn. Gamissez-en votre lingerie!

Spécial de la Vente de Janvier, la paire

îf
ri
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Robes imprimées 
au "Self-Serve”

Aubaine de la Vente de Janvier !

Robes pimpantes à impressions de fleurs continues. 
Rien ne saura mieux égayer la garde-robe d’hiver 
après la saison des Fêtes et leur prix modique plaira 
à toutes à cette époque de l’année. Voyez tous les mo
dèles de bonne heure—en crêpe de rayon fin noir, 
vert, marine, vinée et brun. Manches longues ou 
courtes, détails nouveaux. Tailles 
14 à 20.

Spécial de la Vente de Janvier lundi

m

★ Couvertures 
en finette

Grandes couvertures pour lit double, épaisses, chaudes. 
Jolis quadrillés roses, bleus, verts, jaune doré et orchidée. 
Une offre semblable n’a pas été faite depuis des mois.

Simplifiez vos emplettes en ouvrant un

Compte à déboursements 
anticipés EATON

C’est sans doute une excellente idée, en tout 
temps, de faire ses emplettes par l’entremise d’un
D.A---- mais songez au sendee que votre compte
vous rendra durant les Ventes de Janvier... spé
cialement lorsque certains articles sont annon
cés: “Pas de commandes téléphoniques “C.O.D.” 
ni postales”. C’est là surtout que la femme trop 
occupée pour se rendre au magasin, réalisera les 
avantages d’un D.A., parce qu’elle pourra télé
phoner pour commander ces articles et les faire 
livrer comme payés.

Bureau des D.A., cinquième éloge.

jdlillililhini.:,11 1,.1, 'Mi!!! ■ ’ .............. .............. ........... ..........

Genre tailleur RldCaUX
Rég. 2.95 et 3.50 à

Venez de bonne heure choisir une de ces jolies paires 
de. rideaux. Confectionnés de rayon bonne qualité — 
beige, champagne ou écru. Côtés bordés et ourlet 3” 
au bas. Environ 33” de large et 2 verges de long.

Spécial lundi, la paire
. i 1.95

%.

La machine électrique à prix 
courant le plus avantageux 
actuellement !

Balayeuse
“Streamline”

<m Iroitièm*

Rayon 5c à 1.00 au comptant et sans livraison
Couverts en émail de 
couleur pour enfants
Asriettes et gobelet joliment décorés. Emaillés 
vert, orchidée ou bleu. Assiette non-versante — 
gobelet à deux anses.

Spécial lundi, le couvert
Aa'pn Se S l.OO, an etuetrlrma

CHACUNE
LIMITED

Une balayeuse rapide, efficace, de bonne apparonn. 
comportant plusieurs améliorations. Succion puis
sante alliée à une brosse mue par le moteur, pédalo 
adaptable, fi! long gainé de caoutchouc. Moteur 
coussiné, poignet-pistolet.

Paiements Différés si désirés.
Prix EATON 29 75
A bas prix remarquable 
considérant la qualité!

★Stores
lavables

Ils .sont beaux et très pratiques parce qu’ils se lavent 
facilement. Fabriqués de fibre de cellulose résistante 
et durable. Rouleaux à ressorts solides, fonctionnant 
facilement. Environ 42” x 84”. Crème, sable, vert et
cacao.

Chacun .85
Artiela» if ameublement. ,

ïMm.
EATON C°o

r ■
MONTREAL Toiles linge if# lit, on dmiwlAmm

Bientôt... mardi!

Vente Spotlight de lingerie
Voyez les journaux de lundi pour détails com- ^ 
plets des spéciaux nombreux et extraordinaires ' oN

--------------------------------------------------------
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parlons-le bien toujours.
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Revenir sans cesse à la charge;

Ke jamais, an grand jamais, se 
décourager:

Telle est la véritable, l'unique 
recette pour faire pousser le succès.

L’avis n’est pas neuf, nous en con
venons volontiers; mais il est d'ap
plication quotidienne.

Tout al la: car ce n'est pas en j 
abandonnant la partie qu'on obtien
dra l’abolition des sinistres passages 
a niveau;

Oe n’est pas en cessant de réclamer 
qu'on obtiendra l'éclairage obligatoire 
des véhicules hippomobiles et la créa
tion d’une vraie commission d’urba
nisme;

C’est, enfin, en ne se décourageant 
pas qu'on domptera la peste blanche 
et qu’on pourra assister au spectacle 
d’une métropole se développant 
d'après un véritable plan d’ensemble.

ÇUO VADIS?

e»iE.« Dtscfrtoei. 
ÇtÇ'iùS , 1 

CTAUReRU-lo !
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H y a fagot et fagot. Mais quand H 
s’agit de revolver, c’est autre chose. 
Un magistrat américain condamna 
sévèrement, ces temps derniers, un 
Individu qui, pour rire, avait simulé 
un hold up en brandissant un 
browning fait de carton-pâte. C’était 
là un geste appelant la sévérité. Car

t
une syncope provoquée par la peur 
peut coucher une victime tout aussi 
bien que la plus sûre des balles et il i 
vaut mieux garder son admiration à | 
d’autres exploits qu’à ceux de ma
landrins, authentiques ou non, “tra
vaillant” à l’aide d'un quelconque 
pistolet.

Le. séance d’inauguration du Conseil 
ties Sciences exactes et appliquées 
nouvellement créé en Pologne, vient 
d’avoir lieu. Cet organisme scientifi
que a été constitué sous les auspices 
de l’Académie des Sciences de Cra- 
covle, de U Société scientifique de 
Varsovie, de la Société scientifique 
de Lwow et de l'Académie des Scien
ces techniques, représentant les ; 
quatre Institutions scientifiques po
lonaises les plus importantes. Le 
Conseil des Sciences exactes et ap
pliquées comprend 15 sections: 1’ 
astronomique; 2° bliologiquc; 3’ chi
mique; V de la physique; 5“ de géo
désie et de géophysique: 6* mathé
matique; 7“ minéralogique et géolo
gique; 8” agricole; 9° anthropologi
que; 10' forestière; 11° médicale; 
12° géographique; 13° du génie civil 
et d’architecture; 14° de mécanique 
et d’électrotechniquc; 15° de mines 
et de sidérurgie. Dans l’allocution 
qu’il prononça à l'occasion de la 
seance inaugurale, le ministre de 
l’Instruction publique et des Cultes, 
M. Swietoslawski, insista sur l'im
portance du nouvel organisme scien
tifique qui, d’après le ministre, est 
appelé à marquer un véritable tour
nant; dans le développement des 
efforts collectifs de la nation polo
naise tendant à accélérer le rythme 
de l'épanouissement de la culture 
hi fectuelle et matérielle de la 
Pologrf°> D’autre part, le ministre 
tint à souligner le devoir des savants 
polonais de faire tout leur possible 
pour ne jamais méconnaître aucun 
fies problèmes quels qu'ils soient 
intéressant la défense nationale.

100,000 sans-travail 
de la General Motors

La grève s’es.t étendue aux usines Cadillac et Lasalle.— 
Les négociateurs gardent confiance dans 

l’issue des pourparlers.

Roosevelt veut 
tenir t'entant 

loin île l’usine
Il hâte la ratification d'un 

amendement fédéral
Détroit, 9. (P.A.) — Le nombre des sans-travail 

atteint presque le total de 100,000 dans l’industrie de 
l’auto aujourd’hui, alors que des négociateurs s’effor
cent d’organiser une réunion entre des représentants de 
la General Motors et ceux de l’Union des employés de 
cette industrie.

Les usines suivantes ont fermé leurs portes: la 
manufacture Chevrolet, à Flint, Michigan, 32,826 ou
vriers; la manufacture Chevrolet de Détroit, 12,500 ou
vriers; la forge Chevrolet de Détroit, 0,600 ouvriers; la 
manufacture Chevrolet de Bay City, Michigan, 2,300 
ouvriers.

La manufacture Buick est fermée 
depuis le 31 décembre, mais on an
nonce que certains de ses départe
ments rouvriront lundi.

Tentative de conciliation
Lq gouverneur du Michigun, Frank 

Murphy, et des envoyés du dépar
tement du Travail continuent leur 
tentative de conciliation. Après un 
entretien d’une heure et demie avec 
le vice-président de la General Mo
tors hier. M. Murphy s’est déclaré 
satisfait de la tournure des événe
ments. Il est entré en communica
tion avec la Maison Blanche, bien 
qu'il niait pas causé au président 
Roosevelt lui-même.

Jusqu'à date, les grèves avaient 
éclaté dans des manufactures de par
ties ou d'accessoires d’auto. Hier, 
l’Union a commencé à attaquer l’in- 
dustxie directement en organisant 
une grève d’occupation aux usine.- j 
Cadillac et Lasalle de la Générai 
Motors. Ui grève à l'usine Cadillac 
complique la situation car la Gene
ral Motors a demandé aux grévistes 
d'évacuer les lieux avant qu’on en
tame les négociations de paix. 
L'Union, de son côté, exige la pro
messe que la General Motors ne. con
tinuera. pus sa production dans lev; 
usines affectées.

Deux fomenteurs de désordre arrê
tés à Flint. Michigan, ont été relâ
chés sous un cautionnement de $200. 
Leur arrestation avait donné lieu à 
des manifestations violentes.

William Colburn, 49 ans, employé 
de la compagnie Fisher qui fut 
frappé par un auto durant une ma
nifestation. est mort à l'hôpital.

Alors que les pourparlers se pour
suivent à Détroit, Edward F. Mc-

Découverte d'Einstein
New York, 9. — fP.A.i — Le "He

rald-Tribune” dit que le professeur 
Albert Einstein a découvert tout* 
une nouvelle gamme de rayonnement 
d’une portée plus étendue que les 
variétés de rayonnement connu com
me la lumière, la chaleur et le son; 
cette découverte appuierait sa théo
rie de la relativité.

Grady, assistant de la secrétaire du 
Travail, a vu à Washington John L. 
Lewis, président du comité d’organi
sation industrielle, lequel a prêté son 
appui à l’Union des employés.

A New York, l’Union des Libertés 
civiles annonce la formation d’un co
mité national pour protéger les droits 
civils des grévistes de l’industrie de 
l'auto.

Appel des ouvriers à Roosevelt
Les employés de la forge Chevrolet 

ont télégraphié au président Roose
velt en lui demandant de se servir 
de son Influence pour mettre fin aux 
grèves. Le,; employés assurent que 
85 pour cent des leurs sont satis
faits du système actuel de marchan
dage collectif.

A Baltimore, 1,2000 employés de 
l’usine Chevrolet ont signé mie dé
claration où ils se disent satisfaits 
des conditions de travail actuelles.

A Salnt-Louis, des manifestants 
ont endommagé un camion muni de 
hauts-parleurs annonçant une réu
nion de l’Union. Durant une tem
pête de vent et de grésil, des hommes 
ont jeté des briques et des bouteilles 
de lait sur le camion devant l’usine 
General Motors.

à cet effet.
Washington. 9. (P.A.) — Le prési

dent Roosevelt ayant demandé au 
Congrès de hâter la ratification de 
l'amendement concernant le travail 
des enfants dans les usines, on en a 
conclu, dans les milieux officiels, que 
la politique de la défunte NRA à cet 
égard reviendra bientôt en faveur.

Le président a demandé aux gou
verneurs de 19 Etats de faire ap
prouver par leurs assemblées législa
tives l'amendement en question. L'as
sentiment de 12 Etats donnerait au 
Congrès le pouvoir nécessaire pour 
prohiber le travail de personnes de 
moins de 18 ans aux usines.

“Il est clair, dit M. Roosevelt, que 
le travail des enfants, surtout dans 
des entreprises d'ordre inférieur, va 
toujours en augmentant.”

L’appel du président a déjà reçu 
un accueil varié chez les gouverneurs. 
Le gouverneur Gordon Browning du 
Tennessee s'est prononcé contre la 
ratification de l'amendement en dé
clarant qu'il refusait à Washington 
"le droit de déterminer si lui cultiva 
teur avait le droit de se faire aider 
par ses enfants aux travaux des 
champs". Le gouverneur Fred-P. 
Cane, de Floride, a déclaré par ailleurs 
qu'il était tout-à-fait en faveur de la 
mesure.

M, Cttaries Hayden décédé
New York, 9 'P. A.)—M. Charles 

Hayden, banquier et philanthropie, 
qui était président de ITnternational 
Nickel Company, est décédé Ici hier 
soir, à l'àgç de 66 ans, des suites d'une 
opération.

On veut encore proposer
un ministère des sports

(Du correspondant de la "Presse”)

Ottawa. 9. — M. Hugh-J. Plaxton, député libéral de Toronto à la Cham
bre des communes, annonce qu'il présentera à la prochaine session fédérale 
une résolution approuvant le principe de l’établissement d'un ministère de 
sports. U croit que cette innovation serait dans l’intérêt de la santé publi
que. M. Plaxton, qui est un athlète bien connu, fut un membre en vue du 
club de hockey de l’université de Toronto.

Un ministère des sports pourrait, croit-il, faire beaucoup pour le déve
loppement d’une jeunesse virile et jouissant d'une excellente santé et pour
rait éviter bien des désagréments dans les différends qui se produisent de 
temps à autre.

L’hon, C.-G. Power, ministre des pensions et de la santé nationale, lui- 
même un amateur de sports, est dit-on, d’opinion qu'une telle innovation 
serait à l’avantage des jeunes. Des organisations de ce genre existent dans 
d’autres pays, en France, en Rtissie. en Allemagne et en Italie. H est tout 
probable que la résolution de M. Plaxton ne sera pas acceptée par le gou
vernement, mais le sujet en aura été porté à l’attention publique, ridée 
lancée. On s’attend à une discussion intéressante sur ce sujet.

Les employés des postes 
vont exposer leurs griefs

L'enso! arrête 
le progrès d'un

■tê Obligés de travailler désormais tous les jours fériés 
et les samedis après-midi, ils soutiennent que 

le changement n’a pas amélioré le service, 
mais l’a désorganisé !

Ottawa opine 
différemment

Point de vue 
des employés

Ce remede ne doit pas toutefois 
supplanter les autres, dit 

son inventeur.

Kingston, Ont., 9. (PC.) — Le Dr 
Hendry-C. OonneH, découvreur de 
r’enaol”. a déclaré dans un bulletin, 
publié hier par l’institut de recher
ches Hendry Connell, que ion trai
tement du cancer devrait être ajou
te aux autres méthodes déjà en usa
ge, et non les supplanter.

Ce bulletin donne une liste de cas 
de cancers traités par î’ensol à 
Kingston, à Portland. Me., à Van
couver et à Wilmington, Del., depuis 
que ce savant diplômé de l’université 
Queen's a fait connaître son nouveau 
traitement en Juillet 1935. Le Dr 
Connell dit que l'ensol arrête je dé
veloppement du cancer dit “carci
noma".

“La cure du cancer n'est pas le 
travail d'un seul homme, déclare-t-il 
dans la préface de son article. Plus 
de 60 personnes, chimistes, bacté
riologistes, médecins et bicehirnistes 
étudient actuellement les problèmes 
que présenté la nouvelle cure.

‘Tous les professionnels sont in
vités à mon laboratoire ainsi qu'à ma 
clinique. Environ 125 médecins ont 
pu employer jusqu’ici l’enso], qui leur 
a été fourni gratuitement par le labo
ratoire de Kingston”.

j Fabrication de l'enso! aux E.-U.
! L'institut de recherches Franklin, 
j de Philadelphie, a commencé, il y a 
déjà plusieurs mois, à fabriquer l'en- 
sol pour le distribuer aux Etats- 
Unis.

Le Dr Connell ajoute que plus de 
25.000 injections ont été données à 
ries patients à sa seule clinique de 
Kingston et qu’en aucun cas il a en
registré une réaction nocive. “De 
plus, a-t-il aussi déclaré, nous 
n'avons aucunement l'intention 
d'employer l’enso) pour remplacer les 
méthodes actuelles de traitement. 
Au contraire, ce nouveau médicament 
doit seulement leur être ajouté”.

'Du corr«5,nondant le la PRESSE*

Ottawa. 8. — la livraison postale 
le Jour de Noel, le 1er de l’An et les 
autres jours de congé légal, a été dé
cidée à la suite de nombreuses plain
tes reçues par le gouvernement de 
toutes les parties du pays. Des plain
tes ont, dit-on, été reçues de Mont
réal, comme des autres grands cen
tres et l'on fait actuellement un re
levé de toute t& situation. Au minis
tère des Postés, on fait observer au 
correspondant, de la “Pressé” que le 
changement ttrovoque peu de criti
ques et que 1 opinion générale sem
ble plutôt l’rpprouver. Cette année 
parüculièrem ait, à cause de la sur
abondance des matières postales, il 
y aurait eu un encombrement indes
criptible s’il n'y avait eu livraison à 
Noël et au J«<iu de l'An, encombre
ment qui se serait prolongé pendant 
la semaine suivante, dans l’un et 

! l’autre cas.
j Les facteurs sont indemnisés par 
jim octroi de congés ai proportion du 
i surcroit de travail lu pose, 
i La décision du gouvernement n’est 
pas considérée comme arbitraire, 
mais plutôt comme répondant aux 
besoins du public. La poste est un 
service public et le dtea-roi provient 
plutôt de l'encombrement de la li-
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Dédaignons tes 
chicanes de la 

vieille Ei-iope
Sans cela, dit M. Bourassa, 
nous serons entraînés dans 

un nouveau conflit.

Le Canada est 
une “nation ire 

dans l'Empire"
“Le peuple canadien décide

ra s'il doit participer aux 
guerres futures”.

“La politique du parti libéral, au 
point de vue international, déclarait 
hier soir Thon. Fernand Rinfret, se
crétaire d’Etat, est aujourd'hui ce 
qu'elle était hier. Cette politique est 
celle d’un Canada libre dans l’Em
pire, comme l’a dit Thon. M. King à 
Genève, et l’hon. M. Lapointe en 
différentes circonstances." Faisant 
allusion à la participation possible 
du Canada aux guerres où serait en
traîné l'Empire, c’est le peuple cana
dien qui décidera, ainsi que nous 
l’avons promis au cours des dernières 
élections,” a ajouté l'hon. M. Rinfret 
qui a dit que, pour juger de l’attitude 
du parti libéra! depuis son arrivée au 
pouvoir à Ottawa, il convient de se 
demander ce qu'il adviendrait si les 
conservateurs dirigeaient los desti
nées du pays.

L’hon. M. Rinfret était l’un des 
orateurs, à l'assemblée annuelle, hier 
soir, de l'association de la jeunesse 
libérale de Saint-Jacques, avec MM. 
Claude Jodoin, président sortant de 
charge; René Joly, president élu. et 
Joseph Bel is le, président du club 
Letellier de Saint-Just.

Ont été élus, outre M. René Joly 
comme président, MM. Raymond 
Savoie, vice-président pour la section 
nord de la division Saint-Jacques; 
Conrad Legault. pour la division cen
tre, et Ernest Taylor, pour la division 
sud; secrétaire, le docteur J.-H. La- 
frenière; trésorier, M. Elle Dubeau, 
et aviseur légal. Me Claude Jodoin.

On a adressé 9.500 chèques
(Du correspondant de la PRESSE.

Québec, 9. — Au bureau de la pen
sion de la vieillesse on nous apprend 
que jusqu’à date il a été adressé 9.500 
'chèques aux vieillaixte de la province.

L'exploitation intense des préjugés 
nationaux par les politiciens est. se
lon M. Henri Bourassa qui parlait, 
hier soir, devant le 20th Century 
Institute of National Affairs, la 
grande cause du malaise qui règne 
un peu partout à travèrs le monde.

Tous les peuples, poursuivit M. 
Bourassa, sont opposés à la guerre, 
mais ils sont convaincus que si ja
mais cette guerre éclate, oe sera la 
faute du voisin. C'est pour cela que 
la course aux armements va toujours 
ben train. La situation est. telle 
qu’on ne sait jamais à quel moment 
un incident de mi ni ne importance 
peut être l'étincelle qui allumera la 
conflagration qui dévastera tout. E 
y a six mois, c'aurait pu être l’Ethio- 
pi ri ce sera peut-être demain le con
flit esjxvgnol. Qui aurait pu s’ima
giner quinze jours avant la guerre de 
1914 que l'assassinai, d’un archiduc 
autrichien à Sarajevo aurait mis le 
feu aux pondes et aurait déchainé la 
guerre la plus atroce de l’histoire du 
monde ?

Ne nous faisons pas d’illusions. La 
prochaine guerre naîtra de la riva
lité entre les races slave et teutonne. 
Nous y laisserons-nous entraîner ?

Laissons l’Europe se suicider 
toute seule

Répéterons - nous l’erreur de 1914 
ou laisserons-nous l’Europe faire ses 
folie.; toute seule ? Si elle veut se 
suicider, suivant l’expression du re
gretté Benoit XV, elle le fera bien 
sans nous.

Le Canada doit-11 se suicider lui 
aussi ? Irait-il faire autre chose dans 
une lutte germano-slave ?

On parle souvent de la défense du 
Canada. On en parlera peut-être au 
cours de la prochaine session fédé
rale. La meilleure défense du Cana
da, c’est de le tenir éloigné des que
relles européennes. Car enfin avons-
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Mme Hauoîmann à Albany
Albany N.Y., 9. (P.A.)—Mme Bru

no Richard Hauptmann est arrivée 
hier à Albany en compagnie d’un 
détective. Elle se propose d’inter
roger plusieurs personnes qui de- 

, meuralent autrefois à New York et 
qui prétendent savoir quelque chose 
de l’affaire Lindbergh.

I ”11 y a du nouveau, a déclaré Mme 
Hauptmann aux reporters, et je ne 
m’arrêterai pas tant que je n’aural 
pas réhabilité le nom de Haupt-

De.s ix pré ;-.:ntan!s de l’Associa lion 
I des employés des postes de Montréal 
et de "Association fédérée des fac
teurs du Canada, succursale No 10, 
rencontreront lundi soir prochain, 
au Club Canadien, les ministres et 
députés fédéraux du district de 
Montréal, afin de leur exposer la si
tuation pénible qui est faite aux em
ployés des Postes depuis l'abolition 
des congés statutaires (Noël, 1er de 
l’An, Vendredi-Saint, Lundi de Pâ
ques, Armistice, Confédération, 
"Victoria Day”, fête du Roi, Jour 
d Action de Grâce, sans compter tous 
les samedis après-midi) abolition 
décrétée par arrêté ministériel du 5 
décembre dernier. Les porte-paroles 
des deux associations seront MM. 
J.-E. Sylvie Gauvin et Wilfrid Bois- 
menu, qui liront chacun un mémoire 
sur la question en litige.

D'après ce que nous avons pu sa
voir de ces mémoires, nous pouvons 
annoncer que Ton apportera des 
arguments contre le travail effectué 
par commis et facteurs, le 25 décem
bre et le 1er de l’An, en signalant le 
peu d’efficacité que ce surcroît de tra- ! 
vail a valu au public de la métropole ! 
et de la banlieue, sans qu'il y eût 
faute de la part des employés. Et on 
demandera quelle raison majeure a 
pu motiver l'armé ministériel qui a 
aboli, du jour au lendemain, des’ron
gés statutaires établis depuis 8 ans.

Par des statistiques — s’il faut en 
croire ce qui nous a été révélé des 
dits mémoires — et en invoquant 
les enquêtes conduites dans les di
vers départements de l’Hôtel des 
Postes, dans ses stations et auprès ; 
des facteurs, on tentera da démon- 

) trer qu’il y a eu congestion, accumu
lation des lettres et colis de toutes 

j sortes et qu'ainsi la distribution à 
I domicile en a été considérablement 
retardée en mémo temps que, dans 
les bureaux, la vente des timbres et 
mandats-postes était Insignifiante. 
On tentera de prouver que le tri des 
lettres a été très lent par suite de
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Les relations 
diplomatiques 

soot tendues
Deux Japonais sont arrêtés 
par des autorités chinoises 

à Tchengtchéou.
Shanghaï, 9. (U.P.) — Les relations 

entre le Japon et la Chine sont de 
nouveau et soudainement devenues 
tendues hier. On annonce en effet 
que deux Japonais ont été arrêtés à 
Tchengtchéou et sont accusés d’avoir 
comploté des troubles, en profitant de 
la situation dangereuse au Shençi.

Le ministère chinois des affaires 
étrangères a immédiatement protesté 
auprès de l’ambassade japonaise et a 
demandé des explications.

Cet incident suit une série de rap
ports inquiétants qui font craindre 
aux Japonais que les Chinois n’atta
quent les intérêts dominants du 
Japon en Asie Orientale, et ne pro
voquent une grave crise.

Les Japonais considèrent, comme 
très sérieux rengagement du géné
ralissime Chlahg Kai-Shek de pren
dre en sérieuse considération les de
mandes du maréchal Tchang 
Hsoueh-Liang. Celui-ci voudrait que 
la Chine résistât à la pénétration 
militaire et économique Japonaise au 
nord de la Chine.

Réception à Léon Trotsky
Tampico, Mexique. 9. (UP.)—Un 

groupe dirigé par senora Frieda de 
Rivera, épouse do Dlégo de Rivera, 
et Max Schachtman, de New York, 
et comprenant cinq correspondants 
de journaux et un photographe de 
cinéma, est arrivé de Mexico, hier 
soir, pour rencontrer Léon Trotzky.

La chef communiste russe exilé 
doit arriver ici aujourd’hui à bord 
du navire norvégien "RuthAccom
pagné de son épouse. Trotzky est 
parti de Norvège le 19 décembre une 
journée a rant l’expiration de son 
permis de résidence dans ce pays. 
H a accepté l’offre de refuge du 
Mexique.

*
«Sl/Z LÀ SCÈNE,. 

DE L'ACTUALITE

Le Dr C.-J. VENIOT, député de 
Gl-oucester, NJi., cpii secondera l’a
dresse en réponse au discours du 
trône aux communes. (Croquis d’un 
dessinateur de la “Presse”).

Le capitaine 
Hatfield nous 

sera rendu
Un officier de la gendarmerie 

royale ira le chercher 
à Manchester.

(Du correspondant tic ta PRESSE!

Ottawa, 9. — Le ministère de la 
Justice a été informé que le capitaine 
Freeman Hatfield, de la goélette 
“Gypsum Queen”, a perrdu sa cause 
contre son extradition, et le gouver
nement fédérai pourra le ramener 
des Etats-Unis au Canada pour lui 
faire subir son procès pour obtention 
d’argent sous de fausses représenta
tions. Dès que Tavis officiel aura été 
reçu du secrétaire d'Etat à Washing
ton. un officier de la gendarmerie 
royale du Canada se rendra à Man
chester, N. H., où Hatfield combat
tait la requête d’extradition depuis 
1934.

Hatfield est accusé d’avoir obtenu 
$71.000. du gouvernement du Domi
nion, en vertu de la loi des réclama
tions civiles de la guerre, pour la 
perte de sa goélette ’Gypsum Queen’. 
Il a prétendu que son bateau avait 
été torpillé par un sous-marin alle
mand, en 1915. sur la côte d’Irlande, 
alors qu’en réalité le “Gypsum 
Queen” avait sombdé au cours d’une 
tempête.

Le sénateur Hance Logan, de Am
herst, N.-E., qui était l'avocat du 
capitaine Hatfield dans sa réclama
tion. a reçu ordre de la Cour d'échi
quier de remettre au trésor fédéral 
l’argent qu'il a reçu de Hatfield pour 
ses services légaux en cette affaire.!* 
sénateur Logan en a appelé de ce 
Jugerai nt et la Cour suprême du Ca
nada entendra ccrt appel.

L'extradition de Hatfield a été 
ordonnée par la Cour d'appel des 
Etats-Unis. On croit maintenant 
que le capitaine Hatfield pourra être 
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Déguisé en femme 
durant 4 années !

Schenectady. N. Y., 9. (PA.) —
D - Witt Weldon, jeune homme de 
22 ans, a coupé hier sa chevelure 
blonde qui lui descendait jusqu'aux 
épaules et a quitté les vêtements 
féminins qu’il avait endossés il y a 
quatre ans afin de combattre la 
crise économique.

Le chef de police William Funs- 
ton a déclaré que Weldon, arrêté . 
hier en costume de femme, a avoué 
Immédiatement sa supercherie et a 
prétendu que “c'était une source de 
revenus pour aider son père et sa ’ 
mère”.

Le chef de. police a dit que Weldon, 
sous son déguisement, ressemblait « 
à Garbo et a déclaré que le jeune - 
homme, — ou la jeune femme. — ' 
avait travaillé constamment depuis , 
quatre ans comme domestique dans.. 
plusieurs maisons où U était connu - 
sous le nom d’“Eve!lyn” Weldon.

A travers l'actualité de la semaine

y/?*”--

VEUT RAVOIR 5A 
(cHATTe($i NOM, île. VAt* 

CASSER Ltcsvirae)...

WM«ê
AÏSS?:*

La toélette "Good
luck" fait Moirage

£t moi te comscr-
"KAldDAH? UN,* 
CAiAPiM UM TRCFtC 
‘A Cinq FEUÎU.E5

^AvAMT-HÎeR, J'A 
va!^ cuJut Au 
MÂT UM etAU 
PCR‘a CH6VA».

4 , lU

L* fainéant. Terrible globe-trotter, Effronterie, Tout passe . , , iront*.
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LE COIN DES ENFANTS
Foi d'abord
L’Enfant-Dieu est 
demeuré avec nous. 
—Sa réalité dépas
se les autres.

Leçon des Mages
pHERS CADETS.
^ chères cadciies.

G R AND .MAMAN iVttl plus.
E3Ie est partie tout cioucc- 

r.icnt, comme toutes les grand' 
mamans, sans avoir vieilli pres
que, au temps même où on 
croyait devoir la garder toujours 
avec nous. Sa Sonne figure rou
geaude d'aieule allait si bien au 
Coin des jeunes, — elle arrosait 
avec un tel soin ce carré de jar
din tout intime de la “Presse”, 
que je me trouve mal à l'aise au
jourd'hui de vous présenter à sa 
place votre Grand frère. Je sais, 
pourtant, que vous me ferez con- 
tiance et que, sans tarder beau
coup, nous ferons bon ménage. 
Salut, donc, cadets et cadettes, et 
l'Enfant-Dieu vous accorde, se-. 
Ion mon désir, une année nou
velle pleine Jusqu'aux bords de 
bons sentiment#, de bonne vo
lonté et de piété filiale.
XJE nous arrêtons aujourd'hui, IN en marge du deuil de Grand' 
maman et de l'année 1936. qu à 
une seule pensée Celle-ci: 1937 
ne vous appartient pas. Grand' 
maman ne vous appartenait pas. 
Vous ne vous appartenez pas à

Dessin mystérieux

—J’avais cependant vu un bison; où est-il donc?

vous-mêmes. Et. comme disait 
le poète: L'avenir, sire; l'avenir 
n’est à personne: l’avenir est à 
Dieu. Y songez-vous assez?...
v TOUS savez trop par votre 

Y Histoire Sainte que Dieu gui
da son peuple choisi à travers 
toute l’antiquité puis que, selon 
les grandes promesses d’en- 
Haut. Il nous a envoyé à Noél 
son propre Fils. Dieu comme lui 
et deuxième Personne de la Tri
nité Une. sous les traits du pau
vre Bambino de la Crèche. Les 
Mages sont venus de l’Orient. 
Avec eux c’était le inonde entier 

1 convié à l’oeuvre évangélique, à 
1 la Bonne Nouvelle. Jésus est de

meuré avec nous par l’Eucharis
tie; 11 a établi le Pape comme 
son représentant visible sur terre 
et l'Eglise comme la dispensa- 

I trioe de sa doctrine et de ses sa- 
i crements. Tout cela s’enchaîne.

Tout cela n'est pas une simple 
i leçon de Catéchisme ni une his

toire.

Rébus

/t

C'EST de la réalité, et telle
ment vraie que des milliers 

de martyrs en ont rendu témoi
gnage dans le sang, que des mil
liers de missionnaires se trans
portent dans les misères des en
droits lea plue sauvages pour le 
prêcher, que des millions de fi
dèles depuis des centaines et des 
centaines d'années endurent 
avec joie ou résignation toutes 
sortes d'épreuves et de souffran
ces, parce qu’ils croiertt.

VOUS vivez en plein coeur de 
toutes ces réalités miracu

leuses. Vous en faites partie 
comme mol. petits frères et peti
tes soeurs. Jésus a même mar
qué des préférences pour les 
coeurs qui en sont, rvstés à la 
fraîcheur et à l'abandon de l'en
fance. Le moins que nous puis
sions faire en cet octave de l’E
piphanie, qui commémore l’Etoi
le-guide et la conversion des 
Gentils, c’est de prier l'Enfant 
de la Crèche qu’il nous fasse 
comprendre sa présence ici par
mi noue, pour nous, comme II 
était à Bethléem pour les ber
gers et les Rols et surtout peur 
la douce Vierge et saint. Joseph.

Si nous avions la FOI. que de 
choses nous comprendrions, plus 
admirables encore que tout ce 
que savent les artistes et les sa
vants. — plus pratiques surtout 
à la vie comme à la mort et. à 
l'éternité. Tout le reste est de 
surcroît .

DITES donc chaque jour, en 
vous recueillant un seul pe

tit moment: Jésus, donnez-nous 
la Fo,, — la vraie. — celle qui se 
vit, — à moi-même et aux miens, 

j aux catholiques qui sent tous 
frères, à tout le monde, et à

Grand frère

La Belgique et le 
chiffre dix-sept

On a signalé que le chiffre 17 tenait 
une place toute particulière dans les 
annales de la famille royale h lge.

Ainsi l’on trouve que le roi Léopold 
n est mort le 17 décembre 1909, après 
que la reine Marie-Henriette était 
décédée le 17 novembre 1902 et le 
oomte de Flandre le 17 novembre 
1905. Quant au décès accidentel du 
roi Albert 1er, on sait qu’il se pro
duisit le 17 février 1934.

Ce ne sont heureusement pas les 
seuls événements funèbres que la 
dynastie belge doit enregistrer sous 
cè chiffre. Léopold II montait sur 
le trône le 17 novembre 1865. Le 17 
novembre 1845 la comtesse de Flan
dre venait au monde, et la reine 
Astrid. si prématurément morte par 
accident en 1935, naissait le 17 no
vembre 1905, jour de la mort du comte 
de Flandre. __

Stabat de la Orècbe
EUe était là debout, la Mère

gracieuse.
Se penchant sur la paille et

contemplant Joyeuse, 
Son cher Enfant qui reposait. 

Ineffable spectacle ! H enivrait
son àme

D'un rayon de bonheur, comme
d'un trait de ilamme 

L'allégresse la traversait.
II

Oh ! combien fut heureuse et
d'ivresse comblée 

Combien dut tressaillir la
Mère immaculée 

Du FEs unique de son Dieu !
En son coeur quelle extase et

quelle jouissance 
Quand enfin elle vit au jour

de sa naissance 
Jésus qu'on bénit en tout lieu !

III
D'un intime bonheur qui pourrait

se défendre
Si du Christ il voyait la Mère

douce et tendre 
En ces instants délicieux !

Qui serait insensible à sa vive
allégresse

En voyant dans ses bras l’Enfant
qu'elle caresse 

Se blottir, le front radieux ?
D'après Jacopone de Tcdi,

Franciscain.

Un ami de la Page

w

Quand il neige
Quand il neige sur mon pays,
De gros flocons couvrent les

branches,
Et les regards sont éblouis 
Par la clarté des routes blanches,
Et dans les champs ensevelis,
La terre reprend le grand somme 
Qu’elle fait pour mieux nourrir

l’homme,
Quand il neige sur mon pays.

Quand U neige sur mon pays.
On voit s’ébattre dans les rues,
Les petits enfants réjouis 
Par tant de splendeurs reparues 
Et ce sont des appels, des cris,
Des extases et des délires.
Des courses, des jeux et des rires, 

i Quand 11 neige sur mon pays.
Albert LOZEAU

LES CADEAUX DE NOEL

Jean-Bernard BEBNIfcR. dr • «ns. mn 
des petits amis les plus fidèle» tue notre 
P«*e des Enfants compte à Montré»!.—
(Photo studio Lavigne).

Jeux

Au tribunal
Le juge.—Je désirerais savoir si 

tous les témoins sont là. Je vais en 
lire la liste à haute voix. Ceux qui 
sont présents répondront: “Out”. Et 
les autres: “Non".

La prière du soir en famille
Les enfants formaient une «ligne 

devant la cheminée; derrière eux 
s’agenouillaient la mère et le père, 
qui devenait un autre homme quand 
Ü priait, tout grave et pénétré. Au
tant la mère disait vite les phrases 
dentelle n'oubliait cependant pas une 
syllabe, autant il répondait avec len
teur. et sa grosse voix, lâchée par les 
petites qui finissaient plus tôt son
nait toute seule à la fin sous les pou
tres de la salle. Il arrivait parfois 
que la plus jeune des enfants, bercée 
par le bruit et se croyant déjà dans 
la chaleur du lit, à cause des cendres 
et des braises toutes proches, s'as
soupissait. Alors la mère, sans l’é
veiller. sans interrompre la prière, 
passait le bras derrière le dos de 
Jeanne, et la soutenait, endormie.

René BAZIN.

CHARADE FANTAISISTE
—Tout en entourant l’Angleterre, 
Couvre les trois quarts de la terre.
—Le denier qui fixe, i) parait,
De l'argent p:acé l'intérêt.
—Les bons déopilent. la rate;
On en droit de beaux à Socrate.
—Evidemment, au figuré;
Colère, irritabilité.
—On n'enten-J plus que cette

laotienne :
“Chacun aura bientôt la slcnn.”

ME I AGRAMME
Sur quatre pieds, je sut un gentil 

[quadrupède, 
En changeant mon chef, je deviens 

[un oiseau.
En changeant encore mon chef, je 

[deviens une mouche. 
En changeant toujours, au sommet 

[d’un coteau 
L'on voit poindre une assez grande 

I ville, mais laide.
ANAGRAMME

Avec les initiales des mots suivants, 
formez le nom d'un port français; 
étourdi, marteau. Louis, espiègle 
anagramme, soulier, lustre, rabot, 
ivre.

LOGOGRIPHE
Ami, tout souci feras fuir

Car ta fumée fait mes délicat.
Grâce à toi, toute peau et cuir 
Luira, produit brillant et lisse.

ARITHMETIQUE
Sur un étang, ileurit un nénuphar 

qui double chaque jour de surface.
An bout de seize jours, le nénuphar 

cccupe toute .a surface de l’étang.
Combien de temps lui a-t-il fallu 

pour couvrir la moitié de l'étang?

B. A.
Durant une sécheresse, les Scouts 

de Dosge City (Kansas), attrapèrent 
10,000 poissons dans des petits ruis
seaux qui s'asséchaient et les pous
sèrent vers d'autres eaux.

Beau sujet de fable
L'autre jour un passant regardait 

un livreur aux prises avec une énor
me caisse, aussi large qu’une entrée 
de porte, dans laquelle U s'évertuait 
en /aln de la faire manoeuvrer.

Aimablement, le passant demande:
—Désirez-vous un coup de main ?
—Volontiers, répond le livreur.
Et, durant cinq minutes, les deux 

hommes, chacun à l'une des extrémi
tés de la caisse, font des efforts sans 
résultats.

Finalement, le passant obligeant 
fait cette remarque entre deux ef
forts :

—Je crains bien que nous n'arri
vions pas à faire sortir cette caisse.

—La faire sortir ! clame le livreur 
à bout de souffle. Vous ne voyez donc 
pas que Je m'éreinte à la faire en
trer !

MOTS EN IF
Horizontalement. — A l’origine de 

l’humanité. Que de monde il conduit 
sous les verrous! Du matin au soir, 
du soir au matin, Je frappe, partout 
et toujours, de mille façons diverses. 
Commettre un délit.

Verticalement. — Vous ne la trou
vez jamais chez les sauvages.

X
X

XXX
X
X

X X X X X 
X 
X

X X X X X X X 
X

. X
XXXXXXXXX

—An secours! . . Je me suis cassé la jambe!
—Rayon des jambes artificielles?... 5e étage 

monsieur ..
Prenei l’ascenseur.

moyen de miroirs spéciaux et de 
rayons ultra-violets.

On apiX'lle ces documents aux écri
tures superposées des .palimpsestes.

Vers l'an 1400, on savait déjà mieux 
effacer l’écriture. C'est à cette épo
que que Chennini recommanda dans 
son livre destiné aux peintres d'ef
facer au moyen de miettes de pain.

C'est le savant anglais Josèphe 
Priestley qui utilisa en 1770. pour la 
première fois, du caoutchouc pour 
effacer.

Un certain nombre de savants pen
sent pourtant que ce fut Joao Hya
cinthe Magalhaes, bisaëul du navi
gateur célèbre, qui inventa la gom
me à efiucer. On lui a d'ailleurs éle
vé un monument à Oporto. ;1 y a 
dix-huit ans. Il semble pourtant qu’il 
ait vu la nouvelle invention a l'oc
casion d'un séjour en Angleterre, où 
il rendit visite à Priestley.

Ce fut à Paris, en 1775, que 1» 
gomme à effacer fit sa première 
apparition comme article commer
cial. Elle était si chère pourtant que 
les riches seuls pouvaient l’acheter. 
On l'appelait “peau de nègre” parce 
qu'elle était noire comme le goudron.

Le poids du cerveau
Le cerveau de Bismarck ne pesait 

pas moins de 1.807 grammes et l'on 
sait que le poids moyen du cerveau 
d'un Européen instniit oscille entre 
1.350 et 1.400 grammes. Parmi les 
hommes illustres dont on a lait l'au
topsie, on a constaté que le cerveau 
de Dante pesait 1.470 grammes; celui 
de Schiller, 1,596; celui de Kant, 
1.624: relui de Byrcn. 1.792 et celui 
de Cuvier, 1.828 grammes.

Bismarck détient donc, après Cu
vier, le record du poids cérébral.

D'où vient la
gomme à effacer

Là gomm? à effacer était totale
ment inconnue, i] y a 170 ans.

Lorsqu'on voulait autrefois effa
cer une écriture, on se servait d'un 
couteau particulièrement bien aigui
sé ou de la poudre à effacer. Comme 
le papier à écrire était un produit 
cher et rare, on effaçait plusieurs 
fois, ensuite on enduisait la ieiulle 
de couleur blanche et — do cette 
façon — on pouvait s’en servir de 
nouveau.

On essaye, aujourd'hui, de déchlf 
frer ces écritures primitives au

George, le chimpanzé du zoo de I»ndres, ayant été souvent photographié... 
veut à *on tour devenir opérateur: son premier cllelié sera pour son 
vieil ami le mouton. (Photo KeystoneI.

Magistrale leçon 
du docteur Sorrel 
sur !a tuberculose

Il a inauguré hier soir à l’U
niversité sa série de confé

rences sur ce sujet.

leçons, malgré son caractère techni- 
] que. put être compris par les profa
nes. tant il fut exposé avec clarté et 

'dans une langue claire et précise.
Cette tumeur blanche

La tumeur blanche du genou an
nonce sa présence chez l'enfant et 
chez l'adulte, mais le diagnostique 
et le traitement dans l’un et l'autre 
cas diffèrent essentiellement.

Cette tuberculose outre d’apparte
nir à la science médicale, appar
tient également au domaine social. 
D'ailleurs le doctèur Sorrel dans la 
suite de ses conférences illustrera 
par des exemples ce dernier chapi
tre.

Il n'y a pas à se le dissimuler, 
cette tumeur Manche du genou, ap
paraît sous des aspects différents. 

Le docteur Etienne Sorrel qui vint Quand elle a été prise à temps, qu'on 
à Montréal en septembre dernier à a pu la localiser dès sa naissance, les 
litre de délégué de France au congrès résultats de guérison ont été très 
rieî Médecins de langue française de appréciables. Ce mal suit un cycle. 
l'Amérique du Nord, es;, arrivé hier subit des évolutions. D'ailleurs par 
matin dans la métropole où il doit ; le.s projections lumineuses que le sa- 
denner une série de neuf conférences J vani professeur montra à l’écran et 
à l'Université de Montréal et plu- j illustrant divers cas radiographiés 
sieurs cliniques dans nos principaux et différents sujets avant, pendant et 
hôpitaux. | après le traitement. l'on put assister

Invité de l'Institut scientifique j à la marche de la maladie, à sa pro- 
franco-canadien, il a inauguré ses i gression dans certains cas et à sa ré- 
cenférenees hier poir à l’Université gression, dans la plupart des cas.
tie Montréal, en parlant de la tumeur 
blanche du genou.

Professeur titulaire à la faculté 
‘de médecine de l'Université de Stras- 
- Lour g et à la faculté de médecine 
à Paris, ancien chirurgien en chef 
de l’hôpital de Beck-sur-mer. le doc
teur Sorrel jouit d’une réputation 
internationale dans tout ce qui re
garde la tuberculose. C'est pourquoi 
Te sujet qu'il traita au début de ses

La tumeur blanche du genou ne 
doit pas qu’intéresser le médecin pra
ticien ou le chirurgien, elle se doit 
aussi d'intéresser le public, les pro
fesseurs et les parents. Le moindre 
boitement chez l'enfant âa plus mi
nime douleur au genou, devraient 
attirer l'attention des uns et des au
tres, afin de prévenir le mai et lui 
.apporter une guérison.

Chez l'adulte, les symptômes sont

différents et comme le decteur Borrel 
le faisait remarquer en commençant, 
le traitement est autre que celui don
né à l’enfant..Le diagnostique doit 
être précis, de même que l’examen. 
La cure est très lente et ce n'est sou
vent qu'après plusieurs années, que 
l'on peut assurer que le mal est con
juré et que le genou a repris sa sou
plesse de jadis. On constate la même 
enese chez l’enfant d’ailleurs.

Erreurs de diagnostique
Plus loin le docteur Sorrel met en 

garde son auditoire composé en gran
de partie do médecins contre les er
reurs de diagnostique, qui trop sou- j 
vent annoncent des cures qui n'en : 
sont pas réellement, puisque la mala- 1 
die traitée n'est pas celle que l'on 
croyait.

Le docteur Sorrel, plus loin encore, 
parle de cas où interviennent la sy
philis et la blennoraghiv. Ces cas 
sont délicats et doivent être surveillés 
de très près.

En terminant, à l’aide de projec- 
I tiens, il explique les divers systèmes 
employés pour enrayer le mal, cor
riger l'équilibre du membre malades, 
lui rendre sa souplesse kl prévenir 
l'ankylcsî, c’est-à-dire rendre a ce 
membre malade l’articulation dont il 
était privé. Le docteur Sorrel nu cours 
de sa causerie, a touché à plusieurs 
autres cas se rattachant à son su
jet. mais comme ils présentent cer- 
teins à cotés trop techniques, nous 
craignons de les résumé”, afin de 
ne pas commettre d’hérésie.

Le docteur Bourgeois
[ Le distingué professeur a été très 
applaudi. Le docteur B. Bourgeois, 
vice-doyen de la faculté de méde

cine de l Université de Montréal. ;e 
présenta à l’auditoire, disant tout le 
plaisir que tous avaient de revoir 
ce visiteur qui a laissé un souvenir 
excellent l'automne dernier. Non 
seulement il compte des amis 
et des admirateurs dans la mé
tropole, mais aussi des élèves au 
nombre de plus de 50, qui ont été 
à même de profiter de ses excellentes 
leçons et des conseils qu'il distribue 
avec tant de générosité.

“Il est bon, d'ajouter le docteur 
Bourgeois, que l’idée française excur- 
sionne chez nous de temps en temps, 
afin de nous protéger contre les 
idées anglaises et américaines qui 
nous menacent, nous guettent et 
pourraient nous faire oublier que 
nous sommes dans une ville fran
çaise. Docteur Sorre! vous êtes à 
Montréal, chez les vôtres”.

Le docteur Sorrel se dit très tou
ché de ces éloges qu'il ne mérite pas. 
Il est heureux d’être parmi nous, car 
il sait qu'il n’est pas un étranger. Ces 
échanges d’idées sont nécessaires, 
cette coopération ne peut que faire du 
bien à la science médicale et ne peut 
que souligner le grand rôle qu’elle 
doit jouer.

La Lipe des retraitants 
du nord se met à l’oeuvre

Une belle fête de charité à Sorel

P

L'auiomn-? dernier, la LltfU? des Retrai
tants du Nord tenait «on premier codiçreR 
à Sainte-Thérèse de Bia in ville, dans la salle 
académique du Séminaire. Au-delà de quatre 
cents hommes et Jeunes gens répondirent à 
*on appel. A cette occasion la L-^ue com
pléta *on organisation et l'élection de son 
Conseil; Ont été élus: président. M. J.-A 
Vermeite, marchand. Sainte-Thérèse; 1er 
vice-prés., M. J.-E Moreau, médecin. Saint- 
Eu s tache; 2ème vice-pré?.. M J.-A. Lessard, 
profCtfreur, St-Jérôme; secrétaire, M. F.-X. 
BoudreE.uK. agronome, 8t-JérAme; propa- 
gandlate. M. A. Kimpton, marchand, Sainte- 
Thérèse; directeurs, les présidents de cha
que? paroisse , ,

La Ligué» des Retraitants ou Nord ' occupe 
de l’orge nisfitkm d<* retraites lermées dans 
les comtés de Terrebonne. Deux-Montagne.. 
Laval. Argrnreuil e- J-acques-Cartier.

hté prochaines retraites fermées organl- 
r/os par Îp. Ligue auront lieu : Mardi. K 
Janvier, pour homme*:, cultivateurs, a la 
Villa S.-Martin; Jeudi. 21 Janvier, pour Ills 
de cultivateurs, à Boucherville; Jeudi. 4 fé
vrier pour jeunes gens, à Boucherville; dl- 
mnneV.e. 7 fé’-rler, pour hommes, marchands, 
homme d'affaires, professionnels, à la Villa 
S.-Martin.

Ceux qui désirent y prendre part sont 
pries de donner leur nom à l'organisateur 
de Kur varolsne environ vre «erralne avsn* 
chaque retraite, ou s’t! n’a a r*s d'orgsri- 
tireur, leur nom . M. J.-A. Ver
mel te. S.-Thérè.'C dr BK ou A M. l'Abbé Geo. 
Clément. B -Thérèse de BUlnviUe. Co. Terre- 
bonne. Qué.

iN.B.—À la villa S-Mart.n. retraite 
commence à 8 hr* du M>ir. et à Boucherville, 
1'autohu* pe.rt de chez Dupuis Frères, k 
6 lus du soir K______

Feu M, N, Malte

La bi 
des instituteurs 

bien tréçuentée
Rapport de Mlle Hélène Gre

nier à la Commission des 
écoles catholiques.

La bibliothèque de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal 
est bien fréquentée par le.s institu
teurs et institutrices. Dans son der
nier rapport, pour novembre dernier, 
la bibliothécaire en chef. Mlle Hélè
ne Grenier, fait connaître en effet 
que 1-326 volumes ont été en circula
tion, dont 902 de langue française et 
424 de langue anglaise Après les 
revues et livres de littérature pure 
ce sont les ouvrages de pédagogie, 
d’histoire de sciences sociales qui 

jsont surtout demandés. Dans le 
i rapport présenté, hier après-midi, à 
la première séance tenue en 1937 par 

j la commission de pédagogie des Eco
les Catholiques, il est dit qu'au cours 
de 24 jours les lecteurs sur place ont 

lété au nombre de 274.
A l’école Victor-Doré

Dans le rapport du service médi- 
cal-social de l’école Victor-Doré, 11 

: est dit qu’en novembre, l’actirité sui- 
I vante à régné:
i Pansements faits à l’école. 133; traite

ments à l’école, 194; remedee. G90 doses; 
traitements électriques. 2.11 céancee: méca- 

j nothéraplc et gymnastique. 904 séances;
, icpos iu lit le midi, 49; correspondance, 

12: investigations. 2: rayons X à Stc-Jus- 
! Une, 11; entrevues avec le Service social 

ou le Directeur médical, 25; visites dans les 
} cliniques des hôpitaux. 43: consultations h 
! l'école par le Directeur medical, 79; appa

reils commandés. 25; appareils reçu?. 28; 
1 admis à Ste-Justlne pour hospitalisation, 
; 7; obturations dentaires, 36 séances; ex- 
I iractionr, dentaires. 5 séance*: cas de ma- 
j ledie contagieuse rapporté à la ville, 1.

Les commissaires ont écouté avec

; un certain étonnement une lettre du 
consul d'Albanie, le baron Marcellus 

) Redlich, protestant contre certaines 
erreurs dans l'enseignement. Il dé
clare qu'au point de vue historique 
et géographique les écoliers sont mal 
renseignés sur son pays. Il voudrait 
surtout que l'on corrige les erreurs 
a u sujet de la civilisation et la langue 
l'Albanie que le consul dit fort vieil
les l'une et làutre.

La lettre sera transmise au Comi
té catholique de l’Instruction publi
que de qui ressort l'organisation des 
programmes d’enseignement.

i Aubry, Germaine et Gabrieile Aubry, S.- 
Folyearpe, E. J. patenaude. Engrène Pate- 
inrude, Miie 7,lRrie Chevrier. Wilïrhi Che- 

I viler, Vaudreuil, Mlle Dorothy Simpson, 
; Rochester, N.Y.. M. et Mme Emile Allard. 
; Rémi A.lard, Mme Arthur Houle. Mm- Jo
seph Leroux. Rivière Beauderte. Alfred 
Aubry. Arthur Aubry. Joseph Aubry. Lucien 
Aubry, Mme T. Latrambolse. Bernard 1 a- 
iramootse. Colette et Magall Aubry. Mar
the Aubry. Isidore Chevrier. Eugene Ca- 
dieux. Righiid. Arthur Chevrier, Mme E. J. 
Courvilie. M et Mme R Bonneville. Nor- 
trrt Bonneville, Cornwall. Emile Bougie, 
Williamstown, et beaucoup d’autres.

Le Dr Aubry lal&se dans le deuil: son père, 
7. Aubry. troLs soeur?. Mme W. E. Bougie. 
Lancaster, Ont . Mme W. Evan?. Dixie, 
Qui.. Mme Paul Jasmin. S.-Laurent, Que., 
un irôre. Oabriel Aubry. Lancaster, Ont., 
cinq neveux et quatre nièces.

Les funérailles du

Les lunéraiües de
Mme Napoléon Paradis

Dr J,-Mi Aubry Feul«Pa£é

Dr J.-A. Aubry

Ces Jours dernier» 
eurent lieu les funé
railles du Dr J. Albl- 
Tii Aubry, en l'egllse 
S.-Joseph de Lancas
ter. Ont. Le Dr J. Al- 
binl Aubry était le 
fils de T. Aubry, cie 
Lancaster. Ont., et 
d’Anna McNulty. 
d'Ottawa. Il était ne 
à Sainte-Marthe, le 
1er mai 1901. Apres 
avoir fait son cours 
classique à l’Univer
sité d'Ottawa, il entra 
A l’université McGill, 
d'où il fut gradué en 
1928. II devint ensui
te interne à l'hôpital 
Strong Memorial de 
Roches';^. N Y. Trois 
ans plu» tard, tl 
commençait la prati
que privée.

A sa mort, le Dr Aubry était membre 
Ida personnel de 1 hôpital Strong Memorial 
tt de l’hôpital Gci.esee de Rochester. h.\ .. 
nrslstant professeur d obstétrique et de 

I gynécologie a l unlversite de Rochester et 
l’école ùe-, gartles-maladles. D'une na- I turc courtoise et affable, le Dr Aubry sut I gagner un grand nombre d'amis, 

i Lu levée du corp^ fut faite par M. 1 abbe 
i Fole^ et le service lut chanté par M.

. ,.bbé Rouleau, avec MM. les abbes Bougie 
çt Danis comme diacre et sous-diacrc.

Dans le sanctuaire étalent présents: M. 
l’abbé Folev, le R. P. Leblanc. O M.I.. et le 
TC. P. Wylte. ,, , 4 ^ >r

Les porteurs ü honneur étaient: Dr m. 
A Kelly, Dr B. T Rouleau. René Danis. 
i vocal. Lionel Chevrier. MP. d.- Cornwall. 
Dr McLaren. Lancaster. Lr ; porteurs ac
tif- Archibald Tobin. Charier Brady. 8te- 
v.art McGillis, Dawson McLean. Lucien 
Leduc, Lancaster, Wilfrid Chevrier, Vau- 
dreull.

Parmi ceux présents on remarquait: le 
R P. Leblanc, O M I . Université d'Ottawa, 
Narcirr. Aubry. Torrance Wylie. John Wy

lie, S,-Eugène. Eucher Aubry. Grarlella

Cçs Jours derniers, à rétfILw du St-En- 
fant-Je. v.v. ont eu 2x*<i -le* fur.érc !!>.« de 
M. Jo£2ph Pagé. décéd-é à Montré.!], r. l’ar" 
de 72 nn*. après une longue et pénible 
maladie.

La levée du corps fut fait par l'abbé 
Bolamenu. Le ûe-rvirc fut chanté par 
l'abbé Boiron en u. assisté dos abb*s Dumas 
et Lessard, comme diacre et sous-dlacre. 
La chorale sous la direction du Dr Louis 
Verschelden. exécuta la m«see de Mo&so 
et Smith. Les solistes étalent L. Vonachel- 
den, A. Pruneau. A. Lefebvre, M. Corbell. 
G. Rivard. Touchait l'org'ue. M, Alfred 
Mlgnr.uK.

Le défunt Îaiîse dans le deuil outre son. 
épou-ic née Mé'.a nie Cliagnon. m\n fils. Al
bert, Clari.vs et Kc-nrl. scs flllrs Mme I. 
Dupr s 'Pûrméüu Angélir.* et MüTle-Rose, 
xi* petits-fns, Lucien Dupra.-,. Jean, Ju
lien. Paul c Merc-Louis Pagé. r<:\ pe
tites-filles. Jeanne, Simonne cl Jeannette 
Pagé et Cécile Divpros, scs frères, Char- 
le* et Odllon. sa -oeur Mme T. DcsailUera 
(née Ocoiÿianna). •

Conduisait le deuil, •es fUs, Albert, Char
te* et Henri, .«es pctitr-fUs. Lucien. Jean, 
Julien, Paul. Marc-Louis, son frère Odilon, 

nevenx. Albert et Philippe Ch «gnon, M. 
Bleau, ses cousins. F. Gulndon, E. Guln- 
odn, E. Lauzon. E. Charbonneau, Joe. 
Prouîx. L.-J.-N. Blanche*.

Dans le cortège on remarquait: L'hon. 
Alfred Duranleau, l'échovin A.-E. Ooye:*,e. 
MM. J.-E. Généreux. Jo.s. Dl.v.iLL. E. 
Gagné. P. Prieur. R. Prieur. A. Gauthier, 
M. Arbour, OP*.*! Piquette, £. S:-H!i«lre, 
Z. Verdon. A. B-sulleu. J.-O. Dumont, J - 
B Angrlanon. Je?. Odï-é. Jo>. OraHon. U. 
D ibois, .lof- Datneau. E. L...pierre, I. Ro- 
hitallle, C. R’anchct. A. Lavign*. A. Trépa- 
nlcr, P. Lcfr uière. H. Tetsler. H. Merrier. 
R. Cals.ve. E. Glroux, H. Charron, J.-R. 
Bonnier, A. Mathieu. A. AUard. J. Larl- 
vière, W. Angers, L. Cadorettc. R. Bour
don, E. Girard. O. Géllnsi.s, J.-R. Diapré, 
R. Gagnon J. Boauchamp, M Reeves M. 
Varin et autres.

La famille a reçu de nombreux i/'-mol- 
gnage'! de sympathie, offrandes de mes- 
sm et tribu ta floraux et bouquet's spirituels.

Ces Jours derniers, 
©m eu lieu îei funé
railles de Mme Napo
léon Paradis néa 
(Mêlante) Leduc dé
cédé© a Tige de 67 
ans. 7 mois. Précédé 
d'un groupe de Da
mes de Sainte-Anne 
et de 6 porteuses, le 
convoi funèbre est 
parti de aa demeure, 
8622 avenue des Bel
ge,; pour i,e rendre en 
1 épilsf» P.-Alphonse 
de Youville. La levée 
du ccrp.5 fut faite par 
Je F..P. L. Morin. Le 
service fut chaulé 
par 1s R.P. P. Brault. 
tiMlsî-é des RR. PP. 
T. Roy et O. Gravel, 
com .c diacre et 

M. S. PARADIS sour-- dmi:re La Cho- 
| ra’.e complète sous la direction de M. ..
; Audy, exécuU'. la merse ur Pérosl. Accora- 
; p&gnait à l’orgue, M. Btxiard.
' Le deuil était conduit par non époux M 
j Napoléon Paradis, ses fils, MM. Ernest et 

Slméon IM radis, son pctit-fll* Fernand Pb- 
| radis, f-n frères. M Médard Leduc et Si- 

méon Leduc ; soi: gendre, M. Herma» Lat- 
nier. ko, neveux. MM. Joseph Arcand, J.-E.

; Jolicoeur, Jules Leduc: ses cousins. MM.
I E. Benol., Paul P* U ray W. Benoit
i Henni: Gagnon, Plcr;;. P..iemertt, 3-T. 

Fiche, D. Fiche, René Piché, A. Benoit, 
Louis Latullppe.

On remarquai: dans le csriège MM. E 
Trahan. W. Lu verdure, J.-E. Leduc. Gilles 
Pftvettc, Léopold Boucher. D. Abel, H. Pi- 
chette. Léon Dagenals. L. Labelle, G. 
Trelnblay. O. Lavoie, O. Gtroux. D. La
voie. gérant Metropolitan Life. R 
R. Delorme. R. Poirier, F. Payette/1 ': 
Limoge*. J.-A. Lebreux. H Catçn/ i>. 
Caron. J.-A, Paquette, A. Ongutî-^ V'.-S. 
Cordeau. J.-D. Gareau. R. BesL'hamp. 
Paul Bapcf 1, R TVvjr.rdina. Trahan. 
IT. Gratton. V Gosselin. Chartier. 
François Brunelîe. J.-A Robert, L Wll- 
heîmy, H. Hayes. O. Langlois, B. Leduc, 
C. Jouset, J.-A.-E. BUTs. A. Glroux. L. 
Camboro. M. R Ko.*;. M Filler, H. Orat
ion. B. Gttilbuu!:. A. Brabant, A. Beau- 
champ, L Da ■ nui . B Oraydon. T. 
Thombrown.

L:- porteuse*. étAient Mme" F. Brunelîe, 
F. Blwis. J.-E. Beauchamp, E Boudrlaa, 
R. Galipeau. J. Brault.

La famille a reçu un grand nombre oe 
marqu« d** s; mpathle par offrandes ri* 
messes, bouquet** spirituels, télégrammes, 
fleurs, visit c* assistance eux funéralllei.

Un groupe des parents du vénéré Frère André

.UnmiDIement d.' ) arl>i> d«’ N«ël éri*é pour les vieillards de l'hospicf S.-Charlc» et le* orphelins enfants de £ * Poroîielînat S «Vincent de faul a donné lieu i one mémorable manifestation a Sorel. < i-dessns. un 
l«tanp ,1e fillette* formant un tableau intéressant, et au premier plan une partie des jouets, etc., qui 

diVriboés aux Vnfanla. Assistaient à cette fête: Mer F.-S. DESRAM.KAU. P.A.. ruré de Saint- 
ïw^HlTnreTl’hon rt Mme P.-J.-A. CARDIN, le maire et Mme J.-W. ROBIDOIIX. l'éehevin et Mme 

TITRCÔ^E etc "or*aniSateur était M. J-ARSENE PARENTEAU. aidé de Mme J.-W. ROBI- 
UOC.Y et de M. PHILIPPE COCRNOVER,

Ces Jours derniers, eurent lieu îes luné- i 
MillA'. de M Naralre ancien culti
vateur de S:-Jovlte, comte de Terrebonne, I 
déeCdC ches son fendre. M J -E. Hormlsda» 
Lourtault. Le service funèbre fut chant* en : 
l’étrüse St-Vtncenl-rerrier. »ar le curé J.-F. 
L’Heureux, de diacre et sous-diacre. ,

Le défunt était veuf en premières noces , 
de Mélina Caron et en deuxièmes noces de j 
Hélène Brunet. Il lais?' pour pleurer sa j 
perte, ses ftllos, Albtoa, Mme Samuel Ther- i 
rlèn. Jeanne, Mme A.-W Béchard. Antoi
nette Mme J.-E -Hormisdaa Lanclault, tou
tes de Montréal, ses Ills. Nazalre. de Mont- ; 
rfal. Eudorc. Roiland. Eddv et Léopold, tous i 
du Lac Mercier, Co. Terrebonne: ses soeur», 
Mme Napoléon Labelle. Ste-Aja’he des ; 
Monta: Mme Napoléon Ga'arneau. de Mont- : 
réaL Mme Jos. Provoet, de fH-Jovttc: ses 
frères Glldas, d» fSenneterre. Jovlte. Del- I 
phls, Ollvn, de St-Jovitr. Eufére Matte, de 
Montréal, Rïnsl que 33 petits-enfants.

La famille a reru plusieurs marques de 
sympathie sous forme tic messes bouquets 
spirituels, etc . etc___

i jtrh’or.vMi
En 193ti. V. y a et? 'tl 331 bap'èmes. 4ï | 

mi'.rlèfes e1 CO sépultures, dont 30 adulte». ! 
i; y ;i eu cotnnniutoua. La pqp .U-
tien totale est de 5Mo àme».

—Le» travaux de voirie enlrerpris en vertu 
de l'MUonte fédtavUe-provlnelele avance:, 
rapidement Le tout «ra terminé vers la 
f'.n du mots, 00 honunés et douse c3ie-.aui 
.ont au travail,

Photographie prise le 16 août 1927, à l’éfllxe Saint-Pierre-C laver, à l'oecaiion des noces tl'arfenl de M. et Mme Wllfritl-Z. HesseUe, cousin du frere 
André, et du mariage de M. Raphaël Hessette. fils aillé de M. Besrette, et tie Mme Bessette (Marie-Anna Martell, auxquels le frète André a 

é. fl était «lors à*é de HJ ans. Sur la première ranjée on remarque de gauche à droite: M. Wilfrid-/. Bessette et Mme Bes»ette, M.assisté.
Cliarleniajrne Bessette, leur fils, le frère André, cousin de M. Bessette, M. et Mme Raphaël Be-.sctle, M. et Mme Arthur Martel père et mère 
de la mariée. En arriéré, dans la deuxième rangée, on remarque: Mlle Orpha. Bessette, petitc-cousine, M. et Mme Arthur Gael ton' cousins Mlle 
Marie-Marthe Bessette, cousine, M. et Mme Alfred Demenie, M. et Mme Raoul Bessette, cousins: 3e rangée, M Paul-Emile Bessette oetll- 
coualn, Mlles Thérèse et Suzanne Bessette, petites-cousines. MM- et Mmes Dosilva Bourdon. Philias Lussier, cousins et autres parent» et 
ami». Le frère André a été en reuos du mois d’avril jusqu'au mol* de novembre 1936. chez M. Bessette. 5257 rue Bordeaux — tPhoU o 
Allard, rue Mont-Royal Est). * v"

J.
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LA VIE RELIGIEUSE
Le 25e anniversaire de l|nft '*e entière dans 
Notre-Dame du Perpétuel les missions du Nord
Secours à la fin du mois
Cette paroisse de Sorel prépare de grandes fêtes à cette 

occasion. — Historique de la paroisse. —
Le programme des fêtes.

(Special à la PRESSE l

Sorel. 9 — La paroisse Notre-Dame 
du Perpétuel-Secours de Sorel. célé
brera les 30 et 31 janvier et 1er fé
vrier, le vingt-cinquième anniver
saire de sa fondation. Ces fêtes se
ront précédées d'un tridmun solennel 
et une grande tombola qui commen- 
< era samedi le 16 janvier pour se 
terminer le 23. Elle aura lieu dans la 
nouvelle salle paroissiale.

Voici un historique de la paroisse: 
La paroisse Notre-Dame-du-Perpé- 
tuel-Secour.s de Sorel est un démem
brement de la paroisse Saint-Pierre. 
ÏjC besoin de diviser la paroisse- 
mère se faisait sentir depuis plu
sieurs années. Autorisation fut même 
donnée d'acquérir un terrain sur la 
lue du Prince à l’angle de la rue 
Adelaide. Mats le projet resta en 
suspens jusqu’en 1910. Cette division 
devait s'opérer sous l'administration 
du regretté chanoine J.-C. Bernard.

Le 6 février 1910, en vue d'aider 
à l'établissement de la nouvelle pa
roisse. la Fabrique de Saint-Pierre 
consent à verser une somme de S30 - 
000 pour construire l'église future 
nen sur le terram choisi depuis plu
sieurs années mais spr celui acheté 
par M. le curé Bernard, à l'angle 
des rues Prince et Limoges.

Le 23 février Son Excellence Mgr 
A.-X. Bernard, évêque de Saint-Hya-

féte de Notre-Dame du Perpétuel ! 
Secours au 24 mai.

Son Excellence Mgr Fabien-Zoél ; 
Decelles. évêque de Saint-Hyacinthe, 
vient confirmer 150 enfants, le 1er ; 
septembre 1925.

Le 19 octobre i9u un chemin de I 
Croix est érigé dans l’église St-Mi- ; 
cliel et Saint-Joseph, Après l'agran
dissement de la chapelle temporaire. ! 
nouveau décret en date du 8 décem
bre 1911. Le même jour, le Révérend ï 
P. D. A. Turcotte, O. P. érige la con
frérie du Très St-Rosaire. Le décret 
d'érection de la Confrérie des Da-

Grouard, Alberta. — Le vicaire apostolique de Grou&rd et trente 
missionnaires entouraient le P. Le Serrec, O. M. I., le jour de ses noces 
de diamant; brisé par les fatigues d’un passé vraiment héroïque, bien 
plus que pr* le poids de ses quatre-vingt-quatre ans, l'humble apôtre 
célébra sa messe d'actions de grâces dan- l'émotion générale.

Après la messe un repas fartemel lèunissait autour du jubilaire 
de nombreux amis; des discours en une douzaine de laaigues, y com
pris le chinois, édifièrent et égayèrent l'assemblée. Le supérieur de 
Grouard. un vétéran lui aussi rappela l'héroïque dévouement de ce 
défricheur et évoquai la vie des premiers missionnaires d’il y a soi
xante ans quand Grouard n'avait que trois ou quatre bicoques en bois, 
couvertes d'écorces, et que les missionnaires vivaient de la même vie 
que les indiens qu’ils étaient venus évangéliser, d'une vie si pauvre que 
des trafiquants de la Compagnie de la Baie d’Hudson les invitaient une 
fois pre semaine à déjeuner pour leur faire prendre au moins un vrai 
repas; apostolat héroïque mais couronné de succès puisque aujour
d'hui tous les indiens et les mélis de la région sont catholiques. Le 
vaillant missionnaire termina en ronseillant aux jeunes de suivre les 
trr.-es de leurs anciens car dans ce vicariat douze fois grand comme 
la Belgique, la présence de 30,000 protestants pose devant les mission
naires de nouveaux et graves devoirs. (Fides)

MUNIFICENCE ARTISTIQUE DE MELLON

mes de Ste-Anne porte la date du 25 _______________________
novembre 1911. Celui qui concerne -
les Enfants de Marie est du même Thérè>se de i Enfant-jfcu.s, don des'

paroissiens les riches indulgences du ' cui1'
trésor de l’Eglise.

A M. Tétreau revient !e mérite de 
la construction du superbe presby
tère qui enrichit la paroisse.

La nouvelle église
Depuis plusieurs années, M. l'abbé 

Tétreau caressait l’idée de doter sa 
paroisse d’une église qui ferait hon-

Le dernier acte des libérations si
gné par M. Tétreau porte la date du 
7 avril 1927. Au mois d'août 11 fut 
terrassé par la maladie qui le minait 
depuis longtemps. La mort vint l'en
lever à l'oeuvre qu'il avait si bien 
commencée, le 23 août 1927. Ce fut 
un grand deuil pour les paroissiens. 
M. l'abbé Tétreau fut inhumé à Sain-

neur à la ville de Sorel et à ses pa-1 te-Madeleine.
roissiens. Pour mener a bien cette i l’abbé Honorius Phancuf, 2c curé 
entreprise, il faisait économies sur
économies. Lorsqu’il se crut en état! A la mort de M. l’abbé C.-H. Té-

la Province de Québec, érige la m- ^n'Me mf1,cur des mondes mais
iois.se civilement uar décret en riVre bientot quelques paroissiens effrayes ‘. .y r. ‘(cinriiL. par acciet on aate
du 21 décembre 1911.

Le premier curé

cinthe anmouve eette résoiiiHnn I de donner suite à son projet, il en fit | treau. M. l'abbé Honorius Phaneuf, 
que le’" paroissiens de Snbit°Pieïï-e ; part à ses Paroissiens. Le 25 mai ; curé de Sainte-Anne de Sorel, prit 
ratifient h£ 27 septembre 19U if» J926’ Ü ^ une a.ssemblée au cours de j la direction de la paroisse Notre-Da- 
-entemhre 1019 r, ! laquelle il expliqua ses vues et pre- i me. A lui incomba la tache de ter-ïa1 paroisse ’ Notre-Dame du Perné* isenta des plans <lu'avalt dressés l'ar- i miner les travaux du parachèvement 
tueLSecours norte la sfunaturf dë clllt€cte Louis Caron. Le 8 juin de l'église. Elle fut ouverte au culte 
Mer A -X Bernard et là date In 1926, les PIans s°nt acceptés ainsi que le 30 septembre 1928 et Mgr Fabien- .septembre l^lffhonoraWe Francof !l€ prix dn la construction fixé à Zoël Decelles en fit la bénédiction 
Langeller, Iicutennnt-gouvorneur? de !185'0(f To,Vt s<’n,ll)l0 Rll<T comrT'c solennelle, en présence d'une assis- 
■ -s • ’ 8 ■ ue|dans le meilleur des mondes, mais tance considerable.

Dans la. tour en pierre est logé un 
carillon de quatre cloches.

lier ce plan et réduire les dépenses | ^ lu*1 chanoine J.-C. Ber-
rmorw Wivrtr,,. rr,it d’une somme de $20,000. M Tétreau. \ nard, curé de Saint-Pierre, qui en , 4 rt* ,Tétreau-, forcé par les circonstances, se volt Rt la bénédiction solennelle.

de fondi- le‘'nr, hT IÏLr,s?n I obligé de diminuer le.s proportions du Comme son prédécesseur. M. PI 
eveque^deJoiukr^a p°t11 pars°ls" futur temple. Le 18 juillet 1926. M. neuf travailla à embellir la nouv
"tembre 1911. ' S U er sep

Dans une modeste chapelle. M. 
l abbé Charles-Hector Tétreau exer
cera son ministère durant seize ans.
belîfégllse' ciue0nousent»æédom et ’ 'KK) P0111- la constructlon du temple. | guay, de Nicolet. 
rirrnt n^vnit^nr?0!1^ 0nS € l ^ procès-verbal porte soixante-) Comme noas lavons dit précédera -

LV dona e“ ÏUJn Onéreux et QUln“ si«natures n''ec celles des | ment. M. l'abbé H. Phaneuf quitta la 
nombreux Ce qu'if en fautdobjet. Princlpftux clto>’ens' 1 par0^ a >a ^int-Michel de 1932,

• • J Mgr J.-A. Fontaine, alors Vlcnii-e- Pour prendre la direction de la. pa-
général, approuva cette résolution. ) roisse de Saint-Paul c!'Abbotsford 

C'est une belle et vaste église en 
style nouveau, bâtie en pierre, de 
cent quatre-vingt-dix pieds de lon
gueur et de quatre-vingts pieds de 
largeur; elle a quarante pieds ds 
plancher à la voûte et sans colonnes.

La cérémonie de la bénédiction de 
la pierre angulaire eut lieu le 17 oc-

par ce qu’ils appellent une dette rui
neuse. font une requête pour modi'

Pha-
futur temple. Le 18 juillet 1926, M.1 neuf travailla à embellir la nouvelle 
J.-A. Turcotte, M.P.P. convoque une I église; il fit l’acquisition de plusieurs 
nouvelle assemblée des franos-tenan- ! objets du culte, en particulier du 
ciers, toute la paroisse est présente, beau tableau qui orne le choeur au- 
et par un vote presque unanime, on dessus du maitre-autel. Cette oeu- 
décide d'allouer une somme de $176,1 vre est due au pinceau du maître Du

de toutes sortes pour une église en 
voie d’établissement. Plusieurs de ces 
pieux bienfaiteurs sont maintenant 
disparus, mais leur oeuvre reste com
me témoin de leur esprit de foi et de 
leur générosité.

Le 19 juillet 1914. Mgr Ludger 
Gueiêin, vicaire-général du diocèse, 
de regrettée mémoire, bénit une clo
che du poids de 425 livres; elle porte
le , noms de Marie-Pie-Xiste-Charles. ‘ tebre 1926. Mgr Fabien-Zoël Decel- 
Cette cloche complétait un carillon I les la présida au milieu d'un nom- 
de 3 cloches, car Mgr de St- j breux cierge et d'une foule considé- 
Hyacinthe avait donné deux des an- rable. M. l'abbé Edmond Decelles 
ciennes cloches de la Cathédrale 

Mgr A.-X. Bernard visite la pa- 
inisse le 29 mai 1914; il confirme 75
enfants. Le 25 mai 1917, U fixe la

Son état de .santé exigeait ce chan
gement. Il vient en outre de prendre 
sa retraite.

Le 1er octobre 1931. afin de venir 
en aide à la paroisse Notre-Dame, 
Mgr de S.-Hyacinthe fit une nou
velle division de la paroisse Saint- 
Pierre. Par cette annexion la pa
roisse Notre-Dame acquiert environ 
cent familles de plus, c'est une aug
mentation de trois cents personnes.
L'a h lié A. Cou ill ani-Després. 3e curél’ami toujours fidèle de M. Tétreau, 

fit le sermon de circonstance. ] A la Saint-Michel de 1932. le curé
Le 7 novembre 1926. M. Tétreau fit de S.-Paul d'Abbotsford. l'abbé A. 

la bénédiction de la statue de Sainte- Couillard-Després, fut chargé de la

paroisse Notre-Dame. En 1933 des 
travaux urgents furent exécutés à la 
façade de l'église bâtie depuis cinq 
ans seulement. La maison Paquette 
et Godbout exécuta ces travaux de 
reprise en démolissant cette façade 
et en exhaussant la tour du côté est 
de l'église qu’on avait laissée inache
vée au moment de la construction. 
Ces travaux durèrent du mois de mai 
à octobre 1933 et forcèrent la fabri
que à faire une dépense d’environ 
$8,000.

La salle paroissiale
Commencée en septembre 1936, 

cette vaste et belle salle sera inaugu
rée le 14 janvier par le bazar qui se 
continuera jusqu'au 23. C'est une 
belle construction en brique solide de 
150 pieds de longueur par 52 pieds de 
largeur, haute du plancher à la voûte 
de vingt-quatre pieds. Les parois
siens de Notre-Dame ent raison d'être 
tiers de ce monument qui enrichit 
rétablissement, reügieiLx. Aussi, les 
encouragements n'ont pas manque 
jusqu'ici au curé pour assurer le suc
cès de cette belle construction.

Vicaires et margullliers
Les vicaires ont été les suivants: 

MM. les abbés F.-X. La rose (septem- !

jÉ^Éflÿ

"La Vierge et l'Enfant-Jésus ', oeuvre de Raphaël, que l’on considère comme 
le chef-d'œuvre le plus pur du grand artiste, ornera bientôt le Musée 
des Beaux-Arts dos Etats-Unis, à Washington, Cette toile fait partie 
de la collection de peintures offerte par Andrew Mellon, ancien secré
taire de la Trésorerie aux Etats-Unis, à son pays. Le prix de cette 
collection est aux environs de $800,000.

Un grave avertissement 
de S. Exc. Mgr Decelles
Les trois grandes catégories de gens qui travaillent à 

la propagation du mal dans le monde. —
Et les grands responsables.

Opérations de la Chambre 
de Commerce cadette en 1936
Me Maurice Trudeau, président sortant de charge^ 
passe en revue le travail de Tannée 1936 à rassemblé*,"'; 

annuelle. — M. Jacques LaRue lui succède.

iDu correspondant de ia presse) js’en accommoder ouvertement. Il
Saint-Hyacinthe. 9. — S. E Mgr!sen tient pour l’instant à un travail

_ _____ .Fabien-Zoél Decelles. évêque de S.- de pénétration, s’infiltrant peu à
bre 1912 à mars 1913); J.-O. Paul- Hyacinthe, a prêché lui-même aux Peu dans les couches profondes du
Hus (mars à septembre 1913); Albert 
Ducharme (octobre 1916 à octobre 
1918); E.-C. Maurice (septembre
1918 à octobre 1922); Orner Lafleui 
(octobre 1922 à septembre 1923); J.-

messes de la cathédrale .mercredi. ‘ peuple .y exerçant subtilement une 
Reprenant les idées du Souverain ; action qui s'affirmera quand son 
Pontife sur l'action catholique et le heure sera venue, 
communisme, il a tenu, dès les pre- I Notre population, dit Son Excel-

______________ _______ __ „ _ miers jours de cette année 1937 à jlence, se corrompt peu à peu et sans
E. Larocque (septembre 1923 à’oc- ®veüler l'attention de ses ouailles i toujours s'en apercevoir. Or la oor-
tobre 1926); E-C. Maurice (ociobtv EUr ies maux de notre époque et les ruption de la société par sa base en-
----  ' ' dangers qui menacent la civilisation 1re dans ie programme de propagan-

chrétienne. Il s’en faut, a-t-il dit en I de des fauteurs de désordre. Quand
substance, que même une population les moeurs seront suffisamment dis-
comme la nôtre, apparemment à l'a- 'solues. la foi ébranlée, les conscien- 
bri des menées subversives, isolée ces faussées, l'autorité religieuse
dans une région encore paisible, j mise en doute, il sera temps d’opé-
ayant tous les avantages de la paix j rer au grand jour, 
et la facilité de vivre sa vie, sociale , = ,et religieuse, soit absolument indem- ^ “m,s du d,a,,lc
ne. Pour être caché encore, peu ap- I n y a trois catégories de gens, a dit 
parent, ne risquant au jour qu’une ' Mgr Decelles, qui travaillent pour le

NOUVELLE SALLE PAROISSIALE A SOREL

1926 à 19311; Gaston Martel (1931 
à juillet 1932); Elle Renaud <juillet 
1932 à 6 juin 1934>; Adrien Dupuis 
(juin 1934 à 13 décembre 1935), 
Dollard Boucher (depuis 13 décem
bre 1935).

Au dernier recensement, la popu
lation de la paroisse était de 3,330 
âmes, soit 680 familles, 2,789 com
muniants et 501 non-communiants.

Voici la liste des marguüliers de 
1911 à 1935; MM. J os. Pcntbriand, 
Olivier. Lesier. Simon Gudbois. Pri
me Dauphinais, Napoléon Gendron. 
Arthur Mandevilie. François Cri- 
peau. Adélard Casaubon, Louis Cour- 
noyer. William Mandevilie, Arthur 
Langlade. Alexandre Lapierre, Louis 
Gravel. Joseph Chapdeleine, Paul 
Gadbois. David Roberge, Pierre 
Coumoyer, Joseph Oournoyer, Dr 
H. Pontbriand. MD.. C.-O. Caisse. 
Paul Mandevilie. Oscar Cournoyer, 
Arthur Charbonneau. Pierre Blette, 
Arthur Mandevilie. Gustave Lam
bert. Arsène Cournoyer, Ernest Cour- 
noyer. Zacharie Cotnoir.

Le 8 décembre 1933. fut établie 
solennellement dans l'église la Con
grégation de la Sainte Vierge poul
ies hommes et les jeunes gens.

Programme des fête*
Durant les Fêtes du Jubilé d'ar 

gent un bronze, représentant M. ie 
curé Tétreau. sera dévoilé dans 
l'église. C'est un don des anciens 
amis et admirateurs du regretté fon 
dateur. Les sommes recueillies ont 
dépassé nos espérances. A tous nous 
disons notre meilleur merci.

Voici le programme des Fêtes : 
Bazar du 16 janvier au 23. à la salle 
paroissiale.

Du 27 au 29 janvier: Triduiun pré
paratoire et installation de la Con
frérie du Tiers-Ordre.

Le 30 janvier à 8 hres. séance 
dramatique et musicale par les élè
ves de l'Académie du Sacré-Cœur, 

Dimanche, le 31 janvier, 7 heures; 
communion générale; 9 h. 30, grand' 
messe solennelle par Mgr Aidée Des
marais. Sermon par M. le chanoine 
Napoléon Desmarais, curé de S.-Pie- 
de-Bagot; Distribution d'un pain- 
bénit,

A midi: Banquet à la salle parois
siale. Le soir, 7 h. 15: Vêpres solen
nelles.

Lundi, 1er février, â 9 hrs; ser
vice solennel, pour les paroissiens 
décédés depuis 25 ans.

Tous les anciens paroissiens de 
Notre-Dame-de-Sorel sont les bien
venus à ces fêtes.

Lî diocèse de Sirtooke, 
au point de vue religieux

(Du correspondant de îa PRESSE»

Sherbrooke, 9. — Il y a actuelle
ment dans le diocèse de Sherbrooke 
209 prêtres séculiers et 29 religieux 
appartenant à des ordres, sociétés ou 
instituts. On y compte trois ordres 
religieux d'hommes, les Bénédictins 
de S.-Benoit du Lac, les Rédempto- 
ristes et les Franciscains, respective
ment de Sherbrooke et Lennoxville. 
A. S.-Benoit du Lac. les religieux sont 
au nombre de 12, à la villa S.-Al
phonse, 13. et chez les Franciscains 
du Mont S.-Antoine de Lennoxville,
4.

On compte 118,913 catholiques, 
21,885 familles catholiques ainsi ré
parties, par nationalité : 21,135 ca
nadiennes-françaises, 651 irlandaises, 
54 anglaises. 4 écossaises et 51 d'au
tres nationalités. Il y a encore 99 
églises paroissiales, deux missions 
avec prêtres résidents, deux crèches, 
une école normale, un séminaire, un 
asile pour vieillards et orphelins, et 
cinq chapelles publiques.

L’assemblée générale annuelle de 
la Chambre de Commerce cadette 
du district de Montréal a eu Heu 
hier soir, au No 25 est, rue Saint- 
Jacques, sous la présidence de M. 
Jacques LaRue, le nouveau prési
dent pour l'exercice 1937, qui avait à 
ses côtés MM. Jean-Louis Bernardin 
et Jules Dupré, 1er et 2e vice-prési
dents; Bertrand Boissonnault et 
Guy Desaulniers, secrétaire et tré
sorier.

Mt Maurice Trudeau, président 
sortant de charge, avant de remet
tre les destinées de la Chambre en
tre les mains de son successeur, pas
sa en revue le travail accompli au 
cours de son mandat.

M. Maurice Trudeau, après avoir 
remercié ses collègues de leur entière 
et franche collaboration pendant 
l'année 1936, dit que leo opérations 
de la Chambre avaient été excellen
tes durant les douze mois qui vien
nent, de s’écouler. Il lui fait plaisir 
de dire que le secrétariat avait été 
réorganisé sur des bases plus ratio- 
nelles, car la nécessité se faisait sen
tir pour le bon fonctionnement de la 
Chambre.

De la bonne besogne
Le comité d’études, dirigé par Me 

Marcel Faribault, a accompli de la 
bonne besogne, ajouta M. Trudeau, 
de menu que celui de la sécurité de 
la route et des Impôts canadiens que 
présidèrent respectivement MM. 
Raymond Hurtubise et Gaston Le
blanc. M. Trudeau félicita. M. Ro
dolphe Laplante, président du comi
té economique, et ses collaborateurs 
pour la précieuse documentation 
qu’ils ont fournie à la Chambre sur 
des questions de la plus haute im
portance.

Il nota que le succès du comité de 
la pratique oratoire doit être attri
bué au dévouement de MM. Jules 
Dupré et Bertrand Boissonnault. 
Sous le rapport du recrutement qui 
fut confié à MM. Maurice Gariépy 
et Bertrand Tremblay, M. Trudeau 
fit remarquer que l'effectif s'était 
maintenu même avec une augmen
ta:!:.;. de la contribution. A la fin 
de l'année 1935, il y avait 422 mem
bres et, le nombre a été porté â 454, 
en 1936.

M. Trudeau parla ensuite des vi
sites industrielles que firent les 
membres sous la direction de MM.

pour le pape depuis plusieurs se
maines, déclarent des prélats du 
Vatican. Mais si le Saint-Père a 
joui d'une bonne journée, aucune 
modification essentielle ne s'est ma
nifestée dans sa circulatin sangui
ne. siège de sa grave maladie.

Le Souverain Pontife a consacré 
un assez long temps aux fonctions 
qui lui appartiennent comme chef 
de l’Eglise. Il s’est entretenu avec 
des membres de son personnel. Le 
docteur Aminta Milan!, son méde
cin personnel, a pu diminuer un peu 
l’étroite surveillance dont il entoure 
le Saint-Père,

Ainsi qu'on l’a dit. hier, au Vati
can, le pape projette d'adresser unstête discrète, le mal n'existe pas, diable, pour le mal. pour le succès 

moins. Il est plaident, sachant que le.s ( ventuel des idées communistes. D'a- i nouvelle allocution au monde entier 
esprits ne sont pas encore préparés à bord, les francs-maçons, les socia- le 7 février pour célébrer la clôture

Service de R. P, 
Wilfrid Sicard, 

mor! en Afrique
S. Exc. Mgr Julien rend hom
mage par sa présence à son 

jeune confrère.
Ces jours derniers a eu lieu à 1 é- 

glise S.-Clément de Viteuville un ser
vice spécial pour le R. P. Wilfrid Si- 
card. des Pères Blanc,-,, décédé et in
humé en Afrique, il y a un mois, â 
l’âge de 31 ans et 9 mois, victime de 
son activité apostolique. Le service 
a été chanté par le R. P. Gauthier, 
supérieur des Pères Blancs, assisté 
de MM. les abbés Clouthter. direc
teur du Séminaire de Ste-Thérèse, 
et D. Léonard, cousin du défunt.

Au choeur assistaient Son Exc. 
Mgr Julien, évêque de Nyassa, Afri
que, à la veille de repartir pour les 
missions; les RR. PP. Fafard et Ca
bana, des Pères Blancs; MM. ies ab
bés L.-A. Desjardins, curé de S - 
Clément-de-Viauville; J. Lorrain. G. 
Dumontais. J. Paquin, R. Tessier, B. 
Cordeau, R. Pesant, cousin du dé
funt.

Le missionnaire laisse dans le 
deuil ses parents, M. et Mme Ar
thur Sicard ; son frère. René ; une 
belle-soeur, née Rita Corbeil, et ses 
nièces. Claire et Lorraine.

Dans T assets noc on remarquait une délé
gation des Religieuses des SS. Nom» de 
«Jmus et Marie; la Révde Sr Thérèse-Eve- 
line, cousine du défunt; les RR. Frères Denis 
et Marcel; MM. H. Sicard. Joseph. Arthur 
et Charles Sicard. A. Lapierre. R. Lapierre, 
T. Léonard. J. Léonard. C. Vczina, A. Ga
gnon, A.-B. Lapierre, Thon. C-J. Arcand, 
A. Lavallée. N.P.. J.-C. Paré, N.F ; les Drs 
D. Leonard, E Guunetto. C. Brossurd et L - 
P. Drouin; MM. A. Brodeur. M Delorme, 
Orne’* Vézma, C. Brodeur, Narcisse Fortier. 
A. Dr-vld. W BAAtten. P. Bertrand. E. Li- 
reite. E. Côté. W. Gauvrcau. J -E. Bénard. 
Ch. Brodeur J.-A. Duval, R. Mouette. E 
Rocntleau T Hubbard. R. Charron, F. S.- 
Laurent. Orner Brais, W. Gatrvrcau. J. Lfi 
pine. A Gravel. G. Pichè, J.-A Biais. A. 
Potvin. A. Péloquin. P -A. Grenon, O. Ca
non. A -T.. Aubertin. F. Bleau. L. Dca rosiers, 
C. Germain. J Marchand. E Bèianprer J. 
Cordeau. L. Bclair. Mr Collerette, A. Tes
sier, F.-G. Gauthier. J.-E. Daitseroau. J.-O 
Pelletier, A -D. Fortin. M. Lussier. F. For
tin. J. Dusseauît, M. Bèehard. MM. et Mmes 
W. Lorrivée J.-E. Paquin, J.-B Germain. 
W. De.smara’e. Lafiamme, C. Forrest, E. 
Fournier A. Leprohon, L. Roy, M. Mont- 
petit. J.-R. Fortin. H. Audette: Mmes O. 
Pesant, W. Gagnon. E Lachance. A. Ber
trand. P Labelle. O. David, Art Forand; 
Mlles G. Sicard. J. Lapierre, Stella Lepro
hon, etc.

La famille a reçu de nombreux témolgna- 
ges de sympathie.

Première assemblée de la 
J, 0. C. au Maroc espagnol

listes et communistes, les membres 
des sociétés mauvaises ou neutres, et 
avec eux tous ceux qui ont leur es
prit: les corrupteurs. En second heu, 
les joueurs et viveurs, qui cherchent 
leur plaisir avant tout, ignorent les 
enseignements de l'Eglise et les com
battent, par l’exemple donné encore 
plus que par une activité dirigée. En
fin, et cette troisième catégorie n’est 
pas moins coupable que les autres, 
les gens qui laissent faire. Ces hom
mes et ces femmes sont ordinaire
ment de bons catholiques, mais ils 
ne font pas. dans l'accomplissement 
de leurs devoirs, tout ce qu'ils de- 
varient faire. Leur vie privée est 
peut-être exemplaire, mais ils ne se 
préoccupent pas du bien public, ils 
ne se sont jamais souciés de là vie

du Congrès eucharistique à Maille.
la* discours du pape au monde
On a déjà fait des essais de com

munication par la radio entre le 
Saint-Siège et les îles Philippines, en 
vue de préparer la radiodiffusion des | 
paroles que le pape adressera au 
monde.

La nouvelle que le pape se sent 
assez fort pour entreprendre de pro
noncer une telle allocution a causé 
beaucoup de joie dans tous les mi
lieux du Vatican.

Même au jour où le pape fut le 
plus éprouvé par la maladie, il a In
sisté pour que rien ne fût changé au 
programme du Congrès euchansti- 
que.

L'amélioration daas son état de

Jacques Jérôme et Rodier Merrill.,
M. Trudeau dit qu'un rêve quïï 

caressait depuis longtemps était la 
fédération des Chambres de ConS«* 
merce cadettes de la province 
Québec. Or le 27 septembre derniqiç, 
lors d’un grand congrès tenu <» 
Saint-Jean, la chose devint une 
réalité Grâce au dévouement inials*- 
sable de M. Antoine Desmarais, sou
ligna-t-il, le nombre des Chambrep 
de Commerce cadettes qui était do 6 
au début de 1936 est passé à plus de 
20 à la fin de l'année.

Faisant allusion au rapport du 
trésorier, il est heureux de constater 
que l'exercice financier s’est terminé 
avec un excédent et il termina en 
remerciant tous les membres de la 
confiance que lui ont manifestée 
pendant les quatre années de sa pré
sidence.

M. Jacques LaRue
M. Jacques LaRue. le nouveau 

président, remercia tout d’abord Me 
Maurice Trudeau pour les paroles 
élogieuses qu’il avait eues à son 
égard pour l'assurer qu’il entend 
marcher sur ses traces pour l’avan
cement d’une organisation qu’il sut 
si bien diriger pendant une période 
de 4 années consecutives. Le rapport 
que M. Trudeau vient de vous sou
mettre sur les operations de la 
Chambre au cours de l’année 1936 
porte certainement l esprit à la ré
flexion, ajouta-t-il.

"Cependant, je me demande si 
réellement je serai aussi digne do 
votre confiance qu'il l’est mainte
nant de votre reconnaissance. Tou
tefois, je crois qu’avec l'appui des 
membres, guidé par le.s conseils do 
mes devanciers qui m ont promis 
leur entier dévouement, nous pour
rons tous cnseemble réaliser des am
bitions que M. Trudeau n’a pu voir 
naître, parce que le temps n'était pas 
venu de les accomplir.

Un congrès conjoint
‘‘Grâce à l'augmentation que nous 

anticipons de nos revenus, nous es
pérons pouvoir continuer nos opé
rations sur une plus grande échelle 
et avoir de plus à" la disposition de la 
Chambre un adjoint au secrétaire, 
M. Latour, pour le seconder dans.ses 
efforts.

"Il me fait plaisir de vous déclarer 
que le.s divers comités ne cesseront 
de fonctionner comme par le passe, 
mais le.s comités des études, des grou
pements professionnels et de recru
tement auront besoin de la collabo
ration.de tous les membres sans ex
ception.

"Nous aurons probablement en 
1937 le congrès à Montréal des 
Chambres de Commcree cadettes du 
Québec. S’il y a possibilité, on de
vrait le faire coïncider avec celui de 
la Fédération des Chambres de Com
merce de la province.

"Il est aussi question pour nos 
membres d’assister à une séance de 
la session de l’Assemblée législative 
suivie d'un diner auquel seront con
viées les personnalités poHtiques.

“Je demanderais à tous les mem
bres de faire un recrutement suivi 
afin de grossir notre effectif, et c'est 
une question qui attirera toute mon 
attention au cours de mon terme 
d'office."

Les présidents des divers comités 
exprimèrent ensuite leurs vues sur 
le travail à accomplir au cours de 
l’année 1937. ,

dans !b clergé de 
T,-Rivières en 37:

sociale. Ils pèchent chaque joui- par | santé a encore avivé l'intérêt qu'il 
omission, pai- individualisme étroit, | prend â ce grand événement, 
par égoïsme, par égotisme. Malgré j II songe à passer plusieurs heures

Nominations ecclésiastiques
(Du correspondant de la PRESSE) 

Ottawa, 9. — On annonce de l'ar
chevêché d'Ottawa que M. l’abbé 
Donat Rollin, curé de Notre-Dame 
de la Salette. a été nommé curé de 
Clarence-Creek. Ont. Il succède à 
M. l'abbé Charles Leduc, décédé en 
décembre dernier. M. l'abbé Iteopold 
Paquette, vicaire à S.-Eugène, a été 

, , .. nommé curé de Notre-Dame de la....... ..... JP--.............. otre- Daine du Perpétuel Secours a Sorel. On voit dans la Salette, et M. l'abbé Alban Lapointe,
vignette du haut la nouvelle salle où une grande tombola, du 16 au 23 Janvier, précédera ces fêtes. En vicaire à Papineauvllle, devient vl- 
bas a gauche, la première église de la paroisse de 1911 à 1928 et à droite la tablette élevée à la mémoire caire à S.-Eugène. Il n'est pas encore 
du ouré-fondaleur de la paroisse, l’abbé Charles-Hector Tétreau, dans l'cglise ac tuelle. remplacé à Papineauville.

De grandes fêtes marqueront les 30 et 31 janvier jet le 1er février le 25e anniversaire déjà paroisse et l'inaugu
ration de la nouvelle salle norois*laie de K "

Rabat, Maroc espagnol. — Le sec
tion jociste de Rabat-Aguedal tenait 
sa première assemblée générale; le 
succès de la réunion dépassa de 
beaucoup les espérances des orga
nisateurs. Cinquante jeunes ou
vriers, pleins d’un joyeux enthou
siasme. prouvèrent par leur vive

certaines apparences consolantes, 
toute leur vie est en contradiction 
avec les directives du Paix*, qui a de
mandé aux catholiques du monde 
entier de servir dans l'action catho
lique. Ces hommes et ces femmes 
sont oalholiques pour eux-mêmes, 
mais rien que pour eux-mêmes, et il 
leim sera demandé compte de hairs 
négligences à l'endroit de la collectivité.

Les grands responsables
Les plus responsables sont encore 

ceux qui ont été constitués en auto
rité. Tout d'abord tes parents, qui 
élèvent mal leurs enfants, ne les gui
dent pas selon la loi, ferment les 
yeux sur une légèreté coupable, et 
même des abus graves. Au-dessus 
des parents et des familles, les au
torités civiles, les députés, le maire, 
ies —.embres du conseil municipal, 
qui ne collaborent pas avec l’Eglise 
comme c'est leur rôle, tolèrent les 
manquements aux lois, même hu
maines, paraissent ne point voir ces 
lieux publics où l'on boit ouverte
ment. où l'on Joue, où jeunes gens et 
jeunes filles se perdent dans une 
promiscuité dont les éducateurs con
naissent la valeur déformatrlce. le.s 
entraînements et souvent les consé
quences honteuses. Tous ces abus, 
cette tolérance et cet aveuglement, 
ce laisser-faire. préparent on ne peut 
mieux les voies du communisme. 
Quand le coeur est gâté, il est facile 
de s attaquer à la tète. On n’a jamais 
pixxiédé autrement, et l'histoire en
seigne que les choses se sont passées 
d'abord comme elles se passent chez 
nous, dans les pays qu’ensanglanta 
par la suite la révolution L'évêque 
de Saint-Hyacinthe n'a pas employé 
les termes mêmes dont nous nous 
servcuis, mais U n’y avait pas à se 
méprendre sur le sens de ses paro
les. "Nous ne pouvons dire encore, 
conclut Son Excellence, que notre 
ville est (me ville pervertie, mais elle 
est é se pervertir, elle sc pervertira 
sûrement si l'on n’y met bon ordre".

Voilà un grave avertissement de 
la part de celui qui est chez nous la 
suprême autorité. Avertissement qui 
s'offre comme un corollaire éloquent 
au discours du Pape Pie XI, en la 
veille de Noël 1936.

La meilleure journée,,.
SUITE DE LA PAGE 17

santé du Saint-Père, qu'il permettra 
à celui-ci de faire usage, dans quel
ques jours, de cette chaise.

chaque jour dans la chaise longue 
roulante construite pour lui.
Un radeau ries maraîchers de Pie XI

Des maraîchers du domaine papal 
de Castel Gandolfo ont epvoyé, au 
Vatican, pour ie Saint-Père, des lé
gumes et d'autres produits de leurs 
fermes. Mais le pape ne pourra guè
re en profiter, vu qu’il doit suivre une 
diète qui restreint son alimentation.

Profession religieuse

Mais l’on reste inquiet au Vatican
t-——:. ■■----------- .y' -r*. -, Mais les autorités du Vatican sontsympathie que Ion faisait bonne |iloUjètes Elles se rend nt compte
route.

Le jociste Laurence fit un bref 
exposé de l'idéal et des réalisations 
jocistes; François Ponsich donna le 
compte rendu du voyage de la délé
gation du Maroc à la semaine d'étu
des d’Alger; enfin le délégué na
tional et deux membres de la Fédé
ration Marocaine félicitèrent les or
ganisateurs des beaux résultats de 
eette première assemblée. (Fides).

que le pape ne peut se rétablir com
plètement. et elles craignent qu'en 
se livrant à une nouvelle activité, 
après avoir été alité cinq semaines, 
il n impose mie trop lourde tâche à 
sen coeur, alors que le 'onctionne 
ment en est déjà irrégulier.

La meilleure journée du nape
Cité du Vatican. 9. (PC.) — la 

journée d'hier a été la meilleure

iDi.i correspondant de 1» PRESSE) ,
Trois-Rivières. — L'année 1937 

marquera un événement important 
dans la vie de plusieurs membres du 
clergé de Trois-Rivières, tout parti
culièrement pour M. le chanoine 
Prosper Cloutier. Mgr François Bou- 
lay, M. le chanoine Thomas Caroni 
et le R. P. Constant Giroux. OM I.

M. le chanoine Cloutier, frère de 
feu Mgr F.-X. Cloutier, ancien évê
que de Trois-Rivières, fêtera, en ef
fet, le jubilé de diamant de l’anni
versaire de son élévation à la prê
trise.

Mgr François Boulay, ancien curé 
de la cathédrale, M. le chanoine 
Thomas Caron, curé de S.-Maurice, 
et le R. P. Giioux, o. m. i., célébre
ront le cinquantième anniversaire 
de leur ordination sacerdatale.

Pour quatre autres prêtres du dio
cèse des Trois-Rivières, ce sera, cette 
année, le 25ème anniversaire du mê
me événement. Ce sont MM. les ab
bés Emile Boutet, curé de S.-Jaoques 
des Piles; Alphonse Caron, retiré à 
LouisevUle: Eric Tremblay, curé de 
S.-Bemard de Shawinigan, et Josii- 
phat Rinfret, curé de la Baie de Sha- 
wlnigan.

M. te c)lancine Cloutier a pris sa 
retraite en 1931. tandis que M. le 
chanoine Thomas Caron, toujours 
en service actif, dirige la paroisse de 
St-Maurice depuis trente-cinq ans. 
Mgr Boulay est â sa retraite depuis 
1931 Le R. P. Giroux, o. m. i., long
temps missionnaire dans l'Ouest de
meure depuis quelques années au 
Cap-de-la-Madeleine.

(Du corrc-sponUoel do la PRESSE)
Ottawa, 5. — Il y a eu profession 

religieuse cette semaine chez les ré
vérendes soeurs grises de la Croix à 
Ottawa.

Les voeux perpétuels ont été prononcés 
par Us RR. SS. MarlP-Ernestine (Eldora 
BH’.vtair), Plftsstsvllle; S&int*-Edithe (Irène 
Ribeidy). Windsor. Saint-Patrice i Marie 
Voyer i. Salnt-Valerlen; Olive de Jésu*
(Yvonne Bourré', Rutter, Sainte-Antoi
nette (Jeannette de 1» Salle», Ottawa; Ber
nadette de la Croix (Bernadette Potvlu».
Bourget; Yvonne de Marie 'Germaine 
Rouette», Pointe-du-Lac; Thérèse-Emma
nuel «M-Thérèse Séguin). Gatineau ;
Saln)-Alr.m (Françoise Sansebagrin», Trois- 
Rivlères; Marie-Pauline (Pauline Leguirlt),
HuiJ; Sainte-Isabelle 'Annette Guilbault),
Ottawa.

Celle.» qui ent prononcé leurs voeux tem- 
pora.rea sont k:.s RR. SS. Marie-Hubert 
lArthémksc Camirand), Thessalon, Ont.;
Marie-Donat 'Maria Liard», SUirgeon- 
Falls, Ont: LouLs-HerniR,s .Marguerite 
Glauoc), Ottawa : Saint-Bertrand '.Thé
rèse Bertrand». L Orignal. Ont.; Saint-Lam
bert (Rita Héroux). Ville-Marie. P. Q;
AngéJine de Marie (Béatrice Bélanger»,
Mont-Joli P.Q.; Sainte-Adeie (Adele La- 
couraf», Hull; Sainte*Albertinç lAJbcrtlnc 
Beaudoin». Iroquols-Fali/. Ont.; Bernard du 
Rosulre (NoéJla Guénette», L’Orignal, Ont. ;
Marlo-CâmUîo t Madeleine Rochon), Cla
rence Creek, Ont.

Les ■postulantes qui ont prkv l'habit reli
gieux sont le.1» RR. SS. Sainte-Gilbertc 
(Gilberte Wallon. Chelnvsford. Ont.; Ber
nadette de Marie (Simone Cadleux», Allred.
Ont.* Claire-Hélene <I/éa Laramée». Pointe- 
Gatineau; Marie du Divin Coeur tM.-Jean
ne Huot). Shawinigan; Marie-Monique 
(Cécile Labranche». Mattice, Ont.; Marie- 
Héléna (Héléna Parcnteau). Saint-François 
du Lac; Salr.te-Biblane (Bibianc Gascon»,
Saint-Eugène, Ont.; Marie-Michel • Ray
monds Bélanger), Ottawa; Marie-Roberte 
(Estelle Lalonde), Bourget. Ont.; Joseph- 
Raphaël (Marguerite Bélanger). Browns- 
btrrg. Marie-P tricta (Lillian McGuire),
Hawkesbury. Ont.
nrï?»rtélr1îîrnie w ! “Je toussa» terriblement, ma poitrine sifflait
arrolreque d Otûwî? celte d« vorox"^ coocUmratot et il m'était prfxq* impomibl* 

-- - * — dç respirer. Toute la nuit durant, je devais
m’aweoir, en uroie à l'oppression. J’essayai 
maintes choses avant d’en venir à RAZ-MAH. 
Après en avoir pris deux doses, j’éprouvai un 
grand soulagement. Je n’en prend» maintenant 
qu'une cap^uic par jour et je dore toute la nuit 
•ans m’éveiller.”—Mme Jua. Côté, 101 rue 
dea Oblats. Québec, P.Q.

• • •
Voua voulez, tout d’abord, un prompt 
soulagement. Pula vous souhaitez votre 
rétablisaement. RAZ-MAH vous apportai 
les deux. Faites cesser les sifflement*, 
suffocations, la toux promptement. Aprè» 
cela, comme vous continuez le traitement. 
RAZ-MAH fortifie votre corps contre 
l’asthme, de sorte que vous devenez moins 
aujet aux attaques. Les Capsule# Anti
rhumatismale» Templeton sont faciles A 
prendre. Soulagement avec une botte de 
91 ou argent remis.—5i)t et |1 à toutes les 
pharmacies. 3B9RF

8.-ALEXIS DE MATAPEDfA
Mlle Cécile Gorman est de retour d un 

voyage au Bit*.
—Mlle Rachel Fortier, de Maria, en vi

site chez M. Elzéar Gagnon.
—A été béni rcemment. le mariage de M. 

Jean Dufour, â Mlle Elise Ooudreau, d’Ed- 
munston, N.-B.

—Est décédé dernièrement, M. Gaudiose 
Chrétien, à ] Age de 72 ans.

—La séance dramatique et musicale qui 
a eu lieu au profit de notre salle parois
siale a rapporté la somme de «300.

FAISAIT EFFORT POUR RESPIRER 
Sifflement!, Toux, Suffocation! causé! par

l’ASTHME
et la Bronchite Chronique

poraires par Mpr Joseph Charbonneau, vi
caire xéné al et la cérémonie concernant les 
postulantes par le R P. Lévl Côté, O.M.I.

Missionnaire libéré
Rome. — Un télégramme de Pékin 

annonce que le R. P. Bums, des 
Missionnaires de MaxyknoU, saisi 
par les bandits à Tunghwa. au 
Mandchoukouo, le 5 février, a pu 
déjouer la garde des bandits et 
s’enfuir au cours d’un combat avec 
les soldats japonais, après neuf 
mois de captivité.

Le P. Bums, originaire de Toledo 
(Ohio) aux Etats-Unis, a 36 ans; il 
quitta l'Amérique 11 y a à peine deux 
ans pour rejoindre son poste dans 
la préfecture apostolique de Fushun. 
au nord de Moukden. (Fides).-

RAZ-MAH
AUTHENTIQUE DE TEMPLETON
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PRESSE, MONTREAL,

LE MONTRÉAL REÇOIT LES RANCERS-LE CANADIEN JOUE À TORONTO
Cain reprendra son poste 

pour les Maroons, te soir
Seul Carl Voss manquera sur, t t l’alignement du club local, ' ^ne entrevue

cejsoir, au Forum. avec Siebert
CONNELL JOUER» i 'Plusie'iis facteurs pourraient expli- 

I quer pourquoi je joue actuellement
’   j la meilleure saison de ma carrière

, , ,, i comme joueur de défense." nous ex-
A iexcepdonu de Cari Voss, qui a , pijqUajt hier soir. Babe Seloert avant 

recommencé à patiner et dont on j C8tte pftrtte qu’il a Jknutée aux 
nous annonce le retour sur a.igné- i ^;,pje Toronto. "Naturel-
ment du club dans une dizaine de ■ lemem {] ne fautiiail p,,, q,,
joure. tous ies joueurs des Maioons j conl|MralSon entre mon stage de 
seront au peate _Poor i miportante , Joueur d\)vwit et la p.nition que 
partie de ce son contre ies Ranges, i actuellement. Je dois admet-
au Forum

Herbie Cain, absent de la dernière 
joute de son club, Alex. Connell, souf
frant toujours au dos et Bob Gracie 
blessé lore du match contre le Cana
dien, sont assez rétablis pour figurer 
aur l'alignement des Maroons, ce soir.

Le gérant Tommy Gorman était 
tout heureux de voir que son club 
sera pratiquement au grand complet 
car il rencontre dans les Rangers un

tre que je joue mieux que l’an dernier 
et il y a aussi une grosse raison pour 
expliquer cette amélioration.

Qu'étalt-il advenu entre vous et 
Eddie Shore à Boston l'an dernier?

"Tout ce que je peux dire à ce 
sujet c'est que je jouais quand ça 
faisait l’affaire de Shore de me voir 
jouer. H exerçait une certaine au
torité et me faisait trop souvent re
léguer sur le banc des réservistes.

Mike Jacobs a 
des inquiétudes

On va tenter de boycotter le 
combat entre Braddock 

et Schmelir.g.

«Tl./. ' '
l . 2a -

mm

atrJUs
' <zaM În

Jack Gauson en [Le Sherbrooke jouera deux
voyage de repos

LA GUERRE DANS LE GROUPE SENIOR
Nous n'avions encore commenté dans cette rubrique sur la guerre qui 

sévit dans le Groupe Senior de hockey et qui menace de reléguer au Second 
plan celle d’Espagne avec ses Franco, ses Hitler, ses Mussolini et tous nos 
grands hommes d'Europe. Nous avions cru que ce n’était après tout qu’une 
bataille entre joueurs comme le chose est arrivée maintes fois dans le passé 
à Montréal comme partout ailleurs où l'on joue au hockey. Nous avions 
prévu une prompte décision par le président de la ligue comme la clhc»*? 
se fait dans tous les circuits dans pareil cas.

Mais nous aurions dû mieux connaître nos officiers amateurs et savoir

New York. 9. — Le promoteur Mike 
Jacobs a exprimé des craintes de 
voir s'organiser un boycottage sys
tématique de son combat entre Jim 
Braddock et Max Schmeling pour le 
championnat du monde poids-lourd 
en juin procnain. il est question j aiment à compliquer les choses. Et les voilà aujourd'hui plonges 
ü un boycottage qu organisera la non' dans une pierre qUi mellnce de s’éterniser el de tourner au ridicule. Il est 
sectarian anti-nazi league dont Sa-j <jifficj\e de comprendre l'attitude des magnats dans cette affaire à moins 
muel Untennyer est le president. (qu'ils n'aient d’autres motifs que ceux du combat lui-même entre Murray 

Mortimer-B. Zerwick. directeur de et Reeves. Il paraîtrait que c'est plutôt une guerre <je clans dans le groupe
même et que quelques-uns profitent de l'occasion pour chercher à satisfaire 
certaines petites rivalités.

Mais c'est l'opinion des gens désintéressés dans l'affaire que la chose 
a été poussée extrêmement trop loin et que pour son bien le Groupe Senior 
devrait régler au plus tôt et à l’amiable cette guerre qui ne peut que Ju*t 
faire du tort. Une organisation comme le Groupe Senior, qui se prétend la 
plus importante ligue de hockey amateur du monde, a certainement quelque 
chose de mieux à faire que de se quereller au sujet d’un combat qui devrait 
être depuis longtemps oublié.

Récemment à New York, il survenait une bataille autrement plus 
sérieuse que celle du Forum entre les membres des Rangers et de l'American.

L’impresario local de lutte 
est en vacances sur la Côte 

du Pacifique.

parties en fin de semaine
Le Joliette aura aussi deux joutes à disputer en deux 

jours dans la Ligue Provinciale de hockey. —
Un excellent programme.

On apprend que le populaire im
presario de lutte à Montréal Jack 
Ganson est à prendre des vacances 
bien méritées chez lui sur la Côte du 
Pacifique. Arrivé à San Francisco 
la veille de Noel après avoir fait le 
voyage en avion avec sa femme, de 
Boulder Dam à San Francisco où il 
avait visité un parent, Jack a été 
l'objet d’une belle réception de la

la ligue, a informé Jacobs de la 
chose. Mike le référa au Madison 
Square Garden, promoteur du com
bat et fit venir son avocat, Sol 
Strauss.

Jacobs prit pne option sur les ser
vices de Schmeling après que Max 
eut battu Joe Louis par k.o. l’été 
dernier. Le promoteur est inquiet 
de ce que pourrait faire la ligue 
pour boycotter^le combat parce que 
Schmeling lui doit $31,000.

—‘‘J’ai demandé à mon avocat, 
dit-il, de rencontrer M. Zerwik pour 
tâcher de faire 
boycottage.

John Reed Kilpatrick président de

adversaire qui n'a pas connu la dé . lceucl oui Ue.-, visit»,
faite dans ses cinq dernières joutes. r,> ne pouvais naturellement être .i 
Le club local anglais lui-même n’a j n,on meilleur et ma tenue s’en res- 
pas perdu aucune de ses quatre der- j sentait."
nières rencontres. • Vous devez donc bien vous porter

Encourages par la superbe perfor- j .ie vot,re présence avec le Canadien? lia corporation du Garder, a dit que la 
mance de leurs favoris contre les *je ne voudrais jouer pour aucun j politique a toujours été de conduire
Canadiens, mardi, alors que les Ma- autre club que le Canadien cette : elle-même ses propres affaires et
reens fournirent leur plus brillante j al vous savez naturellement que qu elle entend continuer à agir ainsi, 
exhibition de lasai-on les partisans I lorsqu'une équipe va bien, ses joueurs j Untermyer est en vacances à Palm 
du club local ont achalandé ies gui- jont le moral bon et toutes les pièces Springs. Cal.
diets du Forum depuis quelques jours . de ja machine fonctionnent à mer | Le Dr S. William Kalb directeur du 
et on anticipe l’une des meilleures veille département des recherches qui diri- LES CLri5s

La plus grande harmonie régné ' géra la campagne de boycottage a dit 
dans l’équipe du Canadien et c’est | que le plan mis à l'étude est d’acheter 
là un des grands facteur? de nos! de l’espace dans les Journaux pour~..i» I fine Ho r>iihlir»itJt

Les journaux relatèrent l’incident le lendemain puis quelques jours plus
entard on apprenait que le président Frank Calder avait mis le gérant Red 

Du'.ton de l’American et !<^ e joueur de défense Allan Shjelds à l'amende,
contremander le DePul-’;' toute l’affaire a été oubliée. *

| Mais dans le Groupe Senior, en ne semble nommer un président que pour 
la forme, car il faut tout un comité pour rendre une décision puis non 
satisfait de ça on renverse ensuite le verdict du dit comité. On suspend 
des joueurs et on spécifie que c'est trois semaines pins tard que l’un dïB 
joueurs devra purger sa punition. Et voilà maintenant que le président 
démissionne et que plusieurs clubs menacent de se retirer. C'est à notre 
avis de l’enfantillage. Qu'on laisse donc au président — et le docteur J.-A. 
Clément est capable de le faire, — le soin de conduire sa barque et qu'on 
n'essaie donc pas de soulever une tempête dans un verre d'eau.

La Ligue Provinciale de hockey 
présentera en fin de semaine un de 
ses meilleurs programmes de la sai
son dans les principales villes du 
circuit. Voici le sommaire des joutes: 
Ce soir: Sherbrooke à Joliette. De
main après-midi: Sherbrooke à 
Valleyfield; G'rémazie à Saint-Jérô
me; Sa ni t à Joliette; Saint-François 
à Drummond ville; Verdun à Granby.

Un nombre de 200 personnes ac-
des journalistes II a passé la compagneront le club Sherbrooke à

Noël à San Francisco et c'est de là 
qu'il a écrit à Messieurs Arthur Cay- 
ford et Tommy Gorman du Forum.

Ardent amateur de football. Jack 
Ganson a assisté à la partie de pose ! 
Bowl le 1er janvier à Pasadena puis “ 
il s’est dirigé vers Hollywood où il 
passera quelques semaines.

Ganson se tient en relations avec 
les meilleurs lutteurs du continent. |
Il a écrit à Yvon Robert et 11 est

Joliette ce soir. Un train spécial quit
tera Sherbrooke au cours de l’après- 
midi. La ville de Joliette prépare une 
belle réception au Sherbrooke. II y

entendu que dès que notre champion j
sera prêt à remonter dans l’arène 
pour défendre son titre Ganson re
viendra de la Californie pour don
ner à Montréal son premier pro
gramme de lutte de l'année 1937.

Importante partie 
de Irockev à Paris

Délai dans la vente 
des Leafs de Toronto

assistances de la saison.
On reverra avec plaisir la brillante 

équipe de Lester Patrick à l'oeuvre

l’équipe américaine ont eu le meü 
leur, gagnant la première par 4 à 1 
et annulant la seconde par 2 à 2.

Les Rangers occupent actuellement 
la deuxlèm 
vancé par 
Jeudi pendant
Une seconde joute.

Dans les deux précédentes rencontres j succès. Il n'v existe pas cet esprit | fins de publicité 
entre les deux clubs, les membres de d'égoïsnl(! quc l’on voit trop souvent ! 0n a déjà préparé des circulaires

régner dans les autres équipes, moins Iqui sont Imprimées, dit-il. 
favorisées par conséquent du suc-' __‘'La ligue est opposée à tout ce 
cès. Je m’entends aussi bien aveu qUi est allemand, a dit Kalb. et 

| Buswell qu’avec Miller et MacKen-j schmeling est allemand. Nous es-

pas a mes compagnons.
, . , , Vous ne regrettez den
Immédiatement apres la l'encontre, impart de Boton’’ 

les deux clubs prendront le train pour I " 'h'‘
New-York où ils se rencontreront de- ; Une ville sportive 
main soir de nouveau. "Pas le moins du monde. Boston i

Pendant que le Montreal disputera :... t cependant une belle ville sportive 
la victoire aux Rangers, le Canadien Lt !'aurals éprouvé une vive satis- 
Jouera à Toronto. Et comme nous le facîion continuer ma carrière, j 
disions hier, Pclly Drouin remplacera ! mais le canadien m’a donné une I 
Pau! Haynes pour c^tte partie. Le chance de me faire valoir dans unv i 
Canadien est parti hier soir pour j vljje Tun des deux clubs m’avait : 
Toronto. i répudié et j’en suis très recon- :

! naissant. Lorsque je reçus mon con j 
! gt. des Maroons, on ne m'en avait (

y a trois ans. le Dr Kalb estime que 
pas votre les importations allemandes aux 

j Etats-Unis ont été réduites de 46 pour 
icent ce qui représente environ $50,- 
000,000.

Beau triomphe rie Sam 
Chuck sur Sansfacon

A L'ENTRAINEMENT
Les deux clubs de New-York auront probablement cette année la plus I 

lourde saison d’entrainement clans leurs annales. Les Giants partiront pour 
La Havane, le 24 février et y demeureront pratiquement un mois. Les î 
Yankees partironi, le 1er mars pour Saint-Pétersbourg et reviendront à I 
New-York le 18 avril, après avoir parcouru un itinéraire qui les fera voyager : 
plus de 10.000 milles, allant de la Floride au Texas, de là au Kentucky, de ; 
retour à l'Aiabama aux Carolines, en Géorgie, dans l’Arkansas et le 
Tennessee.

De leur côté, les Giants répètent l’itinéraire adopté par John McGraw 
en 1927, en se rendant à Cuba, mais se rendront ensuite dans une foule de 
petites villes où sont rarement passés des clubs des majeures. C'est là le 
secret de Terry de s’entraîner sur des bases rémunératives. On dit qu'à 
Hickory, C. du N.. Tan dernier, une toute petite ville de quelques centaines 
d’habitants, les Giants avaient, attiré 8.000 personnes. Les montagnes et 
les campagnes s’étalent déversées sur le terrain de baseball pour voir une 
équipé des majeures à l'oeuvre.

Frank Shaughnessy, président de 
la Ligue Internationale de baseball,, 
a déclaré hier que Cliff Oakley, pro
priétaire des Maple Leafs de Toron
to, attendrait jusqu'au 12 janvier 
pour obtenir de l'aide financière 
avant d'entamer des négociations 
avec Joe Cambria, de Baltimore, pour 
la vents des Leafs.

Shaughqessy a dit aussi qu’il ne 
croyait pas qu'Oakley considérait 
actuellement une offre de Cambria 
ancien propriétaire des 
d’Albany.

JOUTE CANADIEN-MAROONS
"Nous avons attiré la foule et ils ont eu la chance de leur côté",, 

déclarait Babe Seibert après la partie de mardi soir, au Forum, entre le ; 
Canadien et les Maroons. Babe taisait ainsi un résumé de j'opinion gêné- i 
raie que doit sans doute, malgré lui. partager le gérant Tommy Gorman des { 

j Maroons. Les Canadiens ont indubitablement attiré la plus grande partie
__________ de la foule de 10.500 amateurs qui remplissaient le Forum à craquer et si |

” I Ton peut se fier à une comparaison des applaudissements qui suivaient les j
La séance de lutte donnée hier! Potats du Canadien eUeux du Montré»! on aura ainsi une bonne idée de 

donné aucune raison. On m’avait j soir dans la salle paroissiale "saint-: a Pï<^0,11l,‘^ .dj5;s t,e's de,l.,;'<. ^quipe'‘i',
même laissé entendre que j’étais | Eusèbe par le promoteur Julien a ' <1aLS/:’’îa?Ien’i s> letl-du classement des équipes |
Uni". Naturellement, je jouais à ! obtenu un réel succès et malgré la i 5tl«ai*nu,e/vr? Bëhéral depuis le debut de la saison on; en etlet contribué

• — --------  — -— i .... « I plus que tout autre element a faire revivre au Forum, mardi soir, les '
grosses foules des belles années. Les chiffres de mardi soir dépassent de

ans.
i cependant pu me développer comm* i grammr Dans 'a rencontre P’-mcî- i „ X? "î“rVuui” üul*‘u I'urs pllJS. taeaux Jcmr'5 om rarement attiréJe trouve maintenant un peu j0^eur de défense autant à Montréal Daie s..m nhuck t défendu -on titre 2? tC‘es teulss. L an dernier a\ic une equips de premiere place, ils ont 

f^nge ratütudê de l’arbitre Rod j NewYork ou Boston. Mais, je vois |^e’htTPKe îad ! 2“ &la sa,so'1 ct l! v avatt ^ ^ p^es au Forum
maintenant que 1 on ne voulait sim- | succès contre Lucien

Trio rie grévistes 
chez les White Sox

Paris, 9. — Une équipe de hockey 
germano-canadienne est arrivée ici 
hier soir pour rencontrer ce soir le 
Vtking, une équipe formée de Cana
diens.

Les visiteurs n'ont perdu que trois 
parties seulement sur un total de 24 
jouées cette saison. Une de ces défai
tes leur fut administrée par les Dy
namiters de Kimberley du Canada, 
actuellement en toumée en Europe.

L’alignement des visiteurs sera le 
même que celui qui a fait la lutte aux 
Dynamiters. Le capitaine Hoffinger 
et Ring joueront sur la défense, avec 
Langford. Prediger, Klotz, Schnard. 
Gray et Schwinghammer comme 
joueurs d'avants. Dowton sera le gar
dien de buts.

McCann gardera les buts du Vi
king. tandis que Wlb. Landymone et 
Jerry Philbin joueront sur la défen
se. Roger Gaudette, Hugh Farquhar- 

Senateurs ,Son. Colomban Ethier. Léo Hamel et 
1 Roger Belislc joueront à l’attaque. 

“I/Cs Allemands, tout comme les 
Français, ont importé des joueurs 
canadiens pour renforcer leurs éqtti

aura la fanfare à la gare. Lors de. la 
visite du Joliette à Sherbrooke, les 
porte-couleurs du Sherbrooke ga
gnèrent par un compte de 6-2. Le 
Joliette est un des meilleurs clubs 
de la section nord de la ligue et il 
est fort possible que le Sherbrooke 
subisse sa première défaite cette sai
son. Roy et les deux frères Ranger 
ont émerveillé les amateurs de hoc- 
kev par leur jeu de combinaison 
dans les autres villes du circuit. Le 
Joliette a grandement besoin d'une 
victoire afin de devancer le Valley
field qui occupe maintenant la deu
xième position dans la section nord. 
Le Sherbrooke a maintenant neuf 
\ ictoires consécutives à son crédit et 
il n'a pas perdu une seule partie ré
gulière à date.

Le club Sherbrooke quittera Jo- 
liotte dimanche matin pour Valley
field. Ce sera la première fols que 
ces deux équipes en viendront aux 
prises. Les amateurs de Valleyfield 
auront l'occasion de voir à l'oeuvre 
les meilleurs compteurs de la Ligue.

Le Granby a perdu quatre parties 
consécutives. Réussira-t-il à vaincre 
le Verdun dimanche? Les protégés 
des sportsmen Liddell et Holden ont 
fait belle figure à Sherbrooke di
manche et le club du gérant Orner 
Bonville aura un dur advrsaire à 
vaincre dans le Verdun. Le Granby 
joue de malchance depuis une se
maine. Ray Forand un de ses meil
leurs compu.mts, souffre actuelle
ment d’une fracture d'un os du pied 
et il ne pourra pas jouer pour quel
que temps.

Les Jérômlens recevront le club 
Crémazie qui fut le seul club à les 
vaincre au cours des parties régu
lières de la IlRiie Tannée dernière. 
C'est la première visite du Crémazie 
à Saint-Jérôme et le gérant Robert 
LeBel compte vaincre les Jérômlens 
une deuxième fois.

Dagenais, gardien de buis du Crë- 
mazie. est rétabli de sa blessure et 

jil gardera les filets du Crémazie di
manche.

Le gérant Lionel Lord est bien dé- 
I terminé à se cla.scr dans le détail.
I Son club est sur les talons du Gran- 

e Drummondville a seulement
pes de hockey,” a dit Hoffinger. I.i 
hockey est en train de devenir ex- i by et 
trémement populaire en Allemagne, i trois points de plus. S| le Sault ga-

j gne son protêt, contre le Drummond-

Boh Girard donne la 
. répüriue à La Hose l avant et quand on avance en âge j mauvaise température une assis

rette position est plus exténuante que ; t8nce assez considerable a été témoin j geaucoup ôus le- Drécédents deouri trot

LaRose qui. récemment, me lançait 
un défi et qui se disait prêt à répé
ter son exDlo.it d'il y a un mois alors 
que dans un rude échange il me ri
va les épaules au matelas. J ai ac
cepté son défi à condition que ce

les résultats des autres
real me verront remporte'- des suc 

... . . - .icès plus j'en éprouverai ciu plaisir,match soit pour un enjeu de $100 et p pez , du dépit ou , .,ut ce que
pour toutes informations il n'aura ^Voudrez, je n’ai plus ce compte 
„„ a er.™m„n,„,.„r avo, ~,n„t ^ rendre et j’en SUIS fort heu-qu a communiquer avec mon gérant, 
M. Georges Dorais, représentant de 
l'homme aux muscles d'acier, Victor 
Delamarre, pour le district de Mont
réal. La parole est à LaRose.”

. . . „ ____ _____ _____ _____ Sans
plement plus de moi. Je in efforce façon 
aujourd'hui de rectifier cet état de | voici 
chose et plus les directeur , du Mont- | matchs :

Orner Marehessault Ta emporté 
sur Armand Lebrun en 14 minutes; 
Paul Deseoteaux, champion de la 
province et Young Sonnenbcrg ont 
fait match nul de 30 minutes. Mar
cel Ouimet a défait le lutteur acro
bate. Bill O'Brien en 09 minutes.

Ls champion du monde Bob Gi-

Chicago, 111. 9. — Les White Sox 
de Chicago ont maintenant leur tri', 
rie grévistes. Zeke Bonuro, Luke Ap
pling et Minier Hayes forment cc 
trio. On leur a offert des contrats 
hier mais ils ont refusé ù > les sign:''-.

Appling, champion frap;>eur de la 
ligue Tan dernier, recul un salaire 
C: $12,000, en 1936 et on d: 

offert une augmentation suostan- |

Perry l'emporte rie 
nouveau sur

Cleveland. 9. — Fred Perry, d'An
gleterre. a défait Ellsworth Vines, ici 

qu’on ltd i hier soir, 13-11.6-3. dans leur detixiè- 
•substan- i me match d'une tournée à travers

ville il montera en deuxième posi- 
; lion dans la section sud.

John Phelan ne pourra pas piloter 
rie S.-François pour quelque temps. 
I! doit subir une opération et ne fera 
pas F- voyage à Drummondville di- 

; manche. Il sera remplacé par Bou- 
‘ vrette.

les Etats-Unis,

1 doits leurs joutes de détail 
j Le Canadien et son pilote Cecil Hart semblent avoir redonné au hockey 
: toute sa couleur locale cette année. Nombreux sont les amateurs qui 
assistaient à la partie de mardi, qui n’étaient pas venus au Forum depuis 

; plusieurs année-. Le Canadien a réussi à faire sertir les amateurs de leur i 
i indifférence. Et même s'il n’a pas remporté la victoire, l’exhibition fournie j 
a été à la hauteur de ia situation. Il n'est pas un amateur qui n: saurait j 

! être enthousiasmé de la partie de mardi. Les deux équipes aux prises ont i 
! été magnifiques et du hockey tel que fourni en la circonstance fera plus pour ! 
j le bien du hockey que les plus bt utix moyens de réclame.

tielle mais 11 n’a pas été satisfait des , „ . .
termes de son nouveau rentra t. ! On croit que Vines est grippe, ce

Bonura. le plus entête d-s grévistes ! Qui aurait considéiabimunt affecte 
ce Tan dernier, a reçu l'offre d’un ! ton Jeu d’hier so.r P,us ire J.000 
salaire de $10.000 avec en plus un” ! •‘•P dateurs ont ns-iste à cette ren- 
clau.se lui assurant un boni. L’an j contre, 
dentier il reçut $8,500.

Haynes, dont l-> travail à la fin d 
l,i saison a aidé le.s Sox . sê classe 
en 3e position, a également refasi 
un salaire de $10,000 avec un clauai 
.re rapportant à un boni.

y trp cç R'ailt

Achetez du 
manutactunci

Spécial 
SâTTcRIES

pour

Don

Seibert le plus redoutable UNE OFFRE A I RANKIE MARTIN

La partie Maroons-
Bu be croit que son hcmoaiyme. Earl

| Seibert, des Black Hawks, de Chica-! rard. qui rencontrait Clément Duro- 
1 go. est i? joueur de défense le plus, cher dans la première finale ht sem- 
! difficile à déjouer parmi les autres ; biait, pas d'une humeur à s'en laisser 
! clubs de la N. H. L. Il ne semble pas imposer, hier soir, mais il fut con- àC H l P ' trop Pnspr sor- "amJ' Eddie Shcre - tr5ié par 1 arbitre Lionel Legauit.

Si Frankie Martin est aussi impatient de rencontrer Sixto E-cobar que 
le dit son gérant Sum Gibbs, voici une offre venant de Toronto qui devrait 
l'intéresser. Un promoteur ci. la Ville Reine, un nommé Sammy Keller, 
organisateur du tournoi d’Espoirs blancs qui remporta un tel succès A 
Toronto; vient de déclarer qu’il est prêt à donner $5,000 à Escobar et $1,000 
à Martin pour une rencontre pou; le championnat poids coq mondial

Keller prétend que Martin n: voudra jamais accepter de rencontrer

On nous prie d'annoncer que 
la partie Maroon.s-Rangers, de
main soir, à New-York sera ra
diodiffusée par le poste CHLP. 
O.K. Bill Simms. Jean Barrette 
et Cooper Smeaton.

FORUM* 0Rà 8.30

RANGERS
— VS —

MONTREAL
Prix : «.2r>. S2. U.Ï5. $1.50, $1.25, *1.
Ï5c e? 50c. Taxe compriAf.

et-'assure que même Conachcr. Hcr- ; Dure cher avait pris la première chute , Ku.ei prêter 
I ner et Coulter ainsi que Bucko Mc- en 20 minutes et fut disqualifié après 1 Escobar pour SI.000. Mais le promoteur- de Toronto déclare que le cham- 
| Donald peuvent être assez facile-1 7 minutes de son retour dans l’arène.1 P}oa canadien ne vaut pas plus et que de toute façon il ne peut lui en donner 
1 ment déjoués 11 ne faut naturelle-! Henri Lemieux officiait dans les !>™s 

ment pas aller se jeter dessus. Un j cremiers matches. j "Escobar na jamais craint et ne craint pas encore Martin", a déclaré
joueur auquel la chose arrive senj vendredi soir prochain Roméo Kcl;,;£. ... . . .

Masse rencontrera Maurice'Gosselin . Tout ce qu u desire est. une re.r.imc raisonnable et je fuis certain qu il dans*la^finaie, le vainqueur rencon-1 acceptera de mettre .son t.tre en jeu pour $5.000."
trant par la suite Henri Dufresne, OPINION DE gMYTHE SUR LE CANADIEN 
pour le titre et le championnat des 
142 livres.

| Coral Gables. Floride, 9 
> Budge, joueur 110 1 des Etats-Unis, 
i et Bryan-M. "Bitsy" Grant, joueur 
jno 3. se rencontreront aujourd'hui 
i dans la finale du tournoi de tennis 
pour le championnat de Miami-Bllt- 
more.

Hier après-midi. Grant a disposé
'___ Idc Arthur Hendrix. 6-4. 0-G. 6-2,

‘0-6. 6-2. tandis que B idge a vaincu 
En pré ence d'une assl-lance de [Charles Harris. 2-6. 6-2, 6-2. 6-1.

plus de 700 personnes, Armand Cour- , —.....
ville a remporté une belle victoire ’ .....
sur Lou Kelly, hier soir, à la salle ' ■ '•'.............................................................

futp
Cl II»

sur Kellv à S,-Henri

à partir de

AUTO H RADIO
s3.90

Garanties: 6. 12 et 1S mois.
ÏÜJ-WAY BATTERY

IGNITION SKKVia.
1200 me DeMontigny E.

AMheitl 7m
( nmiiiAmlfs par la poste remplies 

avec soin
Nous rt'p.irons les moteurs électriques

A SUIVRE SUR LA PAGE 32

On sera plus
New York, 9. — David Levy, 25 aire, 

un gérant de restaurant de Phila- 
; dclphie, qui chercha à attraper une 
‘“foui bail’ au stade des Yankees et 
prétendait qu’il avait été frappé par 
des employés du stade, a i btenu une 

1 somme de $7,500 aujourd'hui. Il avait 
poursuivi la compagnie pour $60,500

course en 
raquettes dans Test

RAPPORT DETAILLE DE LA 
JOUTE DE HOCKEY

MAROONS à RANGERS

! Une importante course en raquet- 
- , ,. ,,, i tes aura prochainement lieu dans

Levy a declare que la ra.-lee qu il a : rest de la vj|le Déjà trois coureurs 
reçue u résulté en une fracture de la ! 0I)t env0yé leurs noms aux organi- 
elavienle, une concussion du cerveau sateur.s et la liste des inscrits pro- 
et différentes blessures ai: corps. Lot. nlet d êtrc Tune des plus complètes

lorsque le départ de l'épreuve sera 
j donné. ,

Les organisateurs ont déjà obtenu J une coupc pour être offerte au vain- 
[ queur. Plusieurs autres trophées doi- 
! vent être également obtenus d'ici 
j quelque temps.

Gehrig avait frappé eette 
! le 4 août 1934.

toul bail’

Dimanche soir, 10 janvier, à 9 p.m., CHLP 
"OK" BILL SIM S, COOPER SMEATON ET JEAN BARRETTE

Courtoisie de

Jov/KEfs CHOCOLATES

Une exposition canine
L’exposition canine du Mount 

! Rova! Toy Dog Club aura lieu à la 
; salie de la Y.M.C.A. rue Drummond 
i samedi après-midi et samedi soir le 

6 février.
Cette exposition sera tenue sous 

: les auspices et d'après les reglements 
d? la Canadian Kennel Club. Ce sera 

j la première exposition encore tenue 
! au Canada où il n'y aura que des 
! sujets du groupe des toutous.

Conny Smythe n'est- pas celui qui aime le plus à faire des compliments 
des clubs adversaires. Sa récente declaration sur le Canadien devrait donc 
intéresser grandement tous nos lecteurs. La voici: “Us ont la jeunesse el 
l’expérience. Ils ont cinq vétérans qui jouent du superbe hockey. Puis iis 
ont Miller, le meilleur de tous les anciens joueurs des Hawks de Moncton. 
Blake, l'étoile des Tigers de Hamilton. Désllels et Lorrain, deux anciens 
amateurs et maintenant George Brown, Tun des meilleurs joueurs de Mont
réal.

“En plus, les Canadiens possèdent Babe Seibert que je considère comme 
l’un des meilleurs joueurs de défense de la ligue. Us ont aussi McKenzie, 
Mantha. Haynes et McGill. Les vétérans Morc-nz, Gagnon et Joliat brillent 
d’un vif éclat et Pit I,épine, blessé dimanche, s'est signalé en jouant entre 
Blake et Désilets.

"Rien à s'en faire avec une pareille équipe. Et je ne vois pas pourquoi 
ils faibliraient tant que Seibert, continuera à fournil- du hockev aussi bril
lant”.

municipale de Saint-Henri, après 
avoir pris deux chutes consécutives. 
Le match a été très dur et il a four
ni un spectacle des plus intéressants.

La semi-finale a vu Bob Steele 
faire match nul avec Ted Bell, tan
dis que Bcb Birno Ta emporté sur 
Young Deg la ne dans une prélimi
naire.

Pat Barmy a triomphé de Rémi La
croix et Jack Britton a défait Red 
Turcotte dans les deux premiers 
matches au programme.

(lit ./.vfnrù :: n tri &

rlr Von de l,i

On relève sur la liste des membres 
de l'Association de quilles de Buffalo 
les noms da Grover Cleveland et de 
Millard Fillmore, deux anciens pré
sidents des Etats-Unis.

v.y.

Ij'twthentiqne café licenci,

1250 rue Université Au sud de Sle-C'atherine
U’ CEKTRl: ni DISTRICT DTS GRANDS MAGASINS 

PLUS DE 50 ANS AU SERVICE DU PUBLIC

BONS REPAS PRIX RAISONNABLES
3*r Notre spécialité: affriolants steaks et côtelettes.

Chambres à la journée ou à la semaine à prix 
modiques.

r
LE CAS DE MIKE KARAKAS

Même les personnes "NATURELLEMENT MAIGRES" 
faibles, épuisées, nerveuses îrouvenî le moyen 
d’engraisser et de se reotorelr rapidement!

Dans le hockey comme dans pratiquement toii.s les sports, un joueur 
n'est en vedette que lorsque son club brille. Le cas de Mike Karakas est i 
Tun des plus beaux exemples. U y a un an. on n’ntendait parler que de Mike j 
Karakas dans les buts et c'était un concours entre les journalistes pour sa
voir lequel d'entre eux ferait les plus grands éloges du gardien de buts des ; 
Blacks Hawks de Chicago. II avait enlevé la position à Lome Chabot et on i 
le considérait comme Tun des a.s de la Ligue Nationale. On avait même dit en 1 
certains milieux qu'il était supérieur à Cude du Canadien et à Smith du | 
Détroit.

On écrivit toute l’histoire de la vie du jeune gardien de buts du Chicago. 
A un diner, quelqu'un pria Karakas d'être assez bon de. révéler ce qu'il faut 
pour être bon gardien de buts. "Quatre bons joueurs de défense et neuf 1 
excellents avants", de répondre Karakas.

Cette saison, le Chicago n’a pas quatre bons joueurs de défenses ni neuf, 
excellents avants. Le club ne pratique pas le jeu d’ensemble. Ses joueurs [ 
d'avants ne reviennent pas à la Lgne bleue dès qu’Us perdent la rondelle ! 

1 et les joueurs de défense n'appliquent plus le body check. Karakas se dépense 
! encore plus que Tan dernier dans son filet mais personne n’en parle. Kara- , 
, ka.s est peut-être meilleur qu Tan dernier mats son club ne réussit pas de ! 
I sorte que ses exploits restent inconnus.

Le jug? sera Robcrt-A. R-,-s di-| 
recteur de la Canadian Kennel 1 fcA'* ,,'K * •-
Club. On peut faire les inscriptions 1 Gene Tumu y a été un de» premiers à faire mentir les experts de i arène j
chez Mine C. de P. Doniphan, 4047 de boxe. Nous voulons parle; de ces gens qui peuvent vous assurer à Ta vance

NE SOYEZ PAS INFÉRIEUR AUX AUTRES..
à cause de malaises tels que : manque de 
force, d’appétit, fatigue habituelle, nervosité, 
douleurs de dos ou de reins dues à, répui
sement. La force et la vigueur, chez l’homme, 
ont toujours suscité l’admiration ! Pour acqué
rir cette force, augmenter la vigueur de vos 
muscles, aider au fonctionnement régulier 
de vos organes, prenez des PILULES MORO: 
les résultats ne se feront pas attendre parce 
que les PILULES MORO vont tout de suite

rue Dorchester ouest.

Il prête* son concours
Seedol Kelpamalt, le nouveau concentré minéral tiré de la mer, nourrit 

les glandes manquant d'iode — assure une meilleure assimilation — donne 
forces et énergie nouvelles et lait engraisser de plusieurs livres de chair 
ferme et attrayante de* milliers de personnes. Nombreuses sont celle* qui 
déclarent avoir engraissé de 5 Ibs dès la première semaine.
Deit inUlierB fie personne* maijres. pâles, «puisées — et 

• * ‘ * reliemême dé* hommes et des femmes "naturellement mai
gre*" — M>nt étonnés de voir comment eette nouvelle et 
simple méthode permet d'aeqnérlr aisément et rapidement 
plusieurs livre* de bonne et belle ehair. Des pin* de 15 
i 80 Ibs — en un mol* — 5 1b* en une semaine — «ont 
choses fréquentes , . ,
Kelpamalt. le nouveau concentré minéral tire de U mer 
—. S'attaque directement à ce qui est souvent la came de 
la maigreur, de l'état d'épuisement et fait engraisser 
d'après un procédé naturel dit "2 méthodes dans 1". 
D'abord, son riche approvisionnement de matière* miné
rales facilement assimilable* activent le fonctionnement 
des glande* digestive* produisant le* sue» vous permetta U 
de différer les aliment* (fa* et le* fécules — te* élément* 
engraissants et toriflants dans votre alimentation. Deux
ièmement, l’IODE NATUREL que renferme Seedol eut un 
minéral essentiel au fonctionnement de l'organe vital q il 
regularise le mét abri lame — procédé par lequel Je eoro*. 
transforme constamment les aliments digérés en chair 
ferme et solide, cil forces et énergie nouvelles.
Essaye* 1rs pastilles Seedol Kelpamalt durant une seule 
semaine et remarque* la différence — voyea comme vous 
vous «entire* mieu*. comme vous manrerer. et dormir»* 
mieux. Voye* de* livres de belle chair remplir ces creux 
*1 dlssracleux. SI vous n'etes pas absolument srttlsfsit 
«les résultats, dès la première semaine, eet essai ne vot»< 
coûtera rien. L’emploi du l'authentique Kerdnl KrliMmalt 
ne coûte pas cher. Votre propre médecin recommande, i 
celle méthode pour engraisser. Faites-en I’essai aujour
d’hui. En vente dun« toutes les pharmacies.

SEEDOLKelpamalt

ré:„ ■

de la victoire et de la défaite de tel ou tel boxeur. Il y en a qui se basent, sur 
les réclames pour porter leur Jugement. D'autres vont étudier- les boxeurs 
aux prises et apr ès avoir écouté le gérant de tel boxeur ou son cousin peuvem j 
immédiatement dire qui gagnera la rencontre. D'autres, les parieurs, pré
fèrent la courte extrémité des cotes et ne disent pas leur réelle pensée.

C'est pourquoi depuis une dizaine d'années les experts se trompent ! 
avec la régularité des Jours et des années. N’écoutez pas les experts et vous ' 
aurez bien des ohançss de gagner vos paris. A moins naturellement que le 
match ne soit pas balancé, telle une rencontre Levlnsky-Louis.

Voilà que maintenant les experts viennent encore à notre rescousse en 
prédisant péremptoirement que Bradoek battra Schmeling et que Louis 
battra ensuite Braddock en neuf rondes. Ni plus ni moins. Le combat 
Schmeling-Braddock n'aura lieu qu'en Juin, 11 est vrai et après tout Juin 
n'est pas si loin. On peut déjà se permettre en Janvier de trouver d’avance 
la solution de la rencontre. Le match entre le vainqueur de Ce premier 
combat n’aura certainement pas lieu avant un an plus tard, comme c'est, 
l'habitude d'un champion de rester Inactif au moins une année sans dé
fendre son titre.

Comment pourrait-on alors prédire que Iron is battra Braddock en neuf 
rondes en juin 1938, avant même que Schmeling ait rencontré le champion. 
Après tout, messieurs les experts ne devraient pas oublier que c'est l'Alle
mand qui a renversé les tables sur Louis et a ridiculisé les plus grandes 
compétences des Etats-Unis en matière de boxe.

à la racine du mal, c’est-à-dire qu’elles font le sang plus riche.

UN BEL EXPLOIT DE CE LANCEUR
Aucun lahceur plus que Cari Fischer n’a opéré d? plus beau retour à

W.J D« la Dt HANTA VF. rrpré>enUnt fir 
U cnmpagMr Wrigley dans In ville <lr 
qneber. qni voit à aider le» organisa 
leur* du grand carnaval »pnriif de Qué* 
bec, commençant le Jtl janvier.

la forme en 1936. Cari est un ancien lanesur du Détroit vendu au Cleveland 
par le Buffalo.

U y a un an, les While Scx envoyèrent Fischer au Kansas City sous 
option II gagna sa première partie et perdit les deux autres. Kansas City 
l'envoya immédiatement au Chicago, lequel à son tour l'envoya au Saint- 
Paul.

Après avoir perdu cinq parties de suite pour le Saint-Paul. Gabby 
Street le renvoya aux Sox et de là Cari partit pour Buffalo Dans la Ligue 
Internationale il gagna ses huit premières parties de suite et termina la 
saison avec un bilan de 17 victoires et deux défaites.

C’est là ce qu'on peut appeler un retour a la forme.

“Depuis plusieurs mois, je souffrais du mal de reins, surtout 
le matin au lever. Souvent aussi, dans le courant de la journée, j’é
tais obligé de prendre un repos à l’ouvrage parce que les douleurs 
aux reins me faisaient trop souffrir. Par les annonces que j’avais 
lues dans les journaux, je me décidai de prendre les PILULES 
MORO Quelques boites ont suffi pour me soulager quoique j'aie 
dû continuer durant quelque temps pour faire disparaître ces ma
laises complètement. Depuis à différents intervalles, lorsque je 
me suis aperçu de douleurs aux reins, deux ou trois boites de 
PILULES MORO ont suffi pour me remettre sur pied . . .”

(Signé) LUCIEN PORTELANCE,
Témoin : (Signé) Y. P. Ste-Anne de Bellevue, P. Q,

Pilule* Moro, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
t ic Médicale Moro, 1568, rue S.-Denis, Montreal
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SARTO DESNOYERS DÉCIDE DE RETIRER LE.CANADIEN DU CROUPE SENIOR

Le club Verdun suivrait
l’exemple du Canadien Sr

------------------- ——----------------------------------------------

Les deux clubs canadfens-français veulent protester 
contre le vote de censure contre le Dr J.-A. 

Clément. — Ils seraient remplacés par 
deux autres clubs.

nrouît»s?ud‘une du cocteur J.-A Clément comme président du 
nionriu ? 01i r t! hockey semble avoir précipité les événements dans le 
monde du hockey amateur de la province.
rancir™ t,ue rextl'aorcUn:ure ne se produise d'ici ce soir, le club 
a Jvl1 ^ ' retlrera du circuit senior local la semaine prochaine,’
fenunu Df-:'n^e.rs’ le ^'«ant d'affaires du club, à un de nos repré
sentants qui est allé l'interviewer hier -soir à son bureau.
Senior pLur cmq'ral^nf faÇ°n définiUvc' tie rctirer mon cI^ du Groupe

"i Tout d’abord, je veux protester contre le vote de censure contre 
I ancien president, le Dr J -A. Clément. c

. 2~A “usf de la machination, des intrigues et de la coalition de cina 
Clubs du circuit qui veulent écraser les deux autres. Q

3— Nous avons droit à la justice» 
et jamais on nous fera adopter une 
ligne de conduite qui consiste à faire 
juger un joueur par les autres clubs 
ou même circuit.

4— -Rolaud Reeves a été puni sans 
Ou il ait pu se défendre, et sans qu’on 
ait pris la peine d'entendre sa dé
claration. Le comité d’enquête a en
tendu Herman Murray et il l’a puni 
«près mure réflexion.

5— Nous ! mimes contre l’esprit de 
clan, de If .iatisme et de parti-pris 
dans le Cj' oupr Senior, ce oui n’est !

Ce soir, elle rencontrera les Séna
teurs à l’/uditorium d’Ottawa, puis 
les deux clubs reviendront dans la 
métropole canadienne immédiate- 
ment après le match pour prendre 
part au programme double de de
main après-midi, au Forum.

Le Victoria jouera contre le Royal 
tandis que les Sénateurs s’attaque
ront au Canadien Amateur dans la 
deuxième joute de la journée 

Murray ne jouera pas encore de
main, purgeant ainsi complètement

pas une / irantie de justice lorsque 1» suspension de deux parties dont 
viendron les séries éliminatoires, et il a été gratifié

Nouvelles brèves 
du monde sportif

Red Dutton, gérant de l'American de New York, de la N H L., a acheté 
un chapeau récemment à Boston . Ce soir-là, son équipe rencontrait les 
Bruins.. L'American reçut plus de punitions que Dutton ne le désirait. . 
L’arbitre, vers la fin du match, siffle et leva le bras indiquant ainsi une 
autre punition .. Dutton lança son chapeau sur la glace et ordonna à 
Allan Shields d’aller jouer sur la défense .. Shields sauta par-dessus la 
rampe et ses patins coupèrent le chapeau. Puis Dutton découvrit que 
la punition avait été Infligée à un joueur des Bruins Les experts de golf 
croient que Lawson Little sera le joueur no 1 des Etats-Unis, l’an pro
chain. Les Giants de New. York s'entraîneront à Cuba, le printemps 
prochain Les Athlétiques de Philadelphie à Mexico Plus de 160.000 
personnes ont vu les dix programmes doubles de ballon au panier au 
Madison Square Garden, l'an dernier Le Dr Forest-C. Allen, de l unh- i 
versité du Kansas, croit que 20 millions de jeunes filles, garçons, hommes j 
et femmes pratiquent ce sport Eddie Johnson, fils du fameux Walter, ! 
joue au ballon au panier pour l’équipe de l'université du Maryland ..
Il espère devenir lanceur, le printemps prochain King Clancy, qui vient I 
de se retirer du hockey, a déjà louangé l’arbitre Bill Stewart, disant qu'il i 
était un excellent officiel C'était la première ‘fleur” que recevait ! 
Stewart d’un athlète .. Il est arbitre dans la Ligue Nationale de baseball ! 
pendant la belle saison Schoolboy Rowe a arbitré plusieurs parties de | 
football dans l’Arkansas, l’automne dernier Vince DiMaggio, le frère 
de Joe, passe l’hiver à peinturer des chevaux de bois dans un atelier de 
San Francisco Joe Ternes, boxeur poids-plume, reste en condition dans 
un bar II s'endurcit les bras en secouant les cocktails Voici qu’un 
promoteur new yorkais espère maintenant de faire une offre alléchante 
à Primo Camera afin de l’amener à New York Camera agirait comme 
danseur sur la scène et non dans l’arène Joe Lamb est le joueur qui a 
changé de clubs le plus souvent Tæs Maroons l'ont mbs sous contrat 
alors qu'il était amateur Puis ils l’ont échangé pour Georges Boucher

; Fred Perry et Vines 
au Forum- le 20 avril

Une foule de poids-lourds de la 
première division ont pris comme 
résolution au jour de l'An de faire 
tout en leur possible pour ne pas ren
contrer Joe Louis. C’est du moins 
ce que prétend le promoteur Charley 
Murray.

Murray voudrait bien trouver un 
adversaire pour le boxeur de S.-Louis 
afin de le présenter au Queensbury 
Club le 11 janvier dans un match de 
4 rondes; mais i’ ne peut trouver per
sonne à lui opposer.

Le premier à qui Murray s adressa 
lui dit: "Qui ? moi ? Non ! !” Le se
cond dit: "merci du compliment !”
Le troisième expliqua qu’il avait des 
engagements pour deux mois au 
moins. Un quatrième s'écria “Nix ! 
passez-moi Charley !”

Parmi les incidents étranges et 
pleins de détails inattendus citons 
ceux auxquels furent mêlés Eleanor 
Holm Jarrett, Jesse Owen et Freddv 
Hœy.

Les ass lances aux parties des
Bruins chez eux indiquent de telles , „ - -
augmentations que la saison 1936-37* d'Ottawa Les Sénateurs Vont envoyé à 1 American de New York.

Fred Perry, l’ancien roi de 
tennis de l'univers. Ellsworth 
Vines et d'autres étoiles de ten
nis viendront donner des exhibi
tions au Forum, le 20 avril, 
avons-nous appris hier.

Montréal sera la dernière ville 
où la troupe Perry-Vines jouera 
ses dernières exhibitions de sa 
présente tournée.

Perry est venu jouer deux fois 
dans le passé dans la métropole 
canadienne et les amateurs de 
tennis ont été vivement impres- 
sionnés par son jeu.

sera peut-être la plus prospère en
core vue à Boston. C’est un succès 
du aux efforts méritoires du prési
dent Weston Adams et du gérant Art 
Ross.

quand t naines décision 
être ren ues.
Anjourd hui ou rien

Pour ue faire reconsidérer ma dé- 
, ttoton, il faudra que tout soit réglé 

<*l(l ici c soir et que la décision rendue 
par le comité d'enquête soit mainte- 
nue et que la suspension de Roland 
Reeves soit annulée. En un mot que 
nous obtenions justice pour une fois..
Nous n’avons pas d’affaire à atten-!Jouerom 

[dre à rassemble- du 20 du courant. 
(Aujourd'hui ou rien.

atifié après avoir été trou-: Boston n'est-il pars une ville où il

j grande bagarre générale du 16 no
vembre dernier au Forum.

| Bees de la Nationale n'ont-ils pas 
causé une grande surprise en affl-

Ce dernier l'a échangé aux Bruins de Boston Puis le Canadien en 
fait l’acquisition. Et il l’a vendu ensuite au S.-Louis . Lors de la 
désorganisation du S.-Louis, les Maroons l'ont engagé de nouveau Ils 
l’ont cédé à l'American, l’automne dernier, pour Carl Voss, autrefois de 
Détroit Lamb est encore avec le club de Red Dutton . Les Athlétiques 
de Philadelphie n'ont eu que trois champions frappeurs Ce furent Nap 
Lajoie, Al Simmons et Jimmy Foxx Simmons a été le seul joueur du 
Philadelphie à décrocher deux fois le championnat Jack Torrance 
l’ancien champion du monde du lancer du poids, dit qu'il sera champion 
mondial des boxeurs poids-lourds avant trois ans La Ligue de l'Est

- i chant une belle tenue au cours de la 1 changé son nom en celui de Ligue Internationale il y a vingt-cinq ans
Murray pourra jouer toutefois dernière saison? j Et elle a élu Ed. Barrow, ancien gérant des Tigers,

i. .rcredl scir prochain, alors que le 
Royal rencontrera le Canadien dans 
une joute qui soulève un Immense 
iuterèt. Jimmy Wilson, Howie Ne
ville et Jacques Carignan, r ’étant poc 
encore rétablis de leur blessures ne 

pas avant quelques temps
{encore.

Demain après-midi. Arthur Thcr- 
i tentera de conduire ses hommesIl nest pas impossible que nous la VjCtoire lorsque le Verdun s’atta- tennis comme le révèlent les statis-

IJouions dimanche contre les gêna- ' 
Iteurs d’Ottawa mais ce sera notre I 
Btemière partie si les chot stent 
J telle.» qu’elies le sont actuellement.”

Interrogé sur ce qu'il avait l'inten- ! 
Lion de taire à l'avenir. Desnoyers : 
|)ou.-; a répondu:

"J'ai en mains actuellement une

)
#-
ciale et je suis en train de .'étudier, 

al! sc peut que nous fassions partiel 
[de ce populaire circui:. ia reste de j 
ilhiver

Rencontré aussi hier soir Arthur j
T

Ique probable que le Verdun suivrait1 
l’exemple du Canadien Amateur et 

'il se retirerait du Groupe Senior 
signe de protestation.

Nou rt do '
I source généralement digne de loi que 
f Jimmy ,'»"L:ilani . un ancien prési- 
I dent du circuit, accepterait de réor- 
‘ «aniser le Groupe Senior et que deux 

le Sher- 
rdun et :

quera aux As à Québec 
Il est plus que probable qu:

comme président
.Les médecin» du club Détroit ont défendu à Hang Greenberg de jouer à la 

On assure que la boxe fait des pro- ; balle au mur. craignant qu’il n’aille donner contre le mur et se blesse de 
grès aux Etats-Unis tant chez les | nouveau à la main 
amateurs que chez les professionnels, j

—i La demande de billets pour la joute d'ouverture au Wrigiey Field étant 
A i exception de Sarah Palfrey Fa- i quelque peu relâchée, George Doyle, gérant des billets des Cubs, espère aller

faire un séjour de six semaines en Floride Philip-K. Wrigloy, présidant 
des Cuba, possède trois maisons à Phoenix La construction du Orange 
Bowl, au coût de $260.000, doit commencer incessamment . Wes Ferrell, 
des Red Sox, a lancé 301 manches, la saison dernière La punition infligée 
à Mike Karakas, du Chicago, l’autre soir, à New York, était la cinquième

, , iiontii» » __a.. , ■ que recevait un gardien de buts dans l'histoire do la Ligue Nationale de
le club j » . ton J>u aux enviions. , i10-gey Lome Chabot a été banni trois fols du jeu quand il portait les

Pour donner une idée des opéra- ! couleurs du Toronto, et Gccrge Hainsworth l'a été une fois avec le Cana 
— • ■ • . ... - - v Walter Neusel a vaincu trois champions poids laurds anglais, mais

byan Boston n'a pratiquement aucun i 
champion ou championne du tennis j 
et pourtant on signale un recrudes- j 
cence dintérèt chez les amateurs de 1

j tiques. On Joue plus que jamais au ! '

de la ville voisine pourra aligner
Canimie Houde qui a obtenu son i .-r----,;- -y— —,rr —~ -i—-*»-t ,.
tramfpH Hu ('JanarMon Amatpur nvpr* ! ^ iîOvk6j' de collège 3l Boston ^
mr’r a ioué au début de la nrésent’ dans le temps des féte.s disons que: il ne peut réclamer le championnat, étant Allemand de naissance Arthur 

- • 1 - pheiTien i pendant la dernière semaine seule- j Donovan a arbitré les cinq combats de Joe Louis à New York et 4 était le
i-----» j • 1 troisième homme dans l’arène à Cleveland lorsque Louis a vaincu Eddie

Simms King Lsvlmsky, qui a été banni des arènes de boxe de l'Illinois, 
en octobre dernier, espère être réinstallé cette année . Marjorie Gestring,

saison. La ligue a donné à Then.cn ___.. . ... .la permission de le faire jouer de- jrnent' 16 parties ont ete jouées 
main.

Oourvilie et Jackson

Les Searsella premier but des Reds 
de Cincinnati travaille pendant la 
saison d’hiver dans une fabrique de 
dynamite à Pinolo, Cal. II avoue 
que cette besogne requiert tout au
tant d'attention que le jeu de base
ball.

i Adrienopportu-
|fr; té en fin de semaine d r •mon <v I aVtt non en fie. a 
Iltans le classement des clubs du 
iC-roitpe Senior de hc 
«chance le favori.-:» moindrement 
lera installé en quatrième position , ;ui ;e;\
’dvir : ■ matchmaker Lamontagne a oï-

L'équ;pe c.o 1 instructeur Dave , «ani'? ce match de 2 dan.» 3 entre 
Campbrl] doit jouer deux pa.'LS' en :'j :i .il;- et Ben Jackson. La série

Quelques lutteurs locaux bien con
nus par leurs exploits et leurs strccès 

Armand Courville va tenter de se i depuis qu'ils sont dans l’arène sem- 
crccr un aussi bon record chez les j oient devoir changer bientôt de clas- 
lutteurs de 160 livres que celui qu'il I?6: et ''raiment ce n'est que juste car 
s'était fait chez les mi-moyens. Cour- i ‘a commission athlétique serait sur
vil!» débutera la semaine prochaine i Pr“® d apprendre les poids véritables 
contre des lutteurs poids-moyen ; son | ?e certains athlètes qui luttent con- 
picmier adversaire sera Eddie Ben : le dc5 poids-leger.» ou des poids-mi-
Jackeon qu’il rencontrera pour la I moyen's- ____
première fois. C'est le promoteur j Armand Courville ne peut plus 

Auger qui présentera, celle mire le poids de 14ü livres et il en- 
on program- | trera dès mardi prochain daas la

luttera 
e Eddie

S
 clubs, le Trois-Rivières et le 
krooke remplacéraient le Ver 
le Canadien.

Le club Victoria a une of 
e de re

.cltl0s i d» i ?,’e de mardi à la salle Montcalm, j classe des poids-moyens. Il 
oinriremen n i Courville pese actuellement 182 li-jà la salle Montcalm contr, 
rtèm» nSition ! P \.11 naura plu- a s’affaiblir pour j Ben Jackson.

deux Jours.

lin nouveau contrat 
pour le ïérant Terry

New York. fl. — Horace Stoneham. 
nopriétaire des Giants de New York, 
h la Ligue Nationale de baseball, a 
qponcé hier soir qu’il avait fait si- 
ner à Bill Terry un contrat de gérant 
.on-jouant pour remplacer celui de 
inq ans.
Terry a signé un contrat de cinq 
1S après que les Giants eurent gagné 

«, série mondiale de 1933. Le nou- 
,êau contrat, a-t-on déclaré, lui don
nera le même salaire,, $27,500 par 

'«innée.

Veldie vs Oescoteaux

. de... < ôances de la salle Montcalm re 
j prendra mardi avec un excellent pro- 
j gramme. La semi-finale de 30 mi- 
j iiut?s ou d'une chute mettra aux 

pri. de.; mi-lourds. Le champion 
! Tod Bell rencontrera Paul Gaudctte. 
, Paul fui un lutteur classique et un 
I maître dans sa cio . c puisqu'il gagna 
j un championnat du monde. Il fut 
ensuit» un vilain dans toute l'accep- 

! tion du mot. Mais il est maintenant 
! d'avis qu'il faut pratiquer plus •sou
vent et de façon plus continue la 
vraie lutte. Il ne saurait trouver 
meilleure occasion que celle qui se 
présentera mardi. Ted Bell est cham
pion et on sait que ce n'est pas seu
lement à casser la figure ou les mem
bres de ses adversaires qu'il est arri
vé jusque-là.

Deux autres matches de 30 minu
tes ou d’une chute opposeront Frank 
Queseel à Paul Descoteaux et Pierre 
Cloutier, champion de la Vallée du 
S.-Maurice, à Marcel Ouimet,

Putch Veldie, le célèbre lutteur 
j ml-moyen d’Australie, sera de 
q- dans la métropole dès lundi i 
hain et le promoteur Sylvio lui j 
signer un contrat pour l'opposer 1 
!> Bimo, mercredi soir prochain, 
'arche Saint-Jacques.

* étoiles anglaises 
dans ce tournoi à N, Y,

I Londres, 9. — Sept fameuses joueuses 
le squash racquet quitteront l’Angleterre 
J*» 3 février, a bord du "Quoen Mary”, pour 
filer rencontrer une équipe américaine 
|an.<t une série de championnat après le
Journoi national 
février.

qui commencera le 13

Lederman à Minneaoolis
j Kitchener, Ont., 9. — “Gamey" Le- 
gennan, anciennement des Bisons de 
ïuffalo de la Ligue Internationale- 
4uiérlcainc. est parti pour Minnea- 
peds afin de jouer pour le club de 
l>.idroit. de l’American Association.

• |---------------------------------------

GRATIS
Demandes liste de prix, 
< alalngue*, échantillons 
des Meilleurs Tabacs en 
feuilles de la Province 

.., .w de Québec.
■yjt Quesnel 1b 15c

Petit Rouge 1b l2e
TOBACCO FARM 

Rgd.
Pont Etchemfn, P.Q.

L« de l'Est
C'est lundi prochain à l’Aréna 

Roussin que lés clubs Dupéré Frères 
et Pom ! e-aux - Trem blés se dispute
ront la tête de la Ligue de l'Est.

Dans l'autre match au program
me, le Beaurivage rencontrera le 
Montréal-Est.

La première partie commencera 
toujours à 8 h. 30 précises. Ceux qui 
restent au centre de la ville peuvent 
être de retour chez eux vers minuit 
après une soirée des plus agréable.

I,E Ci,CB S.-GUILLAUME
Le S.-OuiUiume a reçu la visite du Acion 

Vale le 29 dceeiiUïre et a fait partie nulle 
au score de 2 il 2,

Le 6 tanvier, les Miiionnatres de Drura- 
mondvihe o ni subi leur deuxième défaite a 
S.-OiiUlaumc liar le score de 4 à 1.

Dimanche, le 10. le s.-Guillaume recevra 
le fameux club du Mont-Snint-Louls de 
Montréal.

Pierre Cloutier, le bon lutteur de 
Trois-Rivières, reviendra à Montx-éal 
la semaine prochaine; c'est à la salle 
Montcalm qu’on pourra le voir à 
l’oeuvre dans un match contre Mar
cel Ouimet. Cloutier comme Ouimet 
sont aussi des lutteurs de la division 
de 160 livres.

—‘‘Je n’ai pas trop mal fait comme 
lutteur poids-léger et puis comme 
mi-moyen", déclare Armand Cour
ville à ses amis. Venez me voir 
lutter contre les gars de 160 livres et 
plus; vous verrez que j'ai encore 
auelques bonnes saisons devant moi. 
J» suis convaincu que je serai plus à 
l'aise.

Le lutteur canadien Eari McCrea- 
dy, un des meilleurs au monde chez 
les poids-lourds, reviendra bientôt 
d'un long voyage en Aurtraüe et en 
Nouvelle-Zélande. Sa femme veut 
être de retour chez elle à Ottawa 
pour le 1er février.

Ed "Don" George, ancien cham
pion du monde, qui doit rencontrer 
très prochainement. Henri Deglane, 
à Paris, entend lui aussi visiter la 
Nouvelle-Zélande puis l'Australie, 
avant de revenir aux Etats-Unis. 
Vie Christie et Sandor Szabo, deux 
grands favoris des foules reviendront 
bientôt de l'ouest.

Sait-on que Chuck Dressen. gé
rant des Reds de la ligue Nationale, 
jouait au football pour les Staleys 
de Decatur en 1920? Ce club devint 
plus tard l'équipe des Bears de Chi
cago et Chuck joua pour les Bears 
également.

Retour de Dutcli Veldie
Le matchmaker Sylvio a bâclé son 

match principal pour la séance de 
lutte qu’il présentera jeudi soir pro
chain au marché Maisonneuve, lors
qu’il opperera Dutch Veldie contre le 
champion provincial, Paul Desco
teaux.

championne plongeuse de 13 ans, des Etats-Unis, est une pianiste accom
plie Le total de 49 coups de circuit frappés par Lou Gehrig, l’été dernier, 
dépasse de 16 le total fait par tous les frappeurs du Brooklyn Eddie (Doc) 
F-rrell, un ancien joueur des ligues majeures, est un dentiste à Newark, 
N.J. Cecil Hart, qui pilote le Canadien, n’a jamais joué une partie de 
hockey. Le hockey perd de sa popularité en Angleterre parce que les 
joueurs jouent trop dur Johnny Evens a reçu un salaire de $225 par1 mois 
des Cubs au temps qu'il était reconnu comme le meilleur joueur de deuxième 
but du baseball Son salaire le plus élevé fut de $4,000 par année, payé 
par les Brave» en 1914 Paul Derringer n: sertj sûrement pas avec les 
grévistes, le printemps prochain U a signé un contrat pour 1937 avant 
de quitter Cincinnati, l'automne dernier, vient-on d'apprendre Les 
golfeurs ne peuvent pratiquer leur sport favori le dimanche, à Manchester, 
Angleterre Bert Nishoff a joué au troisième but pour le Louisville en 
1912 II y retourne vingt-quatre ans plus tard comme gérant Le 
record de Jcc Louis comme professionnel dépasse celui qu'il a enregistré 
comme amateur 11 a gagné 27 de ses combats professionnels par knock- 
out Comme amateur, il a gagné 43 des 45 combats qu’il a livrés par 
knockout. Joe Sewell n'a pas été retiré une seule toi» au bâton les 56 
premières fois qu’il a fait son apparition au marbre en 1932 Bob Feller 
a reçu $2.500 pour signer son nom sur un panier Lester Patrick dit que 
le hockey est io sport qui paie le mieux ses athlètes La carrière moyenne 
d'un joueur de hockey est ds dix ans Et les étoiles peuvent recevoir 
$10,000 par année. Bump Hadley. George Selkirk. Vernon Gomez et Pat 
Malone ont tué sept chevreuils, un orignal de 700 livres et un ours noir 
dans leur voyage de chasse de deux semaines dans le Nouveau-Brunswick 
Ernie Lombardi, le receveur des Reds de Cincinnati, n'a fait un sacrifice hit 
depuis trois ans Emmett "Red” Ormsby, arbitre et père du champion 
frappeur, a envoyé un habit citez un teinturier

Il avait oublié d'enlever une montre en or et $260 en argent dans ses 
goussets II a reçu l’habit, les poches vides Jock Malone, de S.-Paul, 
cherche actuellement une place comme instructeur de boxe à Chicago 
Les Etats-Unis n’ont pas décroché la Coupe Davis depuis dix ans Et ils 
ne semblent pas encore avoir de chance de la gagner, cette année Lorsque 
Ncrmie Smith a un congé, il passe son temps à patiner par plaisir II a 
fait scs débuts dans le hockey comme joueur d'avant H a laissé le sport 
par la suite pom' s'occuper d’affaires II gardait les buts de l’équipe de la 
compagnie qui l'employait que pour les pratiques seulement Un soir, le 
gardien de buts régulier eut une faiblesse et il fut déjoué quatre fois dans Ta 
première période Smith était avec les spectateurs II fut mandé en 
toute hâte pour prendre la place de son camarade... Il garde les buts depuis 
re tcmps-là Dick Seibert qui fait du journalisme en hiver, est un joueur 
de baseball en été Les Cubs de Chicago le mettront à l’essai, le printemps 
prochain Les journaux dp Cincinnati viennent d’annoncer que tous les 
billets réservés pour la joute d’ouverture le printemps prochain sont vendus 
. Ce sera, une fête civique à Cincinnati, ce jour-là.

Joe Ezar est le premier Américain à faire partie de l'exécutif de la 
British Professionnal Golf Association Stanley Harris a revêtu un 
uniforme du Détroit pendant la saison d'entrainement du club en 1916 .. 
Le Détroit Fa cédé au Buffalo Puis le Washington Fa acheté trois ans 
plus tard Fred Thomsen, instructeur de football d'Arkansas, fut un 
receveur des Cardinaux de Saint-Louis en 1924 H a tenté de vendre 
Schoolbov Rowe à Branch Rickey, mais Rickey a refusé l’offre Bing 
Crosby, qui chante, et Joe-E. Brown, qui ouvre sa bouche sans chanter, 
possèdent chacun dix chevaux de course Mel Ott n'avait que 16 ans lors
qu'il a fait partie de l'équipe des Giants de New York il y a onze ans 
Bien qu'il n’ait pas joué de façon active depuis dix ans. Jack Adams est 
encore un excellent tireur II s’entraîne souvent avec ses joueurs Ray 
Schalk, l’un des meilleurs receveurs des temos modernes, a joué pendant 
seize saisons avec les White Sox de Chicago et il n’a jamais pu obtenir une 
moyenne de .300 Son meilleur pourcentage fut de .286. en 1912. à sa 
première année dans les majeures .

Cari Fischer, un ancien lanceur des Tigers qui ne pouvait gagner des 
parties pour le S.-Paul ou le Kansas City, a été envoyé à Buffalo , Là. il 
a gagné ses huit premières parties et il a fini la saison avec 17 victoires et 
deux défaites Nick Altrock, un des entraîneurs des Sénateurs de Wa
shington a failli devenir cordonnier II avait commencé à apprendre ce 
métier à Cincinnati lorsqu’il l’abandonna pour accepter une position dans 
le baseball professionnel Ellsworth Vines et Fred Perry ont reçu une 
offre de $10.000 pour jouer trois matches dans les Iles Philippines après leur 
tournée américaine de 1937.

qui fut
très impopulaire

Une foule de 10.000 réclame 
la décision pour Venturi 

sur Ambers.

Lortie dirigera son équipe
contre les Stars de Snowden

Réinstallé, le mentor du Montefiore prédit une 
victoire pour son club. — Le Mont-Royal fera 

face au Rosemont dans la 1ère joute.

1a. ligue de hockey Mont-Royal ) Iberville et avec, seulement sept 
oflnra demain après-midi un autre joueurs ils sont revenus avec une dé
programme double de première va
leur.

La joute initiale sera entre les

New York. 9. — Enrico Venturi 
poids-léger italien s’est affiché com
me candidat sérieux au championnat 
mondial lorsqu’hier soir, au Madison 
Square Garden, il a forcé le cham
pion Lou Ambers à faire match nul 
avec lut dans un combat de dix 
rondes. Ambers pesait 136 livres et 
Venturi 138 h.

La décision a été accueillie par des 
huées et des cris dérisoires dans la 
foule de 10.000 amateurs car la plu
part des spectateurs présents étaient 
d’avis que Venturi venait de faire su
bir à Lou Ambers son troisième échec 
depuis qu’il a gagné le championnat 
en battant Tony Canzoncri, il y a 
quatre mots.

Avant ie combat d’hier Ambers 
avait été battu par Eddie Cool de Phi
ladelphie et par Jimmy McLarnin. 
ancien champion mi-moyen.

La Presse Associée a accordé six 
rondes à Venturi, trois à Ambers et 
une nulle. Une foule de 9,315 spec
tateurs a payé $18,886,31 pour voir 
le combat.

faite de 8 à 4.
Une joute qui ne manquera pas de 

„ , — i piquant est certainement celle entre
clubs Rœemont Federal et Mont- les Stars de Snowdon et la fameuse 
Royal. Ce dernier club ne s’est pas équipe juive le Montefiore. Le men- 
falt justice dimanche dernier contre ! tor des juifs a été réinstallé par le 
les Stars de Snowdon, le gerant Mar- j président Louis M. Morin et nul dou- 
cel Maher était privé de cinq joueurs ; te que cela donnera confiance à ats 
et avait seulement un substitut. L’é- protégés. Tous ont encore présent 
quipe sera au grand complet de-■ à l’esprit le fameux duel que ces deux 
main et une victoire pour les Blancs clubs se sont livrés au commence- 
amehorerait grandement leur situa- i ment de la saison, après avoir pris 

Bennett: Gross- l'avantage de trois points à la det- 
Un!''nière triode les juifs se sont vu

’ etüev.er li.n€ vl«toire certaine alors victoire a leur jeune gerant. Cette que les hommes du gérant Keene
semaine Rosemont allait visiter i comptèrent quatre buts consécutifs.

---------- ------------------------- - | Une très grande rivalité existe entre
les deux équipes il sera intéressant 
de voir qui aura le dernier mot.

Tandis que ces deux brillantes 
rencontres se dérouleront à FArena 
Mont-Royal deux autres auront heu 
en dehors de la ville, Verdun Capo
ral visitera Iberviüe et les Aigles de 
Champêtre se rendront aux Trois- 
Rivières. Les Coqs sont en deuxième- 
position de la section Est seulement

Trente-neuf inscrits 
dans l'Hambletonian

Goshen, N.Y.. 9 Trente-neuf
trotteurs de trois ans restent éligi-1llrie joule en arrière de leurs adver- 
bles pour le renouvellement de isaires de demain. Une victoire pour 
l’Hambletonian en 1937. On a verse ! Champêtre le placerait solidement 
pour chatun de ces chevaux le 1er Ie? Premlère position tandis qu’une 
janvier la somme de $250. La course ! ''«!«>lre pour les Coqs et une pour le 
sera disputée au mots d’août En* ,5.,® contre Snowdon place- 
tête de la liste il y a Twilight Song trois «F'*Pes sur un pied d’éga- 
la pouliche de William-H. Strang Jr. 11 ^ IT0UT. w pr.emlère Potion, 
de New York. Son record de l’an et ?erl?: HJ'land of-
dernier a été de 2.0311 et il fut établi ! à,1 Afreîa tandis que Buck
lorsqu'elle gagna le championnat des ! àlWUe Lucfen^rotTÎ16» ^°m 
trotteurs de deux ans. Il y a aussi1 fes Gauthier aumm rw/1 ahaT" 
parmi les inscrits Delphia Hanover. ’ je-, i teT^ Trois Ri v .ères 8 d 
2.05U, Shirley Hanover, 2.05ri et! aux Trois-Rivières.
Norman Hanover. 2 07'i.

Cunningham et Venzke 
dans une course à N. Y.

ArtProulxfera-t-i! 
le poids requis. Hi?»

Arthur Proulx peut-il faire le 
poids chez les lutteurs de la classe 
des légère ? Voilà os qu’on verra, 
lundi soir, lorsqu’il rencontrera l'an
cien champion du monde Eugène 
Tremblay, à la salle du marché At
water. Peu chanceux dans ses ren
contres précédente.» contre celui qui 
a la plus longtemps été à la tête des 
135 livres et qui a le plus été en ve
dette dans le sport de la lutte, ce 
n est qpe par des décisions techni
ques qu’il fut vaincu, alors qu'en 
voulant appliquer de scs fameuses 
savates il tombait accidentellement 
en bas de l’arène. Comme Arthur 
Proulx compte une légion d’amis, le 
promoteur Grenier s’attend à une 
assistance record et toutes les pre
cautions seront prises pour que tous 
soient accommodés.

Quatre autres grandes rencontres 
seront également au programme :

Geo. Loyer et Al Rogers figureront 
darts un 20 minutes; -

Al. Tucker rencontrera Clément 
Durocher dans un 30 minutes;

Roméo Masse mesurera ses forces 
avec le champion de la province. 
Henri Dufresne;

Pat Barry rencontrera Paul Dos- 
cotaux. champion provincial des 
poids-mi-moyens dans la semi- 
finalc.

! New' York, 9. — Glenn Cunning- 
! hain et Gene Venzke vont reprendre 
I Ic-urs hostilités sportives aujourd'hui 
lorsque les Chevaliers de Colomb ou
vriront avec leur tournoi annuel la 
saison des sports de piste d'intérieur. 
Iis ont pris part depuis cinq ans a 
presque foutes les courses de 1,500 
mètres, mais ce soir ils courront dans 
les 800 mètres. Le coureur du Kansas 
avait gagné cette course 4 y a deux 
ans battant Venzke avec un tempe 
ac 1.55.2. Cunningham coin ra sur cet- 
t • distance pour la première fois de
puis qu’il a abaissé le record sur 
piste extérieur à 1 49.7 au tournoi de 
Stockholm après les Jeux olympiques 
Ce sera aussi la première fois que ces 
deux coureurs se rencontrent depui. 
qu'ils ont pris part, à Berlin, à. la 
course de 1500 mètres que Jack Lo
velock gagna finissant en avant de 
Cunningham et dans laquelle Venzke 
finit loin <n arrière.

au sujet de 
la suspension d’Arfeour

Portland. 9 — Art Rud, proprie
taire du club Oakland, de la Ligue de 
la Côte du Pacifique, a protesté au
jourd’hui auprès du président F.-W. 
Cyclone de la Ligue au sujet de la 
•suspension indéfinie infligée au gé
rant Jack Arbour du club Oakland.

Arbour a été suspendu a une as
semblée des directeurs de la ligue à 
Seattle après qu’Eddie Ouellette du 
club Portland eut été blessé à Oak
land. dimanche dernier, lorsque lui 
et Arbour commencèrent à se bous
culer sur la glace.

Sport aux Trois-Rivières

Le Kimberley gagne
Prague, 9. — Les Dynamiters de 

Kimberley du Canada ont continué 
leur marche triomphale en battant 
le club de hockey de la Tchécoslova
quie par un score de 2 à 0, hier soir, 
ici. Redding et Kempt ont compté 
les deux points.

(Du correaDomlant d€ la PRESSE*
Tro4*Jt vlêr«s. t. — Le S.-Philippe s u. i 

empa/v de la première position d.u. la 
Liffue^Tririuvienne Junior en triomphant du 
Notr£-Dame par le score de 5 a 2 tandis que j 
le Trots-Rivières jr Infligeait une défaite 
au S.-Pierre par le score de 4 a 1. Le S.- 
Philiprpe a dû lutter ferine pour vaincre le 
Notre.Dnm’- Son gardien de buts fit 29 
arrêts contre 15 par celui du Notre-Dame. 
Le S -Philippe s’assura de la victoire de? la 
première période en comptant quatre points 
contre un par le Notre-Dame Les wo- 
rcurs du S.-Phillppe furent- P. Giffuère t2), 
Héroux et Berthiaume. VVWemuro compta 
pour le Notre-Dame. G. Hardy donna un 
second point au Notrc-dame durant la se
conde période, mal*; G. Heroux i annula en : 
comptant dans U dernière période.

- Un club du j>émlnaire de Trois-Rlvière. 
a battu le S.-Maurice par le score de 3 à 2. i

—Le club répudier dii séminaire des Trois- 
Rivières a causé toute une surprise en per
mettant à l’équipe régulière du Trois- 
Rivières de la Ligue Mont-Royal de ne le 
battre que par le score de 3 à 2 dans une 
partie très contestée.

—Le club de la Cordonnerie Incombe h 
remporté .sa première victoire de la saison 
en prenant ia mesure du club de la Pointe- 
du-Lac par le ec score de 4 à 2.

—Le S.-Pierre t défait le Canadien par 3 
à 0. Les scoreurs furent Claude Heroux, 
T. S.-Louis et T. Renaud.

Lundi
soirLUTTE

MARCHE ATWATER
FINALE—- dan» ,1—»0 MINUTES
EUGENE TREMBLAY 
vs ARTHUR PROULX

SEMI-FINALE
PAUL DESCOTEAUX. <*. pr. 

v* PAT BARRY
3 A IT RES Ri NCONTRMS 

Bille i*. réservés — 11. lUHMJ. Admission: 
enfants. .Il» — Entrée générale, .‘ÏS — 
Réservés. .35.

L’affaire Murray-Reeves est
hors d’ordre, dit la Q. A. H. A.

La Quebec Amateur Hockey Association a demandé dans un télégram
me à la Canadian Amateur Hockey Association s'il était vrai qu’elle avait 
décidé de laisser tomber ses quatre points, cause de sa rupture avec l’Union 
Athlétique Amateur du Canada, nous a appris Alphonse Thérien après 
l’assemblée de la Q.A.H.A. tenue hier soir à l'hôtel Queen’s.

Si la C.A.H.A. répond daas l’affirmative, la Q A.H.A. continuera à 
rester affiliée à elle comme par le passé, sinon elle vaste ra sous la tutelle 
de FA.A.U.

Quant à l'affaire Murray-Reeves, la Q.Aiî.A a déclaré qu elle était 
hors d'ordre et que seul le président de l’Association Provinciale de hockey 
pouvait .suspendre un joueur amateur.

Ecoutez ce soir
CUFF BUTLER

Interviou Sportive
arec

LESTER PATRICK
gerant des New York Rangers

JACK LANG
directeur de culture physique 

des école* de Montré*»!.

GEORGE SMITH
directeur de culture physique 

de* écoles de Westmount.

POSTE

= CFCF
7.45 à 8

Chaque mar. jeu. sam.

Un programme-bénéfice au
profit de lack Kid Thomas

LINGES A ESSUYER 
STERILISES

Bourre de coton et coton à fromage
STANDARD WIPING 

PRODUCTS CO.
110 rue ST-PIERRE

VL. 6539 Montréal

Au Monument National, lundi le 
15 février, on donnera une soirée- 
bénéfice au profit de Jack “Kid” 
Thomas le pugiliste montréalais qui 
connut tant de succès et se battit si 
souvent au Monument National il y a 
quelques années. Jack Thomas est 
actuellement hospitalisé au sanato
rium de S.-Agathe où il lutte contre 
la tuberculose.

Cette soirée comprendra des com
bats de boxe et un programme mu
sical auquel prendront part quelques 
vedettes de nos cabarets montréalais.

Thomas fut un boxeur poids- Rogers.

moyen de belle réputation et de beau 
talent. Il rencontra les meilleurs 
hommes de la division: Moe Hcrsco- 
vitch, Charlie Clay, Bert Schneider 
et Frank Barriou. Sa gauche était 
redoutable et. il comptait de nom
breux admirateurs chez les amateurs 
de boxe.

Cette soirée-bénéfice sera sous le 
patronage de Féchevin Dave Rochon 
de la Commission athlétique.

Les organisateurs du programme 
sont Louis Karel et Harry Hansher 
assistés de Lou Yyman et de Jack

LUTTE
Marché ST-1ACQUES

foin Ontario Àmhrrsi
Lundi soir à 8.30 p-ni.

Finale

HARRY MADISON vs 
GEORGES TAVICH

4 autre* rencontre*

Prix 3Sç «t 50e
Ob' rNwrroUona — CHtrritl SMt

Le S.-Lambert valncra-t-il
le Villeray cet après-midi?

C’c.st cet après-midi que la Ligue de hockey Montréal Intermédiaire 
reprendra ses activités au Forum, alors qu elle présentera un Intéressant 
programme. Tout d'abord, le Saint-Lambert s’attaquera au Villeray dans 
le premier match de la journée, tandis que les Grads de Lower Canada 
Collège et le McGill feront les frais de la deuxième rencontre.

Bien que la bridante équipe de l'université de Montréal ne soit pas au 
programme, elle est assurée de rester en première position, quel que soit 
le résultat des deux joutes.

Si le Villeray remporte la victoire» il conservera la deuxieme position, 
mais 11 réduira à un point la marge qui le sépare du club des Carabins

Le Saint-Lambert tentera de vaincre ie Villeray, car une défaite l’éli
minerait pratiquement de la course au championnat.

Le president Alphonse Thérien nons a annoncé que Norman Dawe 
et Arthur Prince dülgeront le* deux matche* dont le premier commencer» 
exactement » 2 h, ï | ---- •*

Un lutteur étranger 
sûr de sou affaire

George Pavich de Columbus, Ohio 
avait dit au matchmaker Ray La
montagne en arrivant ici: “Je viens 
ici, monsieur, à votre demande et je 
suis prêt à rencontrer vos meilleurs : 
lutteurs mais je veux vous dire que : 
ces gens-là ne doivent pas s’atten
dre à ce que Je leur fasse des poli
tesses et des cadeaux. Je suis au : 
sommet dans plusieurs villes amé
ricaines de l’ouest et les promoteurs 
qui m'emploient ne doivent pas ap
prendre que j'ai été battu par un 
adversaire qui leur est inconnu. Je 
ne suis pas habitué à me faire battre 
et si vous examinez mon record vous 
verrez ce que je suis. Donc Je vous 
préviens que Je lutte toujours pour 
gagner et non pas seulement pour 
mon salaire. Je ne m'attends pas 
d'être battu ici mais je vous assure 
que je vous prouverai que je suis ca
pable 4? gagner mes matches ".

C’est cet athlète affichant une 
telle confiance que rencontrera 
Harry Madison lundi au S.-Jacques, 
en finale de 2 dans 3. H faut ima
giner maintenant les réflexions que 
peut se faire le terrible Harry pour 
savoir à l’avance quel sorte de com
bat ils feront lundi.

Le matchmaker Ray Lamontagne 
a annoncé que les deux premières • 
rencontres à son programme seront ! 
des combats de 30 minutes ou d'une ! 
chute mettant aux prises Bob Steele 
avec Frank Sacks et Fred Colombo 
avec Wilfrid DuTremble.

On sait quo la semi-finale oppo- | 
sera le champion mi-lourd Ted Bell i
A Eddie Marquette, *

Le CANADA
produit maintenant 
VERMOUTH aussi bon 
que tout autre au monde, 
et coûtant environ moitié 
moins. Il se mélange par
faitement avec le GIN ou 
le RYE, et sa saveur est 
exquise.

$1.00 LA BOUTEILLE

m

VERMOUTH
ITALIAN TYPE

FtH pat Ici producteur, du fameux VIN ST. GEORGES

7481
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■MvXv/Xv.v/«v
Les communications concernant cette ru

brique doivent être adressées : Le Jeu de 
Dames. La Presse. Montréal, et nous par
venir. au plus tard, le Jeudi matin, pour 
en assurer U publication dans l'édition du 
samedi.

Le
85—PROBLEME CANADIEN 

Devise No 173—Revoir 
Noirs: 34 pièces

u.

CHASSE et DEMOLITION
Vol-'! as démolitions acceptées pour la 

série 55-M :
No 59—38—DomLcO1 

13—8; 8—1; 50—44; 1—19

1—48

35—48; 72—41; 39—«5A;

i'..

Blancs: 16 pièces 
Les blancs jouent et gagnent

No 86—PROBLEME CANADIEN 
Devise No 131—Hiver 

Blancs: 16 pièces

'm

Le?

Blancs: Il pièces 
Blancs; 18 pièces 

blancs jouent et gagnent
No 87- PROBLEME CANADIEN 

Devise No 72—Emeraude 
Noirs; 16 pièces

C-

1ère Blanc 
gag.

Noir* : 53—29; 35—48; 39—8.
2ème Blancs : 13—8; 8—1; 14—9 

gag.
Noirs : 52—39; 35—48: 25—3.
3ème 31anos : 13—8; 59—53; 8—1; 45—39; 

1—19; 19—35 gag.
Noir*; 53—2»; 35—70; 39—65; 34—8; 

63—13.
4ème Blancs : 13—R; 8—2; 53-47; 84—59; 

45—39; 2—72 gag.
Noirs : 53-29;

34—-8.
81 A * 37—72. alors 2—35 et 35—19 gag. 
Seme Blancs : 13—8; 41—36; 59—48; 8—1; 

45—39; 1—1‘< 19—35 gag.
Noil s : 53—29; 29—42; 39—65; 42—70; 

34—8: 65—13.
Géme Blancs : 13—8: 41—36; 59—53: 8—1; 

45—39; 1—19; 1—3 gag.
Noir* : 53—29; 29—47, 42—70; 29—€5; 

34—8; 65—13.
7èr,ic Blancs: 13—8: 8—1; 26—21; 31—20; 

52—46 ; 38—33; 58—52; 51—16; 45—36 gag.
Noirs : 53—29; 35—48; 15—13; 13—26; 39— 

65- 26—39; 65—46; 23—10
8eme Blancs - 13—8; 8—2; H—9; 26—21; 

52—46. 38—33: 58-52: 51—16: 2—42 gag.
Noirs * 53—29; 35—48; 35—3; 15—26; 39— 

65; 26—39; 65—46: 23—10.
9ème Blancs 13—8; 8—2; 52—46; 45—

33; 2—71; G4- 59; 51—46; 57—50; 71—29 gag.
Noirs : 53—29; 35 -48; 39—65; 34—8; 72— 

IJ: 13—72; 72—61; «1-64.
lOéine Blancs : 13—8; 8—1: 52—46; 45—39; 

t—71: 31 20: 50—44: 57—44 gag 
Noirs : 53—29; 35-48, 39—65; 34—8; 25— 

14: 14—31; 31—50.
lléme Blancs : 13—8; 8—1: 14—8: 26—21; 

51—45; 57—20; 31—20; 59—48. 8—2 gag.
Noirs : 53-29: 35—48; 25—3A. 15—26; 29— 

51: 3—25; 48—53; 72—42.
SI A 25—14, alors :
Blancs : 8—10, 1—33; 45—34; 62—56 gag. 
Noirs : 39—13; 13—39: 28—39.
12ème Blancs : 13—8. 8—1: 52—47; 64—59; 

26—21; 31-20; 38—23; 58—52; 51—16; 45— 
36: 1—3 gag.

Noirs : 33- 29; 35—48: 72—30 A B.: 39— 
72; 15—13; 13—26; 26—39; 72—46; 33—10;
30— 8

Si A 73—41. on »uit la variante précédente 
et après 51—16, les blancs prennent par 45— 
47 gag.

Si B 72 -36. alors :
Blancs 64-59; 45—39: 1—71; 51—46; 71— 

42; 31—25; 60—44; 57—44 gag.
Noirs : 39--65C: 34—8; 25—3; 29—04, 3— 

14. 14—31; 31—50.
Si C 39-72 alor* 1—19 et 19- 30 gag. 
13è.me Blanca; 13—8; 81—; 26—21; 31— 

20: 52—46; 38—32; 50—44; 58—52; 51—16; 
54—59 57—50: 50—45: 63—57; 1—37: 37—31.
31— 26; 26—59; 59—65; 69—63; 63—52; 52— 
47; 65—71 gag.

Noirs : 53 -29 ; 35—48; 15—13; 13—26; 
39—65; 2ü—57: 37—39: 65-46; 24—10; 72— 
52A; 29—68; 30—50; 68—8: 28—34; 34—39; 
39—45; 48-54: 45—51; 51—58; 7—13; 13— 
19

Si A 72—43 alors 57—50; 63—57 et 1—54 
ffag-

Plusieurs autre* solution* ont été soumi
ses. M. Roger, pour 3û part en donne 21 en 
tout. Nous le* avons rejetees parce que le 
gain n'est pu*, assez concluant ou le Jeu trop 
remblabie a l'une de celles mentionnées ci- 
dessu*.

Nous commencerons la semaine prochaine, 
la puDlicaticu d'analyses motivant noire 
refus de certaines solutions. Nous espé
rons que messieurs les concurrents qui n'ac
cepter t pas nos decisions sans regimber et 
qui nous imposent ainsi un énorme surcroît 
de besogne, auront la patience d'attendre un 
peu et surtout de roua lire attentivement.

Voici les p^ms accordés pour le No 59 : 
F. Roger. 26; A. Boucher. D. Carrier. X. 
Robidoux et P. Sa mutin. 24; L. Laorcque 
et R. Robidrux. 22; H.-G. Lajoie. A. Lau
rence et A. Poirierc 20; Dr Z.-R. Forget, G. 
Fortier. A. Larocque et O. Taillefcr, 18; Dr 
J.-E. Belanger et N. Prunelle, 12; O Lefeb
vre. 8: R. Lorrgin et J.-C. Ncpreu, 4; E. 
Dion. 2

classe ••A’*. Dan» entre* classes, on est 
resté d'abord tout surpria de voir que l’on 
se propose de s'occuper d eux de la même 
façon que pour les champions et de les 
récompenser généreusement de leur tra
vail.

Sans vouloir, d'une façon définitive, men
tionner la valeur de chaque prix, nous pou- 
von sa&surer que dans la classe "D". nous 
serons en mesure, avec 10 concurrents, de 
distribuer plus de $15. La même propor
tion. relative & leur gradation, aéra obser
vée pour les autres clauses.

Les directeur» du Cercle Montréal sont 
des gens dont la paroles est acceptée par
tout et leur promesse de distribuer au moins 
$100 en prix pour les 4 tournois, n est pas 
une vaine vantardise.

Les inscriptions seront reçues jusqu’au 
lundi soir, le 18 courant. La cédule sera 
préparée immédiatement et le Jeu commen
cerai mercredi soir, le 20. pour se continuer 
chaque lundi et mercredi.

Nous ne pouvons guère. Ici. donner par 
le menu détail, tout le programme et lea 
conditions, mais si on a l’Intention de par
ticiper a l’un de ces tournois, que i on vienne 
au Cercle, où on trouvera soit le président 
M. J.-O. Roby. M. J.-A. Boucher, trésorier 
ou M, C.-E. St-Maurioe, directeur et chacun 
de ces messieurs i-e fera un plalair de four
nir toutes les explications requises.

Nous entendons bien faire suivre à la 
lettre tous les règlements afin d’éviter cer
tains abuâ du passé, ma s nous voulons 
aua&l. fournir a chacun la chance de con
courir et sommes prêts à faire tout en notre 
pouvoir pour aplanir certains obstacles qui 
pourraient empecher certains Joueurs de 
se Joindre à leurs confrère.'. Comme c’est 
l'intention de la direction de faire repro
duire quelque* parties, à chaque séance, sur 
les derniers <11*10011*1 râleurs, nous auréjta 
aussi besoin des services de quelques-uns ùc 
nos alertes Juvéniles, habitues à cette sorte 
de tâche. Ceux qui désireraient nous faire 
bénéficier de leurs talents sous ce rapport, 
moyennant rénumémion. bien entendu, 
pourront présenter leur application à M. 
St-Maurice qui se chargera d les mettre 
a l’épreuve.

L'objectif de* promoteurs est d'au moins 
dix joueurs par classe. Réusslront-lh a 
atteindre ce nombre dans toutes les clas
ses? Non seulement nous l'espérons, mais 
noua avons la certitude qu’aussitôt que l'on 
aura réalisé la valeur des récompenses of
fertes. nous compterons au moins 15 parti
cipants dans chaque tournoi.

PROBLEME No 9449. 
Par M. Dobbs. Etats-Unil, 

Noirs: 3 pièces.

UNE NOMINATION

Blancs: 4 pièces. 
Mat en quatre coups,

Solution du problème No 941*
par M. E. Palkoska

No 1,065— PROBLEME FRANÇAIS 
Par M. Damase Carrier, Levis

Noirs: 8 pièces

No 69—

Blancs: 20 pièces 
Les blancs Jouent et gagnent

No 88 -PROBLEME CANADIEN 
Devise No 97—Sang-froid 

Noirs: Il pièces

—Surprise
; 57-50; 55—49; 44— 

•56; 31—44; 
55—49; 41— 

30; 31—

43-

55—

• m

1ère B'anc. : 43—37:
70: 70—43. 4:—5 gag.

Noirs ; 29—40; 45—43 
4—37

2ôme Blanc? : 43—37; 57—50 
36. 44—70: 70—43; 4—35 gag.

Noirs 29—40; 45—43; 43—56. 52 
44; 4—37.

3cm« Btenci : 47—40; 43—37; 57—50 
49: 65—:9; 44-5; 5—43; 43—42 gag.

Noirs : 34—36: 29—40; 45—43; 43—56; 
52--41 ; 31—14; 4—37,

4em** Blancs : 47—40; 43—37; 57—50; 44— 
5' 5—30; 55—il»; 85—60: 30—32 gag.

Noirs : 34—36; 29—40. 45—43; 31—44; 4— 
37: 43—56; 52-41.

Sème Blanc: : 47—40: 43—37; 57—50; 44— 
57: 57—41; 55—49. u5—59; 41—15; 15—54 
ga«.

Noirs : 34—36. 29—40; 45—43; 31-4-1; 4— 
37: 4J—CG; 52—54; 54- 41.

6ème Blancs : 43—37; 57—30 ; 41—36. 55— 
49; 44—5; 5—43, 43- '2. 65—52; 52—40; 53— 
47, 72—59 gag.

Noir* : 29—40; 45—43; 52—30; 43—56: 31— 
44: 4—37; 7—59; 34—39; 39—2; 52—65.

Comme pour le précèdent, plusieurs sug
gestions ont etô écartée» à cause de leur 
himllarité.

Les co'.veutrents qui reçoivent 12 points, 
sont A. Bouclier. D. Cerner. G. Portier, 
A. Larocque. L. Larocque, F. Roger. P. âar- 
razln. et O. Taiileft-r.

Ont droit à 10 pointa : N. B run elle. Dr 
Z.-R. Forget, G. Lefebvre, A Laurence. A. 
Poirier. R Robidoux et X Robidoux.

Sont allouée 6 pointa : H.-G. Lajoie. R. 
Lorra.n et J.-C. Nepveu et 2 points au Dr 
J.-E. Bélanger et E. Dion.

Et l'on s'est informé .si nous avions passé- 
un bon Jour de l'An î !

Blancs
1— P 4 C
2— P x T

Noirs 
-T x P

LOUIS AIME ECOUTER BRADDOCK

2—F 7 F 
2—P 4 7 
2—F 5 C

1—PF x P en pas. 
I—PT x P en pas. 
1—F x P

Marchessault 
Eckcnsttm . 
Albert
Brulotte. . .
Proulx . . .
Ouellette . .

Le;
Blanc . 12 pièces

blancs Jouent et gagnent
No 1.066—PROBLEME FRANÇAIS 

Par M. J.-X. Duranleau, Montréal 
Noirs: 10 pièces

PARTIE DU TOURNOI MAJEUR
Blancs — M. S. Kiices.
Noirs — M. A. Champagne.

Défense orthodoxe
1. F 4 D; C 3 FK-2 C 3 FR- P 3 R-3 P 4 F,
P 4 D—4. F 5 C; CD 2 D—5. P J J SÇT. 
fi C’ 3 F P 3 F—7. D 2 F; Roq.—8. P J TD, i yP-9 F X P C 4 D—10. F X F; D X F—
11 Roq ' P 4 FR—-12- C 2 R; H 4 R—13. C 3 F; 
nn 1 r-14 C XC P x C—15. F 2 T; P 5 R- wPc 5 R F 3 R- 17. D 5 F; D x D—18. P x D:
C*b pi?»'-c*c; P X C-SO TD 1 F|TD 1 F- 

*>1 v y v F x F— 22. T X F; TR 1 D—
23* T 4 D: R 2 F—24. TR 1 D; R 2 R—
25 P 4 CD; P 3 CD—26.T X T. J X T-
"7 T X T R x T—28. P X P; P X P—29. R 1 F,
R ■■. D - 30 R 2 R. R 3 P—31. R 2 D; R 4 C- 3R2. R3 K: B 5 T-33. R 2Ç, P 3 C-34 P 4 T;
P 'i T—35. P 4 P; P x P en P—^6- P 
p 4 CR—37 P X P. P X P—38. P 4 R . P X P- 39 £ x P P S C 40. P 5 R; R 4 C-41
P 4 T4- R 3 F—42. P 5 T: P X P- 43 P X P,
p ç_44 P 8 T; P 7 C—45. P 7 T; R 2 C
gagne. _____

PARTIE DI! TOCBNOI MAJEl’R
Blancs — M. P. Payette.
Noirs — M. E. Davis.Défense Eat-Indienne 
1 P 4 D; C 3 PU — 3. C 3 FR; P V CR —

3 P 3 CR P 2 C — 4. F 2 C; P 3 F; 5. P 3 F.
‘i0!* Dfi. £D-? ïn 4lV4 Tp T’n - >___
UcVrF xV- U. C aVF 2 c 1 H. F |

^tDd3- n tdCi4dT’pP5 t- 'e ™ td! 
r 3 T — 19 Fl F; C 3 F — 20. E’ 3 R; D 4 T 

21. D I P; P 6 C - 22. T 2 D. PD 1 D - 
T x T' D x T — 24 F 4 D; R 2 T — 2o. P

1 TORT — 26. F 3 F; D 3 R — 27. D 3 R- 
D x D -28. P X D; F 7 P - 29. R 2 P; P
4 CR — 30. F x C; F X F — 31. C 2 C; P 4 R 
37 CIR F 6 C — 33. F 4 R; R 2 C ~ 34 F
2 p- F x F — 35, C X F; P 4 FD - 36. P 4 R;
R 3 F 37. C 3 R: R 3 R - 38. R 3 F; P 
4 X_39 P 3 T: P 4 C — 40. P 4 CR; P X P

41. P x P: F 5 C - 42. PT X P; P X P gag.

M. PAUL ROCHE vie»* d'être nommé repré- 
«tenlant officiel de Jarrv Automobile, Li
mitée. Très avantageusement connu dan* 
Je domaine de l'automobile. 11 fut durant 
quinze ans au service de la firme Jarry 
A Frère. II spécialisera maintenant dans 
la vente des marques Dodge et DeSoto.

TOURNOI MINEUR
Simon 
Leblanc. . . 
Croucher . . 
Se ne/
Gershovitch 
Simon. . .

Joe Louis est certainement le plus enthousiaste de tous les auditeurs 
de James J. Braddock à la radio.

Le Bombardier Noir de Détroit ne manque jamais en effet d'écouter le 
programme donné à la radio par- le champion du monde, intitulé, “Ma lutte 
pour la vie”. Il en donne des Tranches trois fois par semaine. Le champion 
qui a été forcé de signer un contrat pour défendre son titre avec Max 
Schmeling reçoit $3,600 par semaine pour Ce travail.

Louis ne tarit pas d’éloges et nourrit une secrète admiration pour son 
potentiel rival. Dans le fond de son coeur il doit espérer secrètement que 
Braddock défende victorieusement son titre afin d'avoir une rencontre 
plus facile dans son match pour le championnat du inonde. Là il oubliera 
toute l’admiration qu'il a pour le champion à la radio et il laissera proba
blement tomber sa droite comme un marteau-pilon sur la face de son rival 
pour l’anéantir à tout jamais et succéder à Jack Johnston sur le trône de 
champion du monde pour l'honneur de sa race.

c’cst encore la minorité canadienne^
française.

Et M. Bourassa termina par un 
vibrant appel à la concorde. Nos 
pères, dit-il, n'ont pas voulu appor
ter sur ces rives les discordes des 
pays qu’ils quittaient. Faisons donc 
comme eux. Connaissons-nous mieux 
les uns les autres. Prenons ce qu’il 
y a de meilleur dons les institutions 
de la France et de l'Angleterre et 
nous aurons ainsi un Canada nou
veau. distinct des autres pays.

La réunion qui eut lieu à l'hôtel 
Windsor, était présidée par M. E.-G. 
Patterson. >

M. Allan McNaughton présenta le 
conférencier avec beaucoup d'à pro--' 
pon.

1

Le capitaine Hatfield.,,
Rendu an sommet, il n’est pas certain de sa position!

SUITE DE LA PAGE 27
ramené à Ottawa à temps pour le

CERCLE LE PARISIEN
Lp tournoi championnat, malgré le* occu

pations multiple* de plusieurs contestants 
fi cette saison, n’en continue pe-s moins n. 
rassembler un bon nombre de Joueur* ù 
chaque iéèance.

Voici les résultats parties qui ont 
été disputées depuis notre dernier rapport
Gascon 
Faribault 
Gagnon . 
Gene.s; 
Fullum 
Champagne 
Gauthier . . 
Ouellette . 
Séguin . . 
Gascon . . . 
Gagnon . . 
Oenest 
Gauthier . 
Laroche 
Champagne.

Adchambault. 
Proulx . . 
Phaneuf . . . 
Chabot . . . . 
Ruber: .... 
Booudin . . 
Sent-/ . . . , 
Laroche . . . . 
Leblanc . . . , 
Marchessault. 
Proulx . . . . 
Phaneuf . . .
Robert............
Senez . . . .
Chabot . .

n se produit des choses bizarres dans le baseball et le cas de Pinkey 
Higgins en est un bien typique. En tête de tous les troisièmes-buts des 
ligues majeures cette année. Higgins se voit maintenant sans position 
assurée. Vendu aux Red Sox de Boston durant la saison morte, il se volt 
aujourd'hui, bouleversé par les caprices des trafiquants qui recherchent 
ses services. Les déclarations réitérées de Joe Cronin, le gérant des Red 
Sox, à l'effet qu’il se chargerait lui-même du troisième but. laissent croire 
que Higgins sera échangé ou vendu. Et pourtant il a été supérieur à Odell 
Hale, Rod Rolfe et Joe Stripp l’an dernier.

Qu’adviendra-t-il donc de Higgins? En fera-t-on un deuxième but? 
Le vendra-t-on au Cleveland qui recherche ses services ou Cronin change
ra-t-il d'idée pour céder sa place à cette étoile du troisième but?

Tout indique que Cronin ne changera pas d'idée. Il est jeune encore et 
veut rester sur l'alignement régulier du club afin de se revendiquer et de 
justifier la confiance qu'ont placée en lui Tom Yaw key et Eddie Collins. 
Il veut prouver aux amateurs de Boston qu'il n'est pas un joueur fini et 
c'est cet endroit du losange qu’il a lui-même choisi pour son champ d’activité.

On prête aux Sox l'intention de l’échanger pour Jos Vosmik, un bon 
voltigeur du Cleveland. Ce geste serait approprié, parce qu’il est reconnu 
que les Indiens ont un surplus de voltigeurs et que les Red Sox ont trop de 
Joueurs d'intérieur.

Quant aux chances de Frank de passer au deuxieme but. elles sont très 
minimes. Il n'a joué que quelques parties à cet endroit du losange depuis 
le début de sa carrière dans les majeures et de plus Collins a ouvertement 
déclaré que le jeune Bobby Doerr, de la Côte du Pacifique, aurait la préfé
rence à ce poste. Oscar Mellillo sera chargé de lui donner le fini nécessaire.

Higgins se trouve donc dans la position de l'homme sans patrie !

faire comparaître, la semaine pro
chaine. en Cour de police.

L'accusé est malmenant âgé de 70 
ans. Ce procès ouvrira de nouveau 
une cause célèbre. C'est à Ottawa, 
en mars 1931. qu'il a fait changer le 
chèque du gouvernement pour une 
somme de $71.000. demandant des [ 
billets de. $1.000. D'après l’enquête I 
faite, le sénateur Logan aurait reçu i 
à pe’- )rès la moitié de cette somme, I 
mais au cours du procès en Cour - 
dEcblquier, le sénateur a, maintenu I 
n’avoir gardé que $2,500 pour ses dé
penses. La somme de $29,000 lui ^ 
avait été confiée pour faire des pla
cements pour son client.

Appel à la Cour Supérieure
Boston, 9. — Encouragé par une 

décision de la Cour d’appel du dis
trict qui a rejeté l ime des accusations / 
portées contre son client, le procu- 
reur du capitaine Freeman Hatfield . 
a l'Intention d.’ combattre la demon- ^ 
de d'extradition devant la Cour su
prême des Etats-Unis, à Washington. “ 
Le vieux marin de la Nouvelle-Ecosse 
qui est âgé de 70 ans, est accusé ’ 
d'avoir fraudé le gouvernement, ca
nadien pour une somme de $71,000.

D'après les juges d'appel du dis
trict, la Cour du New-Hampshlre 
n'a pas le droit de détenir le capi
taine Hatfield pour extradition sous 
l’accusation de vol. Elle a cepen
dant le droit de le faire sous l'ac
cusation d’avoir obtenu de l'argent 
sous de fausses représentations. s

CL, B LE LAI HIER

Ottawa opine 
difléreinment

TOURNOI DU PARISIEN
Blanc M A Champagne.
Noir.*: M. N. Profit.

Partie Viennoise
1 p 4 R; P 4 R -2. C 3 PD: P .» D ’ h 4 r ; 

C 3 FR 4. P 3 D; F 2 R—•>- P 4 F; F 3 R- 
6 C 5 D P x P—7. C x F: D X C—3. F o C -. 
CD 2 D—9. P 4 F. ROCI. rn io C 3F; F 5 C- 

p s- p- C 4 T—12. F o C: P 3 FR—13. r X11.

Les blancs Jouent et gagnent
I.iêdiè à M. Philippe Gauthier 

No 24.780—PROBLEME CANADIEN 
Par le Trio de l’Ouest 

Noirs: 10 pièces

C- D x F—14. F 2 D; TD 1 R—15. D 2 F; 
P 4 FR--16 Rcxj. TD; P x P -H. P x P: 
C 5F18F 3 rex R 19. T 2D: F X C- 
29. T t C: F x P-21. TO X C. T 2 F—-22 F 

p F x T—23. F 4 D; T 8 I ~r x„ .* 
x,t v t o* D 2 F‘ D 2 F—26. D 3 C : R 1 F-2?. P 5 F T 3 R - 28. P 4 C; F 3 P-29 
I > 1 C " D 5 F —30. R 2 f; D 5 R - 31. R . 
D;D8C---32.RJD;T7R -33. R 3 f ;
D 7 F mat.

TOURNOI ELIMINATOIRE
Blancs - -V A- Ouellette 
Noirs—M .A. Tanguay. •

Partie Espairnoie „ ,
1. P 4 R: P 4 R 2. C 3 FR; C - FD _p 4 f-. r i F 4 P 3 D; P 3 D — 5. C a F-

P 3’ T D - 6 F 4 T P 4 CD - 7. F 3 C: F 5 C 
I — fl C 5 D: C 5 D — 9. F 5 C.

— 3.

_____ _____ C X F — 10
- PT x c F 2 R — il. C x F: D X C — 72. P 3 
j T; P 1 F 13. C 2 T; P 3 T - >JL F 
i p 4 F — 15. Roq.: Roq. - 15 P 4 FR. P 4 u
I — 17. P x PR: D x P — 18 C 4 C: C x C —
ig_p x C: P x P — 20. P x P: F 2 C — -1
T 5 F D X P—22. D 3 F: D X D — 23. P X D: I io { F - 24. R 2 F: P 3 P - 25. P x P: T x 

i P-26. P 3F; TD 1 R - 27. T 5 FD: T -X F 
1—26- A'oand.

Q
Blancs: 16 pièces 

Les blancs jouent et gagnent
No 89—PROBLEME CANADIEN 

Devise No 78—Troublant 
Noirs: 9 pièces

RECLAMATIONS
| MM. R. Robidoux et X. Robidoux ont 

droit a deux points pour le No 41-11J Avenir 
et à 6 points pour le No 48-151 La Flèche. 
M. G. Lefebvre a lui aussi droit à 2 points 

! additionnels pour le No 53-79 Les Qulntu- 
plettes. Ceux qui tiennent un tableau du 

1 concours voudront bien prendre note des 
j changements dans la position de ces con- 
I currents.

o
Blancs: 22 pieces 

Les blancs Jouent et gagnent
No 90—PROBLEME CANADIEN 

Devise No 68—Atompo 
Noirs; 15 pièces

VISITE D’UN CHAMPION
M. Louis St-Amand. champion de Saint- 

Hyacinthe. a tenu a venir personnellement 
souhaiter a ses conlrere.v montréalais tou
tes les bonnes choses dont il désire les voir 
pourvus pour 1937.

M. St-Amand a fait une tournée oensi- 
dërable mais, naturellement, n'a pu voir 
tous ses amis, mais h ceux qu’W n’a pas pu 
rencontrer. U présente d'aussi bon coeur 
ses meilleurs voeux de bonheur et de pros
périté.

TOURNOI DE L’OUEST
date des concurrents

<larw le tournoi pour ie 
J Ouest :

championnat
G. N. P.

rie
Pc
875R. Robidoux . . . . . 3 1 0

J.-A Beftuchesne .. . . . . 3 2 0 800
R. Lorrain...................... 2 2 1 600
A. Lorrain...................... . 3 1 3 500
H. Boyer ................... . 1 5 2 437
A, Myre........................... 3 2 416
N. Gosselin..................... . 1 1 2 375
J.-C. Nepveu ... . 1 1 2 375
A. RobWoux . . . 0 4 3 285

Tous ces Joueurs «ont inatamment prié* 
de se hâter à terminer leurs partie».

Blancs: 13 pièces 
Les blancs Jouent et gagnent

No 24,781—PROBLEME CANADIEN 
Par M. Alphonse Larocque, Montréal 

Noirs: 13 pièces

TOURNOI D’IIA^TINGS
Xous avons donné au cours de la semaine 

certaines dépêches concernant ce tournoi 
5 nui sv-st terminé par une brillante victoire 

dr L's-champion du monde Alekhine, et 
rfsultit ne tut décidé qu’à la Sième. sonde 
i.lor auc Fine, le représentant américain 
tenait la tète par un demi point 

La partie entre les deux maîtres était 
attendue avec grande impatience, car on 
sentait que c’était le point décisif du 
tournoi. . .Alekhine, en superbe forme, se montra a 
la hauteur de l'admiration que lui ont con- 
servée une multitude de partisans. Fine 
passa, de ce fait en seconde place, posi
tion qui ne fut. pas changé par les résul
tat de la dernière ronde.

Vu la mauvaise température de dimanche 
dernier, le club a été dans l'obligation de 
rcmj tire, .sa fête dite Parade des üificierr,. 
Le président a décidé de la remettre a di
manche prochain le 9 Janvier a 2 h. précl- 

beau1 ou mauvais temp*. S'il y a neige 
le club fera une petite parade, sinon, ia 
fête aura lieu à :,on local, 222 rue Laurier 
Est.

Le président demande une bonne déléga
tion des membres et leurs ami.s afin u’?s- 
.sister au bal annuel do l'Union locale des 
raquotteinss de Montréal, et qui aura lieu 
au Café S-Jacques.

Pour toutes Informations, s'adresser au 
president. M. R. Charbonneau, 4595 St- 
Laurent.

L'UNION LOCALE
C est ce soir qu'aura lieu j? grand bal 

annuel de l'Union des clutos de raquetteurs 
do Montreal dans 1« .sa’rle du Café S.-Jac
ques. 415 es.:, rue 3.-Catherine. Comme par 
le passé, cetie soirée promet d'etre un vrai 
succès Le comité de régie a nomme J.-W - 
L. Ladouceur. du club Le Richelieu, maître 
de cérémonie.» et l'orchestre Gilbert Huet a 
ete réservée pour la circonstance. C'est 
dore dire que tous les ra^net leurs de la 
métropole ainsi que leurs amis pourront 
s'en donner à coeur Joie. Le président 

! corn y Le sur une forte délégation des diffé
rents clubs ainsi que sur la présence dejî 
anciens présidents pour réhausser l'éclat de cette fête.

I.ES COEURS JOVEUX 
, Dimanche 10 Janvier le club de raquette 
; Les Coeur» Joyeux, courront la guignolêe 
a ,a Pointe St-Charles. Tous les membres 
ae .à .section des hommes et le corps de clai- 

!rons devront être au club pour 1 heure pré
cise. En cas de pluie il n'y aura pas de sor- I tic.

Mercredi 13 janvier il y aura nu club, fêre 
intime, une surprise c*t reserve* aux mem- 
Pres présents. Le* amis du club sont les bienvenus.

Tous ceux qui ont des costumes aux cou- 
j£urs du CiUb .1 vendre devront, s'adresser a 

Roy, 01229 Charlevoix.
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vrai-son retardée. Les chemins de fer,, 
les télégraphes, le téléphone et au - i 
très services publics maintiennent 
leurs opérations vingt-quatre heurest 
par jour, fait-on remarquer au cor
respondant de la "Presse”. j

L’hon. Ferrand Rinfret. secrétaire 
d’Etat, dit qui! a rencontré le.s re
présentants des facteurs pendant la

! saison des fêtes et qu'un compromis
faire face à la situa- 

omis temporaire a pa-

M.
CT.ID CANADIEN DE *.-HENRI

Dhn.tncht .1 10 Janvier. a.ur& lieu au local 
un club, le banquer annuel du officier* 
Pour cette circonstance, la direction du 
fi ui.t sortie qui aura lieu
(J^n»*» I aprè.s-imdi. tou.î les membres sont 
prie; de eu rendre an loyal pour 1 h. p.m 
Apu-r .u pareil tous ee rt-rdront a la eu le 
a inanger A-.v-atcr, située au No 708 Ata,;.

La Ligue dj> baseball Canadienne-Américaine a comme président un 
prêtre, l'abbé Harold Martin Dean Detton. l’un des nombreux “cham
pions du monde des lutteurs poids lourds”, et Jack Dempsey sont natifs de 
Salt Lake City. . Bill Hewitt vient d'abandonner le football professionnel 
. . James-J. Braddock, le champion mondial, n’aime pas à livrer quelques 
combats sans importance avant une grande rencontre . Il préfère le soleil 
de la Floride. Marty Barry, reconnu comme l’un des meilleurs joueurs 
de centre dans le hockey aujourd'hui, vient de Montréal... lia joué comme 
amateur pendant trois ans dans la métropole canadienne Ni le Canadien 
ni les Maroons ne l'ont mis à l’essai .. H voulait jouer pour le Montreal. .
Maintenant ni le Canadien ni les Marcons ne peuvent l'acheter des Red 
Wings de Détroit... Il vaut trop cher. .. Lorne Chabot, l'un des meilleurs 
gardiens de buts de la N.H.L., a joué avec six équipes du circuit du président 
Frank Cakler.. les Rangers, le Toronto, le Canadien, les Black Hawks, 
les Maroons et l’American .. Il est maintenant la propriété de l’Amencan, 
bien que Roy Worters soit le gardien de buts régulier de cette équipe.

Wilf Cude est devenu fameux comme gardien de buts à sa première 
année dans les rangs majeurs... Il portait les couleurs du Détroit en 1934

Seuls deux lanceurs des Cubs de Chicago ont gagné des parties dans les 
trois dernières séries mondiales auxquelles ils ont pris part Guy Bush 
a été 1 artisan de l’unique victoire du Chicago sur les Athlétiques en 1929 
Les Cubs n’ent pas gagné une seule partie en 1932. Lon Warneke a battu 
1? Détroit deux fols en 1935 . les boxeurs poids lourds sont populaires dans 
l'Est des Etats-Unis, mais sur lu Côte du acPifique on préfère les poids plus 
légers. . La première partie du soir jamais jouée à Cincinnati le fut en ,f 
1909 .. 4.500 spectateurs ont assisté au match, alors que les Elks Lodges de iIut. P°m'
Cincinnati rencontraient le Newport, Ky. Garry Herrmann, président | .......... .-du Cincinnati, a dit après hi partie; “Les parties du soir .sont appelées à Lue toute bfHniîstlnn 
devenir populaires-. Clark Griffith, alors gérant* du Cincinnati, a dit: !?èaU cxamir e .
“Je ne crois pas que le baseball nocturne soit un rival pour celui qui se joue | he «on côté i'hon I C E’iiott
en plein jour " "Mais j'avouerai que je fus surpris avec quelle aisance |lîist].e dPi> ^ d-t 5era'toul 
la partie a etc jouee” Vingt-six ans plus tard seulement le baseball a j ]mirs diapo^ à recevoir les représen- 
eté introduit dans les ligues majeures . Et l'inauguration a été faite à liants des facteurs ranime ceux ritCincinnati La course au championnat de la Ligue Américaine en 1908 1 racieurs. comme ceux <H
n’a été décidée que le dernier jour de la saison seulement . Le Détroit a 
battu le Chicago, 7 à 0. pour gagner le championnat . Wild Bill Donovan 
a tenu les White Sox à deux hits seulement. .. Lu victoire a donné la pre
mière place aux Tigers avec une marge d'une demi-partie sur le Cleveland ..

Le duc de Windsor a l’intention de pratiquer le tennis exclusivement ..
Bien que dss joueurs de toutes les parties de la terre aient joué aux Etats- 
Unis, seuls des représentants de la France et de l’Angleterre ont réussi a 
gagner le championnat de tennis des Etats-Unis, à l'exception des Améri
cains .. Wilmer Allison était âgé de 31 ans lorsqu’il a décroché le cham
pionnat national en 1935 C'était la première fols qu'un joueur aussi âgé 
devenait champion américain... Senorita Anita Lizuna, une étone du 
Chili, qui a vaincu récemment Mlle Dorothy Round dans la finale d'un 
tournoi de tennis anglais, ne mesure que cinq pieds. .. Le tennis se joue 
depuis sept siècles . Ce sport est devenu tellement populaire en Fiance 
en 1369 que Charles; V émit un édit défendant de le pratiquer Louis X.
François 1er, Charles V, Henry II et Georges V furent d'excellents joueurs 
de tennis .. Jock Soutar et Charles Williams, se disputant le championnat 
professionnel mondial en 1929, ont brisé un total de 22 raquettes... On 
prétend que le tennis a pris naissance dans une prison d’Angleterre alors 
que les prisonniers lançaient des balles sur le mur pour s'amuser. . Puis

1 j
f

mme ceux
[n'importe quelle autre division des 
j postes, et qu'il soumettra leurs re’ 
présentations à une étude très sé
rieuse. Le ministre n'a pas voulu 
dire si d’autres changements seront 
introduits dam la nouvelle façon 
d’agir. ,

A la suit.'• des plaintes que les fac
teurs de Montréal ont l'intention de 
faire, comme celles qui ont été éle
vées par les facteurs de Québec, il 
n'y a pus de doute qu'un relevé sera 
fait des causes qui ont engagé je gou- 
vernement, particulièrement à la de
mande du premier ministre, à impo
ser la livraison pc. taie les jours de 
congé légal. ' ,

On se demande ici ce qui arrive
rait avec un jeur de Ncel tombant le\ 
lundi et une dernière livraison le sa-f 
medi après-midi, comme autrefois?»

O

LA LIGUE
Aprèj? un congé de deux semalnss. les 

ligueurs se remettront, demain, à la beso
gne. Pour la circonstance les équipes s'ali
gneront cotnetn suit:

CLASSE A’»
Ma,heu va Bourget.
Ready vs St-Paul.
National xs Hochclaga-M 
Dollard vs PréfonUioe.

Blancs: 13 pièces 
Les blancs Jouent et gagnent

No 24.782—COUP EN JOUANT 
Par M. Nap Brunelle, Montréal 

Noirs: 21 pièces

CHAMPIONNAT D’EQUIPE
Comme on 1? sait, le championnat ri'e(U)l- 

pp d~ la ligue se dispute, uette année, 
d'apres le système de d fis.

L’équipe du Montreal Chess C»ub est 
nrésenî-ement en posfe.wlon d i cîia/npion- 
nut dans la classe "A" ci sa puissance avait 
semblé inspirer i.i terreur chez les autres 

ihi. MM. Rawlings. Gaud et. Brisebolfe, 
Le Gain. Harvey. Wn or, Griffin. Keller- 
Wolff. Schneider. Simonson. Ward sont tous 
de^ joueurs de toute première force, héros, 
de mainte* lutte.* de ce genr? et rien ne sem
ble pouvoir ébranler leur solidité.

Mal. , tou: de même, il faut bien, dan* 
l'Intérêt du .sport ne pas laisser les cham
pions. si formidables soient-ils. se reposer 
Uron longtemps sur leur* lauriers.

Il appartenait au Cercle Le Parisien de 
tenter le premier assaut contre la forteresse 
et c'e&t lundi soir, le 11 courant à la salle 
du Montreal Chess Club. No 1173 rue Drum- 

Imond. que le combat aura lieu.
I L'équipe du Parisien, composée de MM 
A, Tanguay F. Fayette, p. Robert A Cham
pagne. E. Phaneut. P. Fullum. W.-A. Sé
guin et C.-E. St-Maurice a pour elle l'audace 
de ia Jeunesse, mais cette audace va par
fois Jusqu'à la témérité. Contre la clair
voyance acquise à la suite d une longue 
expérience, que vaudra cette témérité? C'est 
ce que les amateurs sont invités à venir 
constater lundi soir.

CHAMPIONNAT DE MONTREAL
Plusieurs parties ont été ajournées sur

tout dans lo tournoi majeur, mais les choses 
reprendront leur cours normal d’ici la se
maine prochaine.

Volet les résultats des parties terminées: 
TOURNOI MAJEUR

Tr. Mont-Royai_au_ re^o
CLASSE 

Frontenac vs St-Paul.
Sf-Marc vs Voix Ouvrière 
Maheu vs Dollard.
Préfon taine vs St-Eusètoc.
Hocheiaga vs Bourget.
St-Michel au repos.
Tou.» les Joueurs sont avertis que la en rte 

de membre devient exigible >ans autre délai 
et que ceux qui n'en sont pas pourvus ne 
pourront prendre part à aucune Joute fu
ture.

Wilson 
Payette 
Keller-Wollf 
Phaneuf 
Tanguay .

’ Wilson . . 
Davis
Tanguay. . 
Phaneuf . . 
Rauch 
Brlsebois . 
Wiener

Kit ces 
Gaudct 
Rauch 
Brlsebois . 
Wiener 
Brunet . . 
Blumin. 
Blumin . . 
Wilson 
Champagne 
Tanguay 
Brunet . .

L. Cliarsst présiîient
p£i à peu, les nobles, les gentilshommes et les chevaliers ont fait de ce jeu Situation dfort*
leur passe-temps favori Le* historiens disent qu'il y avait plus de joueur SSnpji<)uée'et aU décriment des aL 
de tennis sous le règne d'Edouard IV qu’il y avait d'ivrognes en Angleterre fairePs ^fénérSÏ Tout pc Le à croi-" 

Le Cardinal Richelieu a, dit-on, arbitre un match de tennis entre Louis re que la 'itLlation iera £,llrtalU cx_ 
XIII et Philippe IV n a proclame Louis vainqueur (aminée de nouveau sous peu, que les'

|plaintes des facteurs seront bientôt.1'

n,L’l’,"u“n «i1» officier; du Montreal Motor 
B ai C lub a eu ,icu ces joui., derniers. Ont 
etc élut. L. Charcst, président ; a Couture

r-tréborier, directeurs Dr j - p. Latour, n 
Leduc. R Mande v ille, F. Lamourcux. J.-A 
Lussier. A. Many et p. Choquette

Ia Dr J.-P Latour a été nommé à .'unanl- 
cîub ,,ré5lcJent honoraire et commodore du

La nouvelle direction s'est dejâ mire h 
1 oeuvre afin de donner le meilleur rcivlce 
a ses membres des les premiers jours du printemps.

Avec l'installation que le club possède et 
Je» ameliorations projetées les amateur.» de 
jacht. canot, chaloupe, nage, etc 
font tout le confort possible.’

M entrevue..,
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souvient généralement et Ü ne

treuve-

Hockey à Sherbrooke
(Du correspondant de la PRESSE) 

SherbiooLe. — L école S -Patrice de Ma- 
;;og .s est lancée pour de bon dans Je hoc- 
Key. cet hiver, et .es élèves, sous la direc
tion de leurs professeurs, ont organisé deux 
ligues, senior et Junior. Les deux ligues 
entrevoient une saison active 

--Le club Junior de Waterville a battu 
celui de North Hatley par 3 à 1. Marcel 
Gosselin s’est mis en vedette pour les vam- 
queurs et 11 a rcoré un point, de même que 
Roland Leclerc et Gaston Carrey. Le North 
Hütley a rendu sa visite au Water ville et 
n a perdu de nouveau par 10 à 4.
.“J £uife dc victoire éclatante du 'vib Sherbrooke sur le Canadien, du grou

pe sénior. de Montréal, par le .score de 8 a 1, 
mAidl soir, Sarto Dosnoyers, des visiteurs’ 
a déclaré qur le Sherbrooke peut tenir tète 
à n'importe quel club de la province ex
cepté, bien —‘—ta üi^-----
la N H.L.

fait plus prendre au»! souvent.
"H no sert à rien (Te se servir de

moti-son corps sans circonstance 
vée”. nous déclare Seibert,. Je joue 
pour te disque à chaque fois que je 
vois une chance de réussite. Si non, 
je joue pour le corps et l'expérience 
que j'ai acquise l'an dernier et cette 
année me prouve que je peux m'en 
servir avec avantage contre n'im
porte quel joueur advérsaire. Je 
n'approuve pas- la rudesse nen moti
vée et déteste le joueur qui n'a que 
cette arme”, de continuer Babe.

Doué d'un physique superbe, Sei
bert a aussi une figure énergique. 
Une bonne paire de jambes lui per
mettent encore de faire ses montées. 
Vous vous rappelez d’ailleurs qu'il 
fut. dans son temps le grand rival 
d'Howie Morenz quant à la vitesse. 
Seibert peut encore suivre les plus

rntenriu, les professionnels de j

Le clul) Olvrcoia
Quilles à Sherbrooke

rapides, mais par contre il ss ména
ge pour ses devoirs de joueura de dé
fense. Qu'il continue à jouer com
me il le fait depuis le début de la 
saison et il ne se ménagera jamais 
assez. Le Canadien aura besoin pen
dant plusieurs autres aimé s d'un 
joueur de défense de ce calibre.

considérées, de même que les autres 
représentations, et qu'avant long
temps une déclaration finale sera 
fane.

Cependant il est douteux que lan- 
jtienne façon de procéder soit remise 
en vigueur .l'opinion gcuvernemen- 
laie étant iei qu'elle ne répondait 
plus aux besoins de la situation. l

Chaleureuse réception
“La. réception que m'ont accordée 

les amateurs du Canadien, cette an
née, a été de beaucoup la plus belle 
de toute ma carrière. Je leur en suis 
reconnaissant et vous pouvez leur 
dire que je continuerai toujours à 
donner le meilleur de moi-mème 
pour le Canadien, ses partisans et 
son habile et sincère gérant Cecil 
Hart.”

Dédaignons les chicanes...
SUITE DE LA

ASSEMBLEE
Les nvf’mbrej; du comité pour la révision 

ndij de* réglementes se réuniront lundi soir.
11 courant, à la résidence du président 
qui espere que tous .seront présente

Blancs: 15 pièce»
Les blancs jouent et gagnent

solutions ni; la sérié du
19 DECEMBRE

No 67 -137 Ibérle
Blancs—38 -28; 30—24; 40-29;

11—20; 18-27 gag.
Noirs—20—68; 19—35. «8—27.

34—25.
No 68—93 Bouillon

Blancs—64—58, 47—41: 44—37;
50—44; 44—38, 46—24; 57-60;
52—13: 72—65 KaK.

Noirs—19-33. 36-34: 32-43;
67—39:
7—65.

33—44; 17—30; 44—57;
No 69—55 Toupie

TOURNOIS
De nombreux projets sont à l'étude ac

tuellement p«r lu direction de la ligue, 
mal* celui qui rerient le plu* l'attention de* 
Joueurs .semble être le tournoi annuel au 
cour* duquel les t.tres de Maître'* et 
• Lauréat ‘ sont octroyé* aux vainqueur*. 
Il parait certain que l'idée sera suivie 
et que Je tournoi e.er* organisé sous peu.

Blancs: 21 pièces 
Les blancs Jouent et gagnent

56—50; 
58—51,
43—67; 
57—46;

35—29; 
56—50;
22-18;

Blancs— 72~€5; 47--40; 32—25;
50—80; 70—63; 63—6 gag.

Noirs—26-72; 34—47; 19—43;
37—58; 43—67.

No 70—32 Espérance 
Blancs—31—25; 19—13; 29—24;

48—42 ; 46-11; 42 - 36; 43—37;
58—52; 41—4; 4—21 gag.

Noir*—20—31; 2—19: 17—30;
6—38; 18—33; 4—17; 31—44; 44—46.

L'Intention de l’auteur était que la dame 
18, au fiieme coup prennent 5 pion* 40- -52— 
61—50 et 38. mais elle doit ne prendre 7 
comme suit : 40—51—56—38—52—64 et 50. 
Ce qui démolit le problème

No 71—111 Joubert
BFIancs—56—49 ; 61—56; «2 -56; 58—52; 

43—44; 44—57: 51—25; 42—64 gag.
Noirs—33—72; 50-61; 65—50; 72—47;

15—58; 18—46; 14—48.
No 72—212 Irl-Oh !

Slancs—50—70; 70—42; 34—27;
43—2; 2—6; 54—54. 6—45 gag.

Noirs—31-87; 55—33; 21—47;
18—60; 33—59; 67—39.

Ce problème a déjà été publié sous le No 
lill, le mercredi, 7 octobre 1936.

CHAMPIONNAT JUVENILE
Le détenteur de ce titre, Gérard Lefeb

vre, attendra sous peu scs 18 ans. et de
vra. de ce fait céder la place à un autre.

A moins qu'un défi n'arrive d’ici quel
ques Jours, ia direction, doit envisager 
l'éventualité de se trouver dans 1 obliga
tion de faire un tournoi afin de déiigenr le 
aucce*seur de Lefebvre.

Le* défi* doivent être adreæés au siège \ 
social de la ligue. No 504 Duluth est, et 
être accompagnés de !a somme de $5.

Et. à ee propos, ne serait-il pas sage, 
pour i« ligue de modifier quelque peu les 
règlements concernant ce championnat?

n niua .semble que lorsqu'un Juvénile se 
bat comme un petit tigre contre tous les 
‘A" du vole)nage et les marque très sou

vent de se* griffes. Il Inspire trop de 
crainte pour qu'on lui lance des défis.

SOLUTION* DES PROBLEMES ni ! 
JANVIER

No 1063. par M. L. Giroux 
Blanc*: 27—21: 32—27, 14—10: 

31—77; 41—37; 36-29; 50—4 4;
5--24; 25—45 gag.

Noirs: 17—26; 23—21; 5—23

24—19;
20—14;
13—35;

9—42; 42—43 ; 1-49; 49-40; 3—20; 8—30.
No 1064, par M. J Paulette 

Blancs; 47-42; 28—22; 33—28; 22—18; 
18—9: 49—7 gag.

Noirs: 17—26; 16—46: 46—33; 30—23:
4—43.

36—29;
24—48;

CONCOURS DE SOLUTION
Ont toruvé lea 6 solutions de la aérie 61-66 

et comptant 12 pointe: MM. A. Boucher, N 
BrUneii*. D. Carrier. E. Dion. Dr Z.-R. 
ï’org:t. G. Portier. H.-G. Lajoie. A. Laroc
que, L. Larocque, A. Laurence, G. Lefeb
vre. Lorrain, J.-C. Nqpveu. P. Ouellette, 
A Poirier. R Robidoux. X. Robidoux. F. 
Ro«.?i, P. Barrazin et TaiHcfer. Pour 4 sn- 
Jutio • A4 J.-E. Bélanger marque 8 point*.

ADRESSES DEMANDEES
A la '.suite tir la fusion des deux ancien

nes ligue*, la nouvelle administration tient 
A se mettre en rapport* plu* étroit* avec 
tou» les centre* damâtes du Canada et 
des Etats-Unis, et dans ce but demande de 
bien vouloir communiquer au secrétaire- 
correspondant, No 604 rue Duluth est. 
Montréal les noms et adresses de tous les 
président* de clubs, ou autres dirigeants 
dan* chaque localité, le* champion* locaux, 
ainsi que tout amateur zélé s'occupant gé
néralement de propager le goût du damier 
dans son entourage.

Si I on se conforme à cette demande, il 
en résultera certainement des bénéfices 
mutuels.

CERCLE MONTREAL
A peine ïe* prochains tournois du Cercle 

Montréal étalent-lk annoncés dan* La 
Presse de samedi dernier, que plusieurs 
Joueurs $e rendaient au Cercle présenter 
leur inscription.

A l’heure actuelle, au-delà de 1» partici
pants «ont «nregiiirés, dont «tx dan* ia

No 24777. par C. E 9t-Maurîce 
Blanc*: 34— 28 , 66—60; 32—46; 39—2; 

2—29 gag.
Noirs: 8—27; 65—38; 15—34; 19-32.

No 24778. par M 
Blancs: 39—:' gg 

50—44; 38—33
62-—56; 68—46; 42- 

Noirs: 23-26;
37—52; 26-39;
49—62: 26—36.

N. LeBreux

Blanc*: 34—27 
47—41; 39—52; 3;

Noirs: 31—44;
35—46; 28—39; 22—20; 15—28,

1; 40- 34; 71—64. 54-48;
31-46;

!—29 gag.
72—65; 48—33;

29—53 ; 27—40; 70—59;
40—51; 59—72, 72—26;

9, par A. Payot t«
; 57 Va50 ; 69—62: 40—34;

3—11; 11--22; 42— 25 gag.
44—67; 57—68; 68—40;

SOLUTIONS JUSTES
MM.. A. Poirier. J.-p. Laroae. L. Trudeau, 

N. Brochu. D. Catirer, D Z.-R Forget. H * 
G. Lajoie F, Roger. P. Sarrazln, A Bou
cher. A Tanguay, P, Gauthier. J.-C. Nco- 
veu. R. Lorrain, N. Brunelle, L. Larocque, 
L Olroux.

BRIBES HISTORIQUES
— Suite —

L'année 1905 fut une année de guerre. La 
situation aurait pu demeurer paisible. Tout 
le monde, ou presque, avait accepté le pro
gramme de 1903 Alfred Oendron était le 
champion reconnu, ayant conquis le titre 
sur Félix Messier, le vainqueur du tournoi.

Mais, d'un autre côte, M. Maillé, qui avait

d'abord annoncé sa retraite était revenu.
S?* défis a tous Ise Joueurs de dames de 

la terre et de la mer. pour des enjeux fabu
leux. ne plaisaient pas aux amis de Gen- 
dron ni à ceux qui voulaient mettre ie 
champ;onnat u portée de toutes les bour
ses. Toutefois tout le monde restait bien 
tranquille. Jusqu'à ce que no* confrères 
français, alléchés par ia fortune offerte, 
entamèrent des pourparlers pour un match.

Certaines condition* leur furent offerte* 
(et la di.scusiion commença. Elle devait du

rer toute l’année.
Le plu* drôle de toute l’afiaire. c’est que. 

| si h un moment donné, quelqu'un eut exigé 
le dépôt de l'enjeu convenu, c’est-à-dire 
$1.000. Aucun de* deux groupes n'auralt pu 
produire. $50. Et 11 s'agissait d’en trouver, 
en tout pre* de deux mille».

De la discussion amicale, on pas^a aux 
mot* aigre-doux et finalement aux Injure*.

Une de.s conditions sur laquelle le* deux 
camps ne purent Jamais s'entendre fut la 
couleur de* cases; le champion français, 
Isidore Wet&s. en tenant pour Jouer sur le* 
blanches, tandis que M. Maillé exigeait le* 
noires 1

Comme si un véritable Joueur a besoin de 
cases pour Jouer aux dame*.

Dé* le début de* négotiatlon*. J svat* 
témoigné une hostilité à un tel match, n'es
comptant pa* que le résultat, quel qu'il fut, 
signifiât beaucoup pour le progrès du jeu, 
tandis que le montant des dépenses exigées 
pour er. assurer la réussite pourrait être 
plus avantageusement employé a une pro
pagande locale.

Ce fut sans doute le sentiment général, 
car mon bon ami, Edouard Bfatlnck. s'étant 
ml» «n tête de faire circuler une liste of
frant de« parts dans l’enjeu du match a 
dix dollars chacune, la liste lui revint avec 
seulement Aon propre nom!

En Europe, où l'on s’attendait à une petite 
excursion au Canada à bon marché, on ne 
manqua pas de me rendre responsable du 
fiasco.

Ici, lea promoteur» me regardèrent pen
dant longtemps d’un mauvais oeil et plu
sieurs en gardèrent un ressentiment que Je 
pourrai», *an* exagérer, qualifier de féroce.

Qu'importe, Je ne m'en repens pas. car 
j'ai conscience d'avoir, dan» 1» temp*, ren
du un immense service aux Joueur* de da
mes, en Ici empêchant rie verser leur ar
gent dan* une entreprise qui ne pouvait 
être vouée qu'à un déficit *ans apporter 
U moindre parcelle de prestige nouveau à 
notre admirable damier canadien.

«— A suivre
C.-E. ST-MAURICE,

'Du correspondant de la PRESSE)

Ceite semaine à la salle Notre-Dame. 428 
S.-Suiphe. Avaient lieu les premières par
tie* 'le la 11k je de gourct intérieur Olympia 
les Grèves ppui l'année 1937,

Le Rel?is ‘rlompha du Boudreau par 9 à 
4 et .e Laurence défit le S.-Hélène par 4 à 3 

Lundi *olr. 11 janvier a la même salie. >e 
continu^ront Je* parties de la ligue entre le 
Relniji et Je Laurence, le Bou'dreau et le S - 
Hélène.

Ma.cl »ol\ 12 Janvier, marquera la pre
mier. innée d'existence du club Olympia. En 
effe». il y a un an que se fondai!., au chalet 
du parc Lafontaine, l'organisation mainte
nant connue .-ou* le rom de club Olympia.

A cette occasion, les officiers dir club 
offriront un? fête Intime, au local centra» 
et les membre* pourront y Inviter leur* amis.

La .semaine prochaine s'ouvriront les ac
tivités de la section des quilles,

Vendredi soir, 15 Janvier, à 8 h. à la pati
noire du parc Lafontaine, si la température 
le permet, aura lieu l'inauguration oflicielle 
de la .section du patin pour 1937. dont le* 
directeurs sont M. Paul Goulet et Mlle Irene Séguin.

Vu la température inclémente, les sections 
du ski et du toboggan ne feront leur ouver
ture que plu* tard.

LIGUE OLYMPIA LES GREVES
La semaine dernière, a la .salle Notre- 

Dame. 428 S.-Sulplce. se disputaient les 
dernières partie* de gouret Intérieur de la 
ligue Olympia le» Grève*, pour l’année 1936 

L année qui vient de se terminer laissé 
donc le» équipes de la ligue dans Tordre 
suivant.

N

ligue

P G
Boudreau ... 5 4
Le Relais 4 3 .. _
Ste-Hélène . . 5 0 j a 2
Laurence . , 4 0 3 1 1

Les meilleurs compteurs de la 
classent comme suit:

Club
G. Deslauriers, Boudreau 
A. Harbour, Laurence 
R. De Sèves, Baudreau .
A. Bachand, Le Relais . .
U. Héllsle, Boudreau . .
R. fihlller. Le Relais . .
R. Lord, Boudreau ....
V. Chagnon, Ste-Hélène
R. Lord, Boudreau . . .
M. Qamache, Le Relais

Cette semaine à la meme «aile vont se 
Jouer les premières parties pour 1937 et nul 
doute que le public se raendra nombreux 
à ces Joute*, car les officiers de la ligue con
tinuent à offrir l’entrée gratuitement, afin 
de mieux faire connaître à Montréal le 
beau sport excitant qu’est le gouret Inté
rieur

La direction en profite pour souhaiter à 
tous les amateurs de gouret Intérieur de U 
cité, une bonne et heureuse année.

Sherbrooke. — On prévoit que le club 
Blanc, de la ligue de quilles féminine 
Kavser. sortira victorieux de» partie* de 
cette ligue. Le Blanc a blanchi, dan* une 
récente partie, le- Maroons, qui sont ac
tuellement au dernier rang; de la Ligue 
Les Blanches ont gagné par des marges 
de 57 39 et 126 quilles respectivement. Le* 
Brunes ont perdu du terrain dans leur 
course vers la première position, alors qu’
elles n’onî pu battre les Vertes que par 
doux manches ''ontee une, La partie entre 
le,'; Bleue* et les Rouges a été remise.

K«y Walker, capitaine de* Vertes, s’est 
mise en vedette, en simples, avec un score 
de 177. elle a aussi remporte les honneurs 
en triple avec un total de 384 points en 
trois manches.

La balle-au-mur
Un groupe de sportsmen locaux entendent 

implanter !e sport de la balle-au-mur dans 
la métropole, cet hiver, et déjà le* prépa
ratifs font prévoir un grand succès. En 
effet, la Palestre Nationale organise le pre
mier tournoi de balle au mur, sanctionné 
par l’Union Amateur du Canada, pour le 
20 février prochain. Les matches du tour
noi seront disputés à la Palestre Nationale, 
rue Cherrler. Toutes le* association* athlé
tique* de la Province ainsi que les joueurs 
indépendants sont cordialement Invités à 
prendre jjart à ee tournoi. Le* joueurs et 
club» peuvent s’inscrire immédiatement, à 

Palestre.
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LA LIGUE DK LONGUF.UIL
Voici 1» cédule do hockey d« l’association 

eportlve de Longueuil:
Janvier 11--Lundi: Bouvier v.s Lamarre. 
.Janvier 13—Mercredi: C. de C ve Pepin. 
Janvier 18—Lundi: Pepin vs Lamarre. 
Janvier 20—Mercredi: C, de C. Bouvier. 
Janvier 25—Lundi: PrpT.i v» C. de C 
Janvier 27—Mercredi: Lamarre v* Bouvier 
Fév. 1—Lundi: Bouvier v» Pépin.
Fév. 3—Mercredi: C. de C. v* Lamarre. 
Fév. 8—Lundi: Bouvier vs C de C 
pe-v. 10—Mercredi: Pépin v* Lamarre.
Fév. IfS—Lundi Bouvier v* Pépin.
Fév. 17—-Mercredi: Lamarre v» C. de C 
Fév. 22—Lundi: Bouvier vs Lamarre.
Fév. 24—Mercredi• C. de C. vs Pépin.
Mars 1—Lundi' Pépin v« Lamarre.
Mar* 3—Mercredi: C. deC. vs Bouvier
PINE BILL

— M Léo Carrière, est à Thôpital Sain
te-Jeanne d Arc, pour quelques semaine*. 

—M. Henri Paradis était ici, «o» Jours--

AGE 27
nous jamais réglé la moindre question 
européenne? Y a-t-il plus de liberté 
sur le vieux continent parce que nous 
avons participé à la guerre de 
Quelles démocraties avons-nous sau
vées, avons-nous aidé à établir? Com
bien de nations avons-nous libérées?

Au contraire que d'accrocs au prin
cipe démocratique n’avons-nous pas 
faits par notre seule participation au 
conflit européen. De quel droit, par 
exemple, sir Robert Borden offrait-il

Point de vue 
des employés

l'accumulation drs matières postales^ 
et que précisément plus de 500.000 
lettres ont dù attendre deux ou trois{ 
jours, avant que d'être livrées. ' 

On ajoutera que le p. rsonnel, eliez. 
les commis et chez Iss facteurs,; 
malgré des centaines d’heures sup-< 
plémen; aires, a été Ut té râlement dé
bordé et qu'un travail extraordinaire, 
a été imposé à un personnel réduit 
dans la proportion de plus de 20 
p.o.. avec le résultat qu aujourd’hui 
plusieurs de; employés sont, ou fati-, 
gués ou malades, et partant incapa
bles de donner l'effort d'autrefois.

I,e public a souffert, souligne-t-on 
dans les deux mémoires, parce que 
le fonctionnement du service, dans' 
ses moindres détails, a été au ralenti, 
le travail effectué à Noël et le 1er de'
1 An. à l'encontre des prévisions fai
tes, ayant été purement négatif. ’ 

Les employés des Partes ont donc 
l'intention de réclamer des minis-

à l’Angleterre 20,000 vies avant même i *'res. el députés, qu’ils vont ren- 
.. ............................ I contrer lundi soir, qu'il leur soit ren-'

du justice. Il n'entre, ajoutent-ils, 
dans leurs démarches aucun désir de

qu'elle les demandât
Pourquoi la conscription ?

Et la conscription qu'on avait pro
mis de ne jamais établir, pourquoi 
nous l'a-t-on appliquée quand on en
exemptait l’Australie, l'Afrique-Sud 
et l'Irlande? N'était-ce pas parce que

créer des malentendus entre le gou
vernement et ses employés; ce qu'ils 
désirent c’est qu'on revienne au ré
gime antérieur.

Los mémoires doivent port..■er sur
les Etats-Unis nous avaient forcé lal?i?Ji^jes •l>oil1',s c|o régie interne -t, 
main et fait entendre à Londres ou'ils fl. ï re ‘‘omtii '.'ux cas particuliers. A'Londres qu'ils 
ne pourraient jamais mettre en force 
chez eux une pareille mesure de 
coercition si elle n'était pas d'abord 
adoptée chez nous?

Pourquoi ne pas avoir suivi le pré
cédent créé par sir John Macdonald 
lors de la guerre du Soudan et refusé 
comme lui de nous laisser entraîner 
dans une chicane qui ne nous regar
dait aucunement?

Et si jamais on tente de nous em
barquer dans une autre aventure de 
ee genre, vous pouvez être assurés 
que cette voix brisée retrouvera de 
son ancienne vigueur pour protester 
contre une pareille aberration.

M. Bourassa traita ensuite de la 
question des races. Certains jeunes 
révent de créer ici un Etat français, 
où nous pourrons nous admirer nous- 
mêmes et nous battre comme des 
chiens. On a déjà vu ce que nous 
pouvons faire dans ce sens sur le ter
rain de la politique provinciale. Il 
faut se réveiller de ce beau songe.

La vraie formule de la nation 
canadienne

Non, ce qu’il faut espérer, ce n'est 
pas l'établissement d'un Canada 
exclusivement français; c’est un 
Canada où les deux races vivront en 
harmonie et se comprendront l'une 
et l'autre; un Canada où chacun 
fera des concassions mutuelles, ou
bliera un peu de son orgueil national, 
où ia majorité intelligente et sensée 
comprendra enfin que le meilleur

cet égard, i! ne nous a rien été divul 
gué de très précis. Mais nous avons 
appris qu'une enquête discrète a. ré
vélé aux deux associations sus-nom-i 
mecs que ni ies grands magasins d' 
Montréal, ni le Board of Trade et il 
Chambre de Commerce, ni les gran
des corporations financières et in
dustrielles. n'ont exigé l'abolition 
des congés statutaires au détriment 
des employés des Postes, car au con
traire, ces établissements et organis
mes ne s'étalent pas plaints de ce 
qui existait, avant le 5 décembre 193$:

Enfin lundi on a l’Intention de de
mander pourquoi les postiers de Quéf 
“e* et ?e Trois-Rivières ont chômé 
à Noel, le 1er de l’An et même le io-if 
des Rois, quand ceux de Montréal 
travaillaient. >

S HI ij

Les invités

rempart contt» l'américanisation, Anne).

Parmi les invités à la réunion dé 
hindi soir, on mentionne les hoit. 
P.-J.-A. Cardin et Fernand Rinfret, 
les députés Ernest Bertrand (Lau
rier); Azellus Denis (Saint-Denis); 
Hermas Deslauriers (Sainte-Mari»)”, 
Vincent Dupuis (Chambly-Rouvil- 
le); Sarto Fournier (MaisonneuveP, 
Joseph Jean (Mercier); Lignori La- 
combe (Laval-Deux Montagnes); J: 
L.-V. Mallette (Jacques - Cartier); 
Paul Mercier 'Saint-Henri); Mnxf 
me Raymond ( Ben uha mois-Laprai- 
rie); Edouard-C. St-Perc (Hochela 
ga); Thomas Vion (Outremori)S, 
Joseph Thauvette (Vaudrcuil-Soiù- 
langes); W.-J. Hushion <Saint«+

if à
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Le perfectionnement de la traction automobile per
mettra un gain de temps très précieux à la straté
gie. — L’artillerie pourra se déplacer en même 
temps que l’infanterie et à la même vitesse. — Ex
ploitation des succès d’offensive.

C'est, pendant la dernière guerre 
due la motorisation a fait son appa
rition. Mais, à cette époque-là, le 
mot n'existait pas plus qu'il n’y avait 
d'unités motorisées. Le rommande- 
ment se servait de son train automo
bile selon les besoins du moment. En
core l'infanterie, l'intendance et le 
service de santé ctaient-iis presque 
seuls à bénéficier de l'engin automo
bile de transport.

Certes, l'artillerie tractée avait fait 
son apparition. Mais les tracteurs 
employés n'étant pas tout terrain, la 
solution était loin d’étre idéale. Les 
canons, surtout ceux de fort calibre, 
étaient simplement remorqués. Il ne 
pouvait être question, sous peine I 
d’endommaeé les pièces, et d'achever j Une autre solution est le portage; 
de rendre les routes inutilisables, de 1 la pièce, démontée en deux ou trois 
les entraîner beaucoup plus vite partie-,, est chargée sur des camions
qu'ils ne l'auraient été par de simples 
attelages.

L’armée française possédait, au 11 
novembre 1918. un peu moins de 
100,000 véhicules automobiles. Ils ont 
été. dans beaucoup de cas. des auxi
liaires précieux du commandement. 
Pendant la grande bataille de Vcr-

cu sur des remorques. L’artiUerie lé
gère. enfin, a été dotée, dans les uni
tés motorisées, de trains de roule
ment; grâce à un système très sim
ple. le canon, un canon de modèle 
courant, venant de l'artillerie hippo
mobile, est hissé sur le train de rou
lement et fixé à un tracteur qui l'em

dim, en particulier, la plupart des dé- mène Le tracteur pouvant être tout 
placements de troupes ont été effec- j t .rraln, il est possible d'amener des 
tués par camions, entre Bar-lc-Duc j piéce.c, en batterie même dans des 
et Verdun, le long de la fameuse Voie conditions très défectueuses en un 

t Sacrée. I temps relativement court.
Avantages de la motorisation

Le transport automobile des 
i troupes n'offre qu'un seul avantage, 
mais un avantage inestimable ; un 

s gain de temps très précieux. Or. la 
stratégie, facteur essentiel de toute 

) guerre de mouvement et même par- 
foi;, des guerres de tranchées, est 

ffor.etion du temps, donc de la dis
tance à couvrir et de la vitesse des 

‘transports; il est aisé de comprendre, 
da' : ces conditions. 1< parti qu'un 
Chif peut tirer de l'emploi des auto
mobiles.

Ctilisation et précautions
L'apparition des, unités motorisées, 

bataillon, régiment, et surtout des 
grandes unités motorisées, division et, 
bientôt peut-être, corps d'armée, a 
soulevé un grand nombre de problè
mes que tous les grands états-majors 
travaillent.

L'un de ces problèmes est celui du 
débarquement et de l’embarquement.

Il importe .en effet, que ces opéra
tions soient réglées minutieusement 
pour ne pas aboutir à un embouteü-

tière tomberaient aux mains de l’en
nemi avant que personne ait pu se 
rendre compte de ce qui g’était 
passé.

Pour l’instant du moins, il n’est pas 
question de constituer, en France en 
tout cas. de groupes d’armées .ou 
d’armées motorisés. Cependant, en 
cas de guerre, ces unités dispose
raient vraisemblablement de divi
sions motorisées. Elles constitue
raient entre les mains du comman
dant une réserve d'autant plus utile 
qu’il pourrait la jeter là où son ac
tion deviendrait nécessaire, soit sur 
les ailes, soit pour boucher une 
trouée, soit pour renforce]- une atta
que. soit enfin pour établir un ri
deau de feu devant un espace où nos 
troupes désireraient effectuer un 
mouvement d’où elles voudraient se 
retirer.

Pli
--Je*.

c "'■T”''»'

#k<

résolument. Ils ont refait complè
tement toutes les routes existantes, 
souvent en les élargissant et en amé
liorant les virages. Es ont ouvert de 
nouvelles routes. On compte, en 

j Rhénanie, dans certaines régions, 
j jusqu'à quatre chemins de terre pa
rallèles. La multiplication de ces 

! routes, d'ailleurs, en Rhénanie et en 
! Silésie poun-ait être un utile motif

de mitrailleuses à la vigilance des 
chars moyens.

Le char de rupture, enfin, fera 
peut-être son apparition sur le 
champ de bataille si, pour leur mal- ' 
heur commun, les armées adverses 
traversent à nouveau une période de 
stabilisation

Il figure dans la réserve française
! de méditations, ainsi d ailleurs que quelques modèles de ce genre d’en- 
; 1 examen de leurs grands axes. 'gins, mastodontes de 70.000 kilogs,

Quelques indices de ee que seronf la mécanisation et la motorisation qui déeirJrronl sans doute du sort des guerre* futures: 1—la-s véhicules de ser
vices seront, eux aussi, motorisés, comme l’ambulance automobile “tout terrain” que voici (photo New-York Times); 2—Monté sur pneu
matique. ce canon peut affronter à grande vitesse les rabots de la route, sans risque d’être détérioré t photo France-Presse ) ; .1 Une pièce
d'artillerie traelée de l'année anglaise, remorquée par un engin a chenille (photo Rnb: ■*—|,a rhenlllette, suivie de son caisson, et d'un 
canon anti-char, constitue l'armature des unités motorisées de l’in fanlerie. — (Photo Miroir du Monde.)

Mais il ne suffisait pas de pouvoir j lage gigantesque soit au départ, soit,
accident infiniment plus grave, à 
l’arrivée.

lui réglementation des courants 
routiers doit, elle aussi, être très mi- 
nuMcuse. Mais dons ce cas le problè
me n'est pua non plus insoluble ; il 
suffit d'établir des routes à sens uni
que, routes montantes, routes descen
dantes, et de prendre toujours bien 
soin de mettre les véhicules les plus 
rapides en tête. Cette précaution n'est
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transporter seulement l'infanterie et 
pas même l'infanterie tout entière, 
mais seulement les soldats armés de 
'leurs fusils, de leurs fusils-mitrail
leurs ou de leurs mitrailleuses. Il est 

’indispensable que tous les éléments 
organiques d'une unité déterminée 
puissent se déplacer à peu près à la 
u.ème vitesse.

' Les états-majors ont donc été ame- 
, nés à envisager la "motorisation” .sys
tématique de l'infanterie, de l'artll- ipaa si évidente qu'elle peut le parai- 
lenc. du génie, etc. A un échelon plus i tre. Nous sommes quelques-uns qui 
élevé, la division d'infanterie moto- | gardons le souvenir d'invraisembla- 

1 rfcée est née à son tour. j pies embouteillages provoqués lors
Elle comprend des moyens de trans- de manoeuvres relativement récentes 

port automobile utillràs pour les dé- (parce quôn l'avait négligée, 
placements des unités d'infanterie | Jusqu'ici, pourtant, rien d'irréali- 
qui la composent (matériel non coin-; sable. La meilleure preuve en est 
pris) ainsi que pour ceux des unîtes ! qu’en 1932. le parti national-socialiste 
de génie et d’une partie de leur ma- î trouva le moyen de réunir en 17 heu- 
téricl. I res 215,000 hommes sur l’aérodrome

Le cas de l’artillerit | de Tempelhof à Berlin,i ... , ..... Cette concentration fut effectuée
I ^°ur utilisable, La dni- uniquement par automobiles Elle re-
l ?0it 00wrîf1'V'Cï ■seE 1 preonte les effectifs de deux armées,
^canons a\ec elle. Le piobleme à ré- , Mais il ne faut pas négliger deux 
J soudre était ardu. Diverses solutions I facteurs importants : des armées em. 
4 ont, été envisagées. Certaines ont été , if,nt avec elles un matériel con- 

abandonnées. d autres adoptées. Lar- 1 ‘.jdt râble et, d autre part, le rassem- 
1 hllcrie tractée est compote.; de ca- blemcnt de Tempelhof a pu s'effec- 

Pons tramés par des tracteurs. Mois, trier en toute tranquillité, sans que 
‘je en raison du poids des pieces, il ne ]<\s dirigeants aient à tenir compte 

pouvait être question de leur laisser de la densité de la circulation sur les 
t uns roues d'aman. Elles ont été rem- routes, 
placées par dès roues à pneus. Cette 
substitution, apparemment anodine, 
n'„ pas été sans poser de graves pro
blèmes techniques qu’il a fallu plu
sieurs années pour résoudre.

En temps de guerre, et pour une 
unité quelle qu'elle soit, il en va tout 

: autrement.
Peu de précautions à prendre tant 

qu elle est en zone de marche, sauf

celles destinées à empêcher un ra
lentissement de la marche ou un 
embouteillage. Dès qu'elle entre en 
zone de manoeuvres, par contre, l'é
parpillement devient obligatoire.

Rien ne se voit comme une colonne 
de camions. La poussière soulevée 
s'aperçoit à une distance prodigieuse. 
Or. la zone de manoeuvres comprend 
toute la partie des arrières que l'en
nemi peut observer et sur laquelle 
11 peut agir. Jadis, elle était iimitée 
à la portée du canon à grande puis
sance, une vingtaine de kilomètres, 
L’apparition de l'aviation a trans
formé les données de ce problème 
comme de beaucoup d’autres. Pour de 
multiples raisons d'ordre technique, 
tactique et stratégique, il ne semble 
pas qu'une aviation quelconque au
rait intérêt à effectuer des raids 
de destruction sur des colonnes en 
marche à plus de 100 kilomètres sur 
les arrières.

E est vrai que cette distance, qui 
peut paraître énorme puisqu’elle re 
présente la largeur de la zone de 
manoeuvres, est beaucoup moins im
pressionnante si on considère la ques
tion sous un autre angle: 100 kilo
mètres représentaient, en 1914 enco
re, un minimum de deux jours de 
marche; avec les véhicules automo
biles modernes, cela représente deux 
heures de marche pour les plus per
fectionnés. On voit doive que la 
question considérée sous l’angle 
“temps" et non sous l'aspect “espace”

test moins inquiétante qu’on ne pour- 
; rait le penser au premier abord.
| Reste la question de la protection, 
j Deux solutions: les marches de nuit I — quand c’est possible — où sous 
i abris, et l'éparpillement.

Les Allemands considèrent qu’en 
abordant le champ de bataille, c'est- 
à-dire à, la limite de la zone de ma
noeuvres — elle a donc pris cette 
formation dans la zone de manoeu
vres — une division motorisée doit 
occuper 20 kilomètres de front sur 
20 à 30 kilomètres de profondeur.

Que nous voilà loin de 1914. et plus 
loin encore des attaques massives de 
rupture pendant la Grande Guerre!

Emploi stratégique et tactique

Les unités motorisées pourraient 
rendre de grands services au début 
d'une guerre. Il importe, en effet, 
surtout lorsqu’on est attaqué, de pou
voir placer sa couverture le plus vite 
possible le long des frontières. 
L’instantanéité serait l’idéal. La mo
torisation, en tout cas, permet déjà 
de se mouvoir avec la plus grande 
rapidité.

Dans l'offensive, le groupe d'ar
mées ou l’année entièrement moto
risés, surtout s'ils étaient précédés 
d’unités mécaniques puissantes, 
constitueraient un moyen d’action 
quasiment irrésistible. Des grands 
centres même éloignés de la fron-

A une échelle plus réduite, les uni
tés motorisées sont aptes à rendre 
les mêmes services aux commandants 
de corps d'armée ou de divisions.

Enfin, elles constituent par excel- 
I lence et à tous les échelons les 1ns- 
; trqm ’nt.s de l'exploitation du suc-
cès.

I II ne faut, pas oublier que. pendant 
la guerre les grandes attaques ont 

I presque toutes échoué, parce qu'une 
I fois la percée effectuée et l’infante
rie. lancée à la poursuite de l'ennemi, 
l'artillerie, restée sur les positions 
premières, ne pouvait suivre à temps. 
Grâce à la motorisation, il n’en est 
plus de même.

France et Allemagne
Motoriser l'armée est bien. Encore 

faut-il pouvoir le {aire. E ne peut 
être question de lui attribuer, dès 
le temps de paix, la totalité des vé
hicules qui lui sont nécessaires en 
temps de guerre, ni même une frac
tion importante. Cette solution .se
rait ruineuse et d’un üuérêt relatif.

L'apport indispensable serait donc 
fourni par les véhicules civils et le 
problème qui se pose est un problè
me de stocks et d'organisation.

La France possède actuellement 
1,875.000 véhicules automobiles, 
d'après les statistiques officielles.

C'est 2.010.000 d’après les statis
tiques Michelin. Sur ces véhicules.

on compte 480,000 camions, camion
nettes ou tracteurs.

lo renccnsement de ces voitures 
est effectué périodiquement, par l'au
torité militaire et leur réquisition 
prévue en cas de guerre, du moins 
pour celles qui pourraient recevoir 
une affectation militaire quelcon
que.

L'Allemagne possède 763,000 véhi
cules civlLs; on Ignore le nombre des 
véhicules militaires. Parmi les vé- 
hicuies civils on compte 192,000 ca
mions et 11.000 autocars environ.

Mais, à la différence de ce qui se 
passe chez nous, les Allemands ont 
déjà organisé leurs corps automo
biles d'une façon quasi militaire. Il 
n'y aurait, en quelque sorte, semble- 
t-il. qu'une simple transposition à 
effectuer en cas de guerre Le NS. 
K.K — Corps automobile national- 
socialiste — comprend au moins 300, 
000 membres; la moitié est proprié
taire de motos, l'autre d'autos des
tinées à servir d’autos de liaison; 
cela fait 150,000. ou plus probable
ment 200,000 véhicules de liaison.

Le NJSK.K. est divisé en 21 bri
gades de quatre à six régiments cha
cune.

Les routes

Le problème des stocks liquidé, il 
y en a un autre qui n’est pas moins 
grave: celui des routes. Les Alle
mands semblent s'y être attaqués

Nas voisins ont réalisé 400 kilo- 
j mètres dàutostrades en un an. Ils 
i en ont 2,000 en projet ou en cons- 
j truction.
j Le réseau italien dàutostrades est 
i actuellement de 418 kilomètres.

En France, rien, jusqu'à présent, 
n’a été fait dans ce domaine.
., et l'avenir!

Ni la motorisation ni la mécanisa- | Pléer après le choc, 
lion n'ont nulle part dit leur der- I 
nier mot. Les prototypes étudiés, les I

armés d’un canon et de quatre mi
trailleuses.

Quant à la motorisation, elle com
plète parfaitement la, mécanisation. 
A l’engin mécanique appartiendra, de 
gagner les batailles, de forcer les 
passages. L'unité motorisée, elle de
vra exploiter le succès en suivant 
dans leur progression les engins mé
caniques qu elle sera appelée à sup-

Une seule question reste posée à 
laquelle personne sans doute ne

modèles mis en service ne sont pas | pourra répondre dès maintenant: la 
définitifs. Les règles d'emploi des j prise de contact ne sera-t-elle pas 
unités mécanisées et motorisées sont ! suivie, à brève échéance, d'une pé- 
encore mal établies, la somme de 
leurs possibilités peu connue. 1

rlode plus ou moins longue de stabi
lisation? Dans ce cas, les unités mé
canisées et motorisées, dont la plus 
grande qualité est la vitesse et dont 
les possibilités sont exploitables sur
tout dans l'espace, seraient en partie 
paralysées.

Conclusion

En ce qui concerne chars et autos- 
mitrailleuses, il semble que la gamme 

! des modèles adoptés dans l'avenir 
I sera la suivante: des engins relati- 
' veinent légers (3 tonnes et demie à 
4 tonnes), rapides, peu protégés, peu I 
armés, destinés à l’exploration, à la j ,
découverte et à la reconnaissance. Il i L'apparition de l'engin automobile 
n'est pis impossible, en effet que «t de la chenille sur les champs de 
l'engin d'exploration et de décou- ! bataille de la dernière guerre présa- 
verte, qui est encore un engin à ( geatent une révolution dont à peu 
roues, ne devienne un jour peut-être : Prés personne, à l’époque, n'a eom- 
p roc he. — et cette solution serait Pris l'Importance. Ce n’est que peu 
logique — un engin tout terrain. Des i à peu que les immenses possibilités 
chars de 10 à 20 tonnes (autos-mi- i offertes par la motorisation et la 
trailleuses de combat ou chars) pré- j mécanisation des armées sont ap-
céderont l’infanterie, ouvriront ses 
voies. Peut-être eux-mêmes seront- 
ils précédés d’engins plus lourds en
core, puissamment armés, puissam
ment protégés, les chars de bataille, 
qui eux, mèneront la bataille mé
canique. Les Russes en particulier 
et certains auteurs allemands sem
blent envisager cette solution par-

j faitement rationnelle.
Il ne semble pas que le char d’ac

compagnement Imméciiatde l’Infante- 
jrie soit appelé à disparaître pourl’ins- 
| tant. Il échappera toujours des nids

parues.
On no peut pas dire, maintenant 

encore, que toutes les conséquences 
de oette transformation aient été 
envisagées, car. une fois de plus, 
semble-t-il. la technique o été plus 
vite que la tactique. Guerre de l'ave
nir donc? Oui. si chacun possède le 
carburant nécessaire, et c'cst là sans 
doute l'aspect le plus angoissant posé 
par ces problèmes nouveaux à beau
coup de nations, même palissantes.

Jean QUATREMARRE.

BELLIQUEUSE JEUNESSE CHINOISE

K"

i? *
fl*

Un rhumatisant se déclare 
subitement guéri en priant...

ïe's étudiants n'ont censé, depuis assez longtemps, de manifester en divers 
endroits de U ( libie pour forcer le gouvernement de leur pays à faire 
ki guerre au Japon, en vue d'établir l'unité chinoise et de soustraire 
J» Chine à l’Influence japonaise. On voit Ici une hune étudiante 
chinoise qui, en pleine rue. fait an appel enflammé oontjfc le* Japonais. 
ce« ennemis détnrté».
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coulaient partout dans le visage. A 
un moment donné, il est devenu très 
blême. Ses mains ont blanchi, sont 
devenues pâles, pâles. E semblait 
tout changé. A tel point que J’ai de
mandé à Mlle Trépanier de m’aider 
à l’emmener en arrière, dams la cui
sine. Il avait l'air tellement changé 
que j'avais peur que ca lui passe sur 
le coeur. J’étais inquiète.

(Mme Lecuyer avait le regard em
bué de la t mes. à ce moment de l'en
tretien. Son mari pleurait aussi.)

Où est ma béquille ?
—Moi. interrompt Mlle Trépanier. 

qui a 81 ans, 8 mois, “je n'ai pas pu 
endurer un tel spectacle plus long
temps. A part çà. ils chantaient des 
airs funèbres, à la radio, et Je n’ai 
jamais pu entendre ce chant sans 
émotion. C'est pourquoi je suis mon
tée daas ma chambre. Je pleurale, 
moi aussi."

—Une fols que le religieux a eu fini, 
au radio, reprend M. Lecuyer, je me 
suis en allé dans la. cuisine. Tout-à- 
coup, je me suis aperçu que Je n’a
vais ni canne ni béquille. Je ne com
prenais rien ,et je ne pouvais même 
pas, pour le moment, croire que Je 
me tenais debout sur mes deux jam
bes. J'ai demandé à ma femme : "Mais 

i où donc ai-je laissé ma béquille ?" 
i Etonnée .elle me dit ; ' Bien, près du 
radio, en avant!” çà m'a pris sept ou 
huit minutes avant de m'imaginer 
une fois pour toutes que j'étais gué
ri. Et conclure que c'était le Frère 
André qui m'avait guéri? Ça ne peut 
pas être autre chose. Car je con
nais assez mon cas pour ne pas m’y 
tromper. Depuis cc temps-là — 
regardez ! — je me remue le
pied en tout sens, et Je ne sens abso
lument rien. Même qu'hier, je suis 
allé à ! Oratoire pour voir le Frère 
André daas son cercueil. Et, comme 
tout le monde. Je lui ai serré les pieds 
en passant près de lui. Dimanche 
matin. Je vais aller communier à 
1 Oratoire."

La maladie de M. Lecuyer
I] convient, maintenant que les cir

constances de la guérison sont rap
portées, d'expliquer la maladie de M.' 
Lecuyer. C'est lui-même qui nous 
fournit les renseignement», i

U fut près de dix-neuf ans agent de 
circulation, dans la police municipale. 
Quinze ans durant, 11 fut de faction 
à l'angle S.-Laurent et Mont-Royal, 
Le premier décembre 1934, on lui fit 
prendre sa retraite, pour cause d'in
validité, après qu'H se fut absenté 
plusieurs fois pour raison de santé

—Quand avez-vous, pour la pre
mière fols, souffert de votre rhuma
tisme ? demandons-nous à M. Le- 
cuyvr.

—Environ un an avant d'avoir 
obtenu ma pension. Il y avait des 
périodes où çà ne me faisait pas trop 
mal, mats d'autres où c otait Insup
portable. Un dimanche après-midi. 
Je me souviens, alors que j'avais été 
de faction de midi à quatre heures à 
l'angle Sherbrooke-Delorimier, j'ai 
été obligé de laisser mon poste, car 
mes lacets de bottines cassaient, tant 
mes pieds étaient enflé;,.

—Depuis que vous êtes à la retrai
te, vos pieds vous ont-ils toujours lait 
mal. avant mercredi dentier ?

—Non, explique l'ancien agent de 
police. Je pouvais passer des mois 
entiers sans trop m'en plaindre. Na
turellement, çà faisait toujours un 
peu mal, mais pas pour m'immobili
ser complètement. Mais quand çà me 
prenait — Çà voyageait d'un pied à 
l'autre, et Je n'ai Jamais souffert que 
d'un pied à la fois — çà n'étalt pas 
cnduraJjle.

Pourquoi la guérison lui semble 
extraordinaire

—Combien de temps étiez-vous 
malade, chaque fois?

—Jamais plus de deux mois, mais 
Jamais moins de trots semaines. Ça 
prenait plusieurs semaines avant que 
de se passer complètement. Mais, 
cette fols, c'est tout différent. J'avais 
commencé à souffrir du pied droit le 
Jour de l'An. Souffrir au point que 
je n'ai pas pu bouger du lit pendant 
quatre jours entiers. Le sixième jour, 
c'est-à-dire le Jour des Rots, j’ai gué
ri vite, sans m'en rendre compte, et 
d'une façon que Je ne comprends pas 
du tout. Je vous le répète, je n'ai 
jamais vu guérir comme ça! Et c'est, 
moi qut le sais. Ça m'a toujours pris 
des semaines à guérir. Cette fois, en 
un rien de temps. Et je suis plus 
guéri que jamais. Regardez! (Et M. 
Lecuyer exerce de nouveau son pied

Ien mouvements giratoires et en 
flexions. Du reste, il marche sans 
boiter, d'une façon absolument nor- 
I male).

Il n'avait jamais visité le 
Frère André

—Aviez-vous déjà confié votre cas 
su Frère André? demandons-nous à 
M. Lecuyer.

—Non, jamais. Je l'avais déjà vu. 
toutefois, et J'avais bien confiance 
qu'il pouvait guérir. Mais je n'étais 
jamais allé le voir pour mon rhu
matisme. Vous savez, les jointures 
m'enflaient aussi, des fois. Quand 
je souffrais d’un pied, c'est qu’il 
enflait aussi, et beaucoup. C'est 
précisément çà qui m’a donné à son
ger, le jour des Rois. Quand J'ai vu 
que je marchais sans canne ni bé
quille, et que çà ne me faisait pas 
mal du tout, j'ai demandé à ma 
femme de me donner mes chaussures.

—Mais tu sais bien que tu ne peux 
pas te chausser ? s'cot-elle écriée, 
ton pied est bien trop enflé ?

"N'empéehc, continue M. Lecuyer, 
que je me suis chausse, et que mon 
pied, qui était très enflé un moment 
plus têt. était à sa grosseur normale, 
comme il est reste depuis ce temps-là 
d'ailleurs."

Mme Lecuyer ajoute que son mari 
a prié le Frère André alors que celui- 
ci n'étalt pas encore mort et que les 
Journaux annonçaient sa fin pro
chaine, à l'hôpital de S.-Laurent.

M. Lecuyer se soignait lui-même
—Quelque médecin vous a jamais 

déclaré incurable ?
—Voici, précise M. Lecuyer. J'ai 

consulté des médecins (Il les nomme) 
daas les premiers temps de ma mala
die. Ils m'ont fait subir un examen 
général. J'ai même été opéré pour 
d'autres maladies que mon rhuma
tisme. Mais j'ai vu que rien ne fai
sait. J’ai essayé, comme tout le mon
de. des remèdes de toutes sortes: des 
pilules, des sirops, des tisanes, etc. 
Il y avait un sirop qui me soulageait 
un peu, mats ça reprenait. On dirait 
que Je ne devais Jamais guérir. Çà 
reprenait tout le temps, et ça faisait 
toujours aussi mal.

—Vous pensez-vous guéri pour tou
te la vie ? demandons-nous.

—Pour mol. c'est fbial. Parce que 
c'est venu d’une façon trop subite, 
trop peu habituelle. Et, à part ça. 
quand vous pansez que c'est arrivé 
pendant que je pila fs le Frère André; 
quand vous songez que Je n'al même 
pas pensé à prendre ma canne et ma 
béquille pour me lever dé ma chaise; 
quand vous savez que mon pied a

désenflé en un instant et que J’ai pu 
marcher dans mes chaussures, sans 
aucun appui — c'est tout de même 
un peu fort ! Et puis, J'y crois fran
chement. Je n'avais jamais prié com
me çà. Cette fols-là, j’avais confian
ce comme Jamais auparavant".

Crainte des journaux
M. Lecuyer ne semblait guère goû

ter le crayon du Journaliste, qui no
tait ses déclarations, non plus, du 
reste, que l’appareil du photographe.

—Je n'aurais pas voulu avoir mon 
nom dans les journaux, dit-il, ni mon 
portrait !

— Tout dépend, faisons-nous. Ou 
bien vous avez été guéri de la façon 
que vous dites, ou bien vous ne l’avez 
pas été ? Si vous l avez été et que 
vous l'attribuez au Frère André, il 
convient que le public Je sache.

— Justement, dit Mme Lecuyer. Il 
lui doit bien ça, et. çà peut aider à 
propager la dévotion à Saint-Joseph 
et au Frère André.

Version des médecins %
M. Lecuyer nous a référé à trois 

médecins, nous faisant en même 
temps la réserve qu'il les avait con
sultés 11 y a longtemps, et qu'il avait 
abandonné tout traitement pour se 
soigner lul-méme, ainsi qu'il est sus
dit.

Par acquit, de conscience, nous 
avons interroge les trois médecins. 
Le premier, qui était sur le point de 
s'absenter de Montréal pour quel
ques jours, n'avalt iras le temps de 
consulter ses fiches, mais nous a pro
mts de le faire à son retour. “S'il m'a 
vu à mon bureau, je le saurai par 
mes fiches; et si c'est à l'hôpltai, 
c'est à cet endroit qu'on retrouvera 
son dossier.”

Le second médecin rappelle que I 
c'est lui-même qui. U y a plus de deux j 
ans, prépara le dossier d'invalidité de 
M. Lecuyer pour que celui-ci obtint j 
sa pension de la Police. "Il était vrai- I 
ment invalide, nous dlt-tl, mais je ne ( 
l’ai Jamais proclamé incurable."

Le troisième admet avoir eu M. Le- I 
cuycr sous ses soins, mats il y a sept j 
ou huit ans, soit plusieurs années 
avant que l’ancien agent de police 
sentit les premières atteintes de rhu
matisme. “Comme vous voyez, nous 
dit-il, je ne me suis, ni de près ni de 
loin, intéressé à son rhumatisme. Car, 
quand Je l'ai soigné, c'était pour des 
grippes ou d'autres maux bénins.”
Don du pape

Desio, D. — Afin de témoigne]' à la 
ville de Deslo où il est né, son pro
fond attachement, le pape vient de 
lui faire don d'un pâté de maison».

Le congrès annuel tie 
la compagnie Borden

Hier et aujourd'hui a pris place à 
l’hôtel Mont-Royal le congrès de la 
compagnie Borden Ltée. fabricants 
de produits laitiers bien connus. Ses 
représentants de l’Ontario, de Qué
bec, des provinces maritimes et de 
Terre-Neuve s'y sont réunis pour 
discuter les plans de vente et de pu
blicité pour l'année qui commence.

La compagnie Borden prévoit une 
année très favorable et son pro
gramme d'annonce est le plus consi
dérable qu'elle ait entrepris depuis 
plusieurs années. Ses divers officiers 
sont d'opinion que 1937 leur appor
tera un succès plus grand encore que

celui qu’ils viennent d'enregistrer en 
1936.

Au nombre des représentants qui 
prirent part au congrès, on remar
quait MM. G.-B. Levis, P.-K. Abra- 
hamson, D.-B. MacKenzie, I.-I. Mae- 
Adam. I. Martin, F.-H. Whitecombe, 
H.-S. Mountrey, T.-L. Burch, J.-H. 
Nalr et E.-D. Ring, de Young Si Ru- 
bicam Ltée, Montréal.

STE-nACtDE
—M. Ed. s -Pierre, de MoBtréel. a aeheté 

la maison «le Mme Rochon, oui doit retour
ner dans sa tamlüe, à S -Benoit.

—M. et Mme Jeun Perron. d'Oka; M. et 
Mme François BrUebols. de Caugnatcaga, et 
M. Roméo Lafrance, d'Oka, chez M. Jean 
Ferron.

—M. Morin est venu de Québec fljlter 
ses amis.

—En vacances Ici: Bernard DubreuU, du 
coilèje S.-Baurent; Jacoues et Joseph-A. 
Sauvé, du college de Rlgaud.

— M. Olivier Qlroux et sa tante, Mlle Mar
celine Lavallée, en visite cher M. Pierre 
Olroux.

En visite à Montréal

Assis, de gauche à droite, 31. et Mme Arthur Cormier (Berthe Guité). de 
Maria, romté de Bonaventure, et Mlle Béatriee Cormier, de Montréal. 
Debout, de gauche à droite : AIM. Normand Leeouffe et Jean Day, «le 
Montréal, qui ont rendu visite à la "Presse" récemment. (Cliché la
''Pres*e”).
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A TRAVERS LES MOTS !

dire Carême qui v* commencer. On [de mépris. De là toutes sortes de fjue- 
appeiait Carême prenant les trois | relies et même de duels, 
jours gras qui précèdent le mercredi

par JACQUES CLEMENT
(Ecrit rpécialement pour la “Prejtrt")

La religion et la langue. La bible, 
le catéchisme, la liturgie, la religion 
en général jouent un grand rôle dans
le langage populaire. C'est ainsi que 
l'on dit un Samson, pour un homme

pour vivre très vieux, Mathusalem 
avant vécu neuf cent soixante-neuf 
ans; un Moïse pour un berceau d’en
fant, Moïse ayant été déposé par sa 
soeur Marie dans un berceau au

fort, vivre comme un Mathusalem, ! bord du Nil afin d’attirer l’attention
/ de la. fille de Pharaon qui l’adopta, le

des Cendres, et plus spécialement le 
mardi gras. Quelque fois aussi Ca- 

i renie prenant signifiait masque de 
mardi gras. Saint François de Saies 

•5* ! fait un jeu de mots sur le participe 
+ j prenant. Protestant contre le trafic 
J I des biens ecclécdistiques, qui abou- 
■> j tissait à en donner le profit à des 

hommes qui n’en avaient pas la 
charge, tandis que d’autres, pour une 
maigre rétribution, exerçaient les 
fonctions de titulaire, il nous dit dan® 
un de ses sermons autographes: "Un 
tel porte le bénéfice et l’autre l’em
porte. L’un est Caresme et l’autre 
prenant.”

V

!

Pour mater vite une 
toux, faites ce remède 

chez vous
Pas de feu ! Pas de travail ! 

Vraie économie !

fit instruire pour ainsi, sans s’en 
j douter, en faire le libérateur du peu-

Vou» ne soarei («mais avec quelle tkjI- 
Cj*« une ioux obstiné* peut être surmontée tant que roua n’aurez essayé cette 
fameuse recette. JELe ««A utlJitfee dans tout le Canada parce quV.l« procure un sor- 
îâ^emeni très mtisfais&nt. EJie est facile à -préparer et ne coûté qu’une bagatelle.

Dana une bouterüe de 16 onces versez 
3^ once-s de Pinex, puis ajoutez du sirop 
de suer* granulé pour faire 16 once-s. Le sirop *e prépare facilement avec 2 tasses de sucre et une tas.se d'eau que vous agitez 
Jusqu'à dissoluWoo. Pas besoin de feu. Occi voue donne quatre lois autant de 
remède contre la toux pour votre argent. U a bon goût et ne se gite jamais

Vous «entes rapidement l’effet de «on •ctlon pénétrante. Il détache le pWogme, 
dégage les voles respiratoires et adoucit les membranes enflammées. Cette triple action explique pourquoi 11 procure un aussi 
prompt soulagement dans les toux graves.Pinex est un composé concentré de 
pin de Norvège réputé pour se* effer? bienfalsa nts sur les membranes a 
de la gorge. Il e garuntl vous donner un oomp> soulagement 
bous peine de remboursement.

pie d’Israël; rongeur de balustae, 
Ipour faux dévot; faire carême, pour 
se priver de mange-; faire un sacri
fice, s’immoler sur l’autel de la pa
trie, aller de Cai'phe à Pilate, un 
Judas, être connu comme Barrabas 
dans la Passion, porter sa croix, des 
douleurs crucifiantes, faire chanter 
son libera, entonner le Magnificat, 
dire son None dimittis, triste com
me un Dies irae, voilà autant d’ex-

Un des psaumes de la pénitence 
commence par le mot miserere et fi
nit par le mot vitulos. Ce psaume est 
assez long; 11 ne compte pas moins 
de vingt versets. Or, dans certains 
ordres religieux, la récitation des 
psaumes de la pénitence s'accompa
gnait de la flagellation. Etre battu 
depuis “miserere" jusqu'à "vitulos”,1 
c’était donc être battu assez long- ' 
temps. De Calvin: "Que ferait-on i 
à tel galant, sinon de le remettre à

FLAGRANT DEUT. Que veut 
dire et d’où vient l'expression “en 
flagrant délit"?

Réponse. Etre pris en flagrant dé
lit, c’est être pris sur le fait, alors 
que le délit est encore chaud, qu’U n'a 
pas eu le temps de se refroidir. Con
flagration, mot de la même famille, 
se dit au figuré pour un embrase
ment, une insurrection générale.

GREDIN. Qu’est-ce qu'un gredin?
C'est un homme sans

qu
Réponse. C'est un hi 

probité, sans honneur. Ce mot est 
considéré comme une corruption de 
gradin parce que. autrefois, certains 
valets ou des personnages Intérieurs 
sc tenaient sur les gradins ou degrés 
du palais de leur seigneur, en atten
dant ses ordres. L usage ayant dis
paru, le mot est resté pour qualifier 
un homme sans considération.

TOLLE, Pourriez-vous nous dire 
d’où vient le mot toile, dans le sens 

j de réprobation?
Réponse. Ce cri de réprobation,

son chantre où sa leçon lu. serait!
chantée usque ad vitulos.” (1,aro! 3Ur le bauclet' ^ LaFontai

lord est toujours anglais, 
tout court est suffisant.

me un Dies irae. voilà autant d’ex- ôn raro,,.„ n,...us n^dicateur de Iie daus la fable des "animaux ma pressions empruntés à la religion en ^^ q^,ur ^ lades de la peste ”), et qui semploi. 
Oénéra.1 ! rVlr“M:> 1111 P**? p. Ice sans-rue pie- wge. e -U. j cj,alt a une foule qui remplissait

Les mots d’église ont tenu une ! complètement l'église, à tel "oint 
grande place dans le langage figuré ] qu'il y avait des auditeurs assis jus

POUR LE RHUME

au XVIe siècle. Les locutions en 
question appartenaient au style fa-- 
milier. mais de graves auteurs com
me saint François de Sales et Cal
vin ne se sont pas fait faute de les 
employer.

Nous résumons quelques-unes de 
ces tournures dues au lieutenant- 
colonel Thomasson, dans "la Croix”, 
de Paris.

Le Magnificat a toujours été con
sidéré comme le plus parfait, le plus 
sublime des cantiques. Il s'ensuit 
que, quand on voulait railler un 
chercheur de petite bête, on disait 
qu’il corrigeait le Magnificat. De 
même, pour ridiculiser un maladroit 
faisant tout à contre-temps, on lui 
reprochait de chanter le Magnificat 
à Matines, contrairement à toute li
turgie.

que sur les marches et le pied de 
l’autel. Il ne crut pas mieux faire 
que de prendre pour texte: "super 
altare tuum vitulos” (U y a des veaux 
sur votre autel.)

TRINQUER. Le mot français trin
quer. dans le sens de boire en cho
quant les verres a-t-il quelque pa- 

' renté avec le verbe anglais "to drink” 
(boire)?

R.— Trinquer est le frèrp de “to 
drink”, les deux venant de l'allemand 
trinke heil. je bols à votre santé.

L'usage de se porter à boire dut 
sans doute son origine à un senti
ment de bienveillance, mais il dégé
néra par la suite en véritable abus. 
Celui qui portait un toast à un autre 
finit par se persuader

souvent dans les expressions "soule
ver un tollé universel, etc.” est em
prunté à l’Evangile. Pilate, convain
cu de l'innocence de Jésus, mais n'o
sant résister à la fureur des Juifs qui 
exigeaient sa condamnation, essaya 
à plusieurs reprises de les calmer. 
Enfin il monta sur son tribunal, et 
leur présentant de nouveau Jésus, il 
leur dit : “Voilà votre roi.” Alors ils 
se mirent à crier : "toile, toile ôte-le, 
ôte-le, et qu’il soit crucifié!”

qu’on était
s «Si obligé de lui én faire raison, et re- 

On sait que Carême prenant veut garda un refus comme une marque

MEMBRE, MEMBR.U. Quelle est 
la différence entre un homme 
membre et membru?

Réponse. Un homme membru est 
celui qui a de gros membres. Un 
homme bien membre est celui qui a 
les membres bien proportionnés.

LE MIEUX, LE PLUS. — Ne dites 
pas: :

—C’est sur ce point que la lutte fut 
“la.’* plus sanglante.

—C’est chez ce relieur que les li
vres sont "les” mieux reliés.

—C’est avec cette robe que je vous 
trouve "la” plus belle.

—D’entre ces Jeunes filles, c’est la 
blonde qui est "la” mieux.

Dites::
—C’est sur ce point que la lutte fut 

le plus sanglante.
—C’est chez ce relieur que les livres 

sont le mieux reliés.
—C’est avec cette robe que je vous 

trouve le plus belle.
—D'entre ces jeunes filles, c’est la 

blonde que est le mieux.
En effet, le plus ne varie ni en 

genre, ni en nombre lorsque ion 
compare la personne ou la chose à 
elle-même.

II la trouve la plus belle signifie
rait qu’il compare une femme à d’au-, 
très femmes pour la leur préférer. )

Un lord i moeurs légères" et l'ancien eenr, a 
fini par disparaître.

Ce mot avait aussi le sens de fan- 
tasque, vagabond, étourdi.

Madame de Sévlgné écrit: "Je suis 
tellement libertine quand J’écrts que 
le premier tour que je prends règne 
tout le long de ma lettre.”

désisté des deux actions, l'une au 
montant de $25.000 et l’autre de *3.- 
197.24 qu'il avait intentées à Edward- 
E. Donovan et à la "Gazette ’, de

Montreal, tonus conjointement et | 
solidairement, responsables des biw* !
sures subies par son fils, lors dim 
cldert d'automobile.

VIANDE. Le mot viande désigne- 
t-il toujours de la chair d'animal co
mestible?

Réponse. Le mot viande, dérivé du 
latin vivanda, l'une des formes bar
bares de viverc, vivre, se prenait pour 
aliments, provisions de bouche en 
général, avant d'avoir le sens parti
culier qu'on lui donne aujourd’hui. Un 
vieux poète a écrit: “Aux petits des 
oiseaux il donne la viande. ’ Racine 
n'a eu qu’à changer le vieux mot, qui 
avait vieilli, pour faire le ver que tout 
le monde sait: "Aux petits des oi
seaux il donne la pâture.”

Notes démographiques 
poor Soiot-Hyaciothei

VOUS AUREZ LE VERITABLE 
SERVICE FRIGIDAIRE

en appelant WAlnut 5631
Le soir, les dimanches et jours de fête, LAncaster 6618

Succursale de la Fabrique Frigidaire
Ventes et Service

350 ave VICTORIA. Westmount WAlmrt 5631

8,13,14.1«

GATEAU. Ce mot remplace gâter. 
Un père qui gâte ses enfants s'ap
pelle un papa gâteau. On dit même 
une maman gâteau.

TAXABLE. Aux dernières élec
tions municipales, on a parlé tant 
et plus de propriétés taxables. Pro
priété taxable n'est pas français. C’est 
propriété imposable qu'il faut dire.

DANDELION. Le mot populaire 
de la plants qu’on appelle pissenlit 
a été longtemps "dent-de-lion”. Les 
Anglais ont adopté ce mot. mais ils 
l’ont prononcé et orthographié à 
l’anglaise: dandelion.

LORD. D'aucuns disent: “Un lord 
anglais". N’y a-t-il pas là un plé
onasme?

Réponse. Vous avez raison, un

LIBERTIN. Ce mot de nos jours 
est synonyme de débauché ou de vo
luptueux. Il y a quelques siècles, il 
désignait un libre-penseur. Ex.: “Je 
le soupçonne d'être encore un peu 
libertin, je ne remarque pas qu'il 
hante les églises.” (Molière, Tartufe). 
Le blâme attaché à celui qui ne se 
soumettait pas aux lois de l'Eglise a 
provoqué le sens de “homme aux

(Du correspondant de la PRESSE)
S.-Hyacinthe, 8. — A S.-Hyacinthe, 

y compris la Providence et Saint-- 
Jo.seph-sur-yamaska, on a enregistré 
en 1936 409 naissances. 169 mariages 
et 244 sépultures. Les chiffres de 
1935 étaient les suivants : naissances, 
378; mariages. 153; sépultures, 25t.

Les statistiques de chacune de nos 
paroisses, en 1936 sont : cathédrale, 
124 naissances, 76 mariages et 127 
sépultures; Notre-Damc-du-Rosaire, 
140 naissances. 51 mariages et 54 sé
pultures; paroisse du Christ-Roi, 105 
naissances, 35 mariages et 46 sépul
tures; Saint-Joseph-sur-Yamaska,
40 naissances, 7 mariages et 17 sépul
tures. La paroisse dé la cathédrale 
est la seule où le nombre des décès [ 
ait été supérieur à celui des nais- 
sances.

Deux actions abandonnées
(Du corr»ipond»nt de la PRESSE)

Québec, 9. — L’hon, juge Roméo (

NOUS DESIRONS
ACHETER25

PIANOS DROITS
NOUS PAIERONS COMPTANT

ou vous allouerons un généreux montant sur 
l’achat d'un piano ou d’un radio neuf.

i -$»ki -y-/»! ïït-
f rtiU.üÜUWL H L ! ! ! ; l : i II l U1. w
C W. U N fri AV è» CO à-tK'TBP

1112
RUE SAINTE-CATHERINE OUEST

A l'ouest, de la rue Peel
MONTREAL

Langlaïs, de la Cour supérieure, s'est

r
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"imuscK 14 FAT LIE
DU DIMANCHE

VOUS LIREZ EN PLUS 
DANS NOTRE EDITION 

DU 10 JANVIER

LE 10 JANVIER

Un des derniers 
romanichels 

québécois
par Hervé de Saint-Ceorgcx

Edouard 
Guillaume, 

l as des clowns

pA*1®

Quelq ues aventures 
de la police fédérale 

en 1936

LE PLUS • 
GR ADD JOUEU R 
DE HOCKEY 
CAMADI E n- 
FRAI1 GAIS 
DE TOUS LES 

• TEITIPS

Quel est le niveau 
de votre 

intelligence ?

9 rois du charme 
qui fascinent les 

femmes

'*(* :

l
\

Le mariage entre 
étrangers

etc... etc...

DONNEZ
voire commande dès 

maintenant à

"ÎCa Patrie"

LAn. 3121
LT SAMEDI SOIR ET LE 

DIMANCHE MATIN:

LAn. 3124

Un journal renseigné, illustré, complet.
Rotogravure»* Magazine * Pages. Comiques * Nouvelles

EXIGEZ LES 4 SECTIONS « 5 SOUS
De tous les journaux français dominicaux d'Amérique, la PATRIE 
DU DIMANCHE est le plus volumineux, le plus répandu et le plus lu.

ABONNEMENT
à la "Patrie" du dimanche

HORS MONTRÉAL

3 mois . . . .65
6 mois v , . $1.25 

12 mois>fl . $2.50

L’envoi de 5 sous à la "Patrie" 
vous procurera un numéro* 

spécimen.

» ! 1
(

i

i
/

La cumi>n*nl« de paMIcatton ,lr i. «Pnlrl»". ISO. rnr Stc-Catherln* t!.». 'H
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Chronique du samedi

En pleine contemplation
Le nUnlstre nazi de la propagande 

•—ou. si l’on préfère, le ministre de la 
propagande nazie—vient d'interdire 
par décret la critique littéraire, dra
matique, musicale et cinématogra- 
phio.ue sur tout le territoire d'Alle
magne.

L’ordonnance précise qu’il faudra 
désomais se contenter, dans les 
Journaux et les revues, de décrire et 
de contempler les oeuvres.

L’Idée me plait infiniment, pour 
une raison dont on comprendra tout 
de suite l’importance. C'est ce que le 
critique, s’il se contente désormais 
dr décrire et de contempler, ne se 
fera plus d’ennemis. L'Allemagne na- 
Kie aura créé ainsi un être d'une 
perfection que notre bonne race hu
maine n'avait Jamais osé espérer 
produire: l’homme qui n'a que des 
amis .

Bien que la juridiction de l’édit du 
Dr Goebbcls ne s’étende pas jusqu’ici, 
je voudrais, pour une fois—histoire 
de voir ce que ça donne — me con
tenter de décrire et de contempler.

Mais comme nous n’avons eu, 
de, pis un mois, aucun spectacle que 
Je puisse décrire et contempler, je 
Jne trouve forcé d'imaginer une pièce 
en un acte, qui se déroulerait, çt que 
Je décrirais et contemplerais, comme 
suit:
DESCRIPTION :

L'action se passe n'importe où, 
n'importe quand. Nous sommes au 
milieu d'un groupe d'artistes cana
diens qui ont décidé de se constituer 
en Association. On passe les verres, 
on renoue connaissance, on échange 
de bons souhaits (souci de l’aetua- 
lité), puis on entend les personnages, 
que je désigne simplement en recou
rant à l’alphabet, échanger les pro
pos qui suivent:

A — H faut former une Assocla- 
' Hon puissante, solide, nombreuse. 
Mettons que nous en serions tous 
membres, les 3ô que nous sommes. 
Ça suffira bien, et nous sommes 
*ûrs qu’une si imposante délégation 
obtiendra aisément du gouvernement 
et de la ville un théâtre subventionné.

B — Mais il y a déjà une Asso
ciation d'artistes! Il est vrai qu’elle 
n’a aucune importance, puisque nous 
n'en sommes pas!

aller engager des artistes à Paris.
G — Pourquoi aller chercher des 

artistes à Paris? Les nôtres ne sont- 
ils pas assez doués pour faire vivre 
un théâtre?

F. vexé, s'en va ailleurs, déterminé 
à fonder une autre association.

H — Il faudrait au moins faire 
venir un metteur en scène étranger.

I — Pas d’étrangers! Nos met
teurs en scène connaissent leur 
affaire!

J — Je sais, pour ma part, qu’il 
y a un danger à constituer une trou
pe mixte, je veux dire française et 
canadienne. Je me rappelle que .

Ici. J commence à raconter sa 
carrière. Mais K lui koupe (ortho
graphe nazie) la parole:

K—Moi. je ne connais aucun met
teur en scène qui soit capable de for
mer les Jeunes acteurs. Et quant 
aux acteurs d'expérience sur qui les 
débutants comptent pour une cer
taine direction en scène, ils ne s'oc
cupent que de leurs propres rôles.

L—Mais avant d'a’ler solliciter de 
l'aide des gouvernements, a-t-on 
préparé un plan précis, détaillé, de 
ce que sera ce théâtre et de ce qu'on 
y fera ?

M—Des plans, des plans ! On 
n'a jamais songé qu'à ca! C'est de 
l’action qu’il faut aujourd’hui 
l'action !

Horaire des cinémas
Cinéma de Paris: ’’Les Deux 

Gosses ", 11 h. 30, 1.50, 4 15. 6.45, 
9.15.

Capitol: "Case of the Black 
Cat", 10 h. 09, 12.52, 3.35, 6.18, 
9.01; "Sing me a love Song", 11 
h. 24, 2 07, 4.50, 7.33, Î0.16.

Majesty’s: "Man In the Mir
ror”, 12 h. 15, 259,5.43, 8,27; “Rem
brandt”, 1 h. 34, 4.18, 7.02, 9.46.

Palace: "Lloyds of London”, 10 
h. 48, 151, 4.14, 6.57, 9.40. 

Princess: "The Plot Thickens”,
10 h. 09, 12J>0, 3.31, 6.12, 8.53; 
“Garden of Allah”, il h. 23, 2.04; 
4.45, 7.26, 10.07.

S.-Denis: "Enfants de Paris”
11 h. 50, 2.45, 5.45, 8.30; Au son 
des Guitares’', 1 h., 4.05, 7.10.

DANS "CLUB DE FEMMES'

•s-

Z—(chantant sur l’air de : “Amu
sons-nous") Unissons-nous —

Ils étaient 35. mais l'alphabet n'a 
que 26 lettres; de toute façon, les 9 
autres ne dirent rien, étant d'accord 
tour à tour avec chacun des orateurs.
CONTEMPLATION :

Oeuvre de pure imagination. Ce 
qu’il y faut admirer surtout est ce 

‘désir d'hannonie, d’entente, de cohé-
N—SI les journalistes avaient été 

convoqués, ils auraient pu appuyer 
notre mouvement peut-être

O—Ah! non, par exemple! Tout 
cela doit rester entre nous; Je compte 
sur votre discrétion, à tous! Je sais 
par expérience que les journalistes .. 
Ici, O commence à raconter sa car
rière. Mais P lui coupe la parole :

P—On m’a entretenu de deux au
tres projets de Théâtre National ; on 
parle de $250,000 pour le construire, 
de subventions rie scène tournante....

Q—C'est pourquoi nous devons 
nous hâter de lancer notre projet. 11 
ne faut pas se laisser devancer !

R—Notre intérêt l’exige. Car, si le 
théâtre vient de nous, nous en serons 
les maîtres, nous serons chez nous, 
Tous les autres devront nous payer 
pour y Jouer

S—Moi, j'ai une pièce à faire jouer 
qui inaugurerait brillamment la sé
rie

T—Non. c'est un théâtre de réper
toire qu’il nous faut. On commen
cera par les classiques.

S. vexé, s'en va ailieurs, déterminé 
à fonder une autre association.

U—Les classiques ! Voyons, mon 
ami, vous savez bien que les classi
ques n’attirent pas le public.

Ici, U commence à raccnter sa car-

sion, d'union d'esprit et de coeur, de 
désintéressement, de dévouement mis 
au service de l'art le plus pur, le plus 
noble, le plus élevé. Et aussi l’admi
rable façon dont on accomplit cette 
harmonie, cette entente, etc .. Cet 
accord de tous les instants qui nous 
change des luttes fratricides du passé.

Enfin, peur dire toute ma pensée 
nazie, ma contemplation est si pro
fonde que je n’en suis pas encore 
sorti

Jean Béraud.

AV PI.ATKAL

Personne n'a oublié le triomphe de la jolie DANIELLE DARKIEl'X dans 
“Mayerllng”. Danielle vient d’ajouter un nouveau fleuron à sa 
rouronne en jouant le rôle principal du film “t'H'B DE FEMMES”, 
l'oeuvre la plus surprenante, la pins franche du film français, qui 
prendra l'affiche en grande exclusivité au Cinéma de Paris, le samedi 
16 janvier.

e-

Les débuts du jeune 
ténor James Melton

Film des obsèques du Frère 
André aux cinés France-Film

<*>-

Non, il faut songer à nous i r:^'e- Mais y lui coupe la parole :
d'abord. Je me souviens que 

Ici, C commence à raconter sa 
carrière. Mais D lui coupe la parole:

D — F. faut installer “notre" nou
veau théâtre sur le site de l'Ecole de 
Réforme. C'est central, c’est déjà 
un endroit fréquenté 

E — Moi. j'aimerais mieux à la 
montagne.

V—Il serait à souhaiter que cha
cun des artistes jouât le premier 
rôle n tour de rôle.

W—Un théâtre sans étoiles ne peut 
pas subsister !

chose que st on me promet de ne 
jouer que mes pièces !

Y—Moi, je ne jouerai pas si Un Tel
Avant tout cela, il faudrolt ne fait pas partie de la troupe.

(Stc-Caiherine, une rue à l’est de St-Laurent)
Arfotph Zuior piwcrt» Commençsnt aujourd'hui

'THE BIG
BROADCAST 

of 1937
Le plus beau 
film jamais 

tourné!

ÇA ISFRAN

' I

Les grandes vedettes 
de la radio, de l’écran 
du vaudeville et de con 
cert... vous charme
ront avec leur chant, 
leurs danses, 'eurs 
bouffonneries et leur 
jeu !
JACK BENNY
GEORGE BURNS 
GRACIE ALLEN
BOB BURNS and 
MARTHA RAYE
Benny Goodman

et son Orchestre
ROSSSHIRLEY

M I LLAN DRAY
FORESTFRANK
FIELDSBENNY

2e grand 
film

L’h-tetoir* de deux amoureux voUgee qui Aont sur le pointGEORGE BANCROFT
Conrad Noqel«Cane locVhor»
Ainsi qu’un excellent film court

se msrler . mats 
ne veulent pas 
s'assagir

Sur la seine

! James Melton que l'on entendra 
Icette semaine dans "Sing Mc a Love 
‘Song” au Capitol, se distingua d'a
bord daas "Stars over Broad’.vay”. 
Son succès considérable dans ce film 
lui assura une carrière fructueuse. 
James Melton mesure six pieds, il 
possède des yeux magnifiques, tirant 
sur le châtain clair. Quant à son sou
rire, 11 lui réserve bien des admira
trices.

Il y a dix ans. il jouait du saxo
phone pour distmtre ses camarades 
de l’université Vanderbilt. Il chan
tait aussi, parce qu'il possédait un 
bon organe de ténor. Cela le condui
sit à Hollywood.

"Jaime beaucoup Hollywood, ain-

I

X—Mol, Je ne m’intéresserai à la iff , l11-1, 1 jil. L atmosphère de la cité du ci-

5—Superbes Nos de—5
VÂUOEVILILL

LES OUATEE D’ALLAIBDS As u nttoreauté
VIVIAN FRANÇAIS DanstuM *rrob*tU<u#>

or, «ONOA KT BA8RV 
p»i.»mih <• grmnde *>»««

R ONDAM, FT fl A V K s a* ynn UfcR H’'
AL STANMtT “AfWAwinlf Ynure” |
DIX 8EMX1ANTES DANSEUSES

néma est bien loin d’être celle que 
vous a peinte une certaine presse 
scandaleuse. J’espère que mon pro
chain film sera supérieur au premier. 
Mes amis de “Stars over Broadway”, 
Pat O Bricn et Frank McHugh, m’ont 
beaucoup aidé dans ma tâche de dé
butant. Le directeur, Bill Kiegley, & 
été très chic, il m’a constamment 
guidé à travers toutes les péripéties 
dont je fus le héroe J'ai chanté des 
nil's d'opéra, des ballades et aussi 
des chansons populaires. On m'ap
prit à danser. Je fus en cela l'élè
ve docile de Bob Connelly, un cho
régraphe de tout premier ordre."

Son :vrivée à New-York
James Melton parle avec l'accent 

charmant de son pays natal, cette 
Géorgie où les nègres sont aussi 
nombreux que les blancs. En 1926. i! 
quittait le Midi des Etats-Unis pour 
tenter sa chance à New-York. Il 
voulait utiliser sa voix. Pendant plu
sieurs mois il frappa vainement à la 
porte des impresari i. Puis il tenta 
une dernière fois sa chance en se 
présentent chez Samuel Rothapfel.

Les cinq secrétaires du patron lui 
répondirent tour à tour que celui-ci 
était trop occupé pour recevoir des 
débutants. James Melton riposta en 
clamant qu'il chanterait devant la 
porte jusqu'à ce qu'elle .s'ouvrit.

Finalement satisfaction lui fut 
donnée, et il put obtenir une audi
tion. Rothapfel l'engagea pour 
chanter dans son cinéma.

"Je dois mon succès, poursuivit le 
sympathique ténor, à Rothapfel. 
Sans lui, ma carrière était compro
mise. Après lui, c’est à Lewis James 
que va ma reconnaissance, pour m'a
voir permis de chanter à la radio. 
Enfin .à je réussis à l’écran, c’est à 
Mildred Weber ,de Warner Bros., que 
je le devrai.

"Avant de parvenir à tourner 
“Stars over Broadway", j'avais fait 
bien des démarches vaines auprès

La “Presse". If plus grand quo
tidien français d'Amérique, voulant 
rendre un témoignage d’admiration 
et un digne Hommage au grand 
thaumaturge le Frère André, que 
l’Amérique du Nord vient de 
perdre, a tenu à relater par l'image, 
avec la coopération de la Franre- 
Film, les plus émouvants épisodes 
de la vie du fondateur de l'Oratoire 
Saint-Joseph.

En faisant re résumé d'une grande 
oeuvre apostolique, la “Presse” a 
conscience de répondre à l'appel du 
public.
Mettant en oeuvre son excellent 

service technique, la France-Film a 
réussi un nouvel exploit dont les 
habitués du Saint-Denis et du Ciné
ma de Paris lui sauront gré.

La France-Film a constitué un su
perbe film relatant toute la vie du 
vénéré Frère André et s’achevant 
sur le grandiose hommage rendu au 
saint vieillard, ce matin, à la Basi
lique de Montréal.

-------------------------------- ------------- «>
Le film, en effet, relate par l'image 

les débute du petit Oratoire du Mont - 
Royal. On y voit le Frère André 
recevant les malades, puis ce sont 
les grands pèlerinages, le début de 
la construction de la crypte et maints 
autres faits importants de la vie du 
célèbre thaumaturge. Enfin, les fu
nérailles forment un dénouement 
émouvant à cette oeuvre d’une 
grande inspiration.

Ce film sera présenté au public 
dès lundi au Saint-Denis et au Ci
néma de Paris, puis durant toute la 
.semaine.

Ce film est une exclusivité France- 
Film, et avant tous les autres cinémas 
locaux le S.-Denis et le Cinéma de 
Paris rendront un digne hommage 
au saint religieux. Prodige de tech
nique et d'efficacité, de rapidité tout 
à l'honneur de la France-Film, fix nié 
canadienne-française, et de la 
•‘Presse’’, qui partage avec elle cette 
initiative.

Chronique de cinéma

Exagération
On pourrait écrire des livres aurj terrible Jusqu'au moment où les in- 

le sujet suivant : “Le Cinéma et la ! terlocuteurs se rendent compte qu’ils
Vie”. Pour faire une étude complète ^ dc la m^c ban-de'

. - , . . .... . Exagération encoiv. T?1 qui criera
tt, mêla fence de ses semblables, il au chef-d’oeuvre se fera proprement

Un grand pianiste dans 
une oeuvre magistrale

Nous avions eu, le printemps der
nier, plus que le soupçon des quali
tés exceptionnelles du pianiste Hel
mut Baerwald. Hier soir, ce fut la 
consécration. Dans le Concerto en ré 
mineur de Brahms dont les difficul
tés d'interprétation autant que d'exé
cution sont innombrables le jeune 
artiste a fait nombre d’une maîtrise 
complète. Il réunit en effet la -iarte, 
la vigueur et l'aisance de la techni
que indispensable à qui s’attaque à 
une telle oeuvre, à une Intelligence, 
une finesse et une logique qui sont 
un ravissement.

Non sans nervosité au début, ner
vosité qui paraissait dans son atti
tude mats non dans son jeu. M. Baer
wald a joué avec une verve en
thousiaste, une façon nette d'atta
quer ou de reprendre une phrase qu 
ricnnait l'illusion de la erection spon
tanée. un Jugement qui permet de 
donner un solide équilibre à chaque 
partie des mouvements, une ten
disse extrêmement attentive dans 
les passages chantants, une vigueur 
presque fébrile dans les pages de bra
voure du Rondo franchement éblou
issant.

Le pianiste a captivé son auditoire 
pendant toutes les minutes de ce long 
concerto dont il joua les trois mou
vements à peu près sans repos. L'au
ditoire le força à se lever sous les ap
plaudissements à deux reprises et le 
rappela six fois, l'oeuvre terminée. 
Sous la direction de M. Eugène Char
tier, l'orchestre fut réellement à la 
hauteur du concertant, dans une 
partition riche, touffue et aussi géné
reuse envers les instrumentistes que 
pour !e pianiste. M. Baerwald voulut 
associer à son succès le chef et les 

' instrumentistes; l'auditoire lui en sut
STé.

Après l'audition de Concerto et le 
souvenir des Variations sur un thème 
de Haydn ainsi que celui de la Pre
mière Symphonie, les abonnés des 
Concerts Symphoniques, Français 
par le sang et la mentalité, doivent 
sûrement commencer à se rendre 
compte de la valeur et de l'importan
ce de l'oeuvre de Brahms dans Je 
monde sj-mphonique.

Le concert avait débuté par la ma- 
gtetrale Deuxième Symphonie de 
Beethoven. L'interprétation en fut 
inégale. Le deuxieme mouvement, la 
Marche Funèbre, fut Jouée de très in
téressante façon et. M. Charrie;; y 
prouva qu’il a !e sens des valeurs et 
de la juste émotion. Le dernier mou
vement manqua cependant dc relief 
sonore; le son semblait grêle qui ve
nait des 82 Instrumentistes Le 
Scherzo spirituel, enjoué et élégant 
aurait été donné avec beaucoup de 
charme, n'avait été dans un passage, 
deux fois répétés, la faiblesse de cer
tains cuivres. C’est un accident qui 
ast déjà arrivé à de plus célèbres or
chestres que le nôtre.

“Les Préludes” de Liszt qui termi
naient le concert s'apparentent 
d’agréable manière à la musique de 
Berlioz, comfne sonorité et comme 
mouvement. Le thème prinelpai 
large et bien chantant, peut-être trop 
chantant, a été pour le chef une dan
gereuse tentation; celle de s'y aban
donner. C'est ce qu'il a fait. L'oeu
vre a pris une tournure facile, popu
laire, qui lui enlevait, semblait-il, de 
sa noblesse. Vers la fin, de riches 
et joyeuses sonorités ont fait leur 
apparition et le concert s'est terminé 
à la satisfaction de l'auditoire em
ballé.

De ce concert restera le souvenir 
d'avoir entendu deux oeuvres peu 
connues pour nous, le Beethoven et 
le Liszt, et d'avoir fait connaissance 
avec le magistral Concerto de 
Brahms. De cette audition restera 
surtout la mémoire de l'interpréta
tion de M. Helmut Baerwald dont on 
parlera pendant longtemps.

M. V.

Chronique musicale

Leur vie est en ' nous

n’y a rien de tel que d'examiner les 
réactions des spectateurs devant l'é
cran. Les révélations les plus inat
tendues vous sont réservées.

Par exemple on s’explique mal 
pourquoi le public des salles de ci
néma est si irritable. Récemment 
dans un gx'and cinéma local, l'appa
reil de projection eut une panne d'as
sez longue durée. Si longue que le 
gérant fut forcé de venir à l'avant- 
scène demander au public de faire 
preuve de patience. Ce fut un beau 
chahut. On tapa du pied, on battit 
des mains.

Croyez-vous que les gens étaient 
irrités à ce point? Mais pas du tout. 
Iis manifestaient du mécontente
ment pomr le simple plaisir d’em
bêter quelqu’un. Qui? Le gérant 
peut-être.

d'autres sociétés. Certaines me lëçu- ! H y a là une mesquinerie qui éton- 
rent avec politesse, mais ne m'enga- ne Après tout, un appareil n'est 
gèrent pas. L'avenir nous dira si elles ,-------a.

rabrouer pour un confrère qui qua
lifiera le film de navet infect. Tous 
deux ont tort, car un film n'est ja
mais aussi bon qu’on le dit ni aussi 
mauvais qu'on le pense. Cela dépend 
du point de vue et de mille autres 
choses.

Le tort de certains cinéphiles est 
de placer tous les films dans trois ou 
quatre catégories rigides, absolues. 
Vous voyez ce qu'un tel procédé peut 
donner. Comédie, vaudeville, roman 
populaire, drame, étude de moeurs, 
tout cela dans le même sac et exa
miné au verre grossissant quand il 
n’est pas déformant. La critique, 
sans tomber dans un pareil travers, 
se fourvoie plus souvent qu'à son 
tour.

Ne jamais trop s'emballer et ne Ja
mais être trop méchant, voilà la 
bonne formule. Après tout aller au 
cinéma n’est pas une obligation et 
manquer de voir un film, un crime 
punissable par la lcd. Pourquoi en 
faire une si grave affaire?

Chevalier disait: je prends tout 
avec le sourire. Cetie charmante 
phiicsoplüe devrait être le lot de 
plusieurs cinéphiles insatisfaits. Ils

ont eu raison.”
“Monsieur Bégonia". — Les 

principaux interprètes de ce 
film d’André II upon sont Mur 
Régnier dans un double rôle, 
Pauley, Josette Day, Suzanne 
Dehelly, Darfeuü et Pierre 
Stéphen, Scénario de G. Fagot 
et musique de Janin. On tourne 
en ce moment dans tes salons 
d’une grande maison de coutu
re, avec ses dépendances, cabine 
de mannequins et ateliers.

qu'un mécanisme susceptible de s© l ont un plaisir malin à tout dénigrer, 
détraquer sans avertir. Et puis quel | N'ayant jamais de plaisir complet,
grand mal y a-t-l! à patienter deux 
minutes?

On exagère toujours tout! ' On 
attend le tram une minute et car 
racontera qu’on a gelé durant “une 
groeBe heure” au coin de la rue. Les 
impressions du public et ses réac
tions devant tel ou tel film sont sou
vent des plus cocasses. C'est à se de
mander si les gene voient tous la 
même chose. La discussion devient

ils sèment autour d'eux la graine de 
la. mauvaise humeur. Une comédie 
n'est jamais a'-eez drôle, er un drame 
est toujours trop mélodramatique.

A ceux-là, il faudrait du cinéma 
sur mesure .. et encore!

Marchandise comme une autre, ]e 
film se vend au grand public qui 
conserve le droit dc s’abstenir. Voir 
un film mauvais de temps à autre, 
ça arrive à tout le monde, mais c’est 

A SUIVRE SUR LA PAGE 39

CURSOSSKY AUX ETOILES!
Un vieil auteur qui avait réussi à 

placer un scenario entraîna un 
après-midi, à la suite d’un excellent 
déjeuner, son confrère et ami Cur- 
nonsky au studio où l’on réalisait 
son oeuvre.

Le producteur, jeune Balkanique 
débarqué depuis peu en France, vou
lut savoir qui était ce monsieur qui 
se permettait d’assister aux prises 
de vues.

L’auteur le présenta:
—Mon grand ami Curnonsky.
Et, comme ce nom ne senûilait 

évoquer aucun souvenir chez le Bal
kanique, l’auteur précisa:

—Le prince des gastronomes.
—Ah ! bon, comprit enfin le pro

ducteur... Monsieur est sans doute 
de l'Observatoire ?

* » *
“Les nuits blamches”. — La 

troupe s'est installée avec tout 
l’état-major de ce grand film à 
Joinville, où l’on a établi sur les 
maquettes de Barsueq un for
dable décor représentant le 
Casbah d’Alger In Blanchi. 
L'interprétation comprend Jean 
Gabin, Mireille Bolin, Line 
Xoro, Gabrio, I.i/cas Gridonx, 
Bergeron, F rihel, Grandral, 
Gilbert GU, Satumin-Fabre et 
Charpin.

• * «
“Trois heures à vivre'’ est le 

litre nouveau du scénario ori
ginal de Marcel Achard primi
tivement appelé “IjC paquebot 
partira à m idi', et dont Max de 
Vaucorbeil préqmre la réalisa
tion.

Comme les hommes les oeuvres 
musicales ont une multiple existen
ce. Elles sont différentes pour cha
cun des auditeurs qui les écoutent et 
des interprètes qui les étudient. 
Elles prennent même des figures 
diverses pour la même personne au 
cours de leur existence dans son es
prit. Et les oeuvres musicales ont une 
faculté de rajeunissement et parfois 
de résurrection qui ne laissent pas 
de nous émerveiller. En revanche 
certaines naissent ridées et sans 
charme.

La musique, comme les autres arts, 
■Vest peut-être qu'une clé, un passe
port. un mot magique qui permettent 
d’ouvrir une porte, de traverser un 
pays, de pénétrer dans un .souterrain 
mystérieux. Encore faut-il savoir 
qu'en faire et avoir le goût de s’en 
servir. Ainsi un enfant pourra en
tendre pendant des années au pho
nographe jouer l’Air pour la corde 
de sol de Bach sans en être touché, 
bie nque sa mémoire en ait enregis
tré les notas, la mesure, le mouve
ment et les espaces.

Les années passeront, l'adolescent 
aura d'autres soucis. Avec l'âge mûr 
le goût de la musique s'éveillera chez 
lui et un jour, auditeur averti des 
concerts, il entendra Kreisler jouer 
l’Air oublié de son enfance qu’il écou
tait d'une oreille distraite, occupé 
qu'il était aux graves problèmes dè 
son âge. Il sera complètement 
ébloui par le génie de Bach, comme 
si tout-à-coup il comprenait une 
phrase entière en langue étrangère 
dont il aurait appris les mots méca
niquement, en en ignorant leur sens. 
Les souvenirs surgiront en foule 
autour de la phrase musicale et ce 
morceau deviendra pour son audi
teur longtemps sourd puis enfin ou
vert à l'entendement ie message mê
me que la Musique lui réservait.

Parfois l’Inverse se produit. Un 
■c.vfant sensible devient amoureux 
d'une romance. Il sent à l'écouter 
comme une caresse sur ses joues 
fraîches, upne main posée sur son 
épaule, un baiser furtif sur ses che
veux légers dont l'or s’assombrit dé
jà. Il aime tellement cette chanson 
qu'il n'en parle à personne. Il la 
garde ainsi en lui secrètement. Et 
quelques vingt ans plus tard, il rou
gira subitement dans un salon, en 
causant voyages ou politique. Son 
trouble passager flattera peut-être 
son interlocutrice. Ce sera à tort, 
car lui saura bien qu’à entendre 
tout-à-coup, venant d’une autre 
chambre, la romance d autregois, ses 
rêveries adolescentes lui sont subi
tement montées à la figure.

Entendus dans des circonstances 
particulières et qui firent une très 
vive impression certains morceaux 
ne peuvent plus ensuite être écou
tés sans que les mêmes émotions 
reviennent avec leur intensité pre
mière. Mais ces émotions ne sont pas 
toujours pénibles ou empreintes de 
grandeur. Le contraire arrive. Ainsi 
Je connais une femme fort cultivée 
qui ne peut écouter la Méditation

de “Thaïs” sans rire, parce qu’après 
avoir été avertie que dans telle ville 
d’Europe les femmes se pâmaient 
littéralement en plein théâtre, dès 
les premières notes du célèbre solo 
de violon, elle assista en effet à ce 
suprenant évènement dans la ville 
qu'on lui avait nommée. Pour ma 
part, je quitte ma place en vitesse, 
si un chanteur ou une chanteuse 
attaque “Au Caprice du Vent" de 
Maurice Pêsse, car J’ai tout dc suite 
devant les yeux l'image d’une pau
vre fille sans voix et sans école et 
qui de plus était affligée d'un goitre. 
A chaque note élevée le cou de la 
chanteuse offrait un spectacle de va 
et vient vertical de l'effet le plus 
comique au monde.

Pour ce qui est des grands chefs- 
d'œuvre leur richesse ne peut-être 
explorée que lentement. Le premier 
contact ne peut donner qu'un aperçu 
et à moins de posséder une complète 
culture musicale les étudiants en mu
sique et les simples amateurs de
viennent plus qu’ils ne comprennent 
la Première de Brahms ou un groupe 
de chansons de Fauré. Fruit de 
l’érudition autant que de l'inspira
tion des compositeurs, ces oeuvres 
réclament presqu'autant dc leurs au- 
iditeurs que de leurs interprètes. Ce 
sont d'ailleurs celles-là qu'on aime ie 
plus longtemps, aprè» avoir eu des 
difficultés à les assimiler.

Mais les oeuvres musicales nais
sent, ne grandissent et ne vivent que 
par l’attention, la compréhension et 
l'amour. Un chef-doeuvre jamais 
sorti du tiroir de Stravinsky n'est 
pas encore un chef-d’oeuvre. De 
même une romance de Gounod Ja
mais plus chantée a cessé d'exister.

Marcel Valois.

JOHN AU TRAVAIL

Grande revue d'un 
auteur anonyme au 
Monument bientôt

John Barrymore se maquille pour 
reprendre son rôle au studio, après 
avoir rompu avec sa nouvelle 
femme, Elaine Barrie. Il quitta 
celle-ci le soir du jour de l'An et n'a 
pas reparu depuis au domicile 
conjugal.

DEMAIN APRES-MIDI EN L'EGLISE NOTRE-DAME

De public de Montréal aura bien
tôt une surprise aussi heureuse 
qu’inattendue. Le spectacle dont il 
s'agit a, parait-il, le mérite d'être 
nouveau, dans sa conception et sa 
réalisation.

U s'agit d'une grande revue, 
"Comme Autrefois”, qui sera don
née au Monument National du 6 au 
13 février.

Dès lundi, les billets seront mis en 
vente chez. Archambault, chez Wil
lis et au Monument.

Voici le thème de cette oeuvre, 
dont l’auteur tient à conserver l’a
nonymat: “La richesse du Canada 
se trouve dans les neuf provinces. 
Cependant, chacune d'elles a ses 
produits qui lui sont propres. Nous 
nous efforcerons de montrer tous 
ces produite, et surtout les richesses 
insoupçonnées que renferme le soi 
Canadien.”

Cette revue a été également écrite 
en scénario, et un film en sera tiré 
vers les mois de juillet et août 1937.

“Afin de prévenir les plagiaires, 
qui imitent si cite et ne composent 
jamais, cette oeuvre a été déposée à 
Ottawa pour droits d’auteur.”

“Maria Chapdelaine" 
sur la scène mardi

La. représentation de l'adaptation 
qu'a faite M. 1 to.iis Mulligan de la 
' Maria Chapdelaine" de Louis Hé- 
mon sera donnée mardi soir, à 8 h. 
45, à l'auditorium du High School, 
rue de l'Université.

La direction scénique a été confiée 
à M. Gordon LeClaire, et la musique 
de scène composée par R, McArthur 
sera exécutée par un orchestre que 
dirige Herbert Spencer.

Gene Raymond est le parte
naire dc, Lily Bons dans son 
nouveau film.

Avei-vous lu ?...
INITIATION 

L’ART DRAMATIQUE
4e Jean Béraud

En venir ,'hez
Adam — («ranger — Dront — Pony — 

Léâfsqur —• Gsrnrati <Québe*i

Au Monument National
du S au 13 février en soirée. 

Matinées 9 et II février.

GRANDE REVUE

“COMME
AUTREFOIS”

Billet* en rente ehen Archambault, 500 
Sie-Catherine tnt, Willis. VSSO Ste-Ca- 
therine ouest et au Monument National 
de 10 à I et de 2 à 5.

PRIX, 130, 1,25. l.OO. S5r «r 
7Se TAXE INCLUSE

★ au-----★
SAMOVAR !

VENEZ DINER ET 
DANSER DANS UNE 

ATMOSPHERE 
VRAIMENT RUSSE

REVUE 
★ RUSSE *

TOUTES ETOILES
Pot 4+ chnrt* dr. r**ur*rl.

Thé dansant samedi 
4 à 6 hrs

Dîner ou souper $1.00
niNKR SFF.tl.M. DIMANCHE

1424 PEEL
En /«re d« l'Hôtrl ifonf./fo+nf,

ma. ms

AUDITORIUM DU PLATEAU 25 janvier i 8.45 p.m.
UN EXTRAORDINAIRE EVENEMENT

gor- TRI»
l'sutenr dp Prtronrhk», s. roitnn dp Fm, dn s»cr« du rriotemps, ete . . .
en RECITAL avec SAMUEL DUSHKIN, célèbre violoniste

Prix dM places: Sm.v-I'MCV—S1.73—JIC.V et *1.25 Retenu vos billets dt' malntrnsnt: dgt» me St Habert — TH. FA. rtS*. Direction : GOULET-PAGER.

VARIETES LYRIQUES MONUMENT NATIONAL

U pcUV maîtrise île Notre-Dam», qui assistera à 3 h. 30 demain aÿrè«-a>i dl l’eoaemWe de» Chanteur, de Notre-Dame, au concert annuel de celte
Chorale dirigée par M.

no, qui *#lu
GaUlaaiat

FRASQUITA
Opérette de Franz Lehar 

Les 19, 21. 23, 21 janvier en soirée 
Direction: Uaunais-troulet

ïteu des places; $1.25 — $1.00----- 85 — .60 (taxe Incline)
En vente maintenant chn Etl. Archambault, MA. 6201 et an 

Monument National, LA. 4418.
Dupuia.
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Tino Rossi au studio
Les Cors«s, décidément, n'aiment 

pas que la gloire les fasse attendre. 
Il a fallu bien peu de temps à ce Jeune 
ténor à la voix nostalgique et pleine 
de rêve, à l'impeccable dicton, pour

"Au son des guitares”, un chanteur: 
Vous voyez que ça ne me change 
guère !

"Mais je suis éreinté. Revenu d’une 
tournée en Afrique du Nord il y a

AUX CINEMAS DE FRANCE-FILM
Au cinéma S.-Denis Au Cinéma de Paris

devenir l'une des idoles du public ! quelques semaines, U m'a fallu re
français. Ses refrains sont sur toutes tourner à Tours, puis à Brest, où
les lèvres, apportés à domicile par la 
radio. Les jeunes filles sentimentales 
rêvent de lui. Il hante toutes les ima
ginations.

Tino Rossi est la vedette à la mode. 
La consécration de l'écran lui vint 
avec “Marinella”.

De tous côtés on a fait l’éloge de ce 
débutant illustre.

— On ne pouvait rêver débuts plus 
encourageants. Tino Rossi est le 
plus docile, le plus simple des inter
prètes. Il joue avec naturel. Certes, 
il sait ce qu'il vaut, et combien le pu
blic l'aime. Mais U aborde son nou
veau métier avec gentillesse, atten
tion, souci de bien faire.

Tino Rossi dans sa loge
Dans sa loge. Tino Rossi est aux 

mains du barbier qui le rase de très 
près. Sous la lumière dure de sa loge, 
son fin visage au pur modelé latin a 
quelque chose de presque asétique. 
Dans ce regard, d'un gris indéfinissa
ble, U y a quelque chose de secret qui 
répugne à se livrer.

Tino Rossi parle d’une voix douce 
et lasse.

— Bien siir, je suis très content de 
faire mes débuts cinématographi
ques. Je n’ai jamais joué la comédie, 
mais ce qu'on me demande de faire 
me parait très simple. Je suis, dans

m'appelaient des engagements. Entre 
ces deux voyages, j'ai- "potassé” le 
texte de mon film, à la manière des 
écoliers qui ressassent la leçon qu’ils 
réciteront le lendemain. J’ai dû aussi 
répéter chanson et textes.

"Enfin, rentré de Brest, un jeudi, 
je commençais * tourner le vendredi. 
Vous voyez que je n'ai pas perdu de 
temps.

Tino Rossi donne, en effet, une im
pression de lassitude qui, pour l’ins
tant, inquiète un peu le maître ma
quilleur Chakatouny. Celui-ci. qui 
fut au temps du cinéma muet un re
marquable acteur de composition, 
fronce des sourcils sévères qui nous 
rapjiellent son Ivan Ogareff de jadis, 
et d'autres vilains messieurs si bien 
incarnés par lui :

En Amérique, bougonne-t-il, un 
maquilleur dirait : "Je décline toute 
responsabilité !" Car le maquillage 
ne tient pas sur des traits qui fléchis
sent. Aussi, là-bas. les femmes ne 
tournent pas plus de cinq heures de 
suite, et les hommes six.

C'est bien fatiguant, le tour de 
chant... A peine a-t-on terminé une 
tournée qu'il en faut entreprendre 
une autre. Sitôt après ce film, je dois 
aller chanter à Lyon, Angers, Nantes.
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Monique Rolland. Paul Azats et Tino Rossi dans une scène du film “An Son de* Guitares", au Saint-Denis', à droite, Serge Grave et Marguerite 
Pierry dans “Les Deux Gosses”, en quatrième et dernière semaine au Cinéma de Paris.

national
COMMENÇANT AUJOURD'HUI

La troupe
"LA *POUNE”

A la scène
OUVERT!'BE

“La plus jolie Rose”
Drame “Haine et Amour”

Comédie
“La Poune et Juliette 

tapissent”
A l'écran

AUJOBBP'HUI A MARDI SOIR
Constant Rémy dans 
“La Robe Rouge” 

Bach dans
“Debout là-dedans”

MERCBEDr A VENDREDI SOIR

Paul Lalloz dans 
•Paris mes Amours'

Renée Saint-Cyr dans 
"Une fois dans la vie”

Nouveau programme * la berne 
le mercredi

La biographie de Tino Rossi
Mais voici un obligeant monsieur, 

j tout rond, tout blond. Tino Rossi le 
présente :

— C'est Petit-Louis, de Marseille, le 
I chanteur comique, mon grand ami... 
I C'est lui qui m a décidé à chanter en 
! public. Car moi, j’ai toujours chanté, 
j mais je ne songeais pas à en tirer 
profit... D'ailleurs, je n'a! Jamais 
pris ia moindre leçon de chant. Je 
suis né à Ajaccio U y a vingt-sept ans. 
Mon père, tailleur, rêvait, comme bon 
nombre de commerçants, de me voir 
embrasser une carrière libérale.

— Laquelle ?
— Oh ! je n’étais pas très fixé, car 

fétude ne "m'emballait” pas . . .
Petit-Louis l’interrompt :
— La vérité, qu'il oublie de dire, 

c'est qu'il était doué. Il apprenait 
tout ce qu'on voulait... mais il était 
paresseux, un petit peu. vous compre- 

f nez ? Alors, faire son droit, ça ne 
1 amusait qu'à moitié... Souvent, le

Il n’y avait pas de scène. B fallait tme vedette du disque. Mais on 
chanter debout sur une table. Je I m'encouragea à paraître en public, 
me rappelle une certaine table ron- | à Paris, Et. depuis, j’ai promené un 
de. à gros pieds massifs, qui tanguait ! peu partout mon tour de chant, 
comme une barque et me causait de j —Et vous n'avez pas attendu long- 
sérieuses inquiétudes. Ah! Petit-j temps le succès!
Louis, tu étais un fichu manager, qui —J’ai moi-même été surpris de la 
n’avait pos même eu l'idée de me promptitude avec laquelle le public
faire contracter une assurance-acci
dents!

Les deux omis rient comme deux 
gosses, à la pensée de la table si peu 
sûre. Tino semble n'avoir que quin
ze ans et ne pense plus à sa fatigue.

—Dans ce temps-là, je chantais en 
smoking, tout simplement. Et quand 
nous comptions la recette, il nous 
restait à chacun vingt ou trente 
francs C'est à Marseille que l'état 
de nos finances s’est un peu amélio
ré. Là. je chantais enfin sur une 
scène, une vraie.

—Il était alors tout à fait familia
risé avec le public. Car, à ses débuts, 
Tino, qui est au fond un timide, avait 
un peu le trac. Sa voix ne s’en res
sentait pas. Mais lui, qui est tou
jours paie, devenait tout à fait citron

m'a adopté. Partout, les spectateurs 
se sont montrés gentils. Tenez, je 
me rappelle, un soir, à Genève 
J’avais chanté tout mon répertoire, 
dix ou onze chansons, et la salle ne 
voulait pas me laisser partir. Ça se 
sent, vous savez, quand les specta
teurs n'ont vraiment pas leur comp
te: quelque chose vous retient devant 
le rideau, même si vous êtes fatigué 
ou si, comme c’était le cas, le réper
toire est épuisé. Or, ce soir-là. je 
sentis bien quil me fallait encore 
chanter une chanson, pour leur faire 
tout à fait plaisir. J'ajoutai donc au 
programme une chanson corse qui 
me revint tout, à coup, et que je n'a
vais pas chantée depuis des années. 
Soudain.

soir, il chantait pour les copains des j lui. Il se défiait seulement de ses 
chansons de son pays. 1 auditeurs, qui, après tout, pouvaient

— ...Et c’est toi. Petit-Louis, qui j ne pas aimer les chansons corses. . 
m'a fait débuter à Aix. Tu me répé- ‘Tino fut vite rassuré.
tais si souvent que j'avais une voix \ U- grand succès à Marseille 
qui... que ... enfin ... i II était si jeune, si simple, il chan-

— Hé oui ! Tu peux le dire ! Une j tait si bien!

au milieu du couplet, un 
„ - , , _ „ trou noir. .Impossible de retrouver
Pourtant, il avait confiance en j les paroles! Le chef d'orchestre me

regardait, affolé. Visiblement, il re
doutait l'inévitable “emboîtage”. 
Après une soirée qui avait si bien 
marché, c’était la douche glaciale! Je 
trouvai sa mine si drôle, et ma situa
tion si ridicule, que je me mis à rire,

-<v

‘Club de Femmes” 
une oeuvre unique

Au cinéma Stella

Il y a quelques mois on terminait 
à Paris le fameux film "Club de 
Femmes”, qui prendra l'affiche en 
grande exclusivité au Cinéma de 
Paris le samedi 16 janvier. .Nous 
racontons ici la visite d’un confrère 
français au studio durant les prises 
do vues.

Imaginez-vous une grande piscine 
ultra-moderne, mais sans la séche
resse qui caractérise ies constructions 
sanitaires de ces dernières années. 
Des lignes nettes mais douces, un 
joli ton de peinture vert d'eau, et 
partout des hublots en pâte de verre 
dépoli, et partout de la lumière 
irrisée, qui sort de globes opalescents, 
qui sourd de l'eau glauque, logée au 
creux des parois du bassin. Au fond 
du décor, la salle de gymnastique 
offre ses agrès blonds et roux, ses 
cordes, ses trapèzes argentés. Et 
tout le long de l'eau miroitante, sur 
les gradins tapissés, soixante jeunes 
filles éclatantes comme des fleurs 
de printemps

Jacques Deval tomme avec Club

La direction du 
cinéma Stella pré
sente les program
mes de choix sui
vante pour la se
maine prochaine: 
'Vertige d'un Soir’, 
avec Gaby Morlay 
et Charles Vanél, 
ainsi que "La Sou
ris Bleue”, avec 
Henry Garat et 
Monique Rolland, 
seront à l'affiche 
au début de la 
semaine.

Mercredi soir, il 
y aura reprise de 
"L'Ange Gardien”, 
avec André Raugé. 

vendredi et samedi, l'on y 
avec Alice 

'My

Le public a tellement aimé "Mari
nella", le succès de Tino Rossi fut, 
en cette occasion, si phénoménal 
que la direction du Saint-Denis a été 
débordée de demandes. Le grand 
public réclamait un antre film du 
populaire chanteur.

"Au Son des Guitares", le dernier 
succès de Tino Rossi, prend donc 
l’affiche aujourd'hui. C'est un film 
d’une formule toute différente de 
“Marinella". C'est à la fois de la 
comédie, un peu de drame, de l’aven
ture, du spectacle et. naturellement, 
du tour de chant, car Tino Rossi ne 
pouvait s'empêcher de noms offrir 
ses derniers succès de la radio.

On les entendra dans une atmos
phère plaisante de bonne humeur, 
dans des décors aussi variés que 
luxueux, car l’action débute sur la 
côte corse, pour se dérouler un mo
ment à Paris et se terminer où elle 
avait débuté.

Tino Rossi a pour le soutenir des 
acteurs qui ont fait leurs preu
ves. Paul Azais, le joyeux com
père, Nlta Raya, une jolie fille 
qui devrait passer au rang de ve
dette en 1937; Pleine Stephen, tou
jours amusant. Monique Rolland, si 
gracieuse, l'inimitable Pauley et Ro
land Toutain. casse-cou infatigable.

Le second film. "Enfants do Paris”, 
a pour interprètes Lisette Lanvin, 
Paul Bernard, Robert Arnoux, Jac
ques Varennes, Milty Mathis et 
Daniel Mendaille.

C’est l’histoire d'une jeune fille 
incomprise par ses parente, injus
tement sévères. Cette sévérité aura 
des répercussions graves au sein de 
la famille, mais tout finira par 
s'arranger.

•il

Personne ne sera surpris d'aj 
dre que la direction du Cinéma 
Paris garde à l'affiche pour v)\ 
quatrième semaine. "Les Deux Gçy
ses”.

Le célèbre roman de Pierre Decousi 
celle a tout à fait les qualité» «t | 
rendent bien au cinéma. Dans "Li1 
Deux Gosses”, il y a de l'émotion, ç 
l’action, de l’amour, du drame, que 
ques pointes de comédie, et le, toi 
est si bien agencé, si bien iiraghb 
que le spectacle,-assez long, para' 
très court aux spectateurs.

Dès les premières images on entr I 
en plein drame. Un époux soupv 
çonne. bien à tort, sa femme ci’lnfl’ 
délité. Refusant d'entendre toute' 
explication, il décide rie se venge ^ 
L'enfant qu'il croit être d'un autri,] 
il le livrera à des ravisseurs.

Hélas, il ne tardera pas à appwnj 
dre que c'est le sien qu'il a livré ainsi 
è des mécréants. Où retrouver ceux ? 
ci? Où retrouver son fils? Pendait 
des années, le père et la mère cher 
cheront vainement jusqu'au Jour Oi ’ 
un événement étrange les mettra air ' 
une piste.

O drame d'un palpitant intérêt I 
est joué par de très grands artist»;’ 
Germaine Rouer. Maurice Escande 
Annie Ducaux, Lurville, Dorvlüf 
Jacques Tavoli et Serge Grave., qu. 
incarnent les deux gosses, Fanfan et 
Claudinet.

Au théâtre National

GABY MORLAY

Jeudi
verra “Sing Baby Sing",
Faye et Adolphe Menjou, et 
American Wife", avec Pried Stone et 
Billie Burke.

A u cinéma Rex

Au cinéma Arcade

bien jolie voix, et qui pouvait te rap 
porter une fortune, si tu voulais... 

I Et vous voyez, il a voulu ...
I Tino éclate de rire, au rappel de ses 
i débute à Aix : *

_ cn priant 1 auditoire de m’excuser. 
G est a Marseille, reprit le ténor, | Eh bien! tout le monde a ri avec moi.

. Alwvt*., ,m» mate™ ! et m a ;ipplaudi Mon chef cror.

chestrc me souffla:
—Rechantez donc Capri

que le directeur d'une maison d'en 
registrement vint me faire des offres. 
Pendant quatre ans, je n'eus pas 
d'autre perspective que celle d'etre

de Femmes une oeuvre essentielle
ment nouvelle, originale. Cet au
teur dramatique n'a pas dédaigné 
d’écrire un scénario inédit qu’il mef 
en scène lui-même, avec la collabo-

%
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Et. bien que j'eusse déjà chanté ! ration artistique du maître opéra- 
cet air, je le bissai. Le public a corn, j teur: Krüger qui lui apporte une 
pris que je faisais tout mon possible | aide technique de tous les instants, 
pour lui faire plaisir, en dépit d’une
défaillance de mémoire. Et c'est pour 
avoir ri rie moi-même que j'ai d'a
vance désarmé les rieurs! Qu'on 
vienne, après cela, mettre en doute 
l'indulgence des spectateurs!

Tino Rossi, espère poursuivre sa 
carrière cinématographique :

Les personnages

—Ce n'est pas seulement parce que 
c’est nouveau pour moi que ça m’a
muse tant. C'est passionnant parce 
que c'est facile..

—Vous voyez: toujours le même ! 
prodame fièrement Petit-Louis. Ce 
garçon réussit, tout ce qu’il entre- 

; tirend. et rien ne lui parait difficile..:

(tuxsattcs.
CONFEDERATION

-ÆKnssmmzsmL
\ OUTREMONT et EMPRESS : "Love 
! In Exile”, avec clive Brock, Helen 
i Vinson et Mary Carlisle : "The Pre
sidents Mystery", avec Henry Wil- 
coxon, Betty Furness, Sidney Black- 
mer et Evelyn Brent.

Cette piscine somptueuse est l'une 
des attractions de la Cité Fémina, 
fondée par une dame riche et chari
table avant de mourir. Là vivent 
toutes les jeunes filles qui veulent y 
venir: elles sont dactylos, étudiantes, 
ouvrières.

Voici Danielle Darrieux (Claire) 
qui aura une aventure amoureuse. 
Voici Betty Stockfeld (Greta) qui 
choisira une vie malheureuse, et 
déçue, brisée, reviendra à la Cité avec 
amertume et désespoir, et Josette 
Day et Kissa Kouprine. l’une blende 
et fraîche comme un épi de maïs, 
l'autre brune et fascinante, et Junie 
Astor dont la beauté rousse se parc 
d une inquiétante perversité exigée j 
par le scénario, et Eisa Argai, non- ! 
veile étoile qui jaillit, radieuse et fine : 
de son costume de sport, et tant! 
d'autres qui ont 18 ans. et Tenthou- S 
siasme de l’oeuvre qu'elles ont à 
servir.

On verra aussi dans Club de Fem
mes. outre le jeune Raymond Galle 
oui est le seul homme entré dans 
cette cité féminine, les grandes co
mediennes Valentine Tessier et Eve 
Francis, et la belle Marion Delbo. j

line scène amusante

YVETTE LEBON

La direct ion du 
Cinéma Rîx pré
sente ce program
me de choLx pour 
le début de la 
semaine :

"Marinella", avec 
Tino Rossi et 
Yvette Lebon, ain
si que "Sous le 
Casque de Cuir", 
avec Pierre Ri
chard Wiilm et 
G ma Manès.

Il y aura reprise, 
mercredi soir rie 
"Les Filles de la 
Concierge”.

Jeudi, vendredi 
et samedi, le pro-

Pour maintenir l'atmosphère de 
gaieté de la période des fêtes. Mine 
Rose Ouellette. “La Poune’’, a pré

paré au National, 
un programme 

très amusant.
Le spectacle dé

butera par "La 
plus jolie rose”, 
ouverture en mu
sique agrémentée 
de chansons. M. 
Raoul Léry pré
sentera un drame 
avec Simone de 
Varenne et Paul 
Foucreau. Une 

scène comique, “A | 
qui le hot-dog”, I 
sera jouée par La | 
Poune et Jonas. I 

Constant lUmy La grande comédie 
mettant la Poune 

en vedette s'intitulera “La Poune et 
Juliette tapissent ".

Le National remet en honneur ses 
matinéees et soirées spéciales com
me suit: lundi, matinée des dames; 
mardi soir, concours d amateurs ; 
mercredi, soirée d'épicerie; samedi, 
soirée d'argent.

Le programme cinématographique 
d'aujourd'hui à mercredi romporte, 
"Debout là-dedans" avec Baeh. et 
"La Robe Rouge”, avec Constant 
Rémy. De mercredi à samedi, on 
verra: "Paris mes amours ", "Une fois 
dans la vie".

Au cinéma Electra
gramme comportera "Swing Time”, 
avec Fred Astaire et Ginger Rogers, 
et “The Crime of Dr Forbes”, avec 
Gloria Stuart et Robert Kent.

Au cinéma Caméo

Pour l'instant Jacques Deval fait 
répéter une scène courte rivais diffi
cile. Il s'agit de faire tomber à l'eau
Junie Astor dont Danielle Darrieux progrcUirmi : “Anything Goes”

to direction du 
cinéma Caméo 
présente jusqu'à 
lundi: "Rosie of 
th; Rancho”, avec 
John Boles, "Every 

> Night at Eight", 
* avec George Raft 

et Alice Faye, et 
!e 1er épisode ric 
"Flash Gordon".

Mardi et mer
credi. Les Amours 
de Pevgolèse”. avec 

Pierre - Richard 
Wiilm et "Le Coeur 
Dispose”, avec Re
née St-Cyr, seront 
à l’affiche.

Jeudi, vendredi, 
et samedi, trois grands films seront

GEORGE BAIT

a des raisons de se plaindre. Dar- ! avec Bing Gl0:.by, "Hop Along Cassi
rieux poussera sa camarade qui ira | fjyy avec William Boyd, et "Lane
dans la piscine à la renverse, 
habillée.

Après deux répétitions, Deval ré- [ 
clame la "toute dernière”. Darrieux : 
s'avance adorable dans un ensemble j 
vert pomme. Junie Astor vient à 
elle: Alors, vous avez vu l’imprésario. 
Et vous savez, il veut vous pousser. | 
Ça compte dans la vie !

—Alors, poussons, fait Danielle qui 
joint le geste à la parole et précipite] 
Junie Astor dans la piscine.

Lu ruse de Jacques Deval a réussi.; 
Junie As toi', seule ignorante de cette ! 
"toute dernière répétition" n'a eu 
aucune appréhension. Et ça a per- ] 
mis cette scène de spontanéité pleine ; 
de saveur.

Cinquante-huit belles filles accou- ] 
rent autour de la “noyée" formant 
ainsi un faisceau gracieux.

fout wolf Returns ", avec Taia Birell.
"Courrier Sud" est terminé 

après des raccords extérieurs et 
des scènes prises au Bourget.

La direction de 
l'Electra met à 
l'affiche d'aujour
d’hui à mercredi 
trois films qui 
constituent un 
programme très 
intéressant: “Pop
py", “3 Cheers for 
Love" et "The Ari
zona Raiders".

"Poppy” nous 
présente l’incom
parable comédien 
W.-C. Fields dans 
un film drôle au 
possible. Il y est 
accompagné de la 
séduisante Rochel
le Hudson. Tous 

ont certainement ou l’occasion de 
voir des films de W.-C. Fields; il ne 
faut pas manquer celui-ci, car c'est 
un des meilleurs.

“3 Cheers for Love" avec- Eleanore 
Whitney et Robert Cummings, est 
une gaie comédie musicale.

Lrury "Bustcr” Crabbe. qui fut 
déjà la vedette de certains films 
pleins d'action, nous revient dans 
"The Arizona Raiders”.

De mercredi à samedi, les deux 
films français suivante seront à l'af
fiche; "Le Disque 413”, avec Gritta 
Alpar, et "L'Inspecteur Grey" avec

Le cinéma Arcade continue la té* 
rie de ses programmes de choix.

D'aujourd'hui à mercredi, le spec- 
tac le se composera des films sui

vante: "Barcarol
le". avec Edwige 
Feuillère et Pier
re R i c h a r d§jî 
Wiilm: “Le Con
trôleur des Wa
gons-lits”, aveo 
le s y m p athiqii* 
Albert Prélean et 
la jolie Danieil# 
Di
Bandéra”,
Jean
Annabella.

De mercredi ÿ 
samedi prwhain, 
on présentera l#j 
film dramatiquif 
"Mater Doloroea',|| 
dont l'éloge n’est| 

plus à faire. De grands artistes in-*l 
terprètent cette [Teinture d une v;-3j 
vante humanité. On verra aussw 
"Maria de la Nuit", avec Gina Manès|f 
et "Incognito", avec Renée Saint- 'i 
Cyr.

I
i jolie Du nie.J B , fl 
i a r ri eu x; "ht- j (i 
andéra", aveo ‘ 
car. Gabin etli /

Pierre liicharil- 
WUlm

Ce soir, à 11 h. 30, il y aura sur Irsi a 
scène représentation de la pièce "Lail
........................... „ T 'Mendiante" par des acteurs locaux,!

Le montage et les arrangements J 
musicaux au film d'Abel Gance, 
“Un grand amour de Beethoven",\ 
sont terminés. Hang Buttr a campe IL 
tirer beaucoup de puissance le 
sonnage de Beethoven. Il a fait re-Wà 
vivre avec vérité les différentes] 
étapes de la vie, souvent douloureu
se, du célèbre compdsileur. Nouai 
verrous à ses côtés d’excellents a.r- J 
tintes: Annie Ducaux, Jang Holt, 1 
Samson Fainsilber, Jean-Louis Bar-j 
vault, Lucien Rozenberg, Madeleinal 
Soria, Lucas-Gridoux, Pauley et De- 
bucourt.

M

W.-C. ITELD8

Maurice Lagrenée.

Aujourd'hui à mardi noir

EDWIGE FEUILLERE 
PIERRE RICHARD-WILLM

dans

“BARCAROLE”
Albert Préjean 4l"'

CONTROLEUR DES
WAGONS-LITS”

ANVABEI.I.A lia ns
“LA BANDERA”

avec JEAN GABIN
Dr lufrircdi a vendredi voir

“MATER
DOLOROSA”
Gina IVIanès <Un'

i ■

“MARIA DE LA NUIT”
“INCOGNITO”

axer R EN FF. SAINT-CYR

CE SOIR
Spectacle sur la %c*ne a 11 h. 30

“LA MENDIANTE”
Réservez tos billets

Helen Vinson, en vedette dans 
film “Love in Exile” anx cinémas 
Empress et Outremont.

Club de Femmes, qui comporte j 
| d'autres décors de cette même qua
lité. contient, des scènes de fraîcheur! 
et d'émotion qui seront une révéla-1

CHATEAU et MAISONNEUVE : 
"East Meets West", avec Arliss ; 
“Limelight”, avec Anna Neagle et 
Arthur Tracy” ; avec en plus au Mai
sonneuve Buck Jones dans "Boss Ri
der Of Gun Creek".

CARTIER : "Anne Marie", avec 
Anhabella. Jean Murat et Pierre Rt- 

jchard-WiUm; "Un Homme Heu- 
| reux” ; sur la scène, Swifty et Manda.

DOMINION: "La Joueuse d'Or- 
gue”, avec Marcelle Génial et Pierre 

; Larquey ; "La Madone de l'Atlanti-
; que" : sur la scène, Swifty et Manda.

tien.
Attendons Club de Femmes qui va ] 

apporter à la production française j 
une oeuvre de Jeunesse et de charme , 
d’une émotion toute nouvelle.

Dès qu’Errol Flynn, dispose 
d’une journée, ou deux, il monte 
dans sa voiture et file loin 
d Hollywood, vers vn endroit 
qu’il aime bien: Maroc Dry 
Lake. IA, pendant des heures, 
il roule autour du lac. Car il est 
possédé par un démon, celui de 
ia vitesse.

AU CHATEAU ET AU MAISONNEUVE

LANVIN
BERNAUD

DANlf.L
MENDAILLE
TAcauts'
VARENNES
MIV%«
MAT MIS
«OBIRT
AfVN O U X

tMoire dune jeune fille 
incomprise bordes parent 
hop sévères *------

+XÏ SxcCCAÔ mou J-dtn poxfonf'?

Ifli Irrévocablement!'^

4e
dernière II;,Âsemaine

rJiP, mtrn

DORVIILE
ÛfB*—naine R O !_) E h ;

ütîZmwiDIM: AUX

Ballard Berkeley. Lucie Mannheim el George Arlls» dam. une »cên« du fHw I 
"Eaot Meets West"*

SCANDE
Js SuCCSJ Splc/aclfi, 7lCimCé'7tUri_

a
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JACK
LA FIX TARDIVE...

Cext un tout jeune assistant qui 
tree d'etre réalisateur à son tour. 
Mais il veut aussi écrire les films 
qu’il tournera.

Dernièrement, il demandait à tnt 
metteur en scène connu de lire un 
découpage dont U était l'auteur. 

L’oeuvre était stupide.
Pourtant, en. rapportant le ma

nuscrit, le réalisateur déclara:
—Admirable !... Admirable, mon 

cher !... Il n’y a qu’un petit conseil 
à vous donner.

—Je volts en prie, maitre.
—Oui, une scène à décaler... Celle 

qui se termine par h mot “Fin”... 
moi, je la mettrais au début.% * *

“Vous n’avez rien à déclarer'.
— Léo Joannon continue cet 
amusant film. Raimu et Pierre 
Brasseur apportent une iné
puisable fantaisie à leurs rôles, 
bien entourés de Gcnin, Henri 
tluisol et Saturnin-Fabre, tous 
fort comiques.

n nrimri:i:i:iiiiii :miiii;i:i i«i:i rrNn;i mir ii;rii.i

i Notre-Dame et Charlevoix)

^ grandes attractions
jusqu'à mardi

N N Y AS DE LA RADIO, DANS 
BIG BROADCAST OF 1937", au

-<a>
Une idylle musicale ... !

Je regrette de vous 3 
prendre comme Mr. ] 
Deeds, mais l’amour | 
rit l’amour!

a

Frank McHmrli dans une .scène de "Stage Struck", dont Joan 
Blondel! et Dick Powell remplissent les rôles de vedettes aux 
théâtres United Westmount.et Rivoli, cette tin de semaine.

Marlene Dietrich intime

Jack Benny, as déjà radio, dans “Big Broadcast 
of 1937”, au Strand et au Français.

STRAND Tu FRANÇAIS
’i $-----------------------------------------------------------------------------------«>, MUSIQUE ET BOXE

Paramount a retenu les services 
des grandes personnalités de la ra
dio, de la scène et de l’écran, pour 
la réalisation de "The Big Broad
cast of 1937”, qui passe aux cinés 
United Strand et Français d’aujour
d’hui à mercredi

La distribution de ce film compor
te des vedettes de la radio dont, les 
admirateurs se chiffrent par mil
lions, à savoir: Jack Benny, George 
Bums, Gracie Allen, Bob Bums, 
Martha Raye, auxquels s’ajoute la 
contribution de Hollywood, repré

sentée par Shirley Ross, Ray Mill- 
and, Franc Forest et Eleanore 
Whitney. A ces artistes Benny 
Goodman et son orchestre de danse, 
ainsi que Leopold Stokowski et son 
orchestre symphonique prêtent leur 
brillant concours.

L’action de "The Big Broadcast of 
1937" tourne autour de scènes drôla- 
tiques qui se passent dans un studio 
de radiodiffusion. A Benny, le direc
teur, incombe la tâche de tenir en 
bonne humeur Gracie Allen, promo
teur d’un important programme.

Le plus beau rôle de Shirley ... I

A» a n t lu ne hé aux 
"'vr'i. Us dînrnt au 
rhampagne, trouvent 
1» solution d’un meur- 
‘re et . . . s’épousent.

i C R I

J 0 I t
m'IRER

t s j

Adventure in 
manhotton

2e Htm ’
Patsy KELLY, Charlie CHASE 
dans une désopilante comédie,
“KELLY THE SECOND”

"Ne croyez pas aux "vamps", dit 
Marlène avec un sourire ambigu, a 
l'ombre de ses longs cils recourbés. 
Les homn.es n’essayent de se poser 
en victimes que pour mieux nous mar
tyriser .. . Voilà la vérité.

“Car vous ire savez peut-être pas 
que je suis le pantin martyr. Ainsi 
en ont décidé les puissances qui ré
gissent les destinées de la Paramount. 
Mais oui, c’est comme cela. Je ne 
travaillerai plus sous la direction de 
Von Sternberg. Il paraîtrait que Von 
Sternberg m’hypnotisait, qu'il ne 
permettait pas à ma personnalité de 
s'épanouir librement. Et, oourtant. il 
n’y a pas si longtemps que l’on m'a- 
cusait d'être une femme redoutable 
pour laquelle les hommes se déshono
raient. Qui croire ?

"Il est bien difficile de savo’r ce 
qu’il faut dire, ce qu’il faut faire. Je 
dois à Von Sternberg mes débuts au 
cinéma dans "Blue Angel”; je lut

:ririi!i>iiiiii;i!i:iiiTuniiiiiii!iri!iiii!Wi:

U

----------------- Je film
WILLIAM BOYD

dans un drame où se déploie le | 
courage pour le salut d'une ville—

“ TRAIL DUST”

'III M M'i M 1111111 III ; 11:111 ! I tllllüliflllll 
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i Sainte-Catherine près Amherst) 

Aujourd’hui à mardi

(Are f'aiMiirmt rl Mont-Roxal)

EXCELLENT 
PROGRAMME 

DOUBLE 
D’AUJOURD’HUI 

A MARDI v

(Sainte-Catherine el boni. Morgan)

2 magnifinues films jusqu'à 
mardi

''LL.

-WM
I n autrr 
uccès de résilia tears 

d
San

I ranrisro".

avec
Franchot Tour. 

Lionel Barrymore. 
Melvyn Douglai cl 
James Stewart.

Autre 
Attraction

PO minutes de folle 
gaieté en compagnie de 
la nouvelle paire de 

comédiens !

dois mes succès en Amérique. Parce 
qu’il a cessé de plair e, on voudrait 
maintenant que Je le renie, que j'ou
blie le rôle qu'il a joué dans ma car
rière. Si je pouvais me montrer assez 
ingra’e pour cela, je serais indi
gne du mal qu'il s’est donné pour 
faire de moi ce que je suis mainte
nant Car il ne faut pas croire qu’il 
suffise de montrer ses jambes et de 
chanter une chanson pour devenir 
une bonne actrice. La technique du 

i cinéma, plus encore que celle du 
I théâtre peut-être, nécessite un long 
! apprentissage et des conseils éolai- 
! rés. Si j'ai su profiter de ceux qu'il 
I m'a donnés, tant mieux. Mais, je le 
I dis bien haut, sans lui, vous ne con- 
I naîtriez probablement pas le nom de 
, Marlène ! !

Son amour pour Paris
l C'est un fait. Malgré sa beauté, sa 
jeunesse, sa petite fille Maria quelle 
adore et ses millions d’admirateurs, 
Marlène Dietrich n'est pas heureuse. 
Pas plus que Garbo.

Mais tandis que la grande Suédoise 
se retranche derrière un mutisme 
farouche et se sauve dès qu'on l'ap
proche, Marlène sort, se laisse pho
tographier et interviewer, lance des 
modes bizarres’ et sourit diabolique
ment lorsqu'on lui pose une question 
trop indiscrète. Mais, loin des gê
neurs, elle soupire avec tristesse :

—On est bien seul, parfois à Holly
wood... ....

Car elle natale pas Hollywood. Ce 
n'est un secret' pour personne, et la 
presse américaine le lui reproche 
assez souvent.

Elle préfère New-York, sans l al- 
mer beaucoup.

Quelle ville aime-t-elle donc ? On 
sait que malgré les avances pressan
tes du gouvernement de Hitler, elle a 
refusé catégoriquement de s’installer 
à Berlin...

- Ah ! Paris ! soupire Marlène !
Et ses yeux brillent quand elle 

évoque son appartement ensoleillé 
près de Versailles, et la longue voi
ture de sport qu elle conduisait à 
travers les Champs-Elysées. Parts est 
"sa” ville, par amour, par affinité 
naturelle, et elle ne craint pas de le 
proclamer partout.

Une des raisons qui ont détaché 
Marlène de Hollywood est précisé- j 
ment l'affaire Sternberg. Joeef von j 
Sternberg l'avait découverte et lan
cée! Sans lui. elle serait restée une ! 
petite figurante obscure, un "second 
rôle'' mal habillé. Il lui a révélé son 
talent, et qu'elle pouvait bouleverser 
les honunes par sa beauté provo
cante. Us se sont associés profession
nellement. Lui n’avait rien à gagner: 
il était déjà un metteur en scène cé
lèbre, doué d’une sorte de génie... 
Mais le démon de Marlène le han
tait. Et cela nous valut une suite de 
succédanés de “Blue Angel”, bien 
loin, hélas ! d'atteindre en valeur

¥

Dans Big Broadcast of 1937 '
11

1

ê

MUSIQUE ET BOXE
Félix Oudort, le populaire comi

que de l'écran, est un habitué dam 
manifestations sportives. L'outré 
soir, entrant dans une salle où avait 
lieu un match au. ralenti entre deux 
poids moyens, très moyens, ü fut 
interpellé par une partie de l'assis
tance.

“Eh ! Félix, chante-leur quelqv» 
chose... Ça leur fera -passer le 
temps à ces “danseurs de ring” et 
ça nous distraira 1”

Oudart allait s’exécuter, quand 
les boxeurs, piqués au vif, s’admi
nistrèrent une véhémente correc
tion. L’un d'eux, tomba, knock-otite, 

“Ils n’aiment ;>as la musique, dé
clara un des managers... Un ont 
eu peur.. * « *

Gabriel Signoret joue dans 
“La chèvre aux pieds d’or” aux 
côtés d’Isa Miranda.

I
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Jack Benny, Gracie Allen, Martha Raye et George Burns tels 
qu’on les voit dans la production musicale "The Big Broadcast 
of 1937’’ à l’affiche des théâtres United Strand et Français, 
dàujourd’hui à mardi.

f Mont-Hnxal prêt St-Lmurmn )

Grand programme double 
jusqu’à mardi

Shirley Temple et Frank Morgan jouant ensemble dans "Dimples", 
son meilleur film à date, à l'affiche des théâtres Granada et 
Amherst, cette fin de semaine.

artistique les grands films de Stern
berg.

Cette semaine, au Princess, on 
verra Marlène Dietrich dans son pre
mier film en couleurs “The Garden 
of Allah ’, qu’elle a tourné sous la 
direction de Richard Boleslavoski.

“Aventure à Paris, le -nouveau 
film de Marc Allégret, est le reflet 
exact et bien divertissant des mi
lieux où l'on s'amuse.

C’est une randonnée joyeuse à 
travers les bars en vogue, les grands 
restaurants, les cabarets en renom 
et les boites de nuit à la mode. Mais 
“Aventure à Paris” est aussi une 
oeuvre spirituelle, délicieusement 
ironique, dont l’action met aux pri
ses deux viveurs parisiens soudain 
épris de la même belle. Ces deux 
rivaux ne sont autres que Lucien 
Baroux et Jules Berry, et la fem
me exquise dont l’amour les dresse - 
l’un contre l’autre est Danièle f’u- 
rola.

“Hélène” entre dans sa je semaine 
d'exclusivité au Colisée de Paris. 
La faveur que remporte auprès du 
imblic cette production de grande 
classe est due à la manière intelli
gente et hardie dont J.-Benoit Lévy 
en a traité le scenario, tiré du livre 
célèbre de Vicki Baum “Hélène \lil- 
fur". Les acteurs ont joué leurs 
rôles respectifs avec une sincérité 
et une compréhension exceptionnel
les. Avec Madeleine Renaud, qui 
allie une exquise finesse à un natu
rel surprenant, citons Constant Ré
my, Robert Le Vigan, Jeanne Hel- 
bling, René Dary, Odette Joyeux, 
Helena Mattson et Jean-Louis Bar
rault. * * *

Henri Ulmamt réalise aux 
studios de Saint-Maurice “L’as
saut” d’après la célèbre pièce 
d'Henry Bernstein, qu'interprè
tent Alice Field et. Charles Va
lid, entourés d’Alerme, de Jaf
fré et de Madeleine. Robinson.

RAFT ET SON CHAUFFEUR
George Raft rient d'engager un 

chauffeur chinois.
—La voilure à huit heures exac

tement, lui recommande-t-il chaque 
matin.

Et, chaque matin, le chauffeur 
arrive à J h. 10, sans même s'excu
ser.

N’y tenant plus. George Raft se 
fâche et le réprimande.

—Qu'est-ce que vous voulez, ré- 
j plique le chauffeur, mon oncle vient 
’d’etre nommé superintendant des 
douanes à Canton. J’estime que cela 
me donne droit « des égards !...

—Vous les aurez, répond eGorgc 
Raft.

Après quoi, il ouvre la. portière, 
fait monter son chauffeur, prend 
lui-même le volant et fait faire au 
Chinois plusieurs fois le tour du. 
pâté de maisons.

Et le plus beau de l’histoire c’est 
qu’éi partir de ce jour-là, le chauf
feur arriva tous les matin à J heu
res précises.

théâtre New Astor de St-Lambert

Drame romantique

try, “le Coupable”, de Raymond 
Bernard: “Courrier sud”, (le Pierre 
Billon; “Un grand amour de Bee
thoven", d’Abel Gance; "Hélène”, 
de Jean Benoit-Lévy ; “l’Ange du 
foyer", dr Léon Math of ; “le Roi”, 
de Pierre Colombier; “Club de fem
mes", de Jacquet Deval; “les Ré
prouvés", de Jacques Sérerac; “les 
Hommes nouveaux", de Marcel 
L’Herbier. s * *

Un. jeune fils à papa, qui a tra
vaillé plusieurs fois en amateur 
comme assistant, voulut être d’une 
grande production de metteur en 
scène français réputé.

Il atteignit finalement ce but: 
René Hervil le prit avec lui.

Ak bout de quatre jours, le jeune 
amateur en eut assez.

—C'est fou ce qu’on travaille en 
votre société !

Hervil le toisa ironiquement et 
expliqua :

—C’est que, contrairement à ce 
qui se passe, généralement, ma so
ciété, comme vous dites, en est une 
à responsabilité illimitée.e o *

C’est Berthomieu qui dirige 
les deux versions, anglaise et 
française, de “La chaste Su
zanne”, célèbre opérette qui fut 
déjà tournée en muet avec Li
lian Harvey. Maimy joue le 
principal rôle masculin de la 
version française, et Henry Ca
rat est le jeune premier des 
deux versions. Claude May fait 
partie aussi de la distribution 
française.

^ROIEMOUHr? yHT-HOYAl;
Aujourd’hui * mardi. Jusqu’à mardi

Pat O’BRIEN'Margaret LINDSAY
»Otrri AKM»1HONC"CC*A* ROMUftO‘DlC« FORA N 
R IC HARO PURCfll * Dirutt e4 by MICK GRlNDI

2e grand film ’
"BACK TO NATURE”... les 
vacantes des Joncs vous amtisc- 
ront Iteaucnno nins nnWit avec 
JED PROUTV SHIRLEY DEA
NE et DIXIE DUNBAR.

~Sur la scènt~
Fin de semaine seulement, 

après-midi et soir.

4 — Nos de — 4
VAUDEVILLE
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Luise Rainer. William Powell et-Myrna Loy ont tenu les princi
paux rôles de la superbe production musicale "The Great 
Ziegfeld". dont le sujet était l’histoire du plus grand organisateur 
de spectacles au monde et qui sera présenté par le théâtre Astor. 
de S.-Lambert. Ce spectacle commencera en fin de semaine 
en matinée et gardera l’affiche jiuqu'à mardi soir.

SfESTHOUHn
Jusqu’à mardi, progidimnA double.

't'JA' J Sur la scène du 
^ Papineau

4 EXCELLENTS A 
NUMEROS DE ■

VAUDEVILLE

4

FRANK
MORGAI
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(Slc-Cnt herinr et Chomcdy)
Jusqu’à mardi

DKK POWEll • JOAN BlONOEll
En plus. “BACK TO NAITRE'\ avec 
.led Proutv. Shirley Deane, Dixie 
Dunbar. Films rourts.

LE POIVROT EXIGEANT
Cecil B. de Mille cherchait der- 

nièrement un “poivrot’, mais un 
vrai, apte ù représenter, aver autant 
de naturel que possible, un passion
né de Teau-de-eie. Comme aucun 
des acteurs professionnels ne sem
blait être à même de remplir cet 
emploi, le tégisstur inséra une an
nonce.

Le lendemain, nombre de, physw- 
ilonties plus ou moins-rutilantes sc 
présentèrent an. studio. Le régisseur 
s’adressa à l’une des plus promet
teuses:

—Pouvez-vous jouer le role d t- 
vrogne ’!

—Et comment, Monsieur ! Je ue 
connais que ça. Avez-vous de quoi 
boire ? ,

Cecil-B. Mille, demanda du ivh ishy.

A peine le whisky fut-il posé sur 
lu table que le poivrot-mndele cassa 
le goulot de lu bouteille, histoire 
d’étancher sa soif plus rapidement.

“Beautiful 'indeed! s’écria C.-B. 
de. Mille. Je vous engage sur le 
chtunp. Venez demain à quatre hett- 

1 , es ■—Quoi ! les répétitions sont déjà 
finies! bougonna la nouvelle vc- 
dctteCEi dire qu'on m’avait raconté 
qu'il vous fallait au monts vingt 
répétitions... Alors, ça ne va faire, 
quoi, mtc deux bouteilles tout au 
plus ?’’

Joel McCrea et Jean Arthur dans 
une scène du film "Adventure In 
Manhattan", le film principal à 
l’affiche des cinés United Monk- 
land et Corona Jusqu'à mardi. a « *
Charles-Robert Dumas, après 
avoir fourni matière à deux beaux 

films avec “Deuxième bureau" et 
les "Loups entre riix", a donné ma
tière à une troisième production, 
toujours de la même reine et du 
même intérêt: “L'Homme à abat
tre”. Léon Mnthot est chargé de la 
mise eu. scène. Caria Rim a écrit le 
scénario, Jean Lenoir, la musique. 
La 'Compagnie française cinémato
graphique prépare trois grands 
films pour Ht JT: “Aloha, le Chant 
des lies”, d'après le roma n de C.-A, 
Gonnet; “Cartaculha, reine des Gi
tans", d’après le roman de Jean- 
Toussaint-Samat, et enfin “la Sym
phonie fantastique", d’Hector Ber
lioz, admirable matière pour un 
film, musical. & * *

Pierre Billon, de retour d’Afri- 
qnr, a terminé la réalisation de 
"Courrier-Sud”, adaptation du ro
man de Saint-Exupéry, faite par 
l'auteur en collaboration avec Bus
tle, R. Bresson et Pierre Billon. La 
musique est de Jacques Ibert. La 
distribution comprend Picrre-Ri-i 
chard Willm, Charles Vanel, Jany 

—Vous les aurez, répond George 
Gabrielle Dorziat, Marguerite Pier- 

\ry. Baron fils et Jacques Baumer. j :» St ç
Pour le Grand-Prix du cinéma, 

onze films nationalement orthoda- 
i :ees — c’est-à-dire français 100% 
— sans avoir employé un seul ctran- 

I ger à leur fabrication, ont été rete
nus. En voici la liste: “l'Appel du 
sienrr'’, de Léon Poirier: "le Ro
man d'un tricheur”, de Sacha Gui-

Loretta
YOUNG
DON AMECHE
KENT TAYLOR *

M Im milliers 4« 
ftfurant»

{ Sstiiil-lieni» «I /iclattsrr )

Aujourd’hui à mardi

RECENT
(Arenne du Hsrr et Laurier)

Hou programme double 
iusou’à mardi

Au»*i. C11ESTKR MORRIS S I AV 
HRAY dam "Ther Met in a Taxi", arec 
Monel Slander. Films courts.
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(Are du Parc et Bernard)

JUSOU’A MARDI Deux grands
films de . _ 

toute beauté— i L
SIMONE

Une histoire

émouvante

JANET

LORETTA

CONSTANCE

ÏÏC33

SCOTT
IINNII

BARNES
HENRY

WltCOXON
Le grandiose tableau 
d'une lutte épique pour 
la gloire d'un nouvea* 
monde au milieu du dé
sert et des dangers !

■ -- 
. . .
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Au cinéma Impérial IMPERIAL

Vne scène du film ‘ The Devil is a Sissy", oii l'on verra Jackie Cooper, Miekie 
Kooney et Freddie Bartholomew, dès lundi, au cinema Imperial.

derniers
Jours

rnMKmmmmmm, i h MTIIC

PRESEN
TEMENT

L.

Des as dans 
leur domaine 

irs! 
musc.

menti 
bsur. 

dite! 
Imourl

Aujourd'hui et demain. lp public 
pourra voir pour le* dernéres fois à 
l'impérial les films "Libeled Lady”, 
avec Jean Harlow, William Powcll, 
Myrr.» Loy et Spencer Tracy, et 
•‘Sworn Ennemy”. avec Robert Young 
et Florence Rlce.

Dés hindi, un nouveau programme 
prendra l'affiche, comportant d'a
bord le fUm "The Devi] is a Sissy”, 
avec les acteurs juvéniles Freddie 
Bartholomew, Jackie Cooper, Mickey 
Rooney et Ian Hunter,

L’histoire est celle de trois enfants 
jetés dans la fournaise de la vie new- 
yoritaise, et qui auront chacun à s'en 
tirer le mieux possible à travers toute 
une série de difficultés. Freddie est

, le fils d’une Américaine et d’un An- 
1 giais. L'argent est un élément de 
! discorde entre ses parents, et Freddie 
doit s’exiler à New-York où, dans 

I une école, il prend contact avec de 
(nouveaux Idéaux.

Il rencontre là des petits camara
des qui n'ont pas eu autant de chan
ce que lui mais qui néanmoins pren- 

j tient !a vie par le bon côté. Ce film 
est d'une observation aiguë, et 11 est 

; jeuë avec un rare accent de sincérité.
Le second film sera "Women Are 

Trouble".
La distribution comprend Stuart 

Erwin, Florence Rice et Paul Kelly, 
i Le scénario s’inspire des aventures 
de deux reporters.

Jième
,'SvVOfW

Soirée d’Encan
Du NOUVEAU, de 11NEDIT 
JEUDI SOIR — A 9 HEURES 
Argent! Gaieté! Espièglerie!

JAMES

HuDERT

,vl’e '

r4tti JENKINS

M A J S
ième et dernière semaine

Le rôle le plus émouvant de 

l'incomparable Charles Laughton.,.

(2L*sde
Jean Béraud

danti la “Bresse"

ce

PENDLETON
ANN SMfXIDAN 
HO»ART CAVANAUPH

9

Icnthranàf Æ
avec

GERTRUDE LAWRENCE 
ELSA LANCHESTER

.iitraetion
luppl*'.

menlalrê

m?
0*1

MATIN

APRES-MIDI 35c Sur scm. Vt'pTt. " 
SOIREE 5«C

demain midi * 
p.ni-
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A l’affiche du Capitol

■U.,.

y

Junes Melton et Patricia Eliis dans une scène du film “Sing me a Love 
Song", à l'affiche du Capitol.

Le Capito! présente cette semaine 
‘‘Sing Me A Love Song’ une comé
die musicale animée par James Mel
ton. Patricia Ellis. Hugh Herbert. 
Zasu Pit-ts, Allen Jenkins et Nat 
Pendleton.

H s'agit d'un Jeune, homme qui de
vient soudainement héritier d’un 
magasin à rayons. Connaissant à 
peine les affaires. 11 en laisse l'admi
nistration à deux individus. Ceux-ci 
ne sont que des filous. Le jeune 
homme s'en aperçoit, et pour cher
cher des preuves définitives, il de
vient employé dans son propre ma
gasin.

C'est alors qu’il devient amoureux 
d'une jolie vendeuse, et les aventures 
«le succèdent très rapidement. Un 
bon jour, il se retrouve en prison en

compagnie de son amie. Celle-ci se 
lasse bientôt de cette vie mouvemen
tés et le délaisse. Le jeune homme 
se ravise; il revient fans son maga
sin, bien déterminé à y faire régler 
l'honnêteté et l'ordre.

Jamds Melton chante la plupart 
dés chansons de cette brillante co
médie musicale. Zasu PitUs, pour 
la première fois a l'écran, se fait 
chanteuse.

Le second film à 1 affiche est “The 
Case of the Black Cat ". Cest l’a
daptation d'une histoire mystérieu
se de Erie Stanley Gardner. Les rô
les principaux sont tenus par Ricar
do Cortez et June Travis, entourés de 
Harry Davenport. Gary Owen, Gor
don Hart. Clarence Wilson, Guy 
Usher et Lottie Williams.

“Lloyds of London” au Palace

1

PM

Présentement au

Des salves d’applau 
dissements accueille 
ront ce spectacle 
empoignant dont l’in 
tensité d’émotion fera 
vibrer des centaines 
de coeurs.

AMOUR VOLE... 
qui orienta un empire 
vers de nouvelles desti 
nées !

UN PACTE DE JEU 
NESSE.. . qui assura la 
maîtrise des mers!

UN MENSONGE DE HE
ROS.,. qui changea la 
face de l’univers !

HE.

QUI QUE VOUS 
SOYEZ . . CE
FILM VOUS 
INTÉRESSERA!
Car c'ect à la fois un drame 
de la scif du pouvoir — un 
pageant très émouvant — 
une histoire d’amour qui 
étreint le coeur—en un mot 
un spectacle inoubliable!

L’enthousiasme héroïque 
de Calvacade !

La splendeur émouvante de 
‘■Rothschild”.

Madeleine Carroll dans une scène du film “Lloyds of London , qui passe | i 
eette semaine à l’écran du cinéma Palace.

Four son second film de l’année i 
1937, la direction du Palace met à > 
l'affiche cette semaine un des | 
chefs-d’œuvre de la 20th Century j 
Fax, “Lloyds of London".

Ce film met en vedette une troupe >
d’artistes populaires du cinéma amé
ricain, notamment sir Guy Standing. 
Tyrone Power, Madeleine Carroll, 
Freddie Bartholomew. Douglas Scott, 
C. Aubrey-Smith. Virginia Fields, 
Oeorge Saunders. J.-M. Kerrigan, E - 
E. Clive et plusieurs autres. L’action 
de “Lloyds of London" se passe à un 
tourMnt décisif de l’histoire d’An

gleterre. au moment ou Napoléon 
menace d’envahir ce pays.

Une grande partie de l’intrigue 
tourne autour de la lutte que Lloyds 
a soutenue contre Napoléon.

On verra comment celui-ci saisit 
63 navires assurés par Lloyds. On 
assistera aussi au cours du film au 
triomphe de Nelson, le vainqueur de 
Napoléon.

Une intrigue romancée se greffe 
sur ce point capital de l'histoire po
litique de l'Europe.

“Uo ' ------- 1®

*ELECTRA ★

*Joyds of London” fut tiré d’un 
roman de Curtis Kenyon et d’un scé
nario rédigé par Ernest Pascal et 
Walter Ferris.

'i grandi films d’aujourd'hui à mordlo
'"POppY” «vtc w. C. FIELDS — 

ROCHELLE HUDSON »»»l "3 
CHEERS FOR LOVE”
n«r« Whitney — Robert Comming» et 
“THE ARIZONA RAIDERS" 
•vec Lurry Buster Crmbbe — Ra.mond 
Button.

302-3

Il fallut plusieurs mois pour pré 
parer le scénario de “Uoyds of Lon 
don". Curtis Kenyon dut fouiller 
dans de vieux journaux aux bureaux 
de lu compagnie d'assurance à Lon
dres. L'on découvrit que cette der
nière avait subi de grosses pertes en 
1805. Cette date suggéra plus d’un 
grand nom, — Napoléon, Lord Nel
son et plusieurs autres.

C’eut avec ce matériel que Kenyon 
écrivit le scénario de "Lloyds of Lon
don”.

»
\

jr

AOJOVBD HL'l A MAIIDI

“MANDARIN MYSTERY”
avec EDDIE QUILLAN , 
CHARLOTTE HENRY

“HOPALONG 
CASSIDY RETURNS” 

BILL BOYD
CVELYN BRENT

h iiii» 11' ai pi .... m 1 —

“François led'. — Est-et un fSm 
1 historique Ï Non, c’est une farce 
historùtue, qui se déroule à l’époque 

Irfa lioi-Ckevalier... Fernandel, de 
i imr la grâce, du scénariste Fckété, 
i fréquente François 1er. fl est ac~ 
campagne d’Aimé Simon-Girard,

I Génin, l\ Faivre, U. Base, Kiynault, 
Mona Gui/a, Serval, Alice Tissot, 
Janine Guise et Jeanne Lamy. Oint- 
tian-Jaqu» est, naturellement, _ le 
metteur en scène de ce nouveau film9. SIS____ï—I J------ —de FomandsLqiei sera un* htncvttr 

* tion dam le fdm comique.

*uofu0^

(CARROLL
SIR GUY STANDING
Tyrone power
Ç. AUBREY SMITH - VIRGINIA FIELD

et une forte distribution

A l’affiche actuellement à New York
où le prix d’entrée est de $2.00
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“Garden of Allah” au Princess En 3e semaine au Majesty’s

que janiakl Ses cheveux blonds et 
scs yeux bleus sont bien faits pour 
le film en couleurs.

Quand à Charles Boyer, il est ma- 
cniflque, comme on le constatera 
cette semaine au Princess, dont “The 
Flot Thickens”, avec Zasu Pitts, 
complète le programme.

Chronique de cinéma

(.turies Boyer et Marlene Dietrich clans une scène du film en couleurs 
“The Garden of Allah”, à l'affiche du Princess.

Lorsque le film "The Garden of 
Allah” fut présenté à Hollywood on 
croyait que le film en couleurs ne 
s'imposerait pas avant dix ans. On 
constate aujourd'hui dans toute la 
presse américaine qu’il est arrivé à 
son point exact de perfeciion.

Evidemment, "The Garden of 
Allah” doit une grande part de son 
succès au fait que Marlène Dietrich 
et Charles Boyer en sont les vedettes.

Le sujet est Inspiré du roman de 
Robert Hichens, paru vrlcl trente 
ans. Il s'agit du moine Boris (Boyer' 
qui s'enfuit d'un couvent, près de Tu
nis. Dans un cabaret de nuit, à Bc- 
n mora, il sauve la vie de Domini 
Enfilden (Marlène) qui, après avoir 
sc igné son père invalide, est venue 
rn Afrique pour y trouver le bon
heur. Les deux jeunes gens s’aiment 
et se marient. Mlle Enfilden ignore 
les voeux prononcés par Boris. Il est 
itcotmu et démasqué. Ils se séparent 
alors, et Boris rentre au couvent., 
pour v trouver le pardon.

Cette histoire a donné naissance 
A un très beau film. On a évité l'er
reur des premiers films en couleurs 
en exploitant intelligemment les nou
velles possibilités. Tl n’y a pas trop de 
tableaux en couleurs. Beaucoup de 
ccènes se déroulent dans la pénom
bre et dans le désert lumineux et 
blanc.

Tcut.ris les couleurs sont très 
(xactes. Le jaune foncé des sable.;, 
h bleu des costumes de Marlène 
l'emportent. Le rouge toujours si dé
sastreux, disparaît un peu. Les vi
sages humains, qui autrefois étalent 
imparfaitement reproduits, semblent 
neturels. Et Marlène est plus belle

PALESTRE NATIONAL
/ 2 fan vie?

"LES AVENTURES DE
QUATRE DOMESTIQUES”

fir. 'f. 1. Routsmu 
..V» .40 (l'axe comprise)
Billet» J.-D. f.anftrlier Ltée.

^ORLÉANS
Aujourd'hui — dernier jour 

"China Clipper" —
SATAN MK T A I.ADV" 

Jusqu'à mardi 
I K KD MarMI II» AV dans

A Poromounl Picture

Chirlrg Bultfrworth — Hujrh Herbert — 
t.’na Merkel dans 

•HT. HT NT TO COLLEGE"
Onr (rang dans "Pinch singer"

(★LORD NELSON
Aujourd'hui — dernières fois 

" '•AN 1 R ANCTSCO"
Jusqu'à mardi

Marcelle CHANTAL
dans "BACCARA”

Renée St-Çjr dans
"DONOGOO”

SUITE DE LA PAGE 35
un bienfait. La prochaine soirée sera 
plu® agréable par comparaison.

SI chacun s'appliquait à pratiquer 
oette méthode, les mécontents et les 
annonciateurs de catastrophes au
raient moins d’auditeurs, et person
ne ne s'en porterait plus mal. L’Im
portant est de ne pas se creuser la 
cervelle et de considérer le cinéma 
comme une distraction.

Le joueur de cartes ne gagne pas 
toujours. Cela l'empéche-t-il d’aimer 
moins son "sport” favori et de refu- 

I ser la prochaine invitation? Au con- 
! traire, il a la démangeaison de se 
| "refaire". Le cinéphile malheureux 
par habitude peut puiser là un en
seignement salutaire. Un film lui a 
déplu. Parfait! Qu’il en vole d’au
tres. Qui sait si un jour on ne finira 
pas par le satisfaire. Si sa maladie 
n’est pas chronique, bien entendu.

Un lecteur se plaint de ne pas voir 
assez de documentaires. Un autre 
adore les reportages filmés, et dit 
n’en plus voir. Plusieurs réclament 
le mélo à gros effets et trouvent 
qu’on dénature les grands romans 
populaire.-. Et encore _____

S’il fallait composer un program
me susceptible de satisfaire les 

igcûts do chacun, on n’en finirait ja- 
j mais. Cinq heures de spectacle ne 
suffiraient plus.

I Que les mécontents exagèrent 
| moins leur “supplice" et regardent 
I s’amuser et rire leurs voisins. Ils se 
| rendront compte qu'ils sont les seuls 
j de leur espèce. Quant à ceux qui ai- 
! ment le cinéma, serait-ce trop leur 
j demander que de le défendre sans 
I volubilité excessive mais sincère- 
I ment?

Contenter tout le monde et son 
I père est chose impossible, et le ci- 
1 néma ne saurait y prétendre. Seu- 
; lenient, accordons-lui franchement 
; 1? mérite de plaire à la majorité. 
! C’est déjà quelque chose

Léon Franque.
I "A nous doux, nmdrtmo Ut rie".

Yves Mirande a cuinmenn 
son nouveau film, dont il a écrit 
le, scénario cl 1rs dialuf/uos. ./.- 
/.. Barrault ajoute son jeune 

' talent n ceux de Simone Ber- 
riau, André Lupiiet, Aitnas, 
■Iran Lumière, le fameux chan
teur, ri (Icorgel, le célèbre di
seur à voix.

"Boissiere''. — Alices titirl- 
qnes prises de rues en exté
rieurs, Fernand Hirers va tour
ner « Paris les intérieurs im
portants de ce film adapte de 
Pierre Benoit, et dont la redette 
féminine est Sjrinelly.

LOBWS

Vaudevillr à — 6-25 — Û-2;». 
Lr film jiBSéf à 1.25 — 4 25 — 
■; :> — 10.23,

A l'affiche
SUR LA 
SCENE
emo

ft I M AC ’5
Rutnh-' atl Muchaeho’i" 

iaia

XHüiÂM

Atlractinns
spéciale*

présente

(IRQ RIMAC
et son orchestre

CHARLIE BOy&CARITO
TITO CORAL

Vrilrlte Urique de la scène fl de 
l’écran et du spectacle 

HOT*CTLV* de Zlegfeld.

REYNOLDS & WHITE
La sensation-sm prise 

du vaudeville

CHARLIE MASTERS

MICKEY mouse |
'—O—,

"Alpine CHmber"

ANDY
CLYDE

“Love Comes To 
Mooney ville"v—Q-t,

“WANTED
A MASTER" 

PETE SMITH
—O—\

EDDIE SANBORN 
et ses

Mrl-Loew-Dian» 
"My Maryland"

(cOMMWMirtuaiV)

IGOR STRAVINSKY
De tous les grands musiciens d au

jourd’hui, Stravinsky est peut-être 
celui dont l’oeuvre est le moins con
nue au Canada. Ses grandes com
positions n’ont été révélées au public 
que par les disques et la radio. C’est 
là un état de chose surprenant, si 
l’on considère que, de l’aveu de tous 
les musicographes, l’inlluence de 
Stravinsky sur tous ses contempo
rains est des plus profondes.

Stravinsky est né prés de S. Péters- 
bourg. en 1882. Son père, chanteur 
au Théâtre Impérial, veilla à ce que 
l'éducation musicale de son fils com
mençât à bonne heure et sous les 
meilleurs maîtres.

Elève d'une élève d'Antoine Ru
binstein pour le piano, il étudia la 
composition avec Rimsky-Korsakoff. 
Il eu: toujours pour ce maître une 
très grande vénération, et il lui con
sacra à ecaslon de sa mort un 
Chant funèbre qui est l’une de scs 
premières oeuvres importantes.

La première composition qui lui 
assura la grande célébrité fut le bal
let "L'Oiseau de Feu”, que lui avait 
commandé Serge de Dlaghilew. Ce 
premier succès fi t suivi à quelques 
années d’intervalle de "Petrouchka”, 
généralement Jugé le ballet le plus 
homogène et le plus parfait de toutes 
les productions contemporaines. En 
1913 parut le "Sacre du Printemps”. 
Comme l’écrivait un critique très 
averti: "Vingt ans après le “Prélude 
de l’Après-midi d’un Faune" do De
bussy, Stravinsky venait à son tour 
de changer quelque chose à la musi
que.''

C’est œ grand musicien que nous 
aurons le plaisir d’entendre le 25 
janvier à l'Auditorium du Plateau, 
dans un récital consacré à ses oeu
vres, avec le concours de Sam Dush- 
ktn, violoniste. Ce récital, qui mar
quera une date dans l’histoire de la 
musique à Montréal, est sous la di
rection de MM. Goulet et Pager.

L’OPERETTE “FRASQUITA”
Les répétitions de "Frasquita ’ 

avancent rapidement. Jamais opé
rette n'a suscité autant d’enthou
siasme chez les artistes de sa distri
bution. Tous coopèrent dans une 
entente parfaite afin d'assurer le 
succès du prochain spectacle des Va
riétés Lyriques.

Il est vrai que tous les interprètes 
ont des roles s'adaptant avantageu
sement à leurs types. Le rôlc-tltre, 
réservé à Caro Lamoureux, lui va 
comme un gant, et elle trouve dans 
cette musique de Franz Lehar des 
airs remplis de gaieté et de feu.

Les duos qu’elle chante avec Lionel 
Daunais dépassent en valeur ceux 
des “Maris de Ginette”, qui leur 
avaient pourtant valu une élogieuse 
critique. Il faut avouer qu’ici l'at
mosphère y est pour quelque chose, 
et que l'Espagne est bien faite pour 
inspirer de la jolie- musique,

Ix: public sera heureux de retrou
ver ce couple charmant qui .'.era 
cette fois soutenu par deux des in
terprètes des plus aimés à î’epérette, 
Marthe Lapointe et Charles Goulet. 
Nui doute qu’on se rendra nombreux 
pour les applaudir au Monument 
National, les 19, 21. 23 et 24 janvier.

A NOTRE-DAME DEMAIN
Voici le programme que les Chan

teurs de Notre-Dame donneront de
main après-midi, à 3 h. 30. à leur 
concert sacré annuel, sous la direc
tion de M. Guillaume Dupuis:
Cor Jesu Veimette

M. A. Parent, s.oliste 
Adesie Th. Duboi

M C.-E. Brodeur 
Ave Maria Lr tond al

M. Emile Gour
I Veritas Mea Ravanello
} Tantum Ergo C. Franck

M. P. Mireault 
Laudate

Ouverture (orgue) Variations “Il
est né", B.-F. Poirier

Entrée. Fantaisie sur "Adestre’',
(orgue) H. Max field

O Nuit. Heureuse Nuit, Bach
La fuite en Egypte A. Philip
Dans une étable obscure. Praetorius 
Noël Deboussct
Dors. Ma Chérie P. Bcrthier
Le bel Ange du Ciel Gevaert
Les Voisins Oevaerl
Marche des Rois Mages (orgue)

Th. Dubois
Ne dans une Creche Gounod

Soliste: A. Gauthier 
Noël Boëllman

Soliste. H. Lavoie
C’est votre Maître Gravier
L'Adieu des Bergers Berlioz
Cloches. Sonnez (harms) du Fr

Placide, C.S.C.
Soliste, M. Lapointe 

Jésus Enfant Gravier
Hodie Rousseau
Solistes. G. Lévesque. B Francoeur 
Final: Noël (orgue) Guilmant

Mlle LINE ZILGIEN
Plusieurs des plus grands organis

tes au monde ont donné des con
certs à Montréal en ces dernières 
années, mais nous n'avons pas en
core entendu une femme organiste 
d'une virtuosité et d'une musicalité 
comparables à celles de Mlle Line 
Zilgien. Cette brillante artiste, dont 
les débuts en Amérique sont annon
cés pour le 18 Janvier au Town Hall 
de New-York.

Une scène du film “Rembrandt", dont Charles Laughton est la vedette et 
qui reste une 3e semaine à l'affiche du Majesty’s.

"Si je connaissais M. Alexandre 
Korda, écrit Pierre Wolff dans un 
journal parisien, je le féliciterais 
d’avoir osé nous offrir quelques pages 
de la vie de Rembrandt. C’est en 
s'attaquant à de tels sujets qu’on 
donne au public le goût du beau. Il 
en a grand besoin. Certes, il n'était 
pas aisé de mettre en scène Rem
brandt, de nous montrer de quoi sont 
faites la bêtise, la vanité et la sottise.

"Ce film est en quelque sorte une 
leçon qui ne profitera guère, je le 
crains, à ceux qui jugent, à tort et à 
travers, qui se prononcent sur une 
oeuvre sans en découvrir tout de 
suite les beautés. Chaque scène ici 
rn’a fait l’effet d’une toile de maître. 
On souhaiterait les revoir pour mieux 
s’en imprégner.

“Oh ! n’allez pas chercher dans ce 
film les petites amours du cinéma, les 
baisers prolongés, les yeux qui chavi
rent et les dénouements commer
ciaux. "Rembrandt” est une oeuvre, 
une grande oeuvre qu’il nous faut 
admirer sans discuter. . si on a le 
courage de comprendre.

“On a tout écrit sur la vie de Rem
brandt, sur sa passion pour Saskia,

dont il a laissé trois portraits, sur son 
second mariage avec sa servante, sur 
ses déboires et ses misères. Rem
brandt, comme Balzac, connut la 
visite des huissiers, des commis
saires-priseurs, et si on l’accusa 
d’avarice, on s’est trompé. Il ne 
s’entourait que de richesses.

"Ah ! le sourire de Rembrandt de
vant ceux qui le critiquent. H ne se 
révolte pas, pour un peu il pleurerait 
dans leurs bras pour les consoler et 
pour les plaindre.

j "Je souhaite ardemment que ce 
film attire le public parce qu’il est 
fait d’autre chose, et qu’il nous rap
proche des grands sujets qu’on 
semble éviter avec soin. »

“Charles Laughton, le créateur de 
■ Henry III" et des "Révoltés du 

j Bounty”, est de bout en bout remar- 
! quable. U est impossible d’être plus 
I près de la vérité.

“Les photos de Périnal mettent 
i merveilleusement en valeur tous les 
personnages.'’

"Rembrandt" poursuit une 3e se
maine son énorme succès au Majes- 

'ty’s, avec "The Man in the Mirror” 
comme complément de- programme.

(COMMlNItyjgg)

AU MONUMENT NATIONAL
Le roman radiophonique de Jean 

Bart, "L’Homme aux yeux éteints", 
sera joué sur la scène du Monument 
National le 25 janvier, avec tous les 
costumes, décors et accessoires ap
propriés.

Il s’agit 4'une pièce en sept ta
bleaux. que l’auteur a tirée de son 
roman. On verra sur la scène. Jean 
Aubry, Clavaux le Borgne. Tancrède 
Landreville, le missionnaire, le ca
pitaine Blanchard. Smith. Landry, 
Marie-Claire, le petit André et au
tres. Incarnés par Jean Bart. Claude 
Sutton. Conrad Gauthier. Hector 
Charland. Henri Leduc. Paul-Emile 
Leblanc, Lorenzo Bariteau, Mlle 
Marie-Anne Brabant. Mme Guimond, 
la petite Marthe Duplessis.

L’auteur lui-même s’est chargé de 
la mise en scène et M. Conrad Gau
thier a la direction générale du spec
tacle.
AVENTURES DE 4 DOMESTIQUES

A la Palestre Nationale, mardi 
prochain, M. Alfred Rousseau pré
sentera son amusante série de comé
dies-proverbes Intitulée: “Aventures 
de Quatre Domestiques’’. La distri
bution comprendra les mêmes Inter
prètes qu’à la radio.

Direction artistique, M. Arthur 
La pierre. En scène. MM. Arthur 
Lapierre, Eug. Daigneault, Jules 
Ferland, H, Leduc, Guy St-Pierre;

listes sont de premier ordre.
Nous entendrons “Rigoletto" avec 

une distribution comprenant Luisa 
Caronina. soprano, dans le rôle de 
G’.Ida; Mario Palermo, dans celui du 
Duc, et Lorenzo Cianfrini en Rigo
letto. Ce sont les artistes mêmes de 
la distribution de Rochester.

Cette courte saison d’opéra sera 
donnée à des prix incroyablement 
modiques. Dans de pareilles condi
tions, le Monument National ne sera 
pas assez vaste pour contenir la foule 
des amateurs d’opéra qui voudront 
profiter d’une pareille aubaine.

AU MONTREAL ORCHESTRA i
L’un des événements musicaux de 

la saison attendus avec le plus d’im
patience est sans contredit la venue 
dans la métropole de Percy Grain
ger. le célèbre compositeur et pianis
te australien. Il sera l’artiste invité 
au programme du Montreal Orches
tra. au prochain concert de cet en
semble le 17 janvier.

do dièse mineur, Schumann. Sonata, 
op. 22, sol mineur. Mûrie! Jackson ; 
chant. Brahms. Queen dost thou 
reign in my heart. Duparc, Chanson 
triste. Strauss, Zueignung.Marguerite 
Fi’ion ; chant, Mozart, Das vrilchen, 
Strauss, Allerseelen, Brahms, Llebes- 
treu, Thon. Ann Shaughnessy ; duo, 
Chopin, Tristesse, Haendel, Cloches 
joyeuses, Mlle Filion, rhon. Ann 
Shaughnessy.

Au piano. Mile Jacqueline Do Foy.
Le récital du violoncelliste Cassodo 

aura lieu le 21 janvier, à 3 heures.
<v.......... .............. ~------- â>

Madeleine Carroll a 
un château en Espagne

IL
“Cuban Revels” au Loew’s

Les "Kumbalaml Muchachos” de Ciro Rimac, que l’on verra à l’oeuvre dan* 
la revue “Cuban Revels”, sur la scène du Loew’s.

C’est aux Antilles que la direction 
du théâtre Loews promènera ses 
habitués cette semaine, avec la revue 
“Cuban Revels".

L’atmosphère de File de Cuba se 
reflétera dans les airs de l’orchestre 
du Ciro Rimac, qui interprétera de 
la musique espagnole et cubaine. Il 
y en aura pour tous les goûts, depuis 
les langoureux tangos jusqu’aux tré
pidantes rumbas.

Rimac a amené avec lui des chan
teurs réputés de la scène et de 
l’écran, dont Tito Coral, ancienne 
étoile de la troupe de Ziegfeld. “Hot 
Cha" Charley Bay et Carlto exécu
teront des danses cubaines; Rey

nolds et White joueront une amu
sante saynète, “Music and How”; 
enfin le comédien Charlie Master» 
présentera un acte qui a pour titr« 
"Drumming Your Blues Away”.

On verra aussi douze beautés sud- 
américaines dans des danses évo
quant les fleurs tropicales des Ca
raïbes.

A l’écran, Charlie Chan défendra 
sa peau dans une des aventures le* 
plus excitantes et les plus dramati
ques de ce fameux détective chinois, 
“Charlie Chan at the Opera”. 
Warner Oland en est comme tou
jours le héros, avec Boris Karloff 
personnifiant un roi de la terreur.

0,sim:.d

i

Douifl bcaut**1' dr 
l'Amfrlqur du Sud

,a v.
A L'ECRAN

I,e terrible ennemi du 
crime affronte le roi de 
la terreur !

CHARIIEl 
(HANAT 
THE OPERA

avec
WARNER OLAND 

BORIS KARLOFF 
KEYE LUKE 

(HAftlQTTE HENRY

M. Percy Grainger, qu’on entendra 
le 17 janvier avec le Montreal Or
chestra au His Majesty.
M. Grainger est reconnu dans plu

sieurs millieux cemnii le compéti
teur anglo-saxon contemporain le 
plus fameux; il ert surtout connu 
pour scs arrangements célèbres de 
vieilles mélodies de folklore. Percy 
Grainger, en plus d’être un artiste 
Intelligent et délicat, possède une 
personnalité bien à lui. et quoique 
approchant de la soixantaine 11 reste 
un athlète accompli.

Au cours de son prochain concert, 
M. Grainger jouera avec l'orchestre 
le premier concerto de Tchaikowski 
et dirigera une de ses oeuvres.

LE QUATUOR DUBOIS
Voici le programme du Quatuor à 

cordes Dubois, à son concert de mardi 
soir prochain, à la salle Salm-Sul- 
pice.

Quatuor en ré majeur. César 
Franck: Poco lento. Scherzo vivace, 
Larghetto, Final allegro molto.

('omnu iu tint r rndredi

Line Zielgicn, jeune organiste fran
çaise qui se fera entendre à Mont
réal au début de février.
Après son succès en France en 

Belgique et ailleurs, sa première 
tournée d’Amérique ne peut qu’être. 
triomphale, car en plus de qualités1 
d’exécutante très brillante elle pos
sède un répertoire très vaste qui lui i 
permet de donner des récitals d’or- | 
gue aussi variés qu’intéressants. < 

Line Zilgien donnera un concert 
à Montréal au début de février,

DE L’OPERA EN FEVRIER
C’est la troupe d’opéra Columbia, 

de New-York, qui nous visitera en 
février.

Cette compagnie donne, depuis 
quelques années, des représentations 
à New-York, Brooklyn, Rochester, 
Syracuse et autres des Etats de l’est. 
Son répertoire comprend quatre ou 
cinq des opéras les plus aimés du 
grand public, "Rigoletto", “Carmen".' 
"Lucie de Lamermoor ”, "Faust". "Il 
Trovatore". Voyageant avec son pro
pre orchestre et tous ses choristes, 
elle donne des spectacles très au 
point et, si nous en Jugeons par la 
critique d’un journal de Rochester 
entre autres, l’enaeembla est vrai
ment excellent et les principaux ar-

Si j'étais riche, la première chose 
que je ferais serait de

Chacun de nous a envisagé bien 
des fols de merveilleux projets dont 
il rêve depuis longtemps.

La célèbre artiste Madeleine Car- 
roll, en vedette dans "Lloyds of Lon
don” au Palace, n'a pas échappé a 
cette régie, et depuis de nombreuses 
années son plus grand désir est de 
passer des vacances en Espagne. Non 
pas des vacances banales dans un 
quelconque hôtel, mais un séjour 
idéal dans un vieux château plein 
de souvenirs historiques, et dont elle 
serait l’unique propriétaire.

Elle voudrait pouvoir y réver en 
paix aux prouesses du valeureux Don 
Quichotte et aux victoires qu'il rem
portera sur de paisibles moulins à 
vent

Sa plus grande ambition
"Un château en Espagne, dit-elle, 

est la plus grande ambition de nia 
jeunesse. Toute ma vie. J’ai entendu 
parler de cliàteaux en Espagne, j’ai 
beaucoup lu à leur sujet et tous mes 
rêves en ont été pleins”.

Obsédée par ce désir. Madeleine 
Carroll s'était promis de consacrer 
ses premières économies à l’achat 
d'un manoir du Moyen-Age, sem
blable à ceux qu’elle avait pu voir 
dans son enfance, dans les livres 
d'histoire relatant les exploits des 
héros de oette turbulente époque.

Dès que les succès qu’elle rempor
ta sur les scènes de Londres lui per
mirent de réaliser une somme suf
fisante pour réaliser son rêve, elle 
acheta son château, et tous ses ef
forts tendirent à se rendre libre 
pour jouir en paix de ses prérogati
ves de châtelaine.

Victime de la gloire
Mais le sort, ainsi que cela se pro

duit souvent, en décida autrement, et 
Madeleine Carroll, victime de sa po
pularité naissante, fut prisonnière de 
son succès. Des engagements lucra
tifs sur les scènes et dans les studios 
londonniens. puis à Hollywood, re
tardèrent l’échéance tant attendue.

Enfin, les prises de vues de "The 
Case Against, Mrs Ames" à peine 
terminées. Madeleine Carroll com
mençait à faire ses malles lorsque 
Paramount lui proposa d'être la par
tenaire de Gary Cooper dans "The 
General Died ai Dawn”. Comment 
refuser une telF offre? La blon
de vedette remit une fois de plus à 
une date, ultérieure la visite de son 
domaine.

La guerre éclate
Le film demanda plusieurs semai

nes de réalisation, si bien quèntre 
temps la guerre civile se déclencha 
en Espagne. Les journaux étalent 
pleins de nouvelles alarmantes. Mais 
cela ne pouvait faire reculer une 
femme aussi décidée que Madeleine 
C&rroU, qui tenait plus que Jamais 
à voir ses projets se réaliser. Elle 
partit sans hésiter et, quittant les 
studios encore imprégrés de l'atmos
phère de guerre chinoise elle vogua 
vers l’Espagne.

Souhaitons â Madeleine Oarroll 
I que son château n'ait pas à souffrir 
[ des vicissitudes de la guerre, et qu'el- 
I le puisse enfin y goûter un repos 
bien gagné.

M. Alfred Rousseau, auteur des 
"Aventures de Quatre Domesti
ques”, dont la représentation à la 
Palestre aura lieu mardi soir.

Mmes Blanche Gauthier et Rose Le 
Morgan; Mlles Jeanne Deslauriers, 
Jeannine Le Morgan et Irène Paul.

Adaptées au théâtre, “Les Aven
tures de Quatre Domestiques" of
frent un spectacle dont l'Intérêt peut 
se comparer à celui de “L’Auberge 
de la Forêt-Noire", oeuvre également 
de M. Rousseau dont le succès n’a 
pas été oublié. Cette représentation 
sera donnée avec le concours de 
Jean qui Chante.

•TOPAZE" POUR LE ZB
Le 26 janvier, à 

la. Palestre Natio- 
n a 1 e, la Renais- 
s a n c e Théâtrale 
donnera une œu
vre marquante 
dans les annales j 
du théâtre ama- ’ 
leur à Montréal.

En effet, per
sonne n'ignore les 
difficultés que 
comporte une œu
vre telle que “To
paze" de Pagnol. 
Mais avec la dis
tribution de tout 
premier ordre de 

Lormi» B>iitr>u la Renaissance 
Théâtrale, il n'y a 

aucun doute qu'un beau succès at
tend cette troupe, d’ardents comé
diens.

En outre de revoir â l’œuvre les 
Charbormeau, les Paiement, les Noël, 
les Mardi, les Jasmin, les Lorrain, 
etc., “Topaze" servira de rentrée â 
plusieurs comédiens, tels que: MM. 
Lorenzo Bariteau. François Bertrand, 
Mlles Langis, Plouffe, Dansereau, 
France, Ayotte, Fillon.

PIECE DE KISTEMÆCKERS
Là magnifique 

pièce en 4 actes de 
M. H. Kistemæ- 
ckers, “L’Embus
cade", sera repré
sentée le 27 jan
vier, à la Palestre, 
par la Société 
théâtrale c a n a - 
dlmne.

La force de cette 
pièce tient à ce ! 
que l'auteur sait I 
atteindre le public, 
l’amuser, piquer sa 
curiosité avec une 
autorité indiscuta
ble.

Les vedettes du 
spectacle seront 

Miles Lucie Mitchell, Juliette Beau- j 
lieu, MM. Arthur Lefebvre et André' 
Celmar. chargé aussi de la mise en; 
scène. Le régisseur est M. Eug. Dai-1 
gneault. La distribution comprend! 
encore Mlles Cécile Desgroseilliers, ; 
Anna-Marie Duchanne, F Ménard. | 
MM. Edgar Goulet. Guy St-Pierre.1 
Ovila Morin. Jean Labelle. Paul 
Duaner et Léopold Ménard.

REPRISE DE “BOULE-DE-NEIGE"
La troupe de Radio-Petit-Monde : 

dirigée par Mme Jean-Louis Audet 
répétera "Boulc-de-Nelge cl les Lu- 
tins", conte d’hiver en six tableaux, 
le 17 Janvier, à 2 h. 15, en la salle du 
Mont-Saint-Louis.

Ce spectacle a obtenu un grand 
succès le 3 janvier. Petits et grands 
ont apprécié les divers tableaux, tour 
à tour touchants et amusants.

Plusieurs reverront avec plaisir la 
Reine de Coeur (Lucile Laporte), la 
Reine de Pique (Pauline Audet), la 
danse du Vent (Jeannette Chevrier), 
la princesse Boule-de-Nelge (Mariet
te Daigle et Adrienne Samuel) le 
Coucou (Viviane Sarrault), le Chien'

(Jacques Bélair), les Lutins «Jean 
Boisclalr. Fernande Larivière et Lu
cie Dagenais), les Pages, Cuisiniers, 
Marquises, Hallebardiers . les pe
tits Glaçons, la danse de la Fée des 
Neiges, etc.

Au Cercle Français
Le Cercle Français présentera de 

5 à 7. le samedi 16. au Samovar, le 
premier porto-causerie rie l'année, à 
l’occasion de l'Exposition Interna- 
tionalf de Paris.

M. Claude-A. Bourgeois donnera 
des descriptions inédites et détaillées 
sur la vie et l’aspect de Paris, durant 
les fêtes éblouissantes qui se dérou
leront, de mal à novembre 1937 dans 
le décor grandiose de l’Exposition. 
Mme Yvette-O. Mercier-Gouin rece
vra les invités et présentera le con
férencier.

Pour clore la réunion, le directeur 
du Cercle Français. M. Jan-Squire. 
parlera sur la vie des humbles à 
Paris, dans une évocation poétique, 
émaillée de disques français et inti
tulée “Faubourgs”.

t/.V FILM VRAIMENT GAI
Enfin un. film pal qui n’est pas ; 

un vaudeville... Telle est l’opinion j 
quasi unanime des spectateurs qui j 
ont ru A Paris le film "Aventure n 
Paris". Rien de lourd, rien de vul- \ 
paire dans ce film dont l’action est 
menée avec infiniment d’esprit, 
dont Vintripue se noue et se dénoue

dans la joie et dans la. fantaisie dont 
le dialogue particulièrement soigné 
est amusant à souhait, émaillé dm 
mots exquis, de saillies spiritueUtSt 
de boutades réjouissantes et impré
vu'’*.

Il a le ton charmant de ces comé
dies parisiennes qui firent la g loir* 
et la réputation du horUevard; il 
est riche en gags irrésistibles, en 
trouvaiiles divertissantes.

Comment en serait-il attire ment 
avec un réalisateur comme Mans 
Allégrct, des artistes pomme Lucien 
R oraux, Danièle Parola, Jules Btr- 
rp, Ar/etty, Germaine Aussey #1 
Caret te ? * î>

On prépare la réalisation de 
"Les hommes sans nom.”, une 
grande épopée dramatique de fn 
Légion étrangère, d’après le 
roman de G. Desvallières.

HEX JUSQU’A 
MERCREDI

MAJUNBLLV* avec Tin© RomI «t 
Yvette Leblond, »us»! “801*8 LE CAS- 
QUE DE CUIR" avec Pierre Richard 
WiUm et Gin» Maivêsr.

Jusqu'à
MercrediSTELLA

“VERTIGK DTN SOIR” avec Gabjr MorUY 
cl Charte» Vanel, au»*! “LA SOURIS 
BLEUF” avec Henry Garai et Monleu© 
Rolland. Reprise mrrcrei!! »olr; 4<L'ANuH 
GARDIEN’ avec André Bnu*c.

THEATRES CONFEDERATION
Commençant ce soir à <> p.m. aux

CHATEAU. DOMINION & CARTIER
les funérailles du

vénérë FRÈRE ANDRÉ

tr.OfN!» - MLAnGbA

AISONNEUV
ONTARIO - LA SAUL*

Al X DEUX THEATRE*

EAST
MEETS
WEST

autre attraction

NOTRE -0AHE - COUVENT
FN FIN DE SEMAINE JUSQU’A 

MARDI SEULEMENT

; ' un fRfTuux f.,
tm o oe i A' ^

»
«•

uni vos Vf DETTES y ,A ’r ■ mm
.--EEES

ré*?. ’-t

“UN HOMME HEUREUX”
Autre

attraction

ANDRE CELMAR
CHANTEUR —^ 
DES RUES
Arthur Tracy lr//>

"r

avec toute une troupe d'étoile»
• SUR LA SCENE-------------- :

SWIFTY ET MANDA i
dans une entraînante nouvelle ! 

REVUE MUSICALE

ANNA

MAnceuen
DENIAT 1
p i e r*. e .
lARQUfYl
svoct MENOAIULC 
fiAMCt E LLYS •

itaj.4 \

AUTRE ATTRACTION

Mlle Marie-Thérèse Faquin, pianiste, 
qui .louera avec le Quatuor Duboi* 
le célèbre Quintette de Brahms.
Sonate pour violon, Ottorino Res

pighi: Moderato, Andante expressive, 
Passacagliâ allegro, moderato.

Quintette opus 34. Johannes 
Brahms: Allegro non troppo. Andan
te. Sch’-rzo nllegro. Final poco fC.stc- 
nuto.

Mlle Marie-Thérèse Faquin au 
piano.

AU LADIES MORNING
Au Ritz-Carlton, à U heures, jeu

di matin, sera donné le programme 
suivant: piano, Bach. Jesu, Joy of 
man’» desiring, Prélude et Fugue «n

LAVAL
MAITRE JACQUELINE SERVAL

Connaissez-vous cette avocate ? 
Non. Mais vous la connaîtrez bien
tôt car ce n’est autre, en réalité, 
que Danielle Darrieux dans "Un 
mauvais garçon”. Jean Boyer, l'au
teur et le réalisateur de cette pro
duction, Ta voulu ainsi. Et ce sera 
charmant, n'en doutez pas... D’ail
leurs, Me porte la toqua et la toge 
à ravir. Et puis, l'action vous la 

, montrera sous d’autres aspects 
beaucoup plus féminins. Car Matin' 

\ Jacqueline sc laissera aller à coin- 
nietCr qitdpues ceints pour les 

i beaux peux d’Henry Garai..,
* P p

"La nuit de feu” est en pré
paration. Marcel L'Herbier a
engagé Gahy Mo lia y et Fran
ce». Qn <wfmen.ee de monteg 
déoort.

4 IG? SI-Dents ! 
coin Mont•>Royal '

ha. m:
PRIVATE NUMBER,X^Aujourd'hui 

Robert Youttf, Loretta Young. CASE OF 
THE VELVET CLAW8. Rcp. *am. soirs 
IN PERSON, Gingrr Rofcr», Geo Brant. 
Jusqu’à Jeu. : PICCADILLY JIM, Hobt. 
Montfwr.fr?, DEVIL DOLL. Lionel 
Barrymore.

Théâtre CAMÉO
fl37l, ni* Ontario t. — AWhent 

Deux Jours. Jusqu'à lundi:
“ROSE OU THE RANCHO" aveo John 
Doles et 'EVERY NIGHT AT EIGHT*' 
avec Georfe luit fl Alice Paye. Aussi 
sérlr de Flash Gordon No I. Le Hi au 
soir seulement, toutes les dames r. de* 
moisrllrg accompngitta» recevront un 
cadeau-surprise.

Mardi—Mercredi:
"UES AMOURS DF PERGOLKSI aver 
Pierre-Richard WlHm el "UE COEUR 
DISPOSE” avec Renee St-Cyr. Mardi 
soir, tlraff de IHUHi.
Jeudi-Vendredi-Samedi, 3 grande* vues: 
“ANYTHING GOEr' ave© Bis»i Croaby, 
“HOP ALONG CAMtpY’ a»»* WlMam

NEAGLE
La plus charmante^ 

étoile
EN SUPPLEMENT AU CHATEAU

The DIONNE OUINTUPLETS
CHRISTMAS PARTY

Butter West dans “Any Old Port"

EN PLUS, AU MAISONNEUVE rEE
BUCK JONES dans “BOSS RIDER —

OF GUN CREEK" ~

U TP E MON
■ÉH BERNARD - CHAMPàGNEUft

,2Si AUX DEUX CINES a COMPTER D’AUJOURD’HUI

Leur hlstoir* fit tr«ssai!lir l’iinlv*rs I

“La MADONE de 
L’ATLANTIQUE”

avec toute une troupe d'étoile*
SUR LA SCENE--------- —SL

SWIFTY FJ MANDY |
dans une entraînante gourolle S 

UFVUK .MUSICALE =

SMCRtROOM * OLD ORCHARD

amtxooKmu* vmst, 
LOVÏ ' EXILE
wilh MANY CARLISLE

ATTUACTIONS S I l'Pl.l Mf TAIIir.«THE PIONNEUne hUtoire conçue par Franhl»M*D.
Roosevelt — maintenant un film!

“The PRESIDENT S QUINTUPLETS
mystery-’ i CHRISTMAS PARTY”

avec Banry W il coton — Botif fatnatH»

J
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Industrie des animaux à L’étendue des cultures et 
fourrure et inauguration la population du cheptel

Hides-cultivateurs

de cours de vulpiculture
(Spécial à la Mfre**c'

Ceux qui n’ont entendu parler de 
J’élevBge du renard argenté que par 
oui-dire ou par ce qu'ils en ont lu 
dans les journaux, ne se doutent peut- 
ètre pas de l’intérêt réel qu’il y a 
dans la visite d’une renardière mo
derne. Nous avons l'autre jour ac
compagné le Dr R. Rajctie dans une

J>»r F.-.V FUGEKE)
aventuré dans une basse-cour à une 
heure indue.

Industrie progressive
L’élevage du renard argenté est 

aujourd'hui une industrie importan
te dans notre pays. Dans une bonne 
partie de l’Ile du Prince-Edouard, 
par exemple, c’est même l’industrie 
la plus importante et l'on trouve là

de la province de Québec

«xpédition de ce genre autour de 
S.-Hyacinthe. Le Dr Rajotte, faut-ü j _ _
dire en passant, est le directeur teel»- ; la vaste ferme expérimentale du 
nique de cet élevage dans la province, gouvernement fédéral, un modèle de 
Jeune médecin vétérinaire, il a fait ! tout ce qu’il y a de plus moderne 
des études spéciales sur le sujet et ; pour 1 élevage du renard argente, 
consacre aujourd’hui nu renard ar- Quand on pense qua notre pays ne 
genté et à l'industrie déjà importante ; comptait que 12 renardières en 191- 
que cet animal représente, toute son i « nu il y en a aujourdhui plus de
attention.

M. J.-R. Grégoire est aussi un 
grand animateur de l’industrie vul-

6.000. on a là une idée de l'expan- 
|skm remarquable de cette industrie.
1 Mais même avec ses 6,000 renar- .
dières, l’industrie dans notre pays, nous avions en 1J36:

Québec. — La section agricole du 
bureau de la statistique de Québec 
vient de publier son estimation fina
le des étendues en culture et de la 
population du cheptel sur les fermes 
de la province de Québec, au 1er juin 
1936 basée sur les informations four
nies par les cultivateurs lors du rele
vé de juin 1936, effectué avec la col
laboration du personnel enseignant 
des écoles rurales.

Cette estimation est basée sur les 
réponses de 47,391 cultivateurs et sur 
un échantillonnage de 24.803 fermes 
représentatives.

CULTURES
Les étendues en culture en 1936 

peuvent être exprimées comme suit:
Par 100 acres sous culture en 1935,

picole et a grandement contribué à ; surtout dans la province de Québec. ! Toutes cultures.................... 101.4
établir sur une base solide l’associa- n’en est qu’à ses commencements. Il Blé ............................. . ! 90.0
Mon des éleveurs de renard argenté ' y a place pour un nombre beaucoup Avoine.................................... 100 9
dont il es: le secrétaire-trésorier. .plus considérable de renardières. ! orge ............ lOg a

... . .. ... id’autant que le marché est ouvert : seinf- ............ ' ' imïi
Alimentation spéciale 1 et n'attend que nos produite pour les , ........... H4 9 ^

La nourriture du renard argenté j abrerber, et Ion peut dire en toute’ 
est en elle-même un élément impor-1 vérité que ce marché sera prospère 
tant du ranch, car l’animal ne mange j au-s 1 longtemps que les femmes ai- 
j>as n’importe quoi. U doit avoir une | meront a porter sur leurs épaulés 
alimentation spéciale, dont toutes les ; ^e‘s fourrures de renard argente. Or 
phases doivent être surveillées par ^ “ode des foumires est probable- 
les gardiens et le médecin vétérinai- j ;1 seu|e toutes les modes
re. Les ranchs importants ont nu- ^
jourd’hui des machines mues à l’é- | “??A^1^l.es^t-C!Hleî î^U-J°urfc:. Lfin

Le nombre des canards était de 
76,700 en 1935. A 83,300 en 1936, il ac
cuse une augmentation de 4.6 p.c.

Production laitière : Le 1er Juin 
1936, (chiffres de 1935 entre paren
thèses), il y avait dans la province, 
estime-t-on, 712,330 ( 708,160) vaches 
en lactation qui ont produit, ce mê
me jour, 14,029,780 (13,155, 320) Ibs 
de lait, soit une moyenne de 19.7 
(18.58) Ibs par vache et 6 p.c. d'aug
mentation.

Elevage des porcs: Du 1er décem
bre 1935 au 1er juin 1936 (chiffres du 
1er décembre 1934 au 1er juin 1935 
entre parenthèses), on estime que 
100,140 ( 82450) truies ont mis bas et 
donné naissance à 938,340 (768,890) 
porcelets, soit en moyenne 9.37 (9.3) 
par portée. De ce nombre, 723,920 
(580,950) ont été réchappes, soit en 
moyenne 7.23 (7.14) par portée ou 
77.1 (75.6) p.c.

Le ministère de l'Agriculture 
désire une fois de plus rappeler 
au public que son Office de 
Placement d’aides-cultivateurs 
est situé au no 89 est, rue 
Notre-Dame, à Montréal, dans 
les bureaux du gouvernement 
provincial. On peut s’y pro
curer les règlements et formu
les de demande (application).

Aucune demande de place
ment ne sera prise en considé
ration après le 1er février.

L’Allemagne 
acceptera du 

blé canadien!

Sur les scenes des Théâtres United
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motricité pour moudre et préparer à | ^ Canada « v«idu sur les
point la nourriture des intelligen s ^hés métaux DO.MO ixaux de 
animait* rorG,w>narfI nntir nn iini- . . ra argenie. il } avau- un maxanimaux. Car le renard, pour un ani
mal sauvage, est une d:s plus fines 
bêtes de la création. Nous le savions 
déjà, car nous avions le témoignage 
du fabuliste LaFontatne, mais les 
gardiens de nos ranchs d'élevage 
pourraient vous en dire long sur le

Sarrasin................................... 103.0
Pois.......................................... 99.5
Grains mélangés..................... 105.1 !
Fèves........................................ 102.7
Maïs fourrager....................... 95.1
Luzerne ..   ll(i.6
Foins ...................................... 102.0
Pâturages ........................... 100.6
Pommes de terre..................... 102.5
Navets 
Jachère
Jardins de famille

98.0 
94 4 j

104.0

Expériences 
sur

des dindons
chë pour beaucoup plus que cela 
car les peaux canadiennes sont de 
plus en plus appréciées.

rfî îjî ».•
Cours de vulpiculture

C'est lundi prochain, le 11 janvier,
«ujet. Et le renard, surtout le renard \ que s'ouvriront dans notre ville des 
argenté, est un bel animal. Ses yeux. ; cours spéciaux de vulpiculture (ele- 
d’un contour remarquable et d’une I vage du renard argenté) sous la di- 
•brillance extraordinaire, nous obser- recüon du Dr R. Rajotte, M. V. Les 
vent comme ils observent tous nos cours théoriques seront donnés à 
mouvements, et on dirait qu’ils de- l'école de Laiterie et les cours pra- ) 
vtnent ceux-ci bien avant que les tiques à la ferme vulpicole de Saint- ! 
réflexes de notre cerveau les aient Hyacinthe, 
traduite en action. On annonce que les

„ . | Bona Dussault et Antonio F3ie, res- : Taureaux pur sang.............. 94.6
hus aux \tueurs ! pectivement ministre de l'agriculture (Taureaux croisés ........... 100.0

Au centre du ranch, se trouve la j et ministre sans portefeuille dans le | Gardée* nm.r le l.i,
tour élevée du haut de laqueUe un oabinet Duplessis, viendront à S.- j ° "** pm,r le lait
gardien observe les bètev le jour et Hyacinthe pour l'ouverture de ces I Vaches et génisses 2 ans et plus 100.6

cours de vulpiculture, qui coïncide- | Génisses 1 an et plus 961
rent avec le commencement de cours Génisses moins de 1 an . .. 113.7 
spéciaux sur l'industrie fromagère, 
que donnera, à l'école de Laiterie, le 
Dr J.-M. Resell, le professeur bien 
connu. Dans l’après-midi de lundi, 
le 4, MM. Dussault et Elis assistc-

les voleurs la nuit. Car les bêtes, à 
certaines époques de l’année, surtout 
à l’époque des accouplements, doi
vent être surveillées à tout moment. 
Et il y a les voleurs qui viennent dans 
la nuit et se glissent dans les renar 
dières, cherchant à dépouiller les éle

szsirjssüft s**mssmis.
a quelque temps, alors que la pellete
rie du renard argenté était à son 
plus beau, et les éleveurs se sont émus.

Ils ont adressé une requête au gou-

j the. L'officiant à cette cérémonie 
religieuse sera M. l'abbé Rosell, ré
cemment arrivé d'Espagne, et frère 
du Dr Rosell. Les éleveurs de re-

___ __(____ __________ __ u nards de la province de Québec sont
vernement et demandé des peines j cordialement invités à la cérémonie 
plus .sévères contre les voleurs, car, de lundi prochain, A l’heure ae- 
si curieux que cela soit, le voleur de | tuelle, plusieurs élèves venant de 
renard argenté est traité par le code i (ouïes les parties de la province et 
beaucoup moins sévèrement que le | même de la région du Lac S -Jean se 
voleur de poules qui reçoit parfois sont inscrite pour les cours de vul- 
trois années de prison pour s'être1 picuHure.

Questions 
et rÉBOîisesh

Gastrite cfu chat. — Convul
sions.— Enflure des 

pattes.
QUESTION:—Foster, Que. — J al 

une chatte qui bave beaucoup et je 
suis inquiet ..

REPONSE: — Cette chatte souffre 
de gastrite. Mettez-la à la diète, puis 
donnez-lui de l'eau de Vichy, du lait 
de magnésie et privez-la sur la nour
riture. qui sera aussi légère que 
possible.

QUESTION:—Montréal. Que. — 
Que recommandez-vous pour un 
chien qui tombe dans des convul
sions ?

REPONSE: — U faudrait savoir 
d'abord quelques détails sur l'his
toire de ce cas. Depuis combien de 
temps il est malade, s’il a déjà eu 

U U U U !( * U U ! i Ü la “Maladie du Jeune Age”, etc. Vous 
devez faire suivre un régime spécial 
et nourrir légèrement. Dans les 

[ Truititnf Notirma) A,. i'T.^net,e, ! crises. le chloral (hydrate) ou le bro- CHEPTEL ; Avicole du Harper‘ Adams a“- !

La population du bétail sur les fer-1 1r!ce‘”.ment’ publ‘e . vétérinaire puisse faire l'examen de
mes peut être expnmee comme suit: un compte rendu de diverses expé- ; ce Chi*n xi sera peut-êtr* néces- 

Pour chaque 100 têtes au 1er j,m, I nences relatives a la production du ; de'traiter l'animal contre les 
1935, nous avions au 1er juin 1936: i dindon. Les expérimentateurs, M. vers

' i A.-J. Macdonald et Miss Margaret-S. * ____
! MUler se proposaient de comparer QUESTION: — Rutland. B.C. —

Tous chevaux .......................... 101.5 les résultats donnés dans l’élevage j’ai un cheval qui enfle des pattes
Juments............................ < .. 100.() des dindons par le système intensif çjç derrière quand il est à l'écuric
Hongres........... ....................... 99.4 (oiseaux élevés sans parcours) et le REPONSE: — Les enflures des
Poulains et pouliches .. .. .. 114.3 système exteuisif, c'est-à-dire la pattes peuvent être causées par les

Bovins | méthode. crevasses, une maladie de peau, le
, I_ . . 81 dindonneaux de un jour, dont manque d'exercice, un mauvais fonc-
hon. MM. ! Tous bovins..................... 102.0 j 20 Black Norfolks et 61 Mammouths tlonnement du coeur et des reins.

bronzés américains constituaient le ] de la gourme dans le sang. Montrez 
matériel expérimental. Voici le ré- ! votre cheval à un médecin vétérinaire 
sumé de l’expérimentation. qui fera un examen général et il
.____ , ,, aura ainsi plus de chances d'instituerL élevage sous eleveuse à antlxra- i un traitement approprié de nature 

cite avec temperature de début de \ à ramener votre cheval comme il 
32» centigrades, qui fut abaissee [ était autrefois. Donnez du grain, du 
d environ 3'j par semaine. On cessa j S0I1_ ie tœR échaudé. Faites sortir 
le chauffage au bout de six semai- votre cheval chaque jour. Donnez-lui 
nés (12 juillet). A sept semaines, ... — .
les oiseaux furent pesés et divisés 

105.7 j en deux groupes aussi semblables
115.1 j que possibles. L'un était formé de 
115.819 Black Norfolks et de 20 Américains,
113.6 il fut soumis au système intensif. QUESTION: — Weedon, Qué. — 

L'autre, de 9 Norfolks et 30 Améri- I Mon troupeau de vaches est affecté 
cains, fut livré au système extensif. Par Ie* verrues. Elles .sont répandues

115.2 c'est-à-dire qu'il pouvait sortir sur I *ur trayons et nous avons
103.7 de beaux gazons. I des difficultés a les traire. Que faire?
1"()' N'entrons pas dans le détail de l'a

limentation, contentons-nous d indi- 
jjfj j quer que le lot Intensif, gardé à l’in- 

| térieur, recevait en supplément des 
choux mcelliers et ties coquilles 

111.5 ! d'huîtres.

La Cliantecler à 
la foire avieole 

de la orovince
L Association des Eleveurs de la 

poule Canadienne Chantecler pren
dra une part très active à la grande 
foire avicole qui sera tenue la semai
ne prochaine au Stade de Montréal 
sous les auspices de 1 Association 
Avicole Provinciale. Elle profitera 
de cette circonstance pour faire son 
assemblée annuelle, le 14 courant à 
2 heures p.m., et élire ses officiers 
pour le nouvel exercice annuel.

Cette année encore, les éleveurs de 
la poule canadienne Chantecler, 
créée par le Rév. Frère Wilfrid, O.C. 
R., professeur d’aviculture à l’Insti
tut Agricole d’Oka et régisseur de la 
basse-cour de la Trappe, exhiberont 
leurs sujets de prédilection qui riva
lisent de qualité supérieure avec les 
sujets de toutes les autres races de 
volailles à double fin, comme pro
ductrices prolifiques d'oeufs et de 
chair savoureuse.

Tout Montréal voudra visiter cet
te intéressante ot instructive exposi
tion. On y verra tout ce que l'indus
trie avicole peut produire et la leçon 
pratique qui s’en dégagera aura sans 
doute pour effet d'orienter beaucoup 
de gens vers l'élevage des oiseaux de 
basse-cour, des lapins, des pigeons, 
etc., surtout parmi les citadins qui 
possèdent des villas daas le voisinage 
des vines, ainsi que parmi nombre 
de familles urbaines qui disposent 
d’un terrain sur lequel elles peuvent 
à peu de frais construire un petit 
poulailler. Tous retireront de cette 
industrie, agréable à exercer, d'ap
préciables bénéfices, soils forme 
d’oeufs frais et de volailles de table

Gardés pour la boucherie.
Vaches et génisses 2 ans et plus 86.6
Génisses 1 an et plus............  90.7
Bouvillons 2 ans et plus .... 
Bouvillons 1 an et plus .. .. 
Bouvillons moins de 1 an 
Veaux mâles moins de 1 an

Pores
Tous porcs..............................
Porcs, plus de 6 mois............
Porcs, moins de 6 mois .. ..

une poignée de sel Glauber dans 
son eau à boire trois fois par jour 
jusqu’à ce qu’il ait consommé une 
livre et demie à peu près.

Mmitons
Tous mentons

Volailles

traire une maison, une trange-éiable. 
«’acheter dos animaux et les Instruments 
nécessaires pour cultiver cela ne peut , 
.- acquérir dans un an, n) même dans dix 

‘ans. Cela prend la vie d’une génération, et 
: souvent de deux.

”11 y a des xens qui travaillent pour faire 
jde la colonisation en se basant sur un prin
cipe erroné, qui veut que ie colon ne doit 
pas bénéficier du fruit de son travail et de- 

; venir un eultiVateur. Il lui faut après 
quelques années de sacrifices abandonner la 
place, faute d’aUte, et toujours recommencer 
la vie ingrate de colon pour ie bénéfice d au
trui.

Merci, monsieur le Directeur
Un colon de 13 ans d’expérience.

EVARISTE MARQUIS.

Notules

La première récolte de graine de 
mil à pâturage S. 50 cultivé au Ca
nada a été produite par le Service des 
Plantes fourragères, des Fermes ex- 

, . . périment»les. Ministère fédéral de
<1e premier choix. Les amateure de : ( Agriculture, à la Ferme expérlmcn 
lapins et de pigeons, d oiseaux rares,1 (a]e centrale ot la «a en hi:ir t. 
tels que

En 1936, jusqu'au 17 décembre, le 
nombre approximatif de bovins et de 
veaux exportés du Canada aux Etats- 
Unis était de 217,226 contre 123,683 
pendant la période correspondante 
de 1935.

Les progrès soutenus des ventes de 
boeuf marqué au Canada sont indi
qués éloquemment par les chiffres 
suivants pour le mois d'octobre des 
six dernières années : — octobre 1931 
1.305,252 livres; 1932, 1,615,389 livres; 
1933, 2,310,955 livres; 1934, 2.840,634 
livres; 1935, 3,609.084 livres; et 1936 
4,157.423 livres.

Volailles et pouiete. etc.
Dindons
Oies.......................... ...
Canards .

Chevaux: De 266,600 en 1935, leur 
nombre est passé à 270,650 en 1936, 
soit une augmentation de 1.5 p.c.

Bovins: Le nombre total des bo
vins. de 1,696,400 en 1936 comparé a 
1, 662,200 en 1935, accuse une aug
mentation de 2 p.c.

Porcs: De 754,200 en 1936 au lieu de 
611,200 en 1935, leur nombre a aug
menté de 15.2 px'.

Moutons: De 666,800 en 1935, leur 
nombre était de 654.100 en 1936, soit 
une diminution de 2 p.c.

Volailles: Le nombre des poules 
poulets, etc., estimé a 7,459,900 en 
1936 au lieu de 6,689,400 en 1935, a 
augmenté de 11,5 p.c.

de
REPONSE: - Un médecin vété

rinaire peut faire un traitement 
spécial en coupant des verrues, en 
les triturant dans de l'eau distillée 
et en faisant des injections sous la 
peau avec la solution. La guérison 
survient rapidement. Vont pouvez

98.!)! Mortalité. — Quatre dindonneaux.'311''''' 'orsque les vaches ne donnent
102.8 deux de chaque race, périrent pen- 
104.6 j dallt qu’ils étaient sous Téleveuse. 

Dans ia période suivante, 14 du grou
pe extensif et 3 du groupe intensif 
moururent.

Rendement. — Les moyennes de 
consommation pour les deux groupes 
furent semblables jusqu’à seize se
maines: mats de seize à vingt-huit 
semaines, les oiseaux du groupe in
tensif consommèrent légèrement plus 
de nourriture. Finalement, chaque 
oiseau élevé avait consommé, en 
moyenne, 40 kilogr. 700 de nourri
ture.

On peut conclure, malgré la mor
talité survenue sur ie groupe inten
sif, due au Black-Head, que les oi
seaux élevés par la méthode inten-

______ , , ., , ,, , j, sive croissent aussi bien que dans la
. 1n°®ba® ^ ! méthode extensive. Les ciseaux des

1935 à *127 400 en ^36 6 ^ 128,700 el‘ : deux groupes réalisèrent, par livre, 
Le nombre des oies, estimé à 72,-

100 en 1936 au Heu de 70,100 en 1935, 
montre une augmentation de 2.8 p.c.

Le grand total des porcs classés au 
Canada pendant les 51 premières se
maines de 1936 a été de 3,572.496, soit 
une augmentation de 683,682 sur le 
nombre classé en 1935 ( 2,888.814), En 
1936, le nombre des porcs classés (par 
carcasses) a été de 422,774. contre 
111.785 pendant les 51 premières se
maines de 1935.

La demande des 
pommes de terre 

pour la semence

faisans, paons, pin tarde 
etc., de beaux palmipèdes et de din
dons. auront sous les yeux un specta
cle dont ils garderont longtemps le 
souvenir. L'exposition avicole pro

late centrale. Ottawa, en'1936. La 
quantité de graine propre, récoltée 
sur une acre a été de 132 livres, éva
luée à $1.00 la livre.

Pendant la saison 1935-1936. lesvinciale est aussi pour les ciüants. £ ta Wvlston d«s Inilteune occasion très propice de s'initier flu Ministère fédérai r\r rTrT unT
»ux secrets des diverses exploitations 
de l’aviculture moderne C’est pour 
les parents une belle récompense à 
leur offrir que de les y emmener.

TRIBUNE LIBRE

IgMure et colonisation
Ctermont, Abitibi. î Janvier 1937. 

Monsieur ie Directeur de la "Presse".
J’ai vu souvent dans la csVonne de la Tri

bune übre de la ' Premie'' des personnes qui 
expriment leurs idées au sujet du dévelop
pement de ragrlcuiture et de la colonisation 
dans la province de Quebec.

Je sollicite d'avoir accès dan» votre Jour-

tandis que le nombre de visites l’an
née précédente n’avait été que de 
128. Le but de ces inspections est de 
voir si les produite de l’érable sont 
fabriqués et traités dans des condi
tions sanitaires au Canada et aussi 
de chercher la possibilité d’adultéra
tion dans les fabriques.

Le nombre de producteurs et de 
producteurs - détailante enregistrés 
sous le plan de vente du lait du gou
vernement anglais est de 90,000 et 
70.000 respectivement. Leur produc
tion réunie se monte à environ 1,000,- 
000,000 de gallons de lait. Le chiffre

nal pour faire quelque» remarque-, i»nr. d affaire total annuel est de 389.000,-
blfcmer tout a fait le mouvement de colo- ------- - -
nisatton qui M fait actuellement, car il 
permet a une catégorie de gens plue ou 
moins démoralisés par les effet? de la crise 
de reprendre goût de l'ouvrage et a ia vie.

Mais ■'Ma!
«auc

vie tous

I on HIV
beaucoup de ces colons, après avoir profité 

» les avantage» accordes par nos gou- 
,_._«jents, retournent a r oui vite, en at
tendant que l'on faaae cncere que.qui- chose 
pour eux. au détriment de la veritable colo- 
ItÏMUon.

Ce que Je déplore, c est ou on n'accorde 
pas assez d'attention à W clajuie de colons

000 de dollars, et avec l’aide de ma
chines à calculer les feuilles de paye 
des cultivateurs sont préparées à 
raison de 2,000 à l’heure.

En 1936 la valeur brute de la pro
duction des principales récoltes nu 
Canada est estimée à $594,139,000 
contre 1508,910,900 en 1935; cette 
évaluation n'est pas définitive et peut 
être revisée. C’est le plus haut point

SL1
tnvvâiUeDtpoimM Ur^ffaîrc cu™ Qui ait été enregistré depuis sept ans,

____«s «t qui »bnt portés a décourager, mais il est encore de $355,000,000 in-
tnarcc qu’on leur refuse certains avantagr ' féneur à celui de 1920
en tour disant «u-c i‘on ne peut rien faire ______ ________________
■pour un homme qui vc luit eu.on de ‘Ui- i avfvti'rf ••ahk même. On paralyze ahiM rmiiiutive privée j «-Avt.xJi K».. . A. K.
d». celle classe de gens qui feraient un tue 
re.v de 1» colonisation, tant pour eux-meme 
que pour le pUn* grand bien de la province.

71 est grand tempe qui no» gouverne
ment» y réfléchissent sérieuaement. car l’on 
..embie Ignorer ce qu't: fatn de courage et 
de persévérance a un homme qui *c fait 
reton (Uns le but de devenir cuitivateur. 11 
lui faut, en effet, gagner U nourrèture et le 
•Marnent de m famlite. m même tenu» qu U 
Mfrtcbe 9» teç*; M M (gjâ «U fÿ#*-

Bcauroup de Jeunes gens et d insmm».' 
I sont aprHs pour le» chantiers, soit pour 
Chitck, Ranger, peillcan Lake. Green Lake, 
etc.

—De apsoage ici. de Dcblen: M pllt Fré
chette; de aplritvrood. J abbe Burreli, M 8é- 
latr, et 1 afamiUe Audet; de Léovtlle MM 
l'abbé Grimarü et P. L. Rouillard et’Mile» 
Huo».

—M. A. Bourgool, et MTU Sf. Knot, dans
* «fcw *♦ * t**»»-

Le commerce de semence certifiée 
de pommes de terre a été très actif 
depuis la moisson et les prévisions 
sont toujours bonnes. La Nouvelle- 
Ecosse a commencé à expédier dès la 
troisième semaine d’août et les expé- j 
ditiorts se sont continuées dans les 
provinces maritimes de façon plus j 
ou moias régulière tout l'automne, la 
plupart de ces expéditions étaient 
destinées à des pays étrangers, prin
cipalement aux pays suivants: Etats- 
Unis, Cuba. Bermudes. Antilles an
glaises. Panama et Argentine.

Le mouvement a atteint son ma
ximum en novembre dans l'Ile du 
Prince-Edouard; au 1er décembre, la 
quantité de semence de pommes de 
terre certifiée expédiée était d'envi
ron 400,000 boisseaux. Il reste ce
pendant suffisamment de semence 
dans la province pour satisfaire à la 
demande habituelle au printemps.

En Nouvelle-Ecosse, une bonne 
partie de la récolte de semence cer
tifiée a déjà été vendue, et comme 
on s’attend à des commandes plus 
fortes pour certaines variétés, les 
cultivateurs se proposent d’augmen
ter l'étendue de leurs plantations.

» Au Nouveau-Brunswick, Je mouve
ment d'exportation a atteint son plus 
haut point en septembre et au com
mencement d’octobre; les expédi
tions totales pour les mois d’autom
ne se chiffraient, à venir Jusqu'au 
1er décembre, à 397,016 boisseaux. 
Les stocks qui restent devraient suf
fire pour la demande locale et d'ex
portation.

On prévoit une bonne demande 
des variétés hâtives dans l’Ontario, 
car la récolte d’espèces hâtives ob
tenue dans cette province est infé
rieure à la consommation normale, 
et une partie de oette récolte a déjà 
été achetée par les intermédiaires en 
prévision d’une hausse de prix le 
printemps prochain. H reste suffi
samment |je semence des variétés 
tardives ixiur la demande locale, mats 
le marché d'automne a été meilleur 
que depuis quelques années.

Dans les provinces des Prairies, la 
récolte de semence certifiée est in
suffisante à cause des conditions dé
favorables de ia température. En 
Colombie-Britannique, la récolte est 
à peu près suffisante pour alimenter 
lu demande locale; le* prix sont bon*.

les mêmes prix sur le marché.
Les auteurs estiment qu’il est éga

lement plus facile de combattre le 
Black-Head, probablement la va
riole des dindons (épithélioma conta
gieux) par le système intensif.

Ajoutons que dans le système in
tensif, des dindonneaux avaient ce
pendant accès à un parquet en 
plein air adjoignant leur habita
tion, parquet de 3 m . x 1 m. 20 où 
ils pouvaient recevoir les rayons du 
soleil.

Il est donc démontré que. pratique
ment, les dindons peuvent parfaite
ment s’élever, contrairement à ce 
que l'on croyait, sans le libre par
cours de grands espaces.

Congrès agricoles 
et laitiers en 1937

L'Association canadienne de Pro
ducteurs de semence et la ôociete 
canadienne de.s Techniciens agricoles 
annoncent conjointement que leurs 
réunions annuelles seront tenues à 
l’université de la Saskatchewan, à 
Saskatoon, vers la fin de juin 1937 
Lecture sera donnée de travaux 
scientifiques devant les deux socié
tés. après les séances consacrees aux 
affaires.

L'Association canadienne des Pro
ducteurs de semence a été organisée 
en 1904; elle comprend treize cents 
membres, qui s'occupent activement 
de la production de grain de semen
ce enregistré ainsi que d’autres se
mences. Le président de l'Associa
tion est M. F.-W. Townley-Smith 
de Saskatoon, Saskatchewan, et le 
secrétaire est M. W.-T. Wiener, d’Ot
tawa.

Organisée en 1921, to Société ca
nadienne de Techniciens agricoles 
se compose de diplômés de a>i;cgcs 
agricoles, à l’emploi du gouverne
ment ou de maisons commerciales. 
Il existe vingt-et-une unités locales 
de la société du Canada. Le presi
dent est M. W.-H. Brittain, principal 
du collège Macdonald, et le secré
taire général M, Howard-L. True- 
mari, d’Ottawa.

Congrès laitiers
Voici les congrès laitiers les plus 

importante qui doivent être tenus 
au commencement de 1937:—

Western Ontario Dairymen's As
sociation. London. Ontario, les 13 et 
14 janvier courant.

Dairymen's Association of Nova 
Scotia. Halifax, Nouvelle-Ecosse, les 
20 et 21 janvier

Nova Scotia Ice Cream Manufac
turers Association. Halifax. N. E., je 
20 janvier.

Sask. Dairy Assn Saskatoon, 
Sa.sk., les 2-3 et, 4 février.

Alberta Dairymen’s Assn.. Oaiga.- 
iy, Alt*., les 9, 10 et 11 février.

plus de lait, brûler les verrues avec 
le beurre d’antimoine, avec l’huile 
de ricin chaude, avec l'acide nitrique. 
Avec cet acide, on ne touche qu'une 
couple de fois et les verrues dis
paraissent. Il faut prendre les pré
cautions d’usage pour ne pas briller 
la peau à côté de.s verrues et on ne 
peut faire le traitement que lorsque 
les vaches ont terminé leur période 
de lactation.

QUESTION : — Lac Berry, Qué. — 
J'avais une belle poule blanche qui 
ne travaillait pas suffisamment à 
mon goût. Je l’ai ouverte et j’ai 
trouvé sur les intestins des petites 
bosses dures

REPONSE: — Cette poule était 
atteinte de tuberculose et sa viande 
n'était pas bonne pour la consom
mation.

M. Paul Sykes, commissaire cana
dien du commerce à Stambourg, 
écrit en date du 15 décembre dernier 
que suivant des renseignements pui
sés à différentes sources l'Allemagne 
reprendra probablement sqn rang 
comme acheteur de blé sur les mar
chés mondiaux. En dépit de Ce qui 
peut être une adhésion générale aux 
politiques du “Projet de Quatre An
nées" et de la récente contraction du 
commerce d'importation, une telle 
orientation semble être tout à fait 
justifiée et conforme aux autres po
litiques économiques qui sont aujour
d'hui appliquées. Les importations 
de blé à ce pays au cours des dix pre
miers mois de l'année ont valu le 
chiffre relativement bas de $2,460, 
000. comparativement à $5,265.000 
pour la même période de l’année der
nière.

Dans une récente revue de la situa
tion. le “Frankfurter Zeitung” rap
porte qu'en tenant compte d'une ré
colte inférieure à la moyenne en 
quantité aussi bien qu'en qualité, des 
importations allant jusqu'à 1,000.000 
de tonnes métriques de blé seront 
peut-être nécessaires durant la sai
son courante. Cependant, cette quan
tité servira, dit-on, à satisfaire les 
besoins de la consommation et ne 
sera pas destinée à l'emmagasinage.

Dans des conventions conclues ré
cemment avec l’Allemagne il est sti
pulé que ce pays achètera de grosses 
quantités de blé canadien. On peut 
s'attendre à ce que la valeur de ces 
affaires représente plusieurs millions 
de dollars par année, la convention 
sur les paiements mentionnant que 
35 pour cent de la valeur annuelle to
tale des exportations allemandes au 
Canada devra servir à des achats 
de blé. et aussi, qu'aucune valeur ou 
limite maximum ne sera établie dans 
le cas de ces affaires, comme ceci 
est prévu pour plusieurs autres mar
chandises.

Des proportions considérables des 
envois courants à des ports alle
mands ont été transformées en fa
rine "en cours de transport", et de 
petites quantités seulement du blé 
ou de la farine produite ont pénétré 
en Allemagne pour la consommation. 
Toutefois, en ces récentes semaines 
il y a eu une tendance vers des achats 
de b!é étranger pour la consomma
tion et l'emmagasinage, et c'est l'o- 
pinion qu® les stocks qui seront ache
tés d'exportateurs canadiens seront 
pour la plus grande partie utilisés 
en Allemagne comme dans le cours 
normal des choses.

La récolte en Tchécoslovaquie
Les rapports sur la récolte tchécos

lovaque indiquent pour la dernière 
saison une réduction de tous les 
grains à l'exception de l’avoine. Pour 
le blé. la situation continue à causer 
de l'inquiétude. Avec une assez gros
se quantité reportée, une récolte dé- 
pas.-ant las besoins normaux de la 
consommation et d'autres quantités 
importées en vertu d’une convention 
avec la Yougoslavie, le pays est con
fronté par la perspective d'une gras
se augmentation du report en 1937. 
En dépit du fait que d'abondantes 
exportations à la Lettonie ont été 
arrangées récemment, et aussi qu'u
ne certaine quantité de.s stocks au
jourd'hui en magasin est financée 
par le gouvernement, la position gé
nérale ne peut manquer de continuer 
durant un certain temps à être net
tement défavorable.

Eu Argentine
Le ministère de fAgriculture a 

émis, le 16 décembre, la première es
timation officielle de la production 
de la récolte de grain dans la Répu
blique Argentine en 1936-37. L'esti
mation pour le blé est basée sur 15. 
727,900 acres, dont on attend un ren
dement moyen de 15.8 boisseaux l'a
cre, qui sera la plus haute produc
tion moyenne ]>ar acre enregistrée 
ici et qui devrait s'élever au total de 
249,560,000 boisseaux.

r

De Ronda et Barry, couple de danseurs de salles de bal. qui 
paraîtront sur la scène du Français d'aujourd'hui à mardi et 
sur celle de l’Amherst en fin de semaine, en matinée o': soiree 
seulement.

rant cette période. Le prix moyen des laiteries, fabriques et instituts de 
d'administration pour tout le pays 7 recherchrs d'Allemagne, 
en fin d'année était de 24 cents, ce Pour tous renseignements sur le 
qui n’est qu’environ 4 cents au-dessus j congrès, prière de s'adresser au 
du bas niveau des trois années pré- | commissaire de l’industrie laitière c:

QUESTION: — St-Jean-Port Joli. 
Qué. — Je fats l'élevage du fiorc sur 
une grande échelle et il m’arrive 
assez souvent que j'ai des truies qui 
ont la mammite

REPONSE: — Je comprends que 
l'éleveur éprouve de grandes diffi
cultés à faire de l'élevage dans ces 
conditions. Les causes de cette ma
ladie sont le froid, la congestion des 
mamelles avant la mise-bas, les 
coups, l’infection. Faites dissoudre 
4 onces de sel à médecine dans un 
peu d'eau chaude et mcuillez-en la 
portion de moulée, puis donnez a 
manger. Frictionnez les nuinunelles 
enflées après un lavage à l'eau 
chaude, avec de l'huile camphrée 
chaude, 3 fois par jour. Videz les 
mamelles plusieurs fois par jour.

D. CORE.
Prière d'adresser les questions à 

| D. CORE, LA PRESSE, rue St- 
Jacques. Monrtéal, Qué.. avec un 
timbre de trois centins si l’on désire 
une réponse par la poste. Si on en 
fait la demande, on recevra gratui
tement un catalogue sur le choix des 
remèdes à donner aux animaux ma
lades et sur l'alimentation du chat 
et du chien.

Le fromage danois
Le Canada occupe une place en

viable dans ie monde comme pro
ducteur de fromage, et c'est pour
quoi les chiffres de la production 
fromagère du Danemark ne peuvent 
nous laisser indifférents. En 1935 le 
Danemark a produit 571,000 quin
taux contre 541,000 en 1934. Les ex
portations se sont montées à 132,000 
quintaux; l'Allemagne qui a absorbé 
52 pour cent du total était le marché 
principal; venaient ensuite les Etats- 
Unis avec 15 pour cent, et le Royau
me-Uni avec 7 pour cent. La con
sommation domestique au Dane
mark a absorbé 437,000 quintaux. 
Cecj représente une augmentation 
de 30,000 quintaux sur la consomma
tion domestique en 1934, et une aug
mentation de 9,744,000 livres sur celle 
de 1933.

Le fromage de lait entier repré
sentait 35 pour cent de la fabrication 
totale, La variété principale de fro
mage produite est le Gouda danois, 
qui forme 33 pour cent de la produc
tion totale. Les fromages Suisses 
danois et Steppe danois représen
taient 14 et 11 pour cent respective
ment. et le Roquefort danois, 8 pour 
cent. En 1935 il y avait au Dane
mark 593 fromageries, dont 516 
coopératives, et 77 privées.
S.-AÎVICBT

— M. Monel el Mile Edna Dupuis, de 
Montréal, chez M O. Dlpuis

—Mlle Jeanne Caza, de Montréal, chez 
son père.MM Geor»es Quennr.'.iile et Jacqui”
Castanter. de Valleylleld. et Guy Qucn

■M|- ' ' ...... mes.
ne-

ville, de Montréal, dans leur» famll
- M et Mme François luîme s:! -ont 

allé» chez leurs parent» à Rivière Beau- 
dette

—M. I.vraül Beaudry a été élu marginl- 
ller, en remplacement de M. Ernest Carrlè-
Ir—l,'«bbé A. Degulre, du collège de Val' 
leyllèM, Mt venu let, récemment.

Aiinée-reconl prévue 
pour l'industrie du 

cinéma aux E.-U,
Avec des recettes brutes d’environ 

1 milliard de dollars, l'industrie ciné
matographique a affiché une reprise 
formidable au cours de 1936 aux 
Etats-Unis, et 1937 s’ouvre avec les 
plus brillantes perspectives de son 
histoire.

Le gain de près de $250,000,000 en 
recettes blutes enregistré en 1936 sur 
l’année précédente, représente le 
plus haut niveau atteint depuis 5 
ans et reflète non seulement nn gain 
dans l'embauchage et les gages mais 
aussi bien une amélioration de la 
qualité des films distribués au cours 
de cette période. On a pu noter au 
cours de cette période le rapport 
étroit quj existe entre la valeur d’un 
film et son rendement à la caisse.

L’assistance aux cinémas, au cours 
de l’année qui vient de s’écouler, 
s’est haussée progressivement et a 
atteint pour l’année une moyenne de
81.000. 000. ce qui n’est pas loin d'être 
un record. La, moyenne de l’assis
tance hebdomadaire en 1935 était de
72.000. 000 par rapport à un bas ni
veau de dépression de 54,000,000 en 
1933.

Tandis que l’assistance sc haussait 
en moyenne, pour l'année, de 12 V 
ce gain vers la fin de l'année était 
de là': par rapport à la période cor
respondante de l'année précédente, 
soit un gain de près de 50', en re
gard du bas de la dépression,

Malgré que l'assistance soit bien 
près d étre à son niveau d’avant la 
dépression, le prix d'admission par

cédentes. Un peu avant la dépres
sion le prix moyen d'un billet de 
cinéma était de 30 cents.

Certains théâtres dans les plus 
grandes villes ont haussé le prix des 
billets mais la hausse des prix pro
vient surtout de la façon dont, on a 
raccourci les périodes de la matinée 
et de l'après-midi en avançant d'une 
heure les prix de soirée.

Avec la hausse continue du pou
voir d’achat dans tout le pays on 
peut prévoir que l'année qui s'en 
vient verra une nouvelle hausse dans 
les prix. Cette hausse par ailleurs 
sera limitée par le nombre de nou
veaux théâtres construits et la com- 
pétition qui en découlera. La taxe 
fédérale sur les billets de plus de 40 
cents préviendra aussi une hausse 
des prix d'admission dans plusieurs 
districts.

de la réfrigération. Ministère fédéral 
de l'agriculture. Ottawa.

Enfant mis an 
monde par !es 

ondes courtes
Un médecin transmet ses ins

tructions à l'agent de police 
arrivé avant lui

Congrès laitier 
de grand intérêt 

en août à Berlin
Le onzième congrès mondial de j 

l’Industrie laitière don avoir liai a j 
Berlin. Allemagne, du 22 au 28 août , 
1937. Les plans d'organisation sont 
déjà bien avancés, et tous les détails 1 
se rapportant au programme seront | 
terminés bien avant la date d'ou
verture.

Les congrès internationaux d'in
dustrie laitière qui ont été tenus de
puis 1503 à intervalles de deux ou 
trois à Bruxelles, Paris. La Haye, 
Budapest. Stockholm, Berne, Paris, 
Londres, Copenhague, et finalement, 
en 1934 à Rome et Milan, ont rendu 
de grands services en facilitant l'é
change d’expériences, l'étude d'im
portants développements nouveaux 
et le contact personnel entre les spé
cialistes laitiers des différents pays, 
On compte que le nombre des délé
gués au congrès qui vient sera plus 
considérable qu'en aucun ries con
grès précédents. Il y aura de délé
gués de la plupart de.s pays du mon
de. Le Canada y sera officiellement 
i eprésenté.

Les sujets propesés pour la dis
cussion eomprennent'le traitement 
et l’amélioration du lait, les mesures 
légales, la vente du lait et des pro
duits laitiers, la propagande com
merciale, l’instruction en vue de 
l’exploitation des laiteries et. des fa
briques et la formation générale, les 
machines et les bâtiments laitiers, 
les problèmes techniques se rappor
tant à l'industrie laitière, aux acces
soires laitiers, et les moyens de 
transport.

L'exposition internationale laitiè
re qui se rattache au congrès com
prendra une exposition nationale, un 
concours international pour les pro
duits laitiers et une exposition in
dustrielle. Il y aura également un

East Irvington, N.Y.. 9, L'em
barras du constable George Bui- 
ler, qui a récemment agi comme 
sage-femme, ainsi que l’esprit 
d'ingéniosité qu’a montré la poli
ce en la même circonstance, alcio 
que les instructions; d’un médecin 
furent transmises par ij. radio à 
ondes courtes, ont été dévoilés hier 
par un rapport de routine parvenu 
aux quartiers généraux.

Le poste de police de Grccnburgb 
reçut un appel urgent pour une 
voiture ambulance peu après mi
nuit. hier. Cette demande venait 
de la maison de Mme Eleanor Mol- 
ler.

f-c sergent Charte.- Slcln apprit 
de son bureau deux hôpitaux voi
sins mais aucune ambulance n’était 
disponible. Il transmit aussitôt 
par radio un ordre su constable 
Butler qui patrouillait le district 
dan.x i auto de la police, lui deman
dant- de se rendre à la maison de.s 
Moller. Il envoya ensuite le cons
table John Foley, dans un autre 
auto, à la maison du Dr Oassius- 
L.-D. Victoria, le chirurgien de la 
police, qui habite à huit milles du 
poste.
i Au moment où Foley arrivait à 
la demeure du médecin, le consta
ble Butler téléphonait au sergent 
Stein pour lui dire que la situation 
de la femme devenait urgente, et 
do_nc pour demander des conseils, 

sergent Stein ordonna auLe
constable Butler île placer son 
auto près de la maison des Molle: 
d ouvrir le radio à toute sa force et 
de suivre les instructions qui 3m 
seraient transmises. Etabiissanl 
ensuite la communication avec 
1 auto du constable Folcy qui rame
nait le Dr Victoria et qui est muni 
d un poste récepteur et émetteur, le 
sergent Stein demanda au médecin 
de donner ses instructions par radio 
au constable Butler.

Bien que filant à toute vitesse, le 
Dr Victoria commença à donner ses 
instructions par radio. Sa voix 
captée au poste central, était tram- 
mi* Immédiatement, par ic posir 
émetteur et te constable Butler 
écoutait par la porte de la cuisine 
qu II avail laissée ouverte

certain nombre d'expositions spécia- i ,, Q^md k médecin arriva sui
tes concernant la nature et. 1e Héve- : UêUXles. concernant la nature et le déve 
loppemcnl historique de l’industrie 
laitière et les méthodes de publicité 
employées dans les différents pays 
pour activer la consommation du

ailleurs ne s’est que peu haussé du- lait. Les délégués feront la tournée

Dans un drame de la grande guerre ... !

Warner Baxter ei June Lang dans une scène de “The Road lo 
CHoiy”. dans lequel Fredric March tient te rôle de vedette avec
Baxter, siif tfrcéfree United Serijif et RiroU, cette Ito de wma tue.

un garçon de huit livres l'ai- 
’ tendait dans ia maison des Moller 
et 1! ne lui restait qu'à féliciter 
I heureuse maman.

Le bore et la luzerne
a rf’T’?6 ^ P'ahtds foun-agere.s di ia Division des fermes expérimen
tâtes. Ministère fédéral de l'Agri
culture a fait une observation Inté
ressante sur la ferme de M. E -L 
Eaton de Upper Canard, N.-E,. au 
sujet de 1 effet du bore sur la prochic- 

,de la graine de luzerne. Le bore 
a été appliqué sous forme de borax
Lllzrv^, d'lul cllamP (le luzerne en 19J5, à raison de 20 livres par acre
l ,}ly a e!l cettf‘ année-là aucune 
chfterence dans la quantité de foin

entre les partles (lu champ naîtrez et non traitées, mais le prin- 
temps suivant on a constaté que la 
partie traitée avec du borax avait
non trtatéLfCrt ^ mver que rauUr’ 
-*;11 19.3®' on » fait une récolte de 
foin, suivie d une récolte de graine 
Aucune différence n’a été constatée 
en ce qui concerne la quantité de 
foin produite, mats la partie du 
champ qui avait été traitée avec du 

, borax e fleuri plus tôt et plus abon
damment que la partie non traitée et 

! a fourni une bonne récolte de graine, 
j lundis que la partie non traitée n',\ 
presque rien produit.

“Sl'ph giflm” Kent, le pro- 
i ch nui fil rie Liliaii Jluircu, qui 

xi rrt. .iiiiv doute, tourner ni. ect - 
ei"w franenûte. Musique tU Vf-

1 fer lx render
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L’AssociatiQD 
Avicole a été 

fondée en 1919
Plusieurs tentatives avaient 

été jusque là infruc
tueuses.
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Ija fondation de l’Association avi
cole de la province de Québec, dont 
l'exposition annuelle aura lieu de 
mardi à samedi prochains au stadium 
de Montréal, remonte à l'année 1919.

Plusieurs tentatives d’amalgama
tion des différentes associations et 
autres organisations avicoles alors 
existantes avaient échoué. C’est le 8 
avril 1919 que fut formé le premier 
bureau de direction de l'Association 
avicole qui eut, comme premier prési
dent. le Dr Sylvie Lafortune, alors de 
Pointe Gatineau.

Dans le mois de septembre de la 
même aimée eut lieu le plus grand 
congrès des aviculteurs jamais tenu 
dans la province de Québec et au 
cours duquel furent étudiés tous les 
problèmes eue l’association aurait à 
résoudre polir son propre compte et 
celui de toutes les autres organisa
tions avicoles de Québec.

Premiere exposition
L'année 1926 restera mémorable 

dans les annales de l’Association, car 
« est de l’hiver de cette année que 
date sa tâche d'organiser l'exposition 
avicole provinciale, qui a été. au cours 
des dernières années, sa principale 
activité.

Au début, l’exposition se tenait au 
marché Bonsecours, mais son expan
sion rapide a requis un local mieux 
situé et beaucoup plus spacieux. Le 
stadium est considéré comme l'en
droit idéal pour un événement du 
genre.

Depuis dix ans, l’exposition avicole 
provinciale s’est considérablement 
améliorée d’année en année, et elle 
a aujourd’hui la réputation d'être, au 
dire des experts et des exposants 
étrangers, l'une des meilleures du 
rontinent nord-américain au point de 
vue du nombre d exhibits, de leur 
qualité et de la vente des sujets.

Le programme
Eu 1922, l’Association comprit qu'il 

était tirgent de préparer un plan de 
propagande avicole facile d'applica
tion afin d'inciter la classe agricole 
à augmenter sa production avicole 
selon un plan général bien établi et 
bien appliqué.

L'application de ce programme fut 
répartie sur une période de cinq an
nées. En aviculture pratique comme 
dans toute autre branche de l'indus
trie animale, il y a cinq principes 
fondamentaux en cause, à savoir : la 
sélection des sujets: les principes 
d’élevage; le développement et les 
soins des sujets en croissance: le 
logement, l’alimentation et les soins 
généraux; ia vente avantageuse des 
produits.

L’association avicole fit connaître 
son programme et des cours furent 
donnés durant cinq ans dans diffé
rents endroits.

des revenus de 
la basse-cour

Des conseils fort pratiques 
pour l’engraissement des 

poulets en épinette.

Organisme de 
progrès pour 

l'aviculture
Les porlcs de la salle municipale 

rie Bourget. Ontario, se sont ouvertes 
dernièrement, pour laisser entrer 
plusieurs milliers de volailles, mais 
c'étaient des volailles mortes et pré
parées pour la table. C'était, en effet, 
le jour de vente annuel du “pool” 
avicole de Bourget.

On n'aurait pu désirer un plus beau 
temps pour l'occasion, une journée 
claire et calme de décembre. L'ins
titution du "pool” constitue un grand 
progrès pour i aviculture. Avant son 
organisation, chaque cultivateur de
vait vendre lui-même ses volailles 
du mieux qu'il pouvait: il était dans 
1 ignorance complète du nnruhé et 
n'avait aucune facilité pour l'em
ballage; il ne savait même pas dans 
quelle catégorie ses produits se
raient placés. Aujourd'hui, chaque 
oiseau est classé par catégorie; toute 
!a production est emballée d’une 
façon uniforme et l'on obtient le taux 
de fret le plus bas. grâce à l'expédi
tion en masse. D'ailleurs la vente est 
faite par l’intermédiaire d'un agent 
de Montréal, qui connaît les besoins 
de tous les acheteurs et qui peut dis
tribuer de la façon la plus avanta
geuse les poids et les catégories.

Quant au consommateur. U ne peut 
que se féliciter de l'opération du
pool”. Non seulement la vente en 

masse permet d’abaisser les frais in- 
termédiairees et de distribution, mais 
la qualité des produits est supérieure. 
Ic ministère fédéral de l'agriculture, 
travaillant par l'entremise de l'or
ganisation du ‘pool”, enseigne aux 
cultivateurs le moyen d’élever des 
volailles de qualité et la bonne façon 
de les tuer et de les plumer. En 
outre, lorsque le cultivateur aligne 
scs oiseaux sur le comptoir de récep- 
tlon, à côté de ceux de son voisin, 
il ne veut pas que les siens aient
I air d'avoir eu une vie souffreteuse, 
îl se fait beaucoup de comparaison 
entre les certificats de classement, 
et l’homme dont tous les certificats 
sont de catégorie No 1 en est très 
fier.

En une seule journée, il s’est classé, 
pesé et emballé quinze tonnes de vo
lailles dans la salle municipale de 
Bourget. L'honneur de ce travail 
revient, entièrement au gérant du 
pool". M. Antoine Lalonde, et aux 

cinq membres du Service des volailles 
du ministère fédéral de l'agriculture, 
conduit par M. J.-F. Hagarty. qui ont 
fait le classement et surveillé toute 
l'opération. Au cours de son trans
port du comptoir de réception à la 
chambre d'expédition, chaque oiseau 
devait d'abord être classé, puis pesé 
exactement, et enfin mis dans une 
caisse doublée de papier avec onze 
autres oiseaux de même grosseur 
et de même qualité. L'équipe qui se 
composait d’une trentaine de per
sonnes n’a pas eu beaucoup de temps 
pour faire la causette.

L'étalage de volailles était superbe,
II y avait des centaines de poulets 
nourris au lait, dodus et fermes; de 
jjmds dindons qui avaient conser- 
w leur fière apparence dans la mort; 
des oies de couleur saumon, grasses 
comme de petits porcs. les caté
gories C. bleues et étriquées, pa
raissaient toutes honteuses devant 
une compagnie si distinguée.

M. W.-A. Brown, chef du Service 
des volailles du ministère fédéral de 
l'agriculture, a visité Bourget au 
cours de ia journée. Il a déclaré que 
le "poor de Bourget est typique des 
centaines de "pools” établis par tout 
le Canada, et .spécialement en Onta
rio et dans les provinces des Prai
ries. Le ministère fédéral de l'agrl- 
. ullure a toujours encouragé l'orga
nisation des "pools”, dans l'intérêt 
rie l'aviculture, et il est toujours prêt 
a venir en aide et à donner des ren- 
actenmente,

De tous les poulets qui ont été ins
pectés au Canada pendant l’année 
fiscale 1933-34, il n'y en a que 23.93 
pour cent qui ont été mis dans la 
catégorie "A". Il n'y a à ceci rien 
d'étonnant, et la raison de cet état 
de choses est facile à trouver : c'est 
tout simplement parce que ces pou
lets avaient été insuffisamment en
graissés avant d’être mis en vente. 
Les poulets ne peuvent être classés 
dans la catégorie “A" que s'ils sont 
bien engraissés et bien en chair, et 
le manque de graisse est un défaut 
encore beaucoup plus commun que le 
manque de chair. Il est tout à fait 
inutile de compter que les oiseaux 
qu'on a laissée courir dehors, ou qui 
ont été engraissés en épinette seule
ment quelques Jours. ]>ortent une 
quantité de graisse suffisante pour 
être classés dans les catégories supé
rieures, Cela ne peut pas être. Les 
oiseaux ne s'engraissent pas tout 
seuls. Il faut que le producteur y 
mette la main, et le montant de reve
nus qu’il peut tirer des volailles dé
pend entièrement de la peine qu’il se 
donne sous ce'rapport.

Comment engraisser les poulets
Rien n'est plus facile que de prépa

rer les poulets pour qu'ils puissent 
être classés dans la catégorie "Spé
ciale" ou dans la catégorie “A". Il 
suffit de les engraisser pendant quel
que temps dans une cage, appelée 
épinette. avec un mélange de grains 
provenant de la ferme et finement 
broyés. Sans doute il y a beaucoup 
de mélanges d’engraissement qui j 
donnent de bons résultats, mais il i 
s’agit avant tout de tirer parti de la 
nourriture qui est produite sur la | 
ferme. Les oiseaux devraient être 
mis en épinette de quatre ou cinq se
maines avant le jour de la vente; ces ! 
épinettes sont bien désinfectées et I 
mises dans une chambre raisonna- j 
blement chaude, sans courants d'air, j 
On donne aux oiseaux deux repas par I 
jour, matin et soir. La ration se corn- j 
pose de grains de la ferme finement 
broyés, comme suit : avoine, blé, ! 
orge ou sarrasin en parties égales. | 
Ajoutez des pommes de terre, à rai
son d’un tiers du poids total du mé
lange de moulée. Mélangez avec du 
lait sûr pour que le mélange se dé
verse facilement.

Différence ries prix
Une bonne proportion des volailles 

sont vendues ou achetées d'après les 
catégories du gouvernement, qui sont 
basées sur les types-modèles de vo
lailles habillées, et la demande du 
marché a établi des différences de 
prix entre ces catégories. Ces diffé
rences de prix ne sont pas faites par 
le ministère fédéral de l'agriculture; 
elles sont établies par ia demande du 
consommateur pour ia qualité, et 
cette demande peut changer l'écart 
de prix entre les catégories. Comme 
la volaille se vend d'après les catégo
ries officielles, on estime que ces dif
férences sont à peu prés comme suit : 
sélectionnées A, 3 à 4c de plus que 
les sélectionnées C.; sélectionnées A. 
2c de plus que les B: sélectionnées; 
spéciales, le de plus que les A, et 2c : 
de plus que la catégorie nourries au ; 
lait que r>our les sélectionnées. Ceci i 
signifie que les poulets de la catégo
rie nourris au lait spécial valent 5c j 
par livre de plus que les poulets sélec- ! 
tionnés B. tandis que ceux de la ca- ' 
tegorie nourris au lait A valent 4c 
de plus. Producteurs, engraissez vos 
volailles en épinette avant de les i 
offrir en vente, si vous voulez les 
vendre plus cher.

Des conseils pratiques
Conseils pour l'engraissement des 

volailles en épinette.
1.—Choisissez des sujets sains; 2.— 

Traitez-les pour tuer les poux; 3.— 
Mettez-les dans des cages désinfec
tées et nourrissez-les pendant quatre 
ou cinq semaines avant de les tuer;
4.—Donnez deux repas par jour, ma
tin et soir, des rations suivantes ; 
parties égales d’avoine, de blé, d'orge 
ou de sarrasin finement moulus; 
ajoutez un tiers de patates bouillies | 
au poids total des grains moulus, puis 
mélangez avec du lait sûr; 5.—j 
Faites-les jeûner pendant 24 heures 1 
avant de tuer.

La grande exposition annuelle de l’Association 
avicole provinciale se tiendra au stadium, 

de mardi à samedi prochain. — Nom
breux exhibits intéressants

LES DIRECTEURS DE L’ASSOCIATION

C'est mardi prochain que s'ouvrira 
à Montréal l'exposition annuelle de 
l'Association avicole provinciale, au 
stadium, pour se terminer le samedi 
seize janvier. Ce sera, le plus im
portant événement de la s.-lson dans 
le domaine de l’aviculture tant par 
le nombre et la qualité des exhibits, 
que par les soins qui seront pris pour 
que cette exposition compte parmi 
l’une des plus belles jamais tenues 
dans la métropole et la province toute 
entière.

Sous le haut patronage rt'honneut 
des honorables James-G. Gardiner 
et Bona Dussault, ministre de l'agri
culture dans les cabinets fédéral et 
provincial, cette exposition sera sous 
la présidence honoraire de M. G. 
Bouchard, député fédéral de K am ou- 
raska, et tous la présidence active du

VENEZ LES VOIR A 
L'EXPOSITION !

POULES de race
détentrices de records et

COCHETS
détenteurs de records

TWEDDLE
Ce sont, d'oiseaux sembla
bles que proviennent les 
poussins Twecidlel Venez, 
les voir i l'Exposition 
Avicole.

/les représentant* de In ferme 
avicole Twedrllr sont sur les lieux

TWEDDLE CHICK HATCHERY
LIMITED

Siège social : FEIMiVS. 0\T. 
SVCCCRSALE :

RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL

"La qualité avec un but"

pour l’alimentation des 
animaux et de la volaille

Vitalisées avec

Riche en vitamines 
A, B, D, G et E

Blatchford Calf Meal
Co. of Canada Ltd,

6 1-77 Pelham Avc. 
Toronto, Ont.

Aÿcnt du Québec

LUCIEN ST-DENIS
8335 rue St-Gérard

Montréal, Que. DU. 3549

D: Sylvio Lafortune. Les vice-pré
sidents seront MM. C.-J. Wright et 
J.-C. Hébert.

Comme par les années passées, cet
te manifestation des activités avico 
les de la province de Québec, et 
même des provinces environnantes 
car i'on s'attend à exposer de nom
breux exhibits des provinces voisines, 
sera très intéressante pour tout ie 
monde et non seulement pour ceux 
qu'intéresse l'aviculture, les diffé
rentes reces d’oiseaux de basse-roui 
et de Lapins seront représentées par 
des sujets de grande valeur soigneu
sement select icavnés. Iron y vena 
aussi de superbes exhibits des mai
sons industrielles et commerciales 
qui se sont spécialisées dans Pou- 
tillage d;s poulaillers modernes et 
1 alimentation scientifique des vo
lailles de toutes sortes.

Des démonstrations
De.-, aviculteurs expert* donneront 

des démonstrations sur Paît d’élever 
les diverts races d'otseaux de basse- 
cour. L'installation d'une ferme mi
niature pour l'élevage permettra au 
public de se rendre compte de l'im- 

| portance toujours croissante de l'in
dustrie avicole.

De nombreux prix seront attribués 
aux gagnants dans chaque catégorie 
U'ixhibits. Tout exhibit, qui, dam 
l'opinion des juges ou de l’officier ! 
spécialement nommé par ie mlnistè- 1 
ie de l’Agriculture de Québec, est 
inapte à concourir, sera mis hor; I 
concours Si dans quelque section., 
Ks exhibits sont tellement inférieur; ; 
qu’ils ne puissent mériter le premier. ; 
deuxième eu troisième prix, PAsso ] 
dation se réservera le droit de ne pn- ; 
accorder ces prix et même de n'en 
accorder aucun.

j Tous les spéciaux sont attribué:; > 
jl'.ar points comme suit; 1er prix, Si 
points; Üême, 6 points; 3ième, 5 ! 
points: -Uèine. 4 point.,; Sièmc. 3! 
points;6ième, Jt points; 7ième, 1 
point; 8ième, 9ième et lüième, '.•si 

j peint chacun. Les troupeaux comp-i 
tent pour: 1er prix. 12 points; 2ième | 
prix. 9 points; 3ième, 1V2 points; | 
4ième, 6 points; 5‘ème, l'a points; 
6ième, 3 points.

Les juges de l'exposition seront: j 
MM. Geo. Robertson. H Robitaille. 
K.-C. Wallace, L.-A. Bélisle, E. Va-1 
nier. E. Ivart, C. Skead et Fred-H 
Benjamin

Les bénéfices 
de l'élevage 

des canetons

•4

Il nous fait plaisir
(TA N NONCE R

Que nous pouvons 
maintenant vous 
fournir la ligne 

très satisfaisante 
de

MOULÉES
"MAST E R"

FOUR
VOLAILLES, PIGEONS 
BETAIL, CHEVAUX

BISCUITS POUR CHIENS

TQUGAS&TOUGAS
LIMITE*

1130. rue OTTAWA 

329, rue MURRAY 

5377, rue YORK

La grande exposition annuelle de l'Association avicole de la province de Québec aura lieu de mardi à samedi 
prochains, au stade, angle des rues Ontario et Delorimier. Cette exposition promet de remporter les plus 
grands succès, tant par le nombre des exhibits que par leur qualité et leur diversité. La photographie 
ei-dessus nous fait voir les principaux officiers de ('association. No 1—le Dr Sylvio Lafortune, de Mont
réal, président ; 2—M. C.-J. Wright, de Sherbrooke, premier vice-président; 3—M. J.-C. Hébert, de Mont- 
magny, deuxième vice-président; 4—M. L. Leelaire, de Montréal, directeur; 5—M, Lucien Crevier, de 
Sainte-Martine, secrétaire-trésorier; 6—M. E.-T. Jeffrey, de Montréal, directeur; 7—M. Honoré Rochon, 
gérant.

mais pit.s au point d'être collante ou t 
baveuse. On met tout juste a&sez i 
d'eau pour que la moulée se ilenne j 
ensemble. Avant de la distribuer, j 

I .-aupoudrez-la d'un peu de gros sa- | 
ble. qui aide su précédé de la dlges- i 

j tien. Ne donnez que la quantité que j 
| les canetons peuvent manger sans en î 
] laisser à chaque repas.

Lorsque les canetons ont de quatre

La production des oeufs 
dans l'industrie avicole

Resume fort pratique des 'ou^rïèU^ Une production régulière «t la plus profitable.-
fraK finement hacher Donnez nen Alimentation des poussins. — Une forte mortalité

A rassemblée 
de la société

de pomolop
Le côté pratique de Iw production j 

et de ia mise sur le marché des pom- ; 
mes sera démontré à la 43e assem-; 
blée annuelle de la société de porno- ; 
logic et de la culture des fruits de ia 1 
province de Québec qui aura lieu, | 
les 20 et 21 janvier à l'hôtel Queen's. 
Le programme touchera davantage 
aux problèmes affectant les souches 
et l'émondage dans le but d'avoir 
des arbres qui pourront supporter la 
température froide de la province.

L'on a beaucoup évolué sous le 
rapport des variétés des pommes et 
cette question fera le sujet d'une 
etude à l'une des séances de la réu
nion. Les producteurs entendront 
M. Donald Blair, du ministère de 
l'agriculture, division de l'horticul
ture à Ottawa, qui parlera des sou
ches. Le professeur G.-L. Kicks, de 
Lansing, Michigan, traitera oc l é- 
mondage. M. J.-E. Duchesne, d'au
tre part, prononcera une causerie 
identique en français.

M. T.-N. Hoblyn. de la division 
d'horticulture à Ottawa, établira une 
comparaison entre les méthodes des 
producteurs de langue française et 
anglaise de la province de Québec.

M. J.-B. Maltais, d'Hemmlngford. 
prononcera en français une causerie 
sur l'élevage des parasites en vue de 
combattre la pyrale du mais et M. 
C.-E. Fetch l'illustrera en anglais. Au | 
programme on remarque également 
le Dr R.-H. McKibbin. de Waterloo; 
M. R. Cloutier, du collège Macdo
nald; le Dr J.-E. La turner, profes
seur d'économie du même endroit, et 
M. C.-P. Newman, de Ville LaSalle. 
M. Malcolm-B. Davis, horticulteur 
du Dominion, exposera les désordres 
physiologiques des pommes. Le prin
cipal orateur au diner, le 20 au soir, 
sera l'hon. Bona Dussault, ministre 
de l’agriculture, et le lendemain mi
di au lunch conjoint des pomclo- 
gistes et de l'association des débi
tants de fruits et légumes, l'hon. 
J.-O. Gardiner, ministre de l’agri
culture à Ottawa, adressera la parole.

M. René Trépanier, president de 
1.» société, ouvrira le congrès par une 
adresse de bienvenue et l'élection dis 
officiers aura lieu le 21 après-midi.

Les séances seront tenues ou deux 
section; et presque tous les mêmes 
sujets seront traités en français et en 
anglais. Il y aura aussi une visite A 
l'entrepôt dès fruits.

LES RATIONS 
BALANCEES

POUR LES VOLAILLES 
ET LES ANIMAUX 

DE LA FERME

H, Descosiers & Fils
GRAIN.
GRAIS.
FOIN

FARINE. EN- 
SUCRE. SEL. 

ET PAILLE.

204 rue YOUNG
FI. 7427-28

méthodes spéciales d'ali
mentation «à Ottawa.

, l.i production des jeunes canards, 
1 appelés en anglais "Green ducks", 
j est une industrie qui rapporte beau- 
j coup de bénéfices pour la mise de 
' fonds qu’elle exige. A la ferme expé
rimentale centrale. Ottawa, des ca
netons de- la race Pekin pesaient en 
moyenne six livres chacun au bout 
de dix semaines et ils ont rapporté 

j un profit net, déduction faite du coût 
de la nourriture et du caneton, de 
$1.38 chacun. Les canetons de cette 
race ont fait une augmentation de 
poids d'au moins une demi-livre plus 
forte que ceux des autres races.

On choisira donc de préférence la 
race Pekin pour la production de 
jeunes canards d'engrais, parce qu'ils 
te développent plus vite que les au
tres. Il faut cependant qu'on ait 
recours à des méthodes spéciales 
d'alimentation pour forcer leur dé
veloppement.

On active la croissance en nour
rissant fréquemment. Les canetons 
devraient avoir six repas par jour 
à partir du commencement même 
Jusqu’à l'âge de deux ou trois semai
nes. puis cinq fols par jour jusqu'à 
ce qu’ils soient prêts pour !c marché.

frais, finement hachée. Donnez peu . 
de verdure d abord, mais augmentez 
la quantité graduellement jusqu'à ce 
quelle forme environ un cinquième 
de la. pâtée.

Lorsque le.- canetons ont environ 
six semaines, supprimez graduelle
ment la verdure; au commencement | 
de la septième semaine, donnez unenât,. ni,,; t o 1 breuscs difficultés qu'ils attribuaient

f I auparavant â la maladie, sont cau-
dr 50 livres rie fariné ri* Ifi-fTinsu 1 sèes le souvent par une alimen-

£ SUHS SSSISSUSS •*““ *•
farine de boeuf, saupoudrée d'une 
pincée de gros sable.

Lorsque les canetons ont dix se
maines, ils devraient être en excel
lent état de chair; !a première cou
che de plumes de corps s'est formée; 
c’est le bon moment pour les vendre.
Si on les gardait plus longtemps ils 
mueraient, grossiraient moins vite; 
il y aurait plus de frais et moins de 
profit.

dépend d'une nourriture incomplète.

Les aviculteurs avertis feont, à i mément bonne. Les alimente manu- 
présen.t. de pho convaincus que les j facturé icnoontrent ces spécifica- 
causets de la mortalité et des nom- lions. De plus, étant acheté*, inélan-

Une municipalité qui 
veut devenir autonome

Nourriture rrcommandéf
tement question que les 
qui habitent cette partie du comté 

i „ , de Lévis présentent un bill à cct ef-
Pour 1 elevage des canetons a la (et. au Pariement. Ils sont au nom- 

icime experimental? d Ottawa on ,bre d'une soixantaine. A l'appui de

parties
de farine de blé dinde, à laquelle 
on ajoute dix pour cent de farine 
de boeuf. Ou recommande égale
ment d'ajouter un peu de charbon de 
bols (environ un pour cent). Cette 

l moulée est humectée avec de l’eau.

(Du corresootidam de la PRESSE)

Québec, 9.—Les cultivateurs qui 
font partie de la municipalité de 
Lauzon songent à fermer une mu-

Iniclpallté indépendante. Il est for- surviennent d'habitude dans les mé- 
^H‘v«eurs J iiiigrs préparés par l'éleveur qui ne 

dispose pas de facilités de contrôle

lAizeiiiiici.uu? 'T" , bre d'une soixantaine. A l'appui de
aune moulee composte de ! leur projet ils allèguent qu'ils paient 

égalés de son. de petit son et des impôts très lourds à la ville de

HEN-0 pour profits
Consultez nos Experts Aviculteurs 

Si vous voulez des pondeuses excellentes et de bons résultats 
alimentez vos troupeaux avec HEN-O.

LIGNE COMPLETE DE GRAINS. HUILE DE FOIE DE MORUE. ETC , ETC
Prix modérés — Service Exact

■ Mettez no.i 50 années d'expérlenve » votre prodi"

AIMÉ GUERTIN, Limitée
1136 Notre-Dame 0. Montréal — Tél. Wllbank 1163 - 1164

impôts très lourds à la ville de 
Lauzon pour des services dont ils ne 
jouissent pas.

Ainsi ils paient des taxes pour le 
service d’aqueduc, la protection con
tre les incendies, l'éclairage des rues, 
etc., et jls n’ont rien de tout cela.

Activité intense à Amos
(Du correspondant de la PRESSE).

Amos, 9. — L'activité dans notre 
région minière ne se ralentit pas. La 
cour du chemin de fer à Amos ne suf
fit pas toujours à contenir les wagons 
de marchandises qui v arrivent pour 
les différente pointe du district dont 
Amos est le centre. On y comptait ré
cemment. plus de cent wagons que 
l'on déchargeait. Cela signifie un 
charroyage intense entre Amas et 
tous les points de la région.

et d'anily . Les rations manufactu- 
lées ont également l’indeniable 
avantage d'offrir une variété de 
compositions qui ne pourrait être 
imitées par l'aviculteur qu’à un 
coût prohibitif.

La nourriture
En principe, n’importe quelle 

nourriture pour volaille, préparée 
par une maison de confiance, se 
paiera par elle-même et, à la fin de 
la saison, vous laissera des volailles 
plus nombreuses et plus vigoureuses.

Une considération attentive doit 
donc être donnée à ces différents 
points lois de vos prévisions pour 
l’élevage et la ponte. Le profit dé
pend surtout d'une production ré
gulière—non d'une ponte généreuse | 
au début suivie par un ralentisse
ment. Cette régularité doit être ba
sée sur l'alimentation, une alimen
tation qui fera profiter vos poussins, 
les maintiendra en santé et leur 
fournira, la réserve d'énergie néces
saire pour assurer une ponte unlfor-

FERME AVICOLE SAIKTE-PHILOMENE
2715 rue DeBOUCHERVlLLE (Longue-Pointe)
Achetez vos poussins d'une ferme qui a prouvé au cours des 10 der
nières années que son choix est de toute 1ère qualité — à la satis
faction de notre nombreuse clientèle. Nous avons 10 races de 
poussins donnant des oeufs de pas moins de 2 onces et passés à 
l'épreuve du sang.

Demanda noire catalogue gratis — i'nye: notre 
étalage à l’exposition

J. A. ROCH, prop- Tél. CL 2452
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CAL1TE
• “ZORIC DE LUXE" .

20% ESCOMPTE
NETTOYAGE SQENTinQUEMENT PARFAIT ET SANS 'ODEUR, 100% 

SUPERIEUR A TOUT AUTRE GENRE CONNU.
Teinture 20% Esc. - Lavage Humide 12 Ibs. 49c.

Invitation spéciale!
Aux Eleveurs et Exposant» à venir visiter notre 
“Exhibit" à l’Exposition Provinciale.

Nous nous ferons un plaisir de vous démontrer 
la valeur des Nourritures “ONE EGG A DAY” 
pour vos Volailles et autres pour Lapins, Pigeons, 
etc.

Les Producteurs des Minéraux Supplémentaires 
"Bridge Brand” pour tous les Animaux.

The W. L. HOGG Corporation Ltd.
2965 rue NOTRE-DAME Est

Tél. FA. 1112-3-4

gés et expédiés en grandes quantité; 
ils ne reviennent pas plus chers que 
ceux mélangés à la maison. Ils sont 
indiscutablement supérieurs, tant au 

très termes, les animaux de basse- j point de vue production qu'au point 
cour seraient d'une constitution | de vue anté et, en dernière analyse, 
beaucoup plus robuste si leur nour- j donnent un profit plus élevé, 
riture était plus complète. Beaucoup !
trop d'aliments—surtout, ceux pré- I ------------------------------
parés à la maison—sont constitués 
avec ce que l'on a sous la main plu
tôt qu'avtc les ingrédients nécessai
res au maintient du poids, de la vi
gueur et de la santé.

La réguiarlté de la txmte est aussi 
trop souvent dérangée, par la va
riation dans la qualité ou l'espèce 
des aliments employés; ici encore, il 
est hors de doute que les rations ven
dues par des manufacturiers de con
fiance, sont, d’une façon générale, 
bien supérieures à celles préparées à 
la maison. En effet, mélangés d'a
près des formules éprouvées, avec 
des ingrédients dont la qualité est 
uniforme, ces aliments ne sent su
jets à aucun d:s changements qui

LE SUCCES 
D'ALIMENTATION 

DEMANDE 
LES INGREDIENTS 

DE QUALITE

LES MOULÉES
"M A S T i HT

RENCONTRENT 
CETTE 

DEMANDE !

Visitez notre 
exhibit à

L’Exposition Avicole

Toronto Elevators
LIMITED

206 Board of Trade
MONTREAL

EXPOSITION 
AVICOLE 
PROVINCIALE •

12-13-14-15-16 JANVIER 1937
(APRES-MIDIS ET SOIRS)

AU STADIUM
— ANGLE ONTARIO ET DELORIMIER —

VOYEZ

SA

MAJESTE

DANS

TOUTE 5/1

GLOIRE

INTERESSANT—AMUSANT-INSTRÜCTIF

$12,000.00 EN
PRIX

Les daines sont tout particulière
ment invitées — elles y trouveront 
une foule de renseignements utiles 
quant au choix des volailles, la 
manière de les apprêter, etc.

ADMISSION 25c

SOUS LES AUSPICES DE

L’“ASSOCIATION AVICOLE 
PROVINCIALE DU QUÉBEC”

H. ROCHON, GERANT. TEL. FR. 0386



12 Et PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 3 JANVIER 30371

L’INDICE ÉCONOMIQUE A ENREGISTRÉ UNE LÉGÈRE DIMINUTION

Trois facteurs majeurs 
ont modérément baissé

Les prix de gros, le rendement des obligations et les 
actions ordinaires ont subi une contraction 

peu prononcée.

Chargements de „ | FLUCTUATIONS DE LA SEMAINE|rttïiiHsiK~[| ^BLjGAtlONS'
fret en hausse 4 (Cours compilés à 11 heuxe* par rinva&t- 

ment Dealers Association of Canada.)

Production accrue 
de Cons. Smelters

•’S p c comparativement à la moyen
ne mensuelle de 1926 que plusieurs 
considèrent comme la normale de la 
période da’près-guerre.

Les Etats-Unis occupaient le troi-

les compensations bancaues les ra^eraler L'indice sur la base de 
opérations 1929 est pa.-sîè de 79.8 p.c. à 91.6 pc.

Ottawa. 9.—Vu le déclin de trois 
facteurs majeurs, l indlce économi
que que maintient le bureau fédérai 
de la statistique est passé de 115.6 à 
115.2 la semaine terminée le 2 jan-

Le gain‘de 14.8 p.c. représente le 
rapide progrès vers la reprise des 
derniers douze mots.

Bien que le gain du Royaume-Uni 
n'ait été que d'environ 10 p.c., l’in
dice de la dernière période connue 
a avancé de 13.4 p.c. sur la moyenne 
de 1929. L'indice a récemment été

‘ la

une augmentation. D'autre part, les 
! pnx de gros, le rendement des obli- 
> gâtions capitalisées et les actions 
•ordinaires ont lait un léger recul.
.’Comme résultat net, l’indice écono- 
.mique a baissé de 1.2 p.c.
» Le déclin dans l'indice des char-
gements de wagons a varié de 84 o a ^ ________ -_____
■«14 durant la cinquante-deuxième plus élevé qU'eil tout temps de 
semaine de l'année. Le transport j p^rioc!e d’observation, 
total des marchandises durant les I a forte expansion industrielle 
52 semaines de 1936 se chiffre a ; mollt].e une tendance vers l’écono- 
2.478,000 wagons, contre 2.251,400 en |mie 1T;0nciale qui détennine le pro- 
1935, soit un gain de 5 4 p.c. grès ou la jjauvreté de tous ses mem-

Au cours de la semaine qui vient | brç>. récente dépression a bien 
de se terminer, les contrats de cons- i atteint les quatre coins du globe dans 
truction montrent un gain de 1.4 p.c. I son étendue et il est maintenant re
cur 1935. L'indice de l’emploiameDt c.onnu que les pires phases sont pas- 
dès manufactures, non affecté par jséeg.

*îes projets de secours, a enregistre------------------------------------
'un gain de 6.5 p.c. L'indice hebdo-1 
"madaire des piix de gros sesi, main- |
4enu en moyenne à 74.4 en 1936 com-

Ottawa, 9. — Les char
gements de fret pour la 
semaine se terminant le 2 
janvier se totalisent à 
37,290 wagons, selon les 
chiffres publiée par l’Of
fice fédéral de la statisti

que.
Cela se compare à 36,- 

152 wagons pour la se
maine précédente et 34,- 
458 wagons, pour la se
maine correspondante il y 

a un an.

Mourantnt der r»Jeuf» canidlenntg ptodant la s-TTTXlr.ft, ,e.cn les chtlfres t.iurn'., 
nir U Mauon L.-G. Beaubien et Ole, msaibrea ce la Bouts# et du Cuïb de Montreal. 
St ru# Nott'e-Dame oueat :

VALEURS
Agnew surpa&j...................
Agnew Surpass prlv...........
Albert» Pacific Grain .. . 
Albert:* Pacific Grain priv.
Amalgamated Elect, prlv
‘ i. BrAss. Breweries 
Bathurst Power and Paper .
Bawlf N. Grain........................
Bawlf N. Grain priv.................
Bell Telephone.........................
Brazilian Traction..................
British Columbia Power “A" 
British Columbia Power ••B” 
Building Products 
Bruck Silk ....
Canada Cernent 
Canada Cernent prlv.
Can. Forgings “A” . .
Canadian Northern Power 
Canada Steamship ..
Canada Steamship prlv. ..
Canadian Bronze..............
Canadian Bronze prlv. .. 
Canadian Car....................

parlou! ’ ‘ ‘
Winnipeg, 9. — La Canadian Cre

dit Men’s- Trust Association rapporte 
pour la semaine se terminant au
jourd'hui une continuation de l’ame
lioration qui sa fait sentir depuis 
quelques mois par tout le Canada. 
Fie-que tous es centres ont participe

rtxarativemer.t à 72.1 l'année précé
dente. Le gain de 3.2 p.c. s est pro-:<“!■ * ajsür «Ærarwr S

Production accrue 
de oétrole canadien

au progrès. , , .
Au cours de son rapport hebdoma

daire. cette organisation trouve que 
le volume des ventes de detail est a 
un niveau supérieur à celui de iu sc- 
m'.Linp rorresDondante de l’an der-

de la dernière moitié de 1936 
-augmentation est surtout attribua
ble à la pénurie de la récolte et- au 
réarmement européen ; toutefois 
d'autres facteurs pratiques y ont 
contribué. L'indice dos prix de gros 
marquait 80.8 la dernière semaine 

»de l'année, soit un gain de 0.7 p.c.
! sur la semaine précédente. L'avan
ce sur la même semaine d'il y a un 
an est de 11 p.c., l'indice marquant 
alors 72.8.

Le relèvement des conditions fi
nancières comprend l’avance con
sidérable du rendement des obliga- 

■‘tiorus capitalisées. Le cours des oolt- 
gations s'est maintenu à une posi
tion relativement élevée . en _ 193a, 
mais ü y a avance considérable du
rant les neuf premiers mois de 1 an
née qui vient de se terminer. Le de- 

■ clin d’octobre a été en partie con
trebalancé par l’avance des deux 
derniers mois de l'annee. Le trait 
.saillant de l’année a ete 1 avance du 
cours des actions ordinaires. Les 

-valeurs spéculatives ont montré une
• tendance à la hausse au cours du
• dernier trimestre de 1935 et des deux
• premiers mois de l'un dernier. Suiin 
! unepériode de consolidation jxmr
• environ six mois. De septembre a la 
’ fin de l’année une forte avance s est 
'produite. L’indice du cours des ac- 
’ tiens ordinaires s’est maintenu en 
, moyenne à 124 en 1936 comparatlve-
• ment à 96.4 l’année précédente, gain

Ottawa. 9. — La production cana
dienne de pétrole brut en octobre est 
de 137.004 barils, contre 135.623 en 
septembre et 123,546 en octobre 1935. 
La production des dix premiers mois 
de 1936 est de 1,235.000 barils, 2.5 p.c. 
de plus que la période correspondante 
de 1935.

La production de gaz naturel en 
octobre est de 1,961,024,000 pieds 
cubes, contre 1,430.039,000 en sep
tembre et 1.893,058.000 en octobre 
1935. La production des dix premiers 
mois de 1936 est de 21.550,665,000 
pieds cubes, 10.4 p.c, de plus que la 
période correspondante de 1935.

Entente conclue 
pour Price Bros.

maine correspondante 
nier avec une amélioration sembla
ble dans les ventes de gros.

Dans les provinces maritimes on 
note une demande active oour le 
bois” et le détail continue d afficher 
une tenue améliorée. I<e.s operations 
de l'acier sont à un niveau satisiai-

A Montréal les epiceries en gros 
rapportent un commerce assez actU 
et la quincaillerie et le commerce 
des nouveautés sont bons Les ventes 
de produits pharmaceutiques soin
satisfaisantes. ___

La quincaillerie est, active a Toron
to et les lignes d’appareils électriques 
vont bien. Les ateliers de laiMges 
sont assez actifs et les autres lignes, 
satisfaisantes. . ,

Dans l'ouest, les manufacturiers 
rapportent un assez bon volume d af
faires, tandis que le gros et le détail 
progressent bien. Le commerce des 
nouveautés est très actif de meme 
due celui des comestibles.

A Vancouver, le commerce de gros 
accuse une amélioration sur celui de 
l'an dernier à pareille date. La quin
caillerie est stable.

Canadian Car privilégié................... .. .
Canadian Celanes*........................................
Canadian Celant* prlv..............................
Canadian Converters....................................
Canadian Cottons .................... ., .
Canadian Cottons priv. .. .........................
Canadian Hydro-Elect, prlv.......................
Canadian Ind Alcohol "A 1.......................
Canadian Ind. Alcohol "B".......................
Canadian Locomotive . .............................
Canadian Pacific Railway.........................
Cockshntt Plow.............. ................. .
Connolidated Smellers ..............................
Distillers Seagram;- ..................................
Dominion Bridge Co.......................................
Dominion Coal priv........................................
Dominion Glars............................................
Dominion Steel ami Coal “B”..................
Dominion Textile...........................................
Dominion Textile priv. ............................
Dryden Paper..............  .................
Eastern Dairie., ......................
Enamel A Heating Prouucts...................
Famous Players ...................................
Foundation.......................................................
General Steel Warc^....................................
Gurd Charles and Co. .............................
Gypsum Lime and Alabtstine..................
Hamilton Bridge .....................................  .
HamUton Bridge priv....................................
Holilnger......................................................   ,
Holt Renfrew Co........................ ..................
Howard Smith............................................ ...
Howard Smith priv.................................   .
Imperial Tobacco......................................
International Nickel................................ ...
Internationa! Power..................................
International power priv. .......................
Lake or the WootL.....................................
Lindsay.............................................................
Lindsay priv......................................................
Massey-Harris Co. ...............................
McCovi-Frontenac Oil Co............................
Montreal Cottons ................................
Montreal Cotton^ priv..............................
Montreal Light Heat and Power 
Montreal Light Heat and Power Debs.
Montreal Tramways Co............... .............
National Breweries........................... ..
National Breweries prlv.........................
National Steel Car.....................................
Noranda...........................................................
Ogilvie Flour Mills..................................
Ottawa. Power ...........................................
Ottawa Traction .. .. .. .. ...................

27
24J i

71 j 
14‘a 
12*2 
631 a 
14 
14
19’i 

100 
14
62!.,

Haut MM3 Perm.
lO'j 8te llte

107 107 107
« 6 6

33 te 38 te 33 V*
6 6 6

12 te 11 13te
18te 18 u te
4'a 3te 4 te

28 36 te 27
161 139 160 te
31*. 18'. 20te
39'* 36 V* 38'.*
llte 11 11
57 58 te 57
8te 8 8*2

16 te 15 te 15te
106te 104 106"*
Iflte 18 te 19
28te 27te 28

4 a te 3te
10 7 9
60 te 60 60

108 105 te 105’*
20te 18te 18te
30 26 28
28 24te 26

125 125 125
32 32 32
05 te 65 te Côte

107 103 107
75 te 72’* 75 «3

7 te 6te 7 te
6te 6 v* 6 te

20 19 20
15te 14’te 15te
lôte 13 15
81 80 80'*
37'* 30 te 271*
57 55 5Ü
31 20'j 20 te

115 115 115
14'* 13 14
75** 73 73'*

143 148 143
15 14 1*
3'* 2 3 te
71 « •> te < *

37 24 25
26te 24V* 25* a
U-te 9 te llte
lOte 71:, 10
I5te 14 *« 15
16 te 13 te 15te
84 63 te 75te
14te 13V» 14

14
19te 13te Iflte

102 100 102
14 13 te 14
64 62'* 63 ' .•

Cham

ia«
iVil
1

1U 
31 *

Hamilton, Ont,: Le chiffre d'affai
res du Toronto, Hamilton and Buf
falo Railway se rapproche rapide
ment du niveau d'il y a dix ans, 
atteste M. Rowland-F. Hill, agénl 
général du fret et des voyageurs.

Saskatoon, Sask.: — Quaker Oats 
Company est en train de construire 
un nouvel entrepôt au coût de 
$40.000.

Cornwall, Ont,:—Des soumissions 
ont été demandées pour la construc
tion d'un agrandissement à l'usine 
de la Howard Smith Paper, près de 
cette ville.

Bathurst, N.E.: — Bathurst Power 
and Paper Company doit dépenser 
$650,000 pour des travaux d’amélio
ration à son usine, y compris un 
générateur et une turbine à vapeur.

Vancouver: — La Sidney Roofing 
and Paper Company doit construire 
une usine au coût de trente mille 
dollars sur 111e Granville.

Sudbury, Ont.—Les recouvrements 
des douanes à ce port ont atteint 
*80,640 en décembre, comparative
ment à $37,573 durant le même mois 
en 1937, soit un gain de 120 p.c.

Edmonton,—le chiffre de la cons
truction à Edmonton en 1936 est de 
$895.440, comparativement à $676,535 
en 1935, un gain de 32 p.c. Le total 
de l'an dernier est le plus élevé de
puis 1932.

Scotstown. Que. — Une usine au 
coût de $20,000, pour la fabrication 
du bois plaqué, doit être construite 
par la Guelph Cask Veneer and Ply
wood Company.

ment Dealers Association
Dominion do Canada

3'.»
V!3.

Vii p.o. 1er Join 190 . 
avt p.c. 15 oct. 193»
3 p.c. 1er juin I9Ô0-5S .. .
3 p.c. pcrpêtucllc.s
:i1, p.c. 1er juin 195ti-fifi . ■ 
314 p.C. 15 OCt 1914-49 •
4 p.c. 15 oct. 1943-45 .. .
4 p.c. Is oct 1939 . ■ .
414 p.c. 1er sept. 1940 . .
4 p.c. 15 oct. 1947-52 .. - 
4>i p.C. 15 oct. 1944 . . ,. 
4I4 p.c. 1er lev 194(i
4*4 p.c. 1er nov. 1946-36
4',^ p.c. 1er nov. 1947-57 .
4'j p.c 1er nov. 1948-56 .
4,/a p.c. 1er nov. 1949-59
5 p.c. 1er mars 1937 .. -
5 p.c. 15 nov. 1941 . .. .
5 p.C. 15 oct. 1943 .. .
Sta p.c. 1er dOc. 1937 , .

lOHi 1034* 
103 104
lOfl3* lOl-h 
96'« »7L 

lOltv IM3/* 
105'a lOB'j 
10914 HOG
106-4 10734 
109 G 110‘.4 
108G 1094» 

. 113 114
113 114

. 113 113
. 113'. 113!'. 
. 1131 » 1131» 

11231 11344 
, lOOl. 101 
. 113'j H4', 
, 114'/» 115(4 
. 10344 1041'3

La production de 1936 de Consoli
dated Mining and Smelting Com
pany of Canada accuse une augmen
tation substantielle eu regard de

Garantie du Dominion :
C. N. R. 2 p.C. 1938 . .
C. N R. 2 p.c. 1943 . .
C. N. R. 3 p.c. 1944 ..
C. N. R. 3 p.c. 1M5-Ô0 .
C. N. R. 3 p.c. 1948-53 ..
C. N. R. 41.- p.c. 1951 .
C. N. R. 4'j p.c. 1956 ..
C N R. 4l/a p.c. 1957 ..
C. N. R 434 p.C. 1955 ..
C. N. R. 5 p.c. 1954 
C. N. R. 5 p.C. 1942-1969 
C. N. R. 5 p.c. 1953 
Mont. Harbor 5's 1949-69

100% i0L « 
99 100

103 Va 104 Va 
100 "a IOIVi
100'-i 101'«
1153* li«3* 
115% ll«% 
115 U6 
118 H»

, 119 120
120 Va 121V.» 

. 120 V'4 12 m 
120 Va 121 Va

PROVINCES ET MUNICIPALITES
Province* :

1935. , , .
La production de plomb durant' la 

période en question se chiffre par 
182,541 tonnes, un gain de n P.;. 
Celle de zinc est 5 p.c. plus élevée a 
125.694 tonnes, tandis que la produc
tion d'argent est à 8,615,795 onces, 
un accroissement de 14.6 p.c. La pro
duction d'or est en hausse de 6 p.c. 
à 69,330 onces.

Pour le dernier trimestre de 1 an
née la compagnie x-apporte un gain 
substantiel en regard des trois mois 
précédents dans chacun des item 
précités.

Les chiffres officiels de la produc
tion pour 1936, avec comparaisons te 
lisent comme suit:

Plomb, tonoe-s 
Zinc, lonne*. 
Cuivre, tonnes 
Or. onces . 
Argent, onces 

Production du

1935 
164.329 
119,840 

319 
85,131

8.615.795 7,594.366 7.316,231 
quatrième irünesire eu

1936
182.541
125,694

433
69.330

1934
157,637
110,978

7B4
35.328

90
AV.*

70
31*

Î3-»
28

103
34^<
50%
92
40* a 
43
SS3*
74l *

350
ï>5
20

92
43V:
9

90
‘O1*

9 :
14

8‘*
U'i

93
42
9

70

108 
36'‘* 
50'’. 
021 * 
41 
A3 
58
7 4''4 

250 
07

106

50’* 
91 Va
40
42 V» 
53 
733'« 

245 
95

13'•
38 

106 
lO3* 
501 *
OVjt 
40' j 
42 
34 
74 

250 
97 
20

Demande modérée pour 
les pommes an marclié

A’bcrta 4 p.c. 1954 
Albert» 4 la p.c. 1956 
C.-Anglaisc S1!» p.c. 1945 
C.-Anglaise 4Va p.c. 1953 
Manitoba 6 p.c 1947 
Manitoba 4‘i p.c. 1956 
N.-Brunswlci; 5 p.c 1954 
N.-Brunswick, 4'2 p.c. 1961 
N.-Ecosse 3 p.c. 1950 .
N.-Ecosse, 4Va p.c. 1960 .. 
Ontario 4 p.c 1962 
Ontario 4’j p.c. 1949 
Prov de Québec 4 p.c 1954 
Prov. de Québec, 3 p.c 1951 
Prov. do Québec. 4V5 p.c. 1963 
Ile du P. E. 3 p.c. 1945 
Prov. de Sask. 4 p.c. 1954 
Prov. de Snsk. 4,a p.c. 1931 .

83
69

100

67 
73 

102 
9914 

97 Va 100 
y 1 '-j 94 

112 114
HOVa 11213 

SC 100
111 Va 113 Va 
108'* HÛV4 
112'* 113J 4 
107 Va 109 Va 
99 ‘a 100’u 

113»a 115'a 
99'4 IOIV4 
7 91 ii 81 Va 
575 a 89 Va

Munuipalilés :

Les wagons suivants de frai s et tic légu
me: rtont arrivés A Montreal pendant lu 
semaine finissant le 5 janvier 193"

La nouvelle n'est pas encore offi
cielle mais on laisse entendre que 
l’hon. Gordon-W. Scott, syndic de 
la compagnie Price, en faillite, a 
réussi à conclure des arrangements 
pour rembourser les obligations de 
la compagnie avec une prime de 7'.j 
pour cent, le tout payable en mon
naie américaine. Le fiduciaire a con
senti à renoncer à la clause-or ainsi 
qu'au paiement en monnaie anglaise.

L'accord s’est fait dans les lignes 
suivantes : paiement du principal. 
$11,061.600; paiement de l'intérêt ac
cumulé depuis le 1er janvier 1932; 
paiement de l’intérêt de l’intérêt au 
taux de 6% par année; prime de 
f'-irt au remboursement, laquelle 
sera payée en monnaie américaine; 
paiement des dépenses du fiduciai
re. lesquelles étaient estimées à $200,- 
000 le 3 décembre 1936,

ment à
> de 28.6 p.c. , ...* Les compensations bancaires et le^ 
î opéSttois de spéculation accusent 
, Une augmentation respective dt 13.-.
! p c ex % 73,9 p c. Connue résulUt
■ net l'indice économique s est main 
' tenu à 109.3 en 1936 contre 98 8 1 an- 
l née précédente, gain de lO.o p.c.

Comparaison avec l'an précédent
> Chacun des six facteurs majeurs

maine RédUCtiOH ljU M

à la semaine correspondante de 1 au l

“me résultat net l'indice éco

nomique a augmente de 15 pc. Les 
chargements de wagons et R&pr • 
de gw ont realise un gain respectif 
de 19.5 pc et de U p.c. I*s compen
sations bancaires montreiH un gai 
de •> 6 d c et les operation* de boni se 
a Montréal et Toronto montrent une 
forte augmentation. Les actions or 
dinaires ont fait un gain de 23.8 pc. 
chacun des groupes de la classifica
tion oliicleUe eriregistiaïu nne aug
mentation à l'exception des breuva

Commerce actif sur 
les bêtes à cornes

wteïssWJttJWggre-37- n 87» veaux. Ces chltlMs, enO 14 ÏC-iAU.». v . lA-rt
éamparaiion des arTlyages deîa.prem»^
iïmliM de l'année 1936 montrent une d - 
mi nation de 650 agneaux e- moût ...s, une
diminution de 800 veaux. “^.«“SS'hètês 
tlon de 1300 parcs. Le.» arrivages ne betes 
à cornes étaient 1460 dans chaque cas.

«7 bêtes à corne., et 111» iwrcs furent cm- 
signés cette semaine aux maison» de salai 
sons, et 25 bêtes i cor ne-s furent maniés dans 
les cours à destination d’autres cndrolU du

Une comparaison de prix de cette se-

Penmans Ltd ........................
Peiunarus Ltd priv................................
Power Corporation......................... ...
Regent Knitting...............................
Regent Knitting priv........................
Quebec Power....................................
Shawinigan Water and Power Co.
Sberwln Will lame ........................
Sherwin Wliliam6 priv................ ..
Simon H. and Sons .......................
Simon H. and Sons prlv.............. .
Southern Canada Power..............
S.-Lawrence Corp...........................
S.-Lawrence Corp. priv.................. ...
St. Lawrence Flour Mills.............
St Lawrence Paper prlv. ............
Steel Co. of Canada ......................
Steel Co. of Canada priv................
United Steel . ....................
Viau Biscuit . ...................................
Windsor Hotel....................................
Windsor Hole! priv.......................... i
Winnipeg Elect. ••A"........................
Winnipeg Elect. 'B’’ ..................
Woods Mi5 Co., prlv. ..................

63
110

9 Vs 
19
24
29-8 
24 Va 

127 
14 Va 

100 
14 Vc 

ÔV

130
29

127
J3

9
«% 

25r’*

23'*
2d1 a
24', *

131)
20

9
19
31
25 V*

17
9-s

141 j 
8'.

127 
14'a 

100 
161 j

9

Canadienne Nati
Commerce
Impériale
Montréal
Nouvellc-Ecoàôe
Royale
Canada

Abitibi P and P.
mUne Z*'» prêm.érè.de rjnné, AHtiM f. * P. Ccrt. D.p.
dernière] montre que les pr.x des bêtes 
cornes étaient à peu pre.s les memes. QUv 
les veaux cette semaine ctalen' autour ac 

: 25 .sous plus bas. les agneaux 50 sous pais 
! haut, et les porcs 25 sous plus haut.

, i Lir Le commerce des betes a cornes ew3tallemand sur le
i 1/e.s bouvillons &c vendaient aussi haut que

'■ — .... ......... I *6.50 avec un haut de $6.75 pour un cuar-
1 Les sujets moyens rapportaient entre *4.ou -------

Du correspondant de ia PRESSE) let .V5 50 avec les asseï bons autour de $5.75. Canadian Northern Power priv
Le» bouvilolns communs donnaient pour u j Canadian Dredge and Dock ..

Asbestos 
Abitibi g'/c pm 
Bathurst Power ‘ B' 
Beauharnoh. Pov'-r 
Brewers and DLstiUers 
Brew Corp. .
Brewing corp. pm- 
British American Oil 
British Columbia FackerL- 
Commercial Alcohol 
Canad. Malting

. 27 27 23 ' j 25 te — Ite
75 — 73

... 70 71 69 te cote — *te
85 te 85 81 32 — Ite

70* _■ 7 4 ' 73 — te
«te 9'* 8 te 3'*_ 5

... 4 4‘» 4 4te - 2 ' j
13 12'* 12 12'* o'*

.. .- 5*2 7te 5‘* 7 2

.. .. Ste fi - t 5' « fi te Ite
. . KO 82 te 80 82 te

BANQUES
. .. 143 Hôte- 14 ; 145 3

183 200 183 199 D 1 j
237 2.‘.4 2,*7

220 te 223 219 228 b
. . 314 325 314 125
. .. 202 310 202 210 9
. . 53 59 57 5âte l'a
DE MONTREAL

» 7 ' * te
<1 47 41 4 .

. .. 112 112 104 106 B
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Produits
Pommes....................
Auires fruits 
Bananes
Autres Fr Tropicaux
Oignons.....................
Pommes de terre 
Autre.» légumes .. ..

Fr.
7

16
U
42

Bat. Exp. To

71
67

103 
106'J.
104 
107’

Cité de Calgary, 5 p.c. 1945 65
Cité d’Edmonton 5' p c. 1947. 62 

j Cité de Montreal 4 p.c. 1915 101
I Cite de Montréal 4'z p.c. 1971 105

Clie de Québec 4'a p t 1950 102
Cite de S.-Jeun 4’ * p.c 1971 1^.,
Cité de Toronto 4'.* pu 1945. 108.4 ! i0 < 
Cité de T -R. 41 > p.c. 1956 103 105
Cité de Vancouver 4'j p.c. 1968 83 88
Cité de Winnipeg. 4Vi» p.c. I960 97 99
Ecoles Cat de Mont. 4 p.c. 1948 100,4 303 J a 
Ecoles Ch Ut. de Mont, fi p.c. 1937 100 10* ’
Corp Métrop V j o.c. 1962 . 

do 4 p.4:. 1947 ....................
103
161

105
102‘ti

4e
Plomb, tonnes:

48.112
Zinc, tonnes:

33.920 
Cuivre, tonne :

198
Or, onces

19,373
Argent, onew

1936
Trimestres

3e 2c le

43.847 39,991 44.840

22,703 27,192 27,902

13,600 9,992 21.409

1 1,880,697 1.692,775 2,416,248

Vaste hausse des prix 
des denrées nrimaires

165 165

2Ji
141
18
3 3

16 * 
;!4
19

4
18
33*

341

16
24
18'

2^3
l3-.

mentation
^Production industrielle des pays

L'indice de la production indus- 
trielle des principaux pay sa erue- 

** crictt-A Afic irains cénérûux et 1 on pre-

Ottawa, 9. — Le ministère du com- $4 OO ou mieux avec un bas de $3.50
merce a été officiellement avisé par Les uures variaient de $3^oo à
le commissaire du commerce du Ca- j pour u mi«
nada à Hambourg que l'Allemagne a ell conMne de »i.75 a »2 m. et les taureaux 
fait une réduction de 8,50 à un mark l de >2.75 à *4.2S avec ia plupart des ventes 
par 100 kilos sur le blé, celte réduc* | v^aux d'herbes donnaient de $3.50 à 
tion de droits douaniers devant etrej$4 i>o avec i«as manieurs aussi haut que 
en vigueur Jusqu'au 31 août r^ochain j“1“™
Le changement est autorisé à partir e“Vs“veaux“'de~'iait'» vendaient de $5.oo à

uit 
ass-îz- 

50 a
du premier janvier et est accepté à $ïo oo. Les assez-bons veaux de m 
Ottawa comme ê‘ant un avantage j u'Æ't^ .s'
pour les exportateurs canadiens. Le j j9 
câblogramme de notre commissaire1 Les agneaux non châtrés et les agneaux 
A. np fait, oue confirmer I communs, en lots mr.»r.fts w vend»fcnt dtgistrè des gains généraux et i on H* c- de c<5wnerce ne falt que confirmer jcotprnun^^

reprise n^on^f^®^e1Q | la nouvelle de Berlin disant qu il y j châtrés «e vendaient uussi haut que $8.50.v ités .U L Indicé de chacun des 18 pays

• employés dans ce calcul accuse une
• augmentation en 1936 sur 1 année 

précédente.
'* L’avance de l’indice canadien que
• compile l'Office fédérai de la statls- 
‘ tique marquant 13.2 p.c. Sous ce rap- 
' port, le Canada occupait le septième 
î rang parmi les 18 pays. Cette avance 
« a été plutôt continuelle depuis le

aurait réduction des droits sur les 
céréales comprenant le blé, le seigle 
et l'orge. L'ancien droit de 8.50 marks 
sur 100 kilos de blé représentant en
viron 94 cents le boisseau et le droit 
actuel de 12 cents. La réduction sur 
le seigle et l’orge n’est pas aussi con
sidérable.

premier trimestre de 1933 alors qu a Importations sliis nievees
été atteint le bas fond de la dépres- ; r(e Chaussures eu
1929 alors que la production indus- --------------------
trielle a atteint une nouvelle cime 
dans l’histoire de notre pays. Le mois 
de novembre a avancé de près de

L«»s moutons donnaient d« $2.00 a $4.00.
L* marche d«s porcs était ferme. Les ba 

cons. nourris et abreuvés, rapportaient $9.00 
avec $1.00 de prime par tête sur zes choix, 
et les baisses ordinaire» sur les catégories 
inférieures. Les truies rapportaient de $6.00 
à $7.25.

[’industrie des vins 
au Canada durant 1935

ASSEMBLEES ET DIVIDENDES

Les importations de chaussures, y 
compris celles en caoutchouc, en no
vembre s’élèvent à $78,934, dont $40,- 
934 en provenance du Royaume-Uni 
et 32,976 des Etat-Unis. Les impor
tations de l’an dernier ont une va
leur de $61,028. Le caractère des im
portations de chaussures a été le 
même que d’ordinaire, les achats de 
souliers et de bottines pour hommes 
venant du Royaume-Uni et ceux de 
souliers et de bottines pour femmes 
venant des Etatc-Unis.

Les exportations domestiques de 
chaussures en cuirs ont continué de 

_ . grandit. En novembre, el’.ês s'élevenl 
ASSEMBLEE ANNUELLE à $62.769 compara tivemmt à $69,574

l'an dernier. Voici la répartition des 
principaux pays: Jamaïque, $25.717; 
Royaume-Uni. *17,570; Ltats-Uinis, 
$8,903 et Nouvelle-Zélande, $3,584.

iDu corivàDOttdani rf»1 la PRESSE*
Ottawa. 9. — La production de 

vins placés en entrepôts pour matu-

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA

f Siège social — Montréal

ration en 1935 est de 2,559,505 gallons 
avec une valeur d'inventaire de 
$890,583, tandis que les vins fermen
tés en bouteille ou en fût atteignent 
un total de 2,666,524 gallons évalués 
à $3,489,320. Les autres produits ont 
une valeur de $169.909.

La production de vins placés en 
entrepôts frigorifiques pour matu
ration en 1935 est de 3,690,994 gal
lons évalués à $1.177,866; les ventes 
de vins en bouteille ou en fût sont de 
3 292,643 gallons évalués à $3,947,263. 
Les établissements canadiens sont au 
nombre de 50, dont 42 en Ontario. 6 
en Colombie-Canadienne, 1 dans 
Québec et 1 en Saskatchewan. Les 
importations de vins en 1936 sont 
évaluées à $1.029,974 et les exporta
tions à $14.491.

Catelll Macaroni
City Gas ..................
Consolidated Paper ..............
Can. Vlcker.s ..............
Donrutcona A' .........................
Donnacor.a ‘ B"............................
Dominion Engineering..............
Dominion Stores..........................
Dominion Tar ..........................
Dom. Tar prlv................................
Fairchild ..............................
Ford "A" ............................
Fraser .................................
Fraser Voting ...............................
General Steel Wares prlv...........
Imperial OU.................................
Home Oil
International PainLs •• ••
International Petroleum 
International Utilities A" .. 
International Utilities “B ’ .. .
Me lo he r s ' A .................
Me le her s “B'’ ..................
Mitchell Robert .. ...........
McLaren Paper.............................
Massey Harris prlv........................
Page Hersey...................................
Price Bros .................................
Price Bros priv...........................
Reliance Grain . -.....................
Rogers Majestic Corp.
Royallte OU .
Southern Canada Power priv. 
Thrllf Stores 
Thrift Stores Priv.
United Distillera . .
Walker ..............
Walkerville Brcw.........................
Walkers priv. .. ., .. •.

110'* 110*4 109 109
45 46 te 44 43te
9 10 9 10

1.73 1 80 1.73 1.75 -r
11 13 lOte nte
14 15te 13 «te 141*
17 17 14 te 15 te —
15J* 15te 14 14 te —
62 62 _ —
11 Va nte 11 11 *r
15 te 16‘te 13 te ifite +

note 111 110 110
ÔV* 11 9 10 •f

23 2 4 te 22 te 2 4 te
33 33 31 Va 33 —
33 te 34 31 y* 3 3 Va ■+*
76 89 76 87 +
2 iV% 21 te 21V» 21 te -f

3 81 3 02 2 81 2 83* IA

1'-. 1 -'a
3

6 Va
as-’s
16 Va 

1.75 
13 
4% 

2IV*
34 
53 
99
35 
98 
12'a

36
13 
3*.

14
434

37'* 
34'a 
SS3'* 

101 
30 

116 
13

6Va 
331» 
16 V* 

1 65 
12'* 
4‘a 

24,« 
33‘a 
52!* 
99 
35 
98 
13»’a

357b 
19 
2 Va 

14 
4'a 

25 
34'* 
55'.a 

100 
29 y*

114
13

2 V*
V.

4
.65

2
A Va 

14

MIN ES

AVIS est par le» présentes donné que 1a 
•olxanie-sixlème assemblée générale an
nuelle de la Sun Life Assurance Company 
«$f Canada aura lieu au Siège social de la 
Compagnie, Square Dominion, Montréal, à 
deux heures et demie de l'après-midi, le. 
goardl, 9 février 1937.

Le Secrétaire,

H. W. K. Haie

Quebec Power Co.
Québec. 9. — Une assemblée spé

ciale de la Québec Power Company 
rura lieu le 13 janvier pour amender 
un réglement et réduire de 17 à 14 
le nombre des membres du conseil / 
d'ndm inlstration.

Nouvelles compaples 
à charL

L'ORIENTATION 
À LA HAUSSE

Favorise un Certain Nombre de 
Valeurs Minières de Mérite —

Nous venons de préparer une étude fouillée sur une 
quinzaine de stocks miniers qui nous paraissent avoir 
d’excellentes possibilités d’appréciation.
Ce bulletin est envoyé sur demande A tous ceux qui en 
feront la demande.

or
Membre» de ta Bourse et du Curb de Montréal

225 rue Notre-Dame ouest
PLatcau 3861 Montréal

Ottawa. 9.—La Gazette Officielle 
du Canada donne la liste des nou
velles compagnies suivantes:

Border Brokers. Ltd.. $20.000, Nia
gara Palis, Ont., Northern City 
Investments, Ltd.. *100.000. Edmon
ton. Alta.; Mining Interests, Ltd., 
50.000 actions sans nominal, Toron
to- Toronto Cadillac Pontiac Sales, 
Ltd $153,000, Toronto; Anderson 
McLaughlln-Bulck Pontiac, Ltd., 
$177 000 Toronto; Freight Despatch. 
Ltd *250,000, Calgary; William 
King Co., Ltd,. $45,000 Toronto; 
The Proprietary Association of Ca
nada, sans capital social. Montréal; 
Summerhill Co. Ltd.. 100 actions 
sans nominal. Charlottetown; Bri
tish Canadian Sales Service Ltd., 
20 000 actions sans nominal, Mont
réal; Topaz Ltd.. $200,000, Charlot
tetown: G. W, Sadler Co. Ltd.. 10.- 
000 actions sans nominal, Mont
réal.

Alpxandrla ..
Arno.......................•
Aldermac 
Big Missouri .. ..
Bobjo ..........................
Brazilian Gold
Bulolo............ .. . •
Beaufor.....................
BouscadllUc 
Martler Maiartic ..
Central Patricia 
Chlbougamau Cons,
Clericy.....................
Brownlee.................
Dome Mines . ••
Duparquet...............
Can Maiartic . ..
Eldorado ■ • •
East Maiartic .. ..
Falcoi.bridge 
Prancoeur 
Oraham-Bousquct
Greene Stsbell •
Homestead 
Howey Gold 
Hudson Bay 
Jackson ManJon 
Kirkland Premier 
Kirkland Lake 
Lamaque Contact 
Lake Shore 
Label Oro 
Lee Gold 
Macassa
McVtitle Graham 
Me Watters Gold
McIntyre.............
O'Brien.................
ParkhiH • • •
Pickle Crow’
Premier Gold • •
Pioneer of B. C. .
Pamour .. ••
Perron Gold . .
Read Authier....................................................... 5 W
Shawkey
flan Antonio . .............. ............................. .... 2-k5
Sherritt-Gordon ..
Slseoe ....
Stadacona .. ..
Sullivan....................
Sylva nite .
Sladen M •
Teck-Huglie® •
Thompson Cadillac 
Towagmac 
Venture» .
Wright Hargreaves

74»
43 48 V* 43 45 te

106 te 
50

1U7 106 106

10 1 15 1 03 1.05
47 te 47 '« 47 4 î

lôte 19 te 19 te 19:

.03 te 04'te 03 te 04 te

.05 06 05 .05
71 I 80 1 70 1 72
.69
.20

69 65 65

.15 .15 10 10

.29 .29 .27V» 27V»

.51 52 .49 .40
60 .61 .59 59

.47 .47 Va .37 37

Pommes L’approvisionnement de pom- 
me.s e»t toujours considerable, mais la de
mande n'est encore que modérée quoiqu’elle 
se soit légèrement améliorée. En general 
les prix sont un peu en baisse. Les pommes 
en barils de la Nouvelle-Ecosse faLnient 
les prix suivants : Baldwins No 1. de -3 40 
à $3.50: domestiques, de S2 50 à $3.25; No 
3. de $190 a 53.00 Greenings No 1.
$3.50 à $4.00: domestiques, de $3.00 à $3 50. 
Rainettes domestiques, de $4.00 à 54.50. 
Spy* No 1. de $4 50 $5.50. domesiiques. de
$2.75 à $4 00: No 3. rie $2 00 a $2.50. Wa- 
gnerr, No 1. de $3.75 a $4 OO: domestiques, 
de $3.50 à $3.7‘; No 3. de $1 90 à $2.00. Les 
McIntosh extra belle*, en caissedu Qué
bec se vendaient de $2.50 a *2.75. et les 
belles de $2.25 à $2.50. Les McIntosh No 1. 
en caisses ouvertes d’un boisseau, du Qué
bec taisaient de $2 15 à $2 25. Les Bpys do
mestiques, de petite grosseur, en baril;, cio 
l’Ontario faisaient de $2.50 à $3.00. Les 
McIntosh extra belles, en caisses, de la Co
lombie britannique, ^e vendaient de $2.4) 
à $2 50: les belles, de S2.20 a $2 25; les C. 
de $2 00 à $2.10. Les York Imperials de la 
Vlrglne. de la catégorie No 1 E.-U . en 
manne» d’un boisseau, se vendaient cie 
$2 25 à 52.50.

Bananes : L’approvisionnement de bana
nes des Antilles britanniques est encore 
modérément faible, mais la demande es: 
up, peu moins bonne. <•: les prix ont. beau
coup baissé, variant maintenant de 3 .\
4 Vie.

Rai-unS : Les raisins oiferts .sont pour la 
plupart de qualité médiocre. La demande 
rr-ste modédée. La meilleure qualité de 
raisins Empernr de la Californie se vend de 
$2.50 à $3.25 le lug.

Pamplemousses . Il y avait cette semaine 
un gro. approvisionnement de pomme. l. \ ; 
demande est restée modérée c: les prix j 
soutenu* toute la semair.p.

Les cal.}. du Texas .s écoulaient de $3.25 
à $4.00. tandis que celles de Floride tai
saient de $3.23 a $4.00.

Cltron.s: Il arrive to . jour o • <•; rmv
.sur ce marché. L'approvisionnement n'est 
que limite. La demande reste modérée ci 
les prix soutenir. Les cr;;. e-. de la Cali
fornie se vendaient du $3 30 a $4.25. tandis 
que les caisse.', de ritrons de Messine fai
saient de $3.25 à $3.75.

Oranges. Les oranges étaient très rires 
au milieu de la semaine, mais l’approvi
sionnement a augmenté tré> rapidement 
depuis. La demande reste modérée * t les 
prix sont a tout prendre un peu en bai ^e. 
Les caisses de la Californie obtenaient de 
$2.85 a $4.50; celles de la Dominique, de 
$2.75 à $4.00; celles de la Floride, de 83.40 
À $3.50; les oranges Temple de la Floride 
se vendaient $4 00. et les oranges de la 
Jamaïque $3 00 la caisse, pour toutes les 
grosseurs.

Poires; L’approvisionnement de poires 
reste plutôt faible, mais en général le mar
ché est stagnant. Les prix de la Winter 
Nelis de TOregon restent soutenus de 
$2.75 à S3.00 la caisse.

Tomates: I’ arrive toujours sur le mar
ché local des quantités modérées de to
mates de.; Antilles britanniques, mais leur 
qualité est plutôt variée. Les prix varient 
de II 40 à $1.50 le lug.

Fèves: L’approvisionnement de teves de 
la Floride est un peu moins abondant cette 
semaine, mais la demande a diminué. Le.> 
prix sont restés soutenus à un peu en 
baisse Les fèves Bountiful en mannes 
5’un boisseau se vendaient de »2 00 a 
$2 40; les Valentines, de $2.0o a $2.<5. u-s 
Beurre, de $4.25 à S4 50.

Choux-brocoli: Lc.s choux-brocolis de la 
Californie arrivent en pente quantité et 
sont l’objet d une demande modérée. Les 

restent soutenus, de a $.J *•> $e

Can. Atlantic .4 p 
CPR. 3 p.c. 194 5 
C.P.R. J1-- P.c. 1951 
C.P.R. 4 p.c. 1949 .
C.P.R. 5 P.c. 1934 
C.P.R 4 ui p.c 1944 
C.P.R. Debs. 4 p.c. 
C P.R. 41 j p.C. 1946 
CP.R- 4 'p.C. 1960 
C P R. 6 p u 1942 
C m. Steamships 6 
Can. Steamship, 5

Services public!
Ass. T and T. b 
nAvon River L 5 
Avon River Pow 
Avon Tel nvj p.c 1948 
Beauhwrnois, 5 p.c. 1973
Bell Tel. 5 p.c. 1955 .............
Bell Tel. 5 p.c. 1957 . . ..
Bell Tel. 5 p.c. I960 
b. C. Power, 5 p.c 1960 
B. C. Power. S'a p.c. 1960 
B.C. Telephone 5 p.c 1960 
B C Tel. 4 Vi D c.. 1961 
Gatineau Power 5 p.c 1956 
Calgary Power. 5 p c. 1964 
C:.n. L. and P 5 P-c 1949 
Can. Nor. Pow 5 p.c. 1953 
Dom. Oas and El. Ci p.c. 194a 
East Kootenay 7 p c 1942 
Gatineau Power. 5 p.c. 1950 
Gatineau Power. 6 p.c. 194
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123 
105'a

l
106 
1053'. 
102 Va 
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102 V, 
100'.2

63 Va | 
117 
125 
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1073'*
104Vj
94

Hamilton Bv Prod. 5 p.c. 1955 101
Havana Elec. 5 p.c. 1052 
Hv. e:. B and Sh. 5 p.c. 1957 
Int. H. Elect 6 p c. 1944 
Inrer. Powei 6 p c 1955 
Inter. Power 6 p.c. 1937 
Inter Power 6V2 p.c. 1957.
McLaren Pow. ôte pc. 19G1 

do 5Va p c. 1964 
Man. Pow. 5 te p.c. 1953 
Mar Tv. te Tel. 4'.2 ;>.c 1900 illV 
Mont. Coke Mfg 4 pc !947 103
Mont. I . P. 5te, p.c. 1957 . 104
Mont. L. H and P 3te o.c. 1956 102

104'
103
103

3025 
100 

31 83
100te 103'à

9fi 99
98
97
%1
97

101
100

99

00'
00-
02
.03

Mont. Tram. 5 p.c. 1941 .. 
Ment. Tram. 5 p.c 19:*).»
Mont. Tram. 4'2 p c. 1955 
Nat. L and P 6 p.c. 1949 
N.B. Power 5 p.c. 1937 
Nat. L. and P 4te P e. 1955 
l'f’.d L. and Pow. o p.c. 195b 
Nfld L. te Power 5te p.c 19 <1 
North West P. 6 p.c. ’960 
N. S. Light and P. 3 p.c. 1965 
Ctt. Val. 5 te o c. 1970 
Ott. L. H and P 5 p.c. 1957 
Power Corp. 4 te p c- 1950 
Prov. Li. and P ô p.c. 1943 
Quebec Power 5 p es. 1968 
Shgucnuy Pow. 4’4 p.c. 1966 
Saguenay Elec 5te p c. 1953 
Shaw W and P 4 te p.c 1970 
Shaw. W. and P 4 p.c. 1961 
South. Can. P. 5 p.c. 1955 
Twin C.ty 5te p.c 1952 
Union Gas. 4te p.c. 1950 .. . 

i United Secs, bVu p c 
Winnipeg Elect. 6 p.c. 1954 .
Winnipeg Elec. 4’2 P c. I960 
Winn. Elect. 4 p.c. 1965 "A ’ 
Winn. Elect. 4 p.c. 1966 ”13
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prix restent soutenus, de 62
CTmeravf.v Le? IreueravcsSriu 
arrivent »ur le nrnché lovai en 
modérée et sont l'objet dunedemandt 
soutenue Us betteraves du Texas coin 
mencent à arriver et se vendent lente
ment Les betteraves du Québec en sac* 
de Î0 livres lont de 55 à «5c, .e* 
du Texas, en dcmt-cageots, so vender t
^'choux Sl*3arrive toujours des quantités 
raisonnables de ehoux du ^ f

30Carotw»* ll0.U.Xne'oncorc sur k msrcM

■ ontenue II arrive des quantités croissan 
te* d« carotte» de la Californie, qui se ven- 
dent modérément bien è. Drl,,£O7u0t'1“vu.e',lte 
rfurottes d’i Quebec, en sacs de 70 livres. e>u 
vendaient de 80c. a «c.tes carottes de 1
Ccnôïï-'l.rr»:8r^ 5houi-n.u*rVVa *la
Californie arrivent encore en quantité moj 

mais en «éneral la ‘«“.«s!derée, mais en général 
pauvre. Les prix varlen

é 1er 1 :* céleri' caria d wt^a r rive to uj ours 
en quantité modérément considerable et 
cet l’objet* d'une demande soutenue Le «• 
b-il de la CalUornie strive _en^quantiU
croissante. Le. prix du cdlerl domestique 
_ d n neu «lus faibles. L«m

91V
loi
95
41

93V
103

e. importé sont un peu plu* J 
cageots du québec se vendaient de $1 40 „ 
SI 75‘ les cageots de 1 Ontario < de Si po a 
52' les cageots de la Californie, de 54 
$4.25.

Industrielles :
Abitibi, 5 p c. 1953 
Acadia Sugar 4'3 p.c 195j 
A'.b. Pac. Grain. 6 p c. 1940 
Ateoma Steel 5 p.c. 1902 
Asbestos Corp. 6 p.c. 1941 
AU Sugar a P C. 1942 
Erandrîim Henri. 6 p.c. i 
Brown and Co. 5te p c. 1!

do 5 p c. 1946 
Canaria Bread 6 o.c 1941 
B. A. Oil 4 p.c. 1945 .
Can Canner* 4 p.c. 1951 
Canada Cem 4' i p.c. 1951 
Can. P and P. Inv. 5 p.c 
Can. Int. Paper. 6 p.c 
Can. Loco 5 p.c. 1953 Ex. Slk 
Can. Vickers fi p c. 194“
Can. Consol Rub. 6 p.c.
Can. Cons. Felt 6’s 1940 
Cons Paper 5te p.c. 1961 
Cumberland R <*c C 5 p c 
Dom Canner» 6 p.c 1940 
Dom. Coal. 6 p.c. 1955 
Dom. Steel & Co , 6te p.c.
Dom Tar 4te p.c. 1951 
E>om Textile. 4Va P c.
Donacona P 3. 4. 4Va ^
Dryden 6 pic. 1949 ....................  101/a
East Dairies. 6 p.c. 1951 82
Famous Players 4te p.c. 19j1 100
Foreign Power Sec. 6 p.c. 1959 67
Fraser Co.. 6 p.c. 1950 ............  102te
Fed. Gram 5 p.c. 1949 .. .. J9 
Gen. Steel Wares. 6 p.c. 1950 104
Great Lake Pap 5 p.c. 1955 90
Great Brit, «t Can. 4 Va P .c. 1959 85 
Gvpsum L A; A- 5 te p.C. 1948 12?./,*
Iridust. Accept. B p.c 1040 .. 1051a — 
Int. C. Bk 5te o.c. 1948 103V* —
Int. C. W. Bak.s 6Va p c. 19.50 .. 59Va — 
Int ‘P * P. Nfld 5 p.c. 1968 .. 103te 105Va 
Int P «fc P. Nlid 4te p.c. 1968 102 104
Invest. Bd and Sh. 5 p.c. 1947 88 92
Kingston Elev. 6 p.c. 1950 . 98 101
Lake St. John. 6te p.c. 1942 .. 115Va — 

do 5 Va p e. 1947 .. .... 130Va
Lake Superior 5 p.c. 1944 . 29 —
Massey Harris. 5 p.c. 1947 . 98 100

106
79

Mersey‘Paper 6 p.c. 1949 99
Metropolitan Corp. fi p.c. 1917 
M’.nn. and Ont. P. 6 p.c. 1345

100 te 102 te
939 . 53 57
050 . 80 82* a

83 85'a
110 —
103 te 106‘te
99 101

1 7. .. 103 «'a 105 V*
1958 . 73 te —
949 101 te 103'te
X. Slk 64 ■—

100 102
. 1946 110 —-

105'* —.
*51 Kl

:• 1911) 100 103
i . . 113 —

100 103
'.1955 90* j 92 te

101 103
953 lOfite —
;. 1036 8fi'* 90 ‘j

Western Grain 6 p.c. 1949 . 
Woods Mfa 6 p.c 1U43

Immeubles
Acudla Apts fl1 a p.c. 1939 
Admiral Beatty Hotel fi p c. ’44 
Alexander Bltlg. 6 p.c. 194 ;
Dom. Square. 6 p.c. 1948 
Oleneagle.* Inv. 5 p.c. 1944 
Mont Àpt 7 p c 1942 
Godfrey Realty. 6 p.c. 1942 . 
Ogilvy Realty*5*j p.c 1951 
Queen’s Hotel, 6 p.c 1947 .. 
Que A pu 5 oc. 1950 
Wilder iîea.tv «te o c 1940 
Windsor Hotel 6 p.c. 1947 
Windsor Hotel 5te p.c. 1943 .

75
100

a 46’

8h
42 
76 
PH te 
69 te 
39
25 te 
67te

G2
B8
45

INVENTIONS
paysProtéqéft? en tous 

Demandea le manuel traitant de Brevets, 
marques <ie commerce etc.

MARION & MARION
Ponrlér en 1892

1260. rue Université Montréal

193—m.r.n.a.

86
103

CARTE PROFESSIONNELLE

104 Va 
102 
106 
92 Va LACROIX & DUPUIS

104 te Avocats
EDIFICE THEMIS

10 rue St-Jacques Ouest
HA. 4759

331-M.s.n.aa

Maple' Leal Mills'5Va p.c. 1949 81 
McColl-Front. 6 p.c 1940 104
Mercury_M!lû J5te p c^ 1953 .. 76

99 V* 
71 73

1950 94

03 Va 
00 V«

8 36 8 50 8 00 8 00 —

19 19 .19 19
.91 1 19 91 1.12
39 39 39 39
13V» 13 V» 9 73 ior« —

23 94'te 23 23 ““
8 25 8 25 S 05 8 25
4 45 4 45 4 45 4 45 —
6 20 6 70 6 20 6 40 —
3 90 3 90 3 90 3 90 —
3 35 3 35 2 35 2 20 —
5 00 5 70 5 00 6 60 *—

.77 94 7fi 92
2 35 2 35 2 35 2 35 —
2 92 3 12 2 90 3 00 -t*
5 40 5 45 5 20 5.25 —

94 V* 1 18 .94'/* 1 04

Au it de l'oeuvre des 
Bibliothèques

1.0» 
3 90
: oo

5 S0 
1 76 
1 «2 
3 05 
7 60

trulre et «c distraire les petit* Dana- clété d'étude et de conférences, et 
dlens-françats des quartiers popu- autres grandes sociétés montrcalai

Les "Bibliothèques enfantines", 
oeuvre nationale qui a pour but de 
doter l’Est de notre ville d'une Ijlbllo- 
thèqut gratuit* où pourront » ins- ' d* la Jeunesse féminine, de la 5o-

leux, organise pour le 27 janvier 
prochain, dans la salle du marché 
Atwater, un grand souper aux huî
tres au profit de la première biblio
thèque qui doit être ouverte dan® le 
quartier Hochclaga,

Un comité de dames, ayant ii ea 
tête Mme G, Pretty, (Jeanne Boyer), 
s’occupe de la vente des billet* avec 
le concours de membres de la Ligue

ses qui approuvent l’oeuvre des bi-

qu.nïus de pb,rente...* «bridé.able «t 
(St l'objet d'une demande soutenue Les 
prix restent fermes. L?,''.,cn.K,,drt■ L„ris 
~c,na s. vendaient de 62.65 a #3.25. o apres 
la qualité et la urosseur. ■

Oignons: Les oignons se ''ndc(It rou 
jours lentement sur ce marché, et les pnx 
restent soutenu». Les premiers 
portés cette cnnée sont ,acs
Les oignon* Jaunes de 1 Ontario en sac» 
de 100 livres, se vendaient de #i a »1.15. 
les gros oignons Jaunes f' ' ° 1 »i%en" 
sacs de 50 livres, catégorie No 1. vçnriaient de $1 15 à $1.25: les A’^Hvl'e^dê 
gne du Coloriido. en sacs de 50 l.vres. oe 
$1.25 à $1.50. les oignons ,0',Ke1?n<,u. ®^bec- 
No 2 en sacs de 70 livres, de 50c à 60c. .

Panais : L’appiovlslonnement de ^ana's 
est toujours suffisant pour 
demande modérée. Les pr*Xi»Aei1tP!l* fi0U" 
tenu- de 60c à 65c le sac. de 60 livres.

pois ’ Les pois arrivent toujours en quan
tité limitée et ne sont l’oblet que dune 
demande modérée Les prix restent soute
nus Les mannes d’un boisseau de 
rornle se vendaient de ,$2-3* ‘bois-
la qualité tandis que les '2c‘te
• eau du Mexique «e vendaient de $2 65 â

"“pommes de terre- Les pommes 
trouvent facilement preneurs. LaPprovl 
êlonnement est Hénéralcment fRlble. Les 
prix restent soutenus ou plus téÇtnes. Les 
Montasnes Verte*. No I du Nouveau-Bnins-

30

Moirs Ltd 6 p.c. 1953 
Mont Cottons. 6 p.c. 1943 
Mont. Dry Docks. 6 p.c.
N S Steel Coal. 5 p.c. 1959 
N. S. Steel and C 6 p.c. Debs 
Prlco Bros, fi p c. 1943 .. ..
Prov Paper 5te p.c. 1947 
-Reliance Grain 6 o.c. 1946 . 
Restigouche. 6 p.c. 1958 
Regent Knitting 6te p c. 1942 
Riordon Pulp 6 p c. 1942 
Rolland Paper 4Va p.c. 1951 - 
Standard Lime, 6 p.c. 1944 ....
St Marv s C 6 o.c.. 1942 
Smith Howard 4te ne. 1951 
Stan. Clay. Prod. 6 p.c. 1942 .. 
Steel ot Can 6 p.c 194U 
United Amuse 5 p.c. 1956 
United Grain Grow 5 p.c. 1948 
United Grain G. 5te p.c. 1949 99 
Vlau Biscuit 6 p c 1946 101
Wabasso Cotton 4te p.c. 1051 97

103 -
97 
71
32

125 te 
192te 105 
104 te - 
110 112 
104 te 106te 
104 te - 
103 106
97 —

102 te - 
101 Va 103 Va 
73 —

M3 115 
99 V* 101 te 
05

A LOUER
dans la Cité des
trois-riviere;>

309-317 Des Forges 
et 1450 Badeaux

102

bliothèques enfantines «t désirent
seconder cette entreprise éducation
nelle. Pour la commodité de* por- 
sonnes qui veulent encourager l’oeu
vre en participant au souper du 27 
janvier, un bureau centra.] a été ou
vert à la chambre No 22S de l’hôtel 
Windsor, bureau avec lequel on peut 
communiquer par téléphone en ap
pelant Plateau 7181.

#130 I 61,43: les MonUgru;» Vrrtes Na L 
»n s«rs 0. «0 livre., <1* il]' ,dli,£nlrt .
Kdoimrt vendaient «le $1 6.. S #'90 'r
Mnnta-nes V.rtes Nn 1 .'1“
de 80 livre1», faisaient de $1 20 n $1 35. ‘*s
NEoinardn’V'L« Vnlnurds du T,^s
toulourx leur apparition en nuantit abon- 
dante. la 1em'*nde reste pctlve at les prit
flontenti'. vsrlftltt do *10 *'■'? tf bolv-Oïl , 

Navets: Les navets tl" onébec anlvent 
toujours en ounntiti1 modérée et sont 1 ob-1 
Jet (t'une demande soutenue l*« prix va-1 
'lient de 40c a 50c le sac de 70 livres.

M
FOIRE de LEIPZIG
Acheteurs et vendeurs de partout se 
rencontrent à Leipzig, Allemagne. Des 
exposants de tous les pays représentent 
chaque industrie. Chance unique pour 
acheteurs eherehant de la marchandise, 
à vendre avec profit. Des chèques de 
voyage en marks enregistrés et une 
réduction de 80% sur les taux de pas
sage des chemins de fer allemands di
minuent sensiblement les frais de voya
ge. Pour plus de détails, écrire à L. 
Mueller-Hickler, 1178 place Phillips, 
Montréal

<

J

(Du corre-nondftnt de, la PRESSE!

Ottawa, o — L:' deuxieme semo- 
ire at. 1836 a été témoin dans le prix 
des denrées primaires d'une hausse 
d’une ampleur plus grande et d'un 
caractère plus généra! qu'en tout 
autre temps au cours du présent 
mouvement de icprise commencé en 
printemps 1933. L'avance présente 
s'est accentuée au cours du dernier 
trimestre de l'année et, comme ré
sultat, le nombre-indice des prix de 
gros des principaux groupes accusa 
une forte augmentation.

Le relèvement dans l'état des ap
provisionnements des principaux 
produite primaires, y compris le blé, 
le caoutchouc et la plupart des mé
taux non-ferreux, s'est réuni aux 
plus forts achats des commerçants 
pour contribuer à cette hausse de 
prix. D'autres facteurs, y compris 
l'intérêt porté à la spéculation et aux 
achats de réarmement, ont égale
ment contribué à stimuler cette 
avance. Pour ce qui est du blé, la 
situation a récemment changé à la 
suite de la réalisation que les impor- 

’ tâtions européennes seraient dans un 
j avenir rapproché plus fortes qu'on ne 
j l'avait prévu.

Le fort mouvement actuel des prix 
j dêVdenrées a pour résultat de pro- 
I moYivoir dans plusieurs pays l'achè- 
| ventent du régime monétaire ortho
doxe par une déclaration directe, 
afin de régler l'étendue de la hausse. 
Ceci est particulièrement vrai pour 
l'Allemagne et. à un degré moindre 
pour la France. Dans ce dernier 
pays, l'avance des prix de gros s'est 
poursuivie à la suite de la dévalua
tion tardive du franc français en 
.septembre. Il y a eu augmentation 
de 11 p.c. dans les prix de gros en 
Fiance au coure ddotobre, et dans 
les produits importes, de 22 p.c. Le 
groupe des denrées alimentaires n'a 
augmenté que de 6 p.c. Les prix de 
gros des autres pays faisant avant 
partie du bloc-or européen ont éga
lement enregistré une avance appré
ciable durant le dernier trimestre 
de 1936.

If

/ .TV' 
K
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Gaston LACROIX — Raymond DUPtUS

4
Grand magasin avec 2 entrées rue Des 

Forgea et une entrée rue Badeaux. 
Dimension:

Rue Des Forges, 48’ x 80’)3840 pieds carrés 
Rue Badeaux 32’ x 38’ 11216 pieds carrés 

Cave cimentée, fournaises munies de 
souffleur.

Ces lieux pourront être soit divisé*, en 2 
ou 3 magasins ou loués avec un ou 2 étages 
supérieurs.

Pour location s'adresser à
SOCIETE D’ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE 
.5 est, rue St-Jacques. Montréal.

(PLateau 3821) 9 13

FOIRE DE PRINTEMPS — DU 28 FEVRIER AU 8 MARS 1937
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|(De noitrt extra ci'Wcr)
ICevrt fourni» par Abbott. Prêt*tor A Faine, 

membre.» do Now Vutk Stock Esehanr* 
301 oaot roo N'oire-Damo. Montréal.»

Haut Bat 2.i5
Adam* Sxprees 
Air Réduction 
Allegheny 
ülied ChiAllied

AUlfi-Chalmers 
Amerada Corp. . 
Am. Bank Note Co. 
Am. Crystal Sugar 
Am. Brake Shoe . 
Am. Can. . . 
Am. Car A; F.
Am. A: Foreiçn po. 
Am. Inter. Cforp. . 
Am. Ice #. . 
Am. Locomotive 
Am Mach & Fdy . . 
Am Metals . . 
Am Power & Lt . . 
Am Rad hi tor . . . 
Am Smelting 
Am Steel Foundries

Onv.
16 Va 17 V« 16 Va
80 >4 80 V» 80*4

Corp. . 4 Va 4-Va 4%
>emic. XD 232 234 232

80V* BO^a 79 V* 
110 V* 110% 110

40
30'a 
71

11»? a 
Cl* a 

9 
16 
2% 

40% 
24% 
53% 
15 V* 
20% 
96% 
64

40
30‘/a
71

30%
30
71

17 V* 
80 Va 

4!a 
234 

79 V» 
110*

Id. C.................
Int. Tel. and Tel. 
John*«Manville . . 
Kansas C. South .. 
Kenn. Copper. . . 
Kresge . . . . .
Kroger Grocery . . 
Lambert Co. . . 
Lehlgh Valley. . - 
Llbbey Owens . 
Liggett Myers B . 
Liquid Carbonic . . 
Loews Theatre .

30®.* | Lurlllard Co.

120?â 119% 120%

Am Sugar................ 55%
Am Tel 8r Tel 
Am Tobacco 

Do •B” .... 
Am Waterworks . . 
Am Woolen . . 
Am Woolen pfd . . 
Am Zinc .
Anaconda Copper . 
Armour . .
A.æoc Dry Good:» 
AtAhlson . ...
At) Coast Lino . . 
Atlantic Ref. ' . . 
Auburn Motor* . . 
Aviation Corp. . . . 
Baldwin Loco. . . 
Balt. Ac Ohio . . . 
Barpisdall Corp. . .
Bendlx.......................
Best Ac Co. 
Bethlehem Steel . . 
Boeing Aircraft . . 
Borden’s Co. . . 
Borg. Warner . . .
Briggs Mfg................
BnooK M:»n. Tran. 
Brook. Union Gas . 
Bruns. Bailee 
BBurr. Add. Mach.
Byers, A.M................
Budd Mlg.
California Packers. 
Calumet: Ac Hecla . 
Canada Dry . . . 
Canadian Pao . . . 
Case, J I. 
Oaterpillar Tract . 
Oerro de Pawo 
Chesapeake, Corp.. 
Chesapeake & O . 
Chgo M. & St. P . 

Do pfd .
Chgo Rock Island . 
Child* Co . .
Chrysler..................
Ck:a Cola...............
Collins Aikman Co. 
Columbia Gas . . 
Com. Solvents . . 
Com. Southern . . 
Conçoleum 
Cons, Edison . . 
CY.ns, Oil ... 
Cont. Bale. "A” . 
Cont. Bak. «'B" . 
Cont. Can .... 
Com. Insurance . . 
Continental Oil . . 
Corn Products 
Crucible Steel 
Cuban Am. Sue. . 
Curtiss Wright 
Curtiss Wright ‘A‘ 
Delaw. A. Hudson 
Delaw. Lack. Ac W. 
Dom. Storey 
Douglae Aircraft . 
Du Pont 
“Elect. Au(,o Lite 
Elect. Pow. A- Lt. 
BJ. Pow. A Lt. 70 pf 
Erie Rail topd . .

Do. 1st pfd. 
Talrbanks Morse . 
Fidelity Phoenix . 
First Nat. Stores . 
Frcepor Texas . 
Oen. Am. Tk . . . 
Gen. Baking . . . 
Gen. Elec ... 
Gen. Food .... 
Oen. Motors . . . 
Gen. Ry Sig. . . 
Oen. Refract. . . . 
Gillette S. R. . . . 
Giidden .... 
Goodrich . . . 
Goodyear Tire . . 
Oraham-Paigr 
Great North. Ore. . 
Great North, pfd . 
Gulf States 81. . . 
Houston OH • 
Howe Sound .. .. 
Hudson Motors . . 
111. Central Ry. .. . 
Inland Steel 

\Inspiration Copper 
Inter R .Tram 
Int. Bus Machine . 
lut. Harvester 
Int. Hydro-Elect .. 
Int. Nickel .
Inter Paper pfd 

Id. A . .
Id. B.................

187 
95% 
97% 
27 >4 10% 
68% 

7 Va 
55

61 Va 
9

15 Va 
3>a 

48 
25 
54
15%
26%
WTh
64%
55%

187
96
98
27 Va 10% 
69-4 

7* a 
65 V:

60% 
8% 

15 
2% 

46% 
24% 
53 V*
14% 
26% 
U6 % 
83% 
55

61
8?a

15% 
2% 

47% 
24?/. 
54 
15Va 
26 
96% 
64 Vi 
55%

185% 185%
af>% 93 V

26%10%
68%

7%
54%

IV* 7% 7%
22% 22!*

74 74% 74
47% 47% 46%
32% 32% 31?*
31% 31% 31%

7% 7% 7%
8% 8% 8%

31?s 21% 2. Va
30 30 Va 30
37% 27% 26 Va
62% 62% 62
75% 76% 75
24?'» 36 V* 34%
27% 27‘a 27
77% 78 77
55! a 55% 54%
51 Ta 51% 31%
51 51 51
22 Va 22 Va 22%
33 V» 33% 33%
28 'a 29*4 28%
13% 13% 13%
40 46 46
16% 17% 16%
29% 29*4 28%
15% 16% 15%

152»* 152% 150 V*
88% 88% 87%
74 74 73%
86 86% 86
67 67% 67
2% 2% 2%
5% 5% 5%
2% 2% 2%

13% 13 V* 13%
118% 119% 118
123% 123 % 123 Va

59% SO1 4 59%
19% 19% 19%
19 10 ia*^

3%3% 3%
39% 39% 39
45 7 h 46 * a 45
17* M 17*4 16%
32% 35% 32%

4 4% 4
68% 69 68
40 403» 40
45 45% 43

97%
27
10%
69
7%

55%
7%

22%
74%
46%
31%
31%

7%
S%21%

30%
26%
62
76%
35%
27%
77%
55
51%
51
22 Va 
33%
29
13%
46
17%
29
15%

150%
88%

Mack Trucks . . . 
Macy Store a . . . 
Magma Copper . . 
Math. Alkali 
May Dept. Stores . 
McKee. Tin . . 
Miami Copper 
Mid. Cot. Pete . . 
Miss. K. and T. .

Do. pfd. - . 
Mias. Puc. pfd. . . 
Monsanto Chem. .. 
Mont. Ward . . . 
Motor Prod. . . 
Murray Corp. . . 
Nat. Biscuit . . . 
Nat. Cash Reg.
Nat. Dairy Prod.
Nat. Diet.................
Nat. Lead 
Nat. Pow and Li. . 
New York Central . 
New York N. H. . 
N. Y. Shipbuilding 
Norf. and West. 
North Asner. Co. 
North Am. Avlat. 
Northeu Pacific

6%
13%

15222
62 Vi
29 
22% 
19% 
18% 
73%

10Q
44%
67V*
23%
45%
53%
55 Va 
40%
63 
92 
19% 
31%

7 Va 
38% 

7% 
97%
56 
36% 
18 Va 
31%
30 Va 
24

29 
36% 
13 Va 
43%

6%
13%

153
22%
62%
20
22%
19%
19%

4

6
12%

152
23
62%
28%
22% 
19 Va 
18 Va 
73%

6%
13

153
22%
62%
28%
22%
19%
19%
74

109 Va 107% 109
46
67%
23 Va
46
53%
56
41%
63
92
20%
31%
7%

27%
8%

97%
57%
36%
18%
32%
31
24 

20
35 Va
14
43%
6%

13:

44 V 
66?.
23%
44%
53% 
55 % 
40%

92 
10% 
31% 
7% 

25% 
7% 

96% 
55% 
36% 
18% 
31% 
20 Va 
23 Va 

28% 
35 % 
13% 
42% 
5% 

13

45%
67%
23%
46
53%
M
42%
S3
92
20% 
31% 

7 V* 
27% 
>% 

97% 
56% 
36% 
ia%
32%
31%
23%
38%
35% 
13-% 
43* a 
6% 

13

Ohio Oil................. 13%

13
266% 268% 266* a 268%
323 -----
13 V,
28%

69%
53%
12%
6%

19%
46
18% 
11% 
71% 

175% 
41% 
25% 
91 % 
15
28%
67%
42 % 
49% 
27* 3 
74* a 
17%

55%
40 Va
66‘s 
61% 
67% 
16% 
45% 
33% 

29%
3 Va 

20
43 
59 
13
67-%
19% 
24 1, 

117 
25% 
12 

188 
105 

Hi% 
83 Vi
94
18
12

60%
55
12 T»

20%
46
18 Va
13 %

179%
41%
25%
91 Vu 
15 
28 %
67%
42%
49%
27%
75 
18%

55%
40%
66 Vi 
61 %
67%
17%
45%
333,l 

29%
2%

20 
43%
59
14
68%
19%
£4%

117 Va 
%'
12 

188 
105% 10 
10V* 10 
83-% 63
95% 93
18% 18 
12 12

69 Vi 
53 Va 
12% 

6% 
19% 
45* £ 
18% 
11% 
71% 

175*. 
40% 
25
91 % 
14% 
28 
67* * 
42% 
49% 
27 . 
74% 
17 Va 

554*% 
40% 
65% 
60% 
67% 
)6% 
45 Va 

2% 
29 V* 

3 V. 
19V,
42%
59
12%
67
19%
24

117
25%
11%

188

Otis Elevator ... 38*
Otis Steel .... 17Va
Owens Bottle . . 132 
Pac. G*s Fl. . . 37
Pacific Lighting . . 52%
Packard Motors . . 11
Paramount Pubîix 25% 
Patino Mines . . 14?'.
Perrlew Motors . . 4%
pîmfeok Ac Ford . . 63% 
permsyh'ania R.R. . 41V'. 
Penny Stores . . . 97%
peoples Gas .... 53% 
Phillips Pete . 52%
Pressed Steel Car . 27*« 
Proctor de Gamble . 573• 
Public £er. Corp. . 50%
PuBman....................69* i
Pure OU.......................2*2%
Radio Corp- . . 11%
Rertio Keith 8-1.
Remington Rand . 23 
Reo Motors . 3%
Republic I. &* S. . 29%

86% \ Reynolds "B" . . 57%
«73.* Safeway Stores . 42%

8t. Louta Ar S. F. . 3 il
Savage Arra1: 14%
Schulte Retail 8to. 2% 
Shell Union OU . 29%
Sehenley Dist. . . 44%
Seaboard Oil . 42%
Sears Roebuck . . 84%
Servel & Co. . . . 29%
Simmons Bed . . 48% 
Skelly Oil ... . 45 
Socony vac. . .
South Col. Edison 
Southern Paclllc . 
Southern R&llw 
Standard Brands 
Standard G. &r El. 
Stand. Oil Ind 
Stand. Oii. N.J. . 
Stand. OÜ. Cal. .. 
Sterling Prod. .. . 
Stewart Warner ..
Stone «fe Webster . 
Btudebaker 
Terni. Couper 
Texas Oui! Sulp .
Texas OU .
Texas P Coal A* Oil 
Texas Pac. Land 
Tid? Water ....
Timker Roller 
Tri-Continental 
Und. Elliott . . . 
Union Bag . . 
Union C. and C . 
Union Pacific 
Unit. Aire. Corp. .
Unit. Air!, and T.
Unit. Coro. .
Unit. Corp. pfd. .
Unit. Gas lmp 
U.S. Ind Alcohol.
U.8. Leather . .
U S. P and F. . .
U.S. Realty . . .
U.S. Rubber . . .
U.8. Rubber pfd .
US. Steel ....
U.8. Steed pfd. . .
Util. Pow. & L. . . 
Vanadium Steel . . 
Wabash "A”
Ward Baking *‘B" . 
Warner Bros. . . .
West. Maryland . .
West. Union Tel. . 
Westinghouse . . . 
Westing. Air Br. . 
Western Electric . .
Will te Motor . . 
Worthington P . . 
Yellow Cab . .
Youttgft. S. & T. .

5% 
2% 

13 V* 
118% 
123 % 

50 % 
19% 
18% 
3% 

39 V* 
46 
17
34%
4%

88% 
40% 
45% 
60 % 
54% 
12% 

7 
20 
% % 
18% 
11% 
73l8 

179% 
41% 
25% 
91% 
14% 
28% 
67% 
42% 
49% 
27% 
75 
18% 
55 * n 
40% 
60

67%
17
45% 
32% 
29% 

3 Vii 
20 
43% 
59
13% 
BH% 
19% 
24% 

117 % 
26% 
11% 

188 
104% 

10% 
63% 
94% 
18% 
12

32% 
14% 
29% 
18% 
39 
16 

152 
37% 
52% 
11% 
25 Va 
15% 
4% 

63% 
41% 
98% 
54
52 % 
27* * 
57% 
50% 
69 Va 
22% 
11 ‘ a 
8% 

23% 
5% 

29% 
58 
44
4

15’ H 
2% 

29’ a 
44% 
43
84%
30%

32'
13%
28’ 2 
18
38%
17%

152
37
52%
11
25%
14%
4%

63%
40%
97%
53%
51%

46

32 
11% 
8% 22% 
5% 

28" h 
57 Va 
42% 
3% 

14%
2 y*

29
43% 
42’ » 
83*4 
29% 
4612 
45

32% 
14% 
29% 
18 
38 V! 
18 

152 
37V 
52% 
11
25% 
15*4 
4% 

63 % 
41% 
08% 
54
52%

58%
50%
6922%

22J 4
5%

29%
58
43%

4
15 Va 
2% 

29% 
44 
42% 
841 a 
30 
48 
46

17 17*8 10% 17
30% 30% 30*4 30%
4 7 V* 48 46% 47%
26 27 25% 26%
15% 15% 15% 15%
10% 10% 101 a 10%
46% 47 46% 48%
68% 60 68% 68%
4*17 R 44% 44% 44%
72% 72% 72 % 72%
18% 18% 18% 1 8 *<!
31% 32% 31% 32%
14% 14% 14"* 14%
12% 13 % 12% 13 %
41 41 40% 40%
54% 54 3 * 51 54
14% 14% 14 .i 14%
12% 12% 12* k- 12%
20% 21% 20% 21
72% 73 721 * 72%
9% 9% 9% 9%

97% 100% 97% 99%
65 V» 66 65% 66

103!» 104 103% 104
129% 130 128 129
20! * 30** 29 29%
21% £2% -21% 22%

7% 7% 7 îa 7 Va
45% 45% 45 45%
15 Va 15% 15% 15 Va
38% 38% 37% 37%
6?» 7 C% 7

64% 66% 64% 66’a
18% 18% 18% 18%
48 48% 47% 4R%
95 % 97 95 Va 97
78% 80% 78% 80%

143% 144 *43% 143%
4% 4% 4% 4%

30% 31% 29% 31%
9% 10% 9% 10*4
7 7*2 7 7%

17% 17% 17% 37%
7 7 % 7 7%

80% 81% 80% 80%
148% 149% 147% 148%
50% 50% 50% 50 Ms
28 28 27 Vi 271 *
25% 26% 25% 26%
33% 38» j 37% 38
33% 25% 23% 24%
C!) 81 79 79 Va

Obligations internationales
fit* notre extra d’hier»

^tCuorci fourni par Abbott. Proctor A Pâme, 
membres du N a York Stock Eu hauje. 
701 ooest rue Notre-Dame. Montréal.)

Argentine Iïk. 6 - 1361 . .. 102'. 102%
Australie 5'- 1955 .............. .. 109% 110%
Iclgiquç 01. 1049 .. .. .. 1081 a 109%
Belgique 6‘s 1055................. 105!.$ 105%
Brésil f. - ............. •14 44’
Brésil 7’s 19ôr\ ............... . 41% 44%
Brésil 5% 1951......................... . 79 Va 80
Brisbane 5’s 1958 .. .. .. 102V* mv*
Buenos Aires 6% 1061 .. .. .. 8,’.% —
Chiite 6 s 1961 .... ,. 21 Va 22
Colombie. 6 .$. 1901............... .. 31% 32
Canada, V. I9ô' .. .. .. 114% 114%
Prance. "Vs ',94!............... .. 122% 123%
Parnce. 7 s 1949 .. .. .. 124% —
Ulemagne, 5s 106:* .. .. .. 121% 121%
la ill. 6% 1953 .. .. — 98%
Italie, 7 s 1951 .... .. Rf>% 86%
Japon. SVa's 1965 ............ .. 83*, 84%
Mccteliln. 6Va's 1954 .............. .. 14% 15
Milan. 6%’s 1952 .. 72», T3',
N. Galle* du Sud, 5':, 1957 .. .. 104% 106%
Parana 7’s 1B58................... .. 29 30%
Pérou G': 1930 .................... 20%
Pologne 6’s 1940 ............... 58%
Pologne 7’s 1947 .. .. .. 75 77
Rio de Jan. 6%’8 1059 .. .. .. 32 35%
Rio de Jan. BVj’.s 1953 .. .. .. 27 Mj 23
Rio. G. do S. O’s 1969 .. 2 y. 425%
Rome eVa’s 1952 ................... .. 73% 741 *
8an Paulo 7’s 1940 .. . .. .. .. 95% 95%
Serbie 7% 1962 .......................... 29%

• MVa
300

.14,

Ventes à Vancouver
fOy notre extra d’hier)

DE 1Î.S0 à 3 P M.
A. P, Coas.—100 ü .38. 500 ù .28%. U»Üü ù

jr%.
Boltac Oil —1000 à .04'
Beu ver SU ver—1000 Ji .03%. 
fl. R. X. Mines—100U v. 10.
Rlg Missouri -300 à .63. 200 - 52 
Bralorne- 100 :* 8.00, 1(10 a 8.00.
Caimont Oil—500 à .47%.
C. Ac E. Corporation—20 ù. 3.80, 10 à 2.80, 

190 à 2.85. 100 \ 2.95, 100 à 2.83, 100 i.2.80. 
90 à 2.85. 500 a 2.8J, 10(1 » 2.83. 100 à 2.85. 
J00 à 2.85. 100 à 2.85. 100 ù 2.85.

Dftlhousld OU—70 à 1.33.
Eairvlcw — looo à %: iooo à 14 : 2000 o

7 4; 1600 A 14; 16 à 14; 1000 à U: 3000 -X 14; 
1000 A 14; 1000 à 14; 1IMK) à 14%; 2000 A
14 V*.

DevenUh Peic — 60 à .05,
! Dial. Gold — 1000 à .02%. 
j (Georgia R. Gold — 3000 à .03; 3000 à .03. 

George Copper — 200 à .80; UK) û .80, 
Gold Belt — 500 A .11%; t>00 A 
OalM Mountain —• 300 A .38Va*,

.16%.
. Grandview — 1000 à .33%. 
i Grand o ra — 100O à .14; 1000 à 
i Onül — «00 â .14; 1000 a .14.

Kargal — 100 a .12.
Hedm —600 4 .27; 1000 à 27%; 500 i. 

M\-2\ 1Ô0 A .27; 1000 à .27%: 500 à .37; 600 
a .27%; 600 à .27%; 500 A .27%; 500 à .27%; 
1000 a .27%; 1000 à .27%; 1000 A .27%: 400 
a 27%; 400 » .27%; 600 à .27Va: 500 à .27%. 

Home 011- 200 à 2.80; 300 à 2.80; 80 A 3.85. 
Koot. Florence—2000 k .02V»; 1000 à .02%;

* Luckey Jim—300 h .07*2; 5000 à .07%; 1000
* 07 V*; 1000 à .07%.

Malt Blear—1500 \ .05%; 500 à .05%; 500 
à .00%; 1000 à .05V*.

Madison 011-1000 à .04% : 500 A 05. 
McD. Segur—1000 k .18%, 1000 k .18%, 

800 il 19
Mercury 011—1000 à .S3',b, 1000 i .33Vb. 
Merland OH—son i 13. 500 0 13. . 
Mtnto—100 à 23: 1000 a 234; ÎOO a 22 4. 
Morning 8ter.—2000 b .04. 3000 à .04. 2550 

t .04, 3000 b. .04, 1000 à .04.
Mode! OU—1000 » .46.
Nteoln—1000 à .13J.. 500 à .134. 500 i 

.13',. 1000 b .134. 1000 II .un. 500 à 13J/«. 
MO Si .13%, 500 0 .134, 1000 A .1314. 350 A

Noble Five—1000 A .054. 1000 A .064. 
Nordon Corp.—1000 A .174.

Oltalto—500 A .«7; 100 à .87; 600 A .86 300
A .86.

Pend Oreille—200 A 3.80: 100 A 3.80; 100 
à 3.82; 75 B 3 86; 100 5 3.78.

Pacalt»—500 A .14; 4000 a .14; 500 à .14, 
MO A .14 5000 A .14; 3U00 à .14; 1000 A .14.

Pioneer—1500 A «.40; 40 A 6.40, 100 A 6.35; 
100 A 6.35; 20 A B 60; 100 A 6.40; 100 à 6.40, 

Premier—100 A 4.10; 100 à 4.16; 30 A 4.15; 
30 A 4.15: 30 A 4.10. 100 à 4 10.

Premier Border—1000 A .03».; 1000 A ,034. 
guesuel—1000 a .12; 1000 A .12. 
■Anclimcne—200 A .63.
Kliance—2000 à .03%.
Reeves M. D.—100 a .»;3 100 à .02; 20 A 

.85; 100 u 94.
Relief Arlington—400 A .34.
Reward—200 A .06; 1000 A .064: 300 A 

,06 4; 7000 A .004.
RoyalHe—4 à 444.

. Vtdette—300 A .00.
Vlklng—1000 A .03; 3000 A .03,
United Empire—1000 A .004: 1000 A .OO'i; 

1000 a ,004.
United 0115—1000 A .114; 600 A .171 1000

* .164.
Vulcan—600 A ,J7; 500 A 07.
Whttewatei—500 A ,11; inoo A 17%; 500 

' t .174. 5000 a ,174.

mmSAMEDI
hoteliereSecond lunch 1 Assoc

1

!3
norvégien "F-agerstraaitl" alors qu'il 
lui fiayalt un chemin, ces jeur» der
niers, de Québec à la mer

Le •'Montcalm'' entrera en cal* 
sèche. Le "Pagei'strand'' fut aussi 
endommagé, mais moins sétieuse- 
ment.

Le petit cargo norvégien quitw. 
Québec U y a quelques jours ave. 
le vaisseau britannique ‘ Avon Val
ley" sous l’escorte des brise-glaces. 
"N.-B. McLean" et “Montcalm". 
Daprès les nouvelles, Incident si 
produisit quand le “Montcalm" ayant 
devancé les deux océaniques frappa 
une épaisse couche de glace et arrê
ta. subitement. Le “Pagerstrand" qui 
le suivait alla donner dessus.

marguiliier
M. Zênon Jette, rentier, a été élu 

marguiliier de la paroisse de Rspsn- 
tigny en remplacement de M. Charles 
Thibeault. sortant de charge. Les 
autres margullliers sont: MM. Lud- 
ger Heivieux et Edmond Lachapelle.

VOYAGES

FLORIDE-
Occasion fvcrpUoniwile poor rlsller U 
Florida. Noos partons I* J8 Janrl^r. 
Nous avons deux places vacantes. Pw 
informations, voyez, appelez ou écrivez
h

O. I.AROC, organisateur Ke«7 Henri Julien. Dtpont 071.7

T. li.rnnH lunch ortanisé par l’Association hôtelière de la province de Québec à l’occasion de l'exposition annuelle a eu heu, hier, a 1 hotel Windsor. On voit ici quelques-uns des 
Le second lunch orga (:ib,e d h„tineur. Oc gauche à droite, MM. C.-K. Howard, du Canadien National. Jack-tV. Connell, directeur-gérant de 1 Association hoteliere d Ontario, le 

nrofesseur Howard-H. Meek, de l'université Cornell, A.-J. Garinther, président de l'Association hoteliere de la province de Quebec, Theodore-G. Morgan, president du 
Montreal Tourist & Convention Bureau alors qu'il prononçait son discours. A.-J. Pelland. de Québec, vice-president de 1 Association, Loïc Trudel, du service de* hôtelleries 
du gouvernement provincial, W.-A. Stead, second vice-président de l'Association. (Cliché la “Presse").

Réminiscences sur 
les hôtels d’antan

M. Theodore Morgan, le professeur Howard-B. Meek 
et M. Arthur Gaboury ont prononcé les discours au 

lunch de l’Association hôtelière de la province.

Une critique sévère de nc% routes ; contrer Frcd, de rencontrer Billy. Si 
,r m Theodore-G. Morgan, prés:- vous faites en sorte que vos clients et 

ri,, agoni real Tourist & Con- visiteurs cardent de vous et de votre

: Congrès mi-lM
de. . . . . . . . .
tenu aujourd'ltui

L'Adirondack Resorts Asso
ciation est reçue par les 

hôtels de Montréal.
par —. --- „ „
dent du Montreal Touvtst & Con 
vention Bureau, un sommaire des 
cours donnés û l'université Cornell 
sur l'hôtellerie, par le professeur Ho- 
ward-B. Meek, et d’intéressantes ré
miniscence.» sur les hôteliers des 
temps passés, par le colonel hono
raire Arthur Gaboury. secrétaire gé
néral de la Ligne de sécurité, ont été 
le* trois points saillants du 
lunch organisé par l'Association hô
telière 
l'occasion 
hier midi, à l’hôtel Windsor. M. A.-J.

gardent de vous et de votre 
hôtel un souvenir de première gran
deur. comme c'est le cas pour ceux 
dont je viens de parler, vos affaires 
y gagneront assurément. D’ailleurs 
la devise de notre province est: “Je 
me souviens”, et ce serait une bonne 
chose que tous ceux avec lesquels 
vous venez en contact puissent l'ap- 

*econd i P:i(l,Ier à votre endroit.
„ ,% ] “Messieurs les hôteliers, vos entre- 

ri i» ^iiS^jnc^iC" onéi-iee î prises constituent un des avoirs les dV £ Pileux de notre pays et un des
oe 1 exposition annuelle, ' fa„te^..s 1?s plus ^po^nts (,anÆ lc.-

initiatives se rappu^tan-t au tourisme.

Le 18e congrès annuel de mi-hiver 
de !'Adirondack Resorts Association 
réunit au lourd hui dans la métropole 
plus de 200 délégués. Invités des di
vers hôtels de la ville et des direc
teurs du Montreal Tourist and Con
vention Bureau.

Au nombre des personnalités im

Canadiens nu! 
s'embarquent 

pour
iis s'en vont assister au 33e 

congrès eucharistique en 
février prochain.

dans le transport des passagers sur 
l'Atlantique, d'après une compilation 
faite par la compagnie, le volume 
pour 1936 ayant été de 176,104, excé
dent- de 31,673 passagers sur son plus 
proche rival.

Le ‘'Montcalm” en cale sèche
Une dépêche mande que le brise 

glsce du gouvernement fédérai, le 
“Montcalm" était à Sydney-Nord, 
N. E., avec six plaques e.-Joncées, le 
résultat d'un abordage avec le cargo

Pourquoi gmUr »u pi vous pouvez Jouir dr 
U Floride ?

NBturwIltfmrnt la FLOJUDK

Ays, quand 
tolrJt *•

J tir PALM Bit LC H où Jo
/ rolf. la natation, la l*«- 

1 che. le tennis sont à 
j l'honneur. L’hôtel Palm 
j Bearh voua offre un »**■• 
vire et une mialne irre» 

ehable*. 1« 
eonfort moderne.

/l'Ion américain et
r euro!»éien.

Detnaiidea une 
hroehureltr.

Uît»i*

PALM BEACH HOTEL
.......... -WtM BEACH. FlOTHOA

Î JAMES J FARRELL, rérant.
En été—Monmouth Hotel, Sprits* LakeBeAch, N.J.

1

VOYAGES

Un groupe de pèlerins canadiens 
qui s'en vont assister au 33e congrès 
eucharistique international, à Ma
nille. les 3. 4. 5, 6 et 7 février pro
chains. a quitté Montréal mardi soir 
par train du Pacifique Canadien, 
pour se rendre à Vancouver, où il 

I s'embarque aujourd'hui à bord du

Jouissez des bienfaits du soleil à Augusta, Ga. !
«gf

portantes qui y assistèrent, on rc- ) paquebot “Empress of Japan , de la

Garinther. élu président au cours de I oi e les étrangers tion et Thomas
voir'ka beautés de nStre ,

senta les orateurs. M. E.-H. Prap- I oW » vous nu'innninlv, le devoir I 1JCÏ' ut: 11 ooo«vn»-wv.u»pier, président sortant de charge de ï^y^nrire leur 2eiour ic^aaréabio !hôtell^ffi.de çUvers étate aniériçains

marque MM.: l'hon. William Bray 
lieutenant-gouverneur de l'Etat de 
New York; Thomas-D. Green, pré
sident de l'Ameriean Hotel Associa- 

-J. Leahy, président 
Resorts Association.

Les présidents de 11 associations

Le budget 1831 
de $.-Hyac!!Ée

Les revenus s’élèveront à 
$489.251.20 et les dépen

ses à $483.450.92.
De rot-re eJkra d'hieri 

iDu correspondant de la PRESSE»
S.-Hyacinthe. 8. — L'hon. T.-D. 

Bouchard, maire de S.-Hyacinthe, 
vient de soumettre au conseil muni
cipal un projet de budget pour l'an
née 1937.

Ce volumineux document que les 
échevins étudient actuellement, 
donne un surplus des revenus sur les 
dépenses de $5.800.00.

Voici plusieurs années que la ville 
de S.-Hyacinthe, sous l'administra
tion Bouchard, solde toujours scs 
exercices financiers par des surplus.

Résumant les estimés budgétaire;', 
de 1937, nous y voyons que les recettes 
générales s'élèvent & $489,251.20, ce
pendant que les dépenses se chif
frent à $483.4.">0.92. laissant un sur
plu;; net de $5.800.00.

Au chapitre des dépenses. 11 y a 
trois item d'amortissement qui for
ment un total de $91.302.04. Les re
cettes ordinaires de la municipalité 
sont, taxes d'affaires. $29,000.00: ta
xes foncières générales, $51,572.00; 
taxes générales spéciales. $28,014.00. 
taxes sur terres en culture, $2011.00; 
taxes d'égouts. $6.700.00; permis et 
licences, $15,000.00; marché et ba
lances. $9.850.00: diverses, $86,428.00. 
formant un total de $226.772.20. A 
cela. 11 laut ajouter les recettes ordi
naires du sendee des eaux et de 
l'électricité, comme suit: eaux, $126, 
624.00; électricité. $65,355.00. Vien
nent encore les recettes d’ordre, qui 
se totalisent à $61,300.00, puis les re
cettes extraordinaires — sur fonds 
généraux, — $0,000.00. formant un 
grand total de $489,251.20,

Les dépenses ordinaires
Les dépenses ordinaires de la mu

nicipalité sont le» suivantes: admi
nistration, $27.634 ; amortissement, 

$65,821.78; intérêts sur la dette, $49.- 
250.44; assistance publique, $18,070; 
encouragement aux arts, $4.225; ser
vice de police et l'eu. $25.887; service 
des marchés, $4,378; Service d'hygiè
ne, $2,727.17; service des parcs, $4,- 
501; comité d’éclairage, $11.000; et 
comité de la voirie, $27,184, formant 
un total de $240,678.39. A cela, il faut 
ajouter les dépenses ordinaires du 
service des eaux et de l’électricité, 
comme suit: eau, $101,873.28 y com
pris un item de $17,980.26, pour amor
tissement et un autre de $16,208.82 
pour intérêts sur la dette, égouts. 
$6,700; électricité, $61,689.25, y com
pris une somme de $7,500 pour amor
tissement et une autre de $13,286 
pour Intérêt sur la dette.

Viennent ensuite des dépenses de 
$01.300; dépenses imprévues, $3,000 
et dépenses exartordinaires, $8,210, 
formant un grand total de dépenses 
de $483,54052.

l'Association hôtelière et principal 
organisateur de l'exposition de cette 
année, était aussi à la table d'hon
neur.

Nécessité des routes
M. Morgan s’est appliqué, dans 

son discours, à démontrer la néces
sité des routes si l'on veut maintenir 
la riche industrie touristique dans 
notre province. R a affirmé que nos 
routes ne pouvaient pas se compa
rer à celles de l'Ontario ou des Etats- 
Unis et que les automobilistes, qui 
forment la plus grosse part de nos 
visiteurs no toléreront pas long
temps cet. état de cho-cs et sc dé
tournèrent <le notre provinte pour 
aller ailleurs.

M. Morgan 8, fait un appel tout 
spécial aux hôteliers afin d'obtenir 
leur appui quand les corps publics 
demandent au gouvernement de mo
derniser nos routes. Il ajoute que leur 
influence pourra contribuer au suc
cès de ce ta causa qui devrait être 
particulièrement chère aux hôteliers 
puisque sams les routes iis perdront 
leur principale source de revenus.

L'orateur a aussi demandé de con- 
server l’atmosphère français;' des hô- 
U'is afin de plaire à ceux qui vien
nent de l’étranger en quête de cho
res nouvelles.

Souvenir d'autan
M. Gaboury s'e.-.t plu à rappeler 

quelques aspects des temps passés 
afin de montrer comment les hôte
liers peuvent, par leur personnalité 
et leur cordiale hospitalité, attirer 
et conserver la clientèle.

—•“Ceux d’entre vous qui êtes de 
mon Age savez le souvenir ineffaça
ble qu'on a conservé de l'ancien Free
man de la rue S.-Jacques et de son 
propriétaire. Frank Gallagher, de 
Victor Lemay. do Fred Bouillon et 
du Bar du vieil hôtel AVindsor, dont 
Billy Weldon était le populaire gé
rant, déclare M. Gaboury. —Tout le 
monde se rendait aux établissements 
de ces braves gars, non pas tant pour 
croquer une bonne bouchée ou pour 
prendre un coup, mais pour avoir 
surtout le plaisir de rencontrer 
Frank, de rencontrer Victor, de ren-

Pluie et verglas 
eu fin de semaine

^idre leur séjour ici agréable y t aussl prints et représen- 
„revenir teront les états de New York. Maine.

G ri o -a™, Vermont. New-Hampshire, Nou-
tn *rion~ velle-Angleterre. New-Jersey. Mas- 
elnvdhri~ snchusetts, et las villes de New York

^’ et' Boston. On remarque aussi des 
tellers puis i; a fait distribuer parmi
eux un intéressant pamphlet con 
tenant toute une série de conseils 
au point de vue de la sécurité dans 
leurs établissements afin de leur per
mettre de s'éviter de sérieuses perte.; 
d'argent et e.ussi de diminuer les 
taux d'assurance.

Antres discours
Le professeur Howard-B Meek, de 

l'université Cornell, aux Etats-Unis, 
qui dirige les cours sur l'hôUùlerie 
que donne cette grande institution 
d'enseignement, a expliqué les gran
des lignes du programme qui y est 
donné. I! a déclaré que les élèves 
valaient de tous les principaux pays 
et même de la Suisse dont les hôte
liers Jouissent pourtant d'une gran
de réputation.

i M. C.-K. Howard, en charge du 
tourisme pour le chemin de fer Ca
nadien National, a aussi prononcé 
quelques paroles.

On remarquait, à la table d’hon
neur. en plus de ceux qui ont déjà 
été nommés, MM. V Lange vin, John- 
F. Pierce. J.-F. Prendergast. Juck- 
K. Connell, directeur-gérant de l'As
sociation hôtelière d'Ontario. A.-J. 
Pelland. Loïc Trudel. W.-A. Stead. 
W.-A. Brewer. C.-A. Morrison. J.-L. 
Gagnon, président de l'Association 
des hôteliers de la campagne, et L.- 
K. Year, de Chicago.

Ces routes ont été fermées 
pratiquement par le verglas

'Du correspondant de la PRESSE»

Sherbrooke, 9. — Les pluies qui 
sont tombées à Sherbrooke et dans 
la réglcn. depuis deux jours, ont causé 
une foule de désagréments à tout le 
monde. Chemins et rues sont dans

représentants des bureaux de circu
lation du New York Central, du 
New Haven and Hartford, du Dela
ware and Hudson, du Central Ver
mont and Rutland, ainsi que de plu
sieurs compagnies de navigation et 
de l’Ameriean Automobile Associa
tion.

Plusieurs personnages importants 
de la province souhaiteront la bien
venue aux délégués: l'hon. Frunçols- 
J. Leduc, ministre de la Voirie; l’hon. 
Joseph Bilodeau, ministre du Com
merce; le maire Adhémar Rsynault, 
de Montréal; l’échevin George Lay- 
ton et M. Théodore-G. Morgan, pre
sident du Montreal Tourist and 
Convention Bureau.

Les gérants d’hôtels
Les gérants de tous les hôtels de la 

ville ainsi que les chefs des bureaux 
[ de circulation des principales com- 
' pagines locates de transport seront 
les hôtes des délégués.

La seule assemblée officielle que 
tiendront les représentants de l'Adi- 
rondack Resorts Association pren
dra place à 10 h. 30 de l’avant-midi, 
à l'hôtel Windsor, et plusieurs erra- 
tours connus y traiteront de pro
blèmes qui concernent tout particu
lièrement l'industrie hôtelière.

Les délégués seront les hôtes de 
l’hôtel La Salle au déjeuner, à 3 
heures du matin ainsi qu'à un lunch 
à l'hôtel AVindsor à 1 h. 30. Le con
grès se terminera pur un diner à 
l'hôtel- Rttz-Carlton à 7 h. 30 du soir.

Québec rembourse Hull
iDu correspondant de 1* PKES8E)

Hull. 9. — La ville de Hull a reçu, 
hier après-midi, un chèque de $49,- 
189.46 en acompte sur les arrérages 
des mois d'août, septembre et octo
bre. que lui doit le gouvernement

(De notre çxtr» d'hier!

La température insolite, qui pré
vaut à Montréal depuis le début du 
mois de décembre et qui fait dire à 
plusieurs • que les rigoureux hivers 
canadiens de jadis sont bien choses 
du passé, semble devoir continuer 
encore quelque temps, s’il faut en 
croire les pronostics de l'observatoire 
de l’université McGill qui annonce, 
cet après-midi, de la pluie et du ver
glas pour la fin de semaine.

L'état des rues et des trottoirs est 
actuellement impraticable depuis la 
chute de pluie d'hier et la pluie fine 
qui tombe depuis midi aujourd'hui, 
a aggravé la situation. Il est proba
ble qu'il y aura un bon nombre d'ac- 
cldente à enregistrer, comme oe fut 
le cas au cours de la journée d'hier.

Réunion dos retraitants
La réunion iwnsueik des rfitr&itante de 

kt VUltt Saint-Martin aura ikni dimanche 
prochain dan* Itt chaprlle des Jeune* getks 
de TlmmacuJé^-Oonçeption, nngle des rue* 
Rachel et Bordeaux.
\ fl h. 15. me*se. »v«c Instruction par le 

R. P. Chagnon. fi.J., pnxfeseeur k TUniver- 
stté Grégorienne. A 10 h. petit déjeuner 
dans U salle parol&ft'tUe, suivi d'une cauM- 
rte pnr M. Ret>é Bergeron, oonMrencler, *\rr 
un d**« plus grands dansera de l’heure ac
tuelle.

Tous les honum» et jeunes gens mit ont
fait une retraite fermée sont cordia.l«meût 
lovjtéa k cette réuntoo*

Nouvelles victimes

municipales, qui ont toujours con- 
. Idêré comme une mauvaise politique 
de répandre du sable sur les russ 
glissantes parce qu'au printemps le 
-abùe bouche les puisards et cause 
des dégâts, se sont ravisées devant 
la situation intenable, et dans tout-.s 

| les mes, Mer, las employés du dépar
tement de la. voirie ont répandu du 
•sable, de la cendre et du sel.

Les chemins d» campagne sent 
fort difficiles d'accès, de même que 
les routes qui sillonnent la région de 
Sherbrooke. Au bureau de la voirie 
provinciale de Lennoxville, on nous 
Inofrme que le département ne veut 
pas recommander une feule route. 
Les routes sont très glissantes et 
ne sont recommandables pour au
cune sorte de véhicule.

Uve vingtaine d'autcmoMles con
tenant une trentaine de personnes 
ont été immobilisées toute unc nuit 
à Swith-Stukoly, par le verglas.
OSCALAN*

—L* R. P. Guénord. d« 'Maaiwkt, rr.i** 
«loti.na.lTf chei tes Indiens, au non! de Oara- 
laiî», est venu ;cl. «a route pour Obidjoua», 
réserve indienne k 75 milles au nord d'Osoa-
lans.-—OeTniérement. a eu lieu le mariage de 
Mlle Aline Sarfield. fille de M. at Mme 
George S&rfloM, au Dr Louks-Philippe Poil- 
quln.

m état pitoyable et les autorités [ provincial, pour secours directs. Ce
1 montant représente 75 pour cent de 
ce que doit la province à Hull, pour 
ces trois mois,

Les revenus de Québec

l'Dt nota-* cXtr* d'h'.tr)

Trois autres personnes ont été, cet 
après-midi, victimes du mauvais état 
des trottoirs, dû à l'inclémence de 
la température dont les citoyens de 
Montréal sont aifectés depuis nier, 
et ont été transportées à l’hôpital. 
Ce sont: M. William Budge, 54 ans, 
6060, rue Hutchison, qui est tombé 
dans l'escalier de son domicile, et 
qui s'est, fracturé deux côtes. M. Lu
cien Latour, 39 ans, 6857, rue Saint- 
Daminique, qui a également fait une 
chute dans l'escalier du logement 
qu’il habite et qüi s'est fracturé la 
cheville gauche.

Tous deux ont été transportés à 
l'hôpital Royal Victoria. M. Hector 
Maillé, 70 ans, qui est tombé .sur le 
trotteir en face de chez lui. 6659, rue 
Saint-Denis, et qui a été conduit à 
l'hôpital Sainte-Justine, souffrant de 
contusions sérieuses à la tête. Les 
médecins durent lui faire quatre 
points de suture.

meme compagnie. Un autre groupe 
d'une centaine rie voyageurs est aussi 
parti de Chicago lundi soir à desti
nation de Vancouver, où il doit se 
joindre aux pèlerins canadiens à bord 
de 1'"Empress of Japan La com
pagnie du Pacifique Canadien a dé
légué pour accompagner ces nom
breux pèlerins dans leur long voya
ge en Orient M. Emile-J. Caron, son 
dévoue commissaire du service des 
passagers à Montréal.

Sur r“Empress of Russia"
Après des escales à Hawaï, au Ja

pon et en CMne, où ils. visiteront I 
plusieurs endroits, les pèlerins at
teindront Manille le 1er février, où I 
ils pourront assister à toutes les gran
dioses cérémonies du congrès. Pen- | 
dant leur séjour dans la capitales j 
des lies Philippines, les pèlerins du 
Canada et des Etats-Unis logeront 
à bord du paquebot “Empress of Rus
sia", qui servira d hôtel dans le port, 
vu la grande affluence d'étrangers 
de tous les pays du monde à Manille 
à l'occasion de cette manifestation 
religieuse.

Après le congrès, la plupart des pè- i 
lerins d’Amérique reviendront en 
passant par la Chine, le Mandchou- 
kcuo. la. Gavée et le Japon, atteignant 
de nouveau Vancouver Je 13 mars. 
D'autres poursuivront leur course 
vers l'Occident et feront le tour du 
monde, visitant en route de nom
breux pays, dont le Siam, l'indochi- | 
ne, i'incie, l'Egypte, la Palestine, l'Ita
lie et la France, pour rentrer au Ca- I 
nada vers le milieu d'avril.

Nommé gérant général
Le Canadien National, service ma

ritime, annonce la nomination de 
M. R.-B. Teakle comme gérant géné
ral en remplacement du capitaine' 
E.-E. Tedlord mis à sa retraite. M.l 
Teakie continuera, toutefois, d'ad- ! 
ministrer l'Ontario Car Ferry Corn- i 
pany et la Canada Atlantic Transit ; 
Company.

En quarante ans de carrière dans j 
le transport, le nouveau gérant lut 
le gérant général de la marine mar- j 
ohande du gouvernement canadien, 
de la Grand Trunk Pacific Coast j 
Company et autres subsidiaires.

la ligne Conard en tête
Pour la cinquième année consécu-1 

tive. la ligne Cunard White Star et i 
sa subsidiaire, la ligne Donaldson! 
Atlantic, tiennent la première place

Forest
Hôtel 

Hills

Climat renommé dans l'univers entier 
Le plus bel hôtel de villégiature de 

lAmérique
Parc de 600 acres de majestueux pins

Le plus beau terrain de golf 
du Sud à quelques pas 

de l’hôtel.
'Greens" et “Fairways” splendiBes. 

en pelouse
Les botes, à la semaine, peuvent jouer 

au golf sans frais.
Taux niaiiirr*~-Cli+nlftl« ehoitUt.

Température de juin 
.. .duranttout l’hiver
.. i NASSAU.

Venez le plus tôt possible et délassez-vous dans ocs 
magnifiques îles inondées de soleil — où les gens dis
tingués se donnent rendez-vous l’hiver — ou, tout 
eu étant peu éloigné de chez vous, vous serez à l'abri 
du vent glarial — où règne l’éternel printemps dans 
toute sa beauté.

Pratiquez fous les sports d’été — assiste* aux 
joutes et aux courses Internationales de polo et 
de yacht — aux conrses de chevaux, sur unc piste 
d’un mille, où le pari mutuel est contrôlé par le 
gouvernement — baignez-vous à minuit sous l'éclat 
de la lune — faites ce que vous voulez, quand vous le 
voulez — Jouissez enfin de tout ce que la vie a d’at- 
tgayant. Splendides hôtels. Modestes cottages. 
Luxueux service de navires et d'aéroplanes.

Consulta* rotr* agent da voyagea ou écrives à
Canadian National Stftamxbip* — Montréal,

Toronto et Boston.
Canadian Pacific Rtcamahlp» — Montréal ot

Toronto
Clarke Steamship Co., Ltd. — Montréal.

New-York et Miami.
Cunard-White Star Md. — Montréal,

Toronto et New-York.
Furness, Hlthj A Co., Md. — New-York et 

1rs Bermudr*.
Munson S.S. Linos — New-York «t Miami.

Pan-American Airways—New-York et Miami.
ou ou Development Board

n fl ssfl u
+4 * m A s

tDu comsuondan* dr la PRESSE!

Québec, 9. — La ville de Québec a 
perçu près de 5 millions de dollars, du 
1er mai au 31 décembre 1936. Le tré
sorier de la cité, M. Eugène Barry, es
père atteindre un total de 6 millions 
avant la fin de l’année fiscale, ce qui 
constituerait une augmentation con
sidérable sur les recettes municipales 
de l'an dernier.

Visitez la \ A

Guerrières dansantes

FLORIDE
hiver !

Casa de Campo. Madrid. 9. (United 
Pre.-A». — Deux danseuses de cabaret 
madrilènes étaient parmi tas prison
niers faits par les nationalistes hier 
dans le secteur de Poznelo.

Se voyant prises, les milicienne« 
ont déchiré leurs vêtements pour 
prouver leur sexe et elles ont été 
emmenées dans un couvent où elles 
seront gardées par des religieuses.

Montréal-Miami 
en seulement 

53 heures

Y0IAQE3

SÎÎS&HSîSS

FRANCE
atondez-ooiis au paj» knctilrâl tim U roule ENSOLEILLEE, LA 

DU SUD. I» M«U Idéal* en hiver. You* pro'ia !
iu pi

ROUTE DU SUD, I» rortU MéaU en hiver. Voua toalrei «u 
climat estival et de la traversée à bord d’vn paquebot de ITtaliun 
Une; paquebot» Incomparable » pour le confort et l'afiduiont du 
voyare en mer rt spécialement ronstrult* pour tous assurer tout 
le 4-ontort et autres nombreux a van tare» do lu ROUTE DU 8UD.

SAVOlA
janvier — 23 janvier

REX
Via Gêne,

Pour pfut d’/n/ormation» ot réserve* do mlmro*. sWrauicr « roar 
A£*nl autorisé ou à notro bureau, J133 Cota Braver Bail. 

Montréal, Canada

Service quotidien d’autobus vers la Zona ensoleillée. Les fauteuils sont réservés 
$ur tout le parcours dans ces autobus luuueux. Service de commissariat — pas 
d’arrêts locaux — opérateurs courtois $t compétents.
Raccord*m*nta direct* — Montré*! — New-York — Miami 

— Tou* le* jour* —
Quitte Montréal— 7.30 A.M. 8.00 P.M. (Carré rhilllp»)
Arrive New York—10.30 P.M. 10.30 A.M. (Termina» Penn.)
Quitte New York— 8.30 A.M. 8.30 P.M. ( ' >
Pour de plu» ample» ren*elgnemenl», voyez votre agent local, ou

[a Çie de

TRANSPORT Ær>T 
'PROVINCIALE 7,41

Notez les bas i>rix suivants:
Montréal4 Aller

Alter «t 
retour «n 
18# Jour»

Jacksonville . . ,$21.60 §39.10
Daytona Beach. . 28.25 42.05
St. Petersburg . . 25.15 44.85
Miami . . , . . . 26.10 47.20

1227 Carré Phillippe MONTREAL
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Au comité de revision 
de la loi des contrats
Modifications et amendements que suggère, dans un 

mémoire à cet effet, la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada.

Le ctaniié d'enquête et de revision 
de Xa loi provinciale relative à l’ex
tension juridique des contrats col
lectifs de travail doit reprendre, 
dans quelques jours, ses audiences 
interrompues tempera iranent par 
les fêtes de Noël et du nouvel an. 
Il doit commencer, dit-on. par Trois- 
Rivières, puis revenir à Montréal 
aux fins d'entendre principalement 
les secrétaires des comités paritaires 
conjoints, chargés d'administrer la 
loi dans les industries suivantes: la 
construction, l'imprimerie, le vête
ment, la boulangerie et la chaussu
re. Le comité visitera ensuite les au
tres centres industriels importants 
de notre province : Valleyfleld, 
Saint-Hyacinthe, Saint-Jean, Vic- 
toriaville. Québec, Sherbrooke, Ma
gog, Hull, etc.

Des plaintes
Le. loi de '‘extension juridique des 

contrats collectifs de travail, en dé
pit des avantages appréciables qu'el
le a procurés aux Industries, aux 
employeurs et aux ouvriers de no
tre province, n’a pas donné toute la 
satisfaction que l’on en attendait, 
pour la bonne raison qu'elle n'est pas 
parfaite. Mais qu'est-ce qui peut être 
parfait en ce monde?

Des plaintes nombreuses ont été 
faites, principalement de la part des 
ouvrière, et entendues des autorités 
provinciales, lesquelles ont demandé 
aux ouvriers de soumettre les amé
liorations qu'ils désirent apporter à 
la législation actuelle, "pour en faire 
une législation aussi parfaite que 
possible.”

Or. de toutes les organisations du 
travail, ce sont assurément les syn
dicats catholiques qui ont accom
pli la plus grande part du travail, 
pour obtenir la loi de l’extension ju
ridique des contrats de travail sans, 
cependant, que l’on puisse les ren
dre responsables des imperfections de 
la lot:

t'n mémoire
Cette année, en réponse à la de

mande du ministre du travail et du 
gouvernement de la province, les 
syndicats catluoliques ont prepare 
de leur mieux, un mémoire (qui peut 
être considéré le plus complet pos
sible), des amendements qu'ils sug
gèrent à la présente loi.

Voici, pour la bonne information 
de nos lecteurs, les principaux pas
sages de ce mémoire:

La construction
le premier amendement suggéré, 

concerne la construction, et U ce 
lit -xnnme suit:

H est suggéré que le paragraphe 
1 de l'article 2 de la loi de l'ex
tension des conventions collectives 
soit amendé de telle sorte que cha
que convention collective puisse dé
terminer et définir quels sont les 
personnes, sociétés ou compagnies, 
employeurs ou employés, qui seront 
soumis à la dite convention. U se 
trouve que, dans ie passé, nas tribu
naux ont, à maintes reprises, dé
bouté des salariés au des Comités 
conjoints de leurs actions parce que, 
de l'avis des tribunaux, la personne 
poursuivie n'était pas censée être du 
métier, de l'industrie ou du com
merce visé par la convention.

Ainsi il a été décidé pour le cas 
des métiers de la construction,de de
mander qu’une société immobilière 
même lorsqu’elle fait faire des tra
vaux considérables à un immeuble 
qu’elle administre, ne peut pas être 
assujettie à la loi. parce qu'elle n'est 
pas de sa nature un entrepreneur 
en construction. C'est ainsi égale
ment que nos tribunaux ont décidé, 
pour les mêmes raisons, que le pro
priétaire d'un immeuble qui fait fai
re des réparations à sa maison, mê
me si ces réparations sont considé
rables, ne peut pas être assujetti i 
la convention collective.

H est donc suggéré que le premier 
Paragraphe de l'article 2 de la loi 
•oit remplacé par le suivant:

"H est loisible au lieutenant-gou
verneur en conseil de décréter qu'une 
convention collective de travail in
tervenue entre, d'une part, une ou 
plusieurs associations de salariés 
"bona fide’’ d’après le jugement du 
ministre du Travail, et, d’autre part, 
des employeurs, ou une ou plusieurs 
associations d'employeurs, lie égale
ment tous les salariés et employeurs 
d'un même métier, d’une même in
dustrie. d'un même commerce, ou 
d’une même profession en général, 
dans toute la Juridiction territoriale 
déterminée dans ladite convention.”

Les salaires
D'autre part, les restrictions, ap

portées dans diverses conventions de 
travail au droit pour l’employeur, 
en généra], de payer ie saiaire qu’U 
veut, et, le devoir pour l’employé, 
d'accepter le salaire qu’il serait con
sentant d’accepter, n'étant pas appl!- 
cables aux ouvriers de métier, ou ar
tisans, ces derniers peuvent souvent 
faire aux employeurs, aussi bien 
qu’aux employés, une concurrence 
injuste. Pour cette raison, et d'au
tre*. U est suggéré que la section 1 de 
l’article 2 soit amendé comme suit:

“Art. 2. — Tl est loisible au lieute
nant-gouverneur en conseil de dé
créter qu'une convention collective 
rie travail, Intervenue entre, d’une 
part, une ou plusieurs associations 
de salariés “bona fide” d’après le Ju
gement du ministre du travail, et, 
d'autre part, des employeurs ou une 
ou plusieurs associations du travail 
lie egalement tous les salariés et em
ployeurs d’un même métier, d’une 
même industrie ou d’un même com
merce dans toute la juridiction ter
ritoriale déterminée dans ladite 
convention.”

Abus à prévenir
Aux fins de prévenir certains abus 

provenant de la restriction apportée 
aux conventions déjà existantes, au 
point de vue de la fixation des taux

COMBATTEZ le 
RHUMATISME
La RbwutùiB* wt •mimi i* l’iàd. 
■lat oui m traurt <Um la *•"*. C«M>
IZyurtti éu un{ dmU tt» »««é* |n» 
les r*M. S les r«<™ luny'Mt « ”
lonctwn «* vu* I >1CM d «ode WX***^**^'
rela jeoTxxsJ* 1’nriUlke At* mutfe» «< Am 
•rtieulttMns *» cause des «Weurs «troea».
Préparez-tgu* < évita le Rhum «h une .« 
Miinteiunt set Reins en be« état Peenes
Am Pluie* I» Rems-wned»
iaseri depm »h*s Am deno-aHd*- I0W
PIWtfDcdd pour le Rein

de salaires, l’amendement suivant 
est suggéré:

“Lorsqu'un décret est rendu en 
vertu de l'alinéa précédent, les dis
positions de la convention collective 
de travail qui deviennent ainsi obli
gatoires, pour les salariés et les em
ployeurs concernés, sont celles rela
tives aux taux et au paiement du 
salaire, que celui-ci soit établi à 
l’heure, à la pièce, à la tâche ou selon 
toute autre forme, à la durée du tra
vail, à l'apprentissage, au rapport 
dans une entreprise donnée entre le 
nombre des ouvriers qualifiés et celui 
des apprentis, ainsi que "celles que le 
lieutenant-gouverneur en conseil es
timera conformes à l’esprit de la pré
sente loi.”

Et, pour prévenir une fausse inter
prétation de la loi, il est aussi suggéré 
que:

“La convention collective de tra
vail devra contenir la définition des 
salariés et employeurs assujettis à 
telles dispositions rendue- obliga
toires: le décret pourra ratifier ou 
modifier cette définition qui sera 
alors agréée pour toutes fins relatives 
à son application."

Enfin, dans le but de fermer la 
porte à tous abus provenant d’autres 
causes, il est suggéré que l'article 6 
de la loi soit biffé et remplacé comme 
suit:

“Les dispositions d'une convention 
collective de travail rendues obliga
toires en vertu de la présence loi 
deviennent d'ordre public et régis
sent et gouvernent tout louage d'ou
vrage de même nature que celui visé 
par la convention, dans la juridiction 
territoriale déterminée par ladite | 
convention.

“Quel que soit le mode de rémuné- ! 
ration convenu entre les parties, et ! 
que celles-ci soient des personnes | 
physiques on morales, il est prohibé 
de stipuler une rémunération équi- 
valant à un prix Inférieur à celui 
établi par la convention."

Renouvellement des contrats
Le plus grand nombre des conven

tions collectives sont renouvelables 
automatiquement, c’est-à-dire par 
tacite réconduction, chaque année. 
Or, dans le cours de l'année dernière, 
des conventions n’ont pu être 
renouvelées par suite de jugements 
de cour décidant que l'avis de renou
vellement d’une convention doit être 
publié dans la Gazette officielle de 
Québec.

En conséquence, la modification 
suivante est suggérée:

“Art. 5a.—La convention visée par 
l'article 2 peut se renouveler automa
tiquement d'armée en année si cette 
convantion collective contient une 
clause à cet effet.

Toutefois, ce renouvellement auto
matique ne sera valable que si le 
lieutenant-gouverneur en Conseil y 
apporte sa ratification, laquelle sera 
publiée dans la Gazette officielle de 
Québec, dans les trente jours précé
dant le terme de l'arrêté."

Comité conjoints
Au sujet du rôle à Jouer par le 

comité conjoint quand un décret 
casse d'être en vigueur, le règlement 
suivant est propesé:

"Le comité conjoint reste en fonc
tion et conserve sas pouvoirs après 
qu'un décret cesse d’être en vigueur, 
et en cas de non-renouvellement de 
la convention, pour les actes qui sont 
une suite nécessaire des affaires non 
terminées.
“Au cas de renouvellement de la j 

convention, le nouveau comité con- j 
joint constitué se substituera au i 
comité conjoint précédent pour con- | 
tin/uer les affaires non terminées."

Cartes de qnallflcaüon
Au sujet de l'obligation pour les 

ouvriers de métier de se munir d'une 
carte de compétence, les dispositions 
suivantes sont suggérées:

“Les ouvrière de métier, munis 
d’une licence en vertu d'un statut 
provincial, ne seront pas tenus d’a
voir un certificat de qualification.

“Les membres d’une association de 
salariés reconnue officiellement par 
le comité conjoint sont dispensés de 
l’examen prévu au paragraphe 2 de 
l’article 7 et bénéficient, aussi long
temps qu’ils restent membres de la
dite association, des dispositions de 
l’article 8. si telle association fait 
subir tel examen à ses membres.’

•■La décision du comité conjoint re
lative à l'établissement du certificat 
de qualification sera également obh- 
tfatoire pour tout employeur ou artt- 
s»n exerçant le métier ou 1 industrie 
visée par telle convention collective 
et en retirant un revenu".

Toute association à qui le comité 
conjoint a refusé le droit démettre 
des certificats de qualification a 
toutefois le privilège d’en appeler au 
ministre du travail, de qui la décision 
est finale. „

Au cas de différend entre l’em
ployeur et remployé, relativement à 
tel'examen, le bureau des examina
teurs prévu au paragraphe 5, de l'ar
ticle 7, réglera le différend sans, 
appel.

Le bureau des examinateurs d une 
association rie salarié fera rapport 
mensuellement au bureau des exa
minateurs du comité conjoint, aur les

rrsonnes qui ont subi l'examen et 
qui il a remis un certificat de qua
lification. H devra en plus sou

mettre un rapport sur les certificats 
émis à date.

Enfin, "le certificat de qualification 
.vera également obligatoire, pour tout 
employeur ou artisan exerçant le mé
tier ou l'industrie visés par telle con- 
venUon collective et en retirant un 
revenu”.

La décision du Comité conjoint re
lative à l’établissement du certificat 
de qualification obligatoire doit être 
incorporée dans la constitution du 
Comité conjoint et publiée dans la 
Gazette Officielle de Québec.

Les différends
L’article 12, est remplacé par le 

suivant :
“Lorsque, dans l’interprétation 

d’une convention collective, des dif
ficultés surgissent au sujet des sa
laires honoraires ou à la pièce, ou à 
la tâche dans les réglementations de 
l’heure contrôlée, le lieutenant-gou
verneur en conseil nommera une 
commission tripartite, à la demande 
du syndicat ouvrier signataire, avec 
pouvoir de réglementer selon les con
ditions de salaires et d’heures de tra
vail stipulées dans ladite conven
tion".

Les sanctions
L est, à ce sujet, suggéré que. l’art. 

14a soit remplacé par le suivant:
“Tout employeur, entrepreneur, as- 

aoclatlon ou corporation qui viole

l’une quelconque des dispositions 
d’une convention collective rendues 
obligatoires, y compris le tarif des 
salaires, commet un acte illégal et 
est passible, sur conviction sommai
re, d’une amende de pas moins de 
cinquante ($50.00) dollars et les frais 
pour la première offense: d'une 
amende de pas moins de deux cent 
cinquante ($250.00) dollars et les 
frais pour 1* deuxième offense; d'une 
amende de pas moins de cinq cents 
($500.00) dollars et les frais et de 
trois mois de prison pour la troisième 
offense. Par la suite, on enlèvera 
au violateur sa licence d’opérer.

“Tout employeur qui use de repré
sailles lorsqu’un employé porte plain
te à la demande d’un comité con
joint, ou lorsque ledit employé, de 
son gré, aura témoigné ou sera sur 
le point de témoigner dans une en
quête ou poursuite permise ou pres
crite par la loi; tout employeur qui 
accepte la remise d une partie du 
salaire, ou la remise d'une partie ou 
de la totalité d’une réclamation de 
salaire d'une employé commet un 
acte illégal.'’

Dans la boulangerie
Art. 15. — U). — Dans le cas de

Le père Noë 
au quartier 

Saiut-Mictre
Brillante fête d’enfants orga
nisée par l’Association ou

vrière indépendante de 
ce quartier.

C'était fête, et vraiement belle fête, 
mercredi, 6 janvier, à l'Association 
ouvrière indépendante du quartier 
Saint-Michel enreg. à l’occasion du 
dépouillement de son arbre de Noël, 
au profit des enfants de ses membres 
en sa vaste salle, au No 'j"82 boule
vard Saint-Laurent. Une foule com-

_____ pacte de membres de l’association,
l'industrie de la boulangerie, il sera | accompagnés de leurs enfants, em-

. .... ’ V» 1 < . 1 » Irt ces I I n .s t .-w t * vs ss *-ws c i f A
loisible au lieutenant-gouverneur en 
conseil d'autoriser un comité con
joint chaa-gé de surveiller l’applica
tion d'une convention collective de 
travail rendue obligatoire, à établir 
une commission de prix de revient 
du pain, ayant juridiction dans les 
limites du territoire visé pour ladite 
convention. Il devra y avoir un re
présentant des consommateurs mem
bre de cette commission.

2.—Cette commission aura le droit 
de fixer le prix de revient du pain, 
pour un poids et des quantités déter
minées. Les décisions seront trans
mises par écrit au comité conjoint 
qui verra à les appliquer: telles dé
cisions relatives au prix de revient
du pain devront être approuvées par ^ i organisation de la fete, 
le lieutenant-gouverneur en conseil

plissait la salle à toute sa capacité. 
Plus de cent petits enfants reçurent 
de fort jolis cadeaux, des mains mê
mes du père Noël, et au milieu dime 
joie et d’un enthousiasme indescrip
tibles bien naturels au jeune âge.

M. l’échevln Dave Rochon, repré
sentant du quartier à l'hôiel de 'm'
occupait le fauteuil de la présidence 
d’honneur, accompagné de son épou
se Mme D. Rochon, à qui une super 
Le gerbe de roses fut offerte, à son 
arrivée dans la salle. Une autre gerbe 
da fleurs fut offerte à Mme Willie 
Proulx, présidente de la section fé
minine de l’association, qui a préside 
avec le concours dévoué nés autres 
officiers et officières de l'association

LE PERE NOEL FAIT VISITE AUX ENFANTS DU QUARTIER S.-MICHEL

?

et seront en vigueur à compter de la 
publication, dans la Gazette Offi
cielle de Quebec de l'arrêté ministé
riel les approuvant.

3.—Toute personne, association ou 
corporation qui refusera de donner 
les informations demandées par ia 
commission mentionnée au paragra
phe précédent au cours de son en
quête ou qui vendra du pain à un prix 
de revient inférieur à celui décrété 
par l'arrêté minuterie] est passible 
des pénalités prévues à l’article 14a 
(3).

Autres suggestions
Un très gland nombre d'autres 

suggestions visant des règlements de 
détails de presque toutes les indus
tries à insérer dans la loi, doivent 
être soumis au comité d'enquête.

Enfin, la Confédération des tra
vailleurs catholiques du Canada, Inc., 
suggère au gouvernement de faire 
de ia. loi relative à l'extension des 
conventions collectives de travail, un 
complément de la loi des svndicats 
professionnels.

Croupe d'officiers dr l'Association ouvrière indépendante du quartier Sa 
tion. et de leurs invités d'honneur, à l'issue de la fête organisée par 
premier rang, de gauche à droite: MM. W. Proulx, fondateur de 

vin D. Rochon, représentant de ce quartier à i’hotel de ville, ayant 
I). Rochon, son épouse; Mme R. Godin, invitée d’honneur; Mme 
rang, de gauche à droite: MM. R. Morin, Paul Sauvageau. maître 
directrice; Mrao A. Tremblay, directrice; Mme A. Lévesque, tré 
viste: M. I. Lepage, 2e vice-président ; M. A. Lafortune, directeur 
assistant-secretaire; M. Edmond Moreau, pianiste et directeur d 
M. Lionel Paré, entouré du groupe des enfants qui, à son arrivée

int-Michel, des dames directrices de la section féminine de celte associa- 
cette association, à l’occasion du dépouillement de son arbre de Noel. Au 

l’association; A. Massy, président; R. Godin, invité d’honneur: M. I echc- 
•mr ses genoux: Bernard Lévesque, et Denise Proulx, et a ses cotes. Mme

\V. Proulx, présidente de la section des dames de Passociation. Au .?.c 
des cérémonies; L. Mcloche, 1er vice-president: O. Fortier, Mme I. Lepage, 
oriére; Mme J. Tardif, publiciste; 3111e Yvette Irpagr, sécrétaire-arch)- 

, 31. Georges Depierre, trésorier; M, A. Séguin, directeur; 31. E. Larivière, 
es choeurs d’enfants. En arrière, on distingue le père Noël, personnifié jsir 
lui chantèrent en choeur, la plus cordiale bienvenue. (Cliché la “Presse ).

Aux sièges d'honneur, on distin
guait encore, M. et Mme R. Godin. 
MM. Eugène Picard, Rodolphe Car
rière et. L.-A. Girard, de U "Presse”; 
Les officiers de l'association: MM. 
Willie Proulx, fondateur; A. Massy, 
président: L. Meioche et I. Lepage, 
vice-présidents; Georges Depierre, 
tiésoricr' E. Larivière. assistant se
cretaire; R. Morin, A. La femme, di
recteurs et autres.

la séance
Le père Noël personnifié à s’y mé

prendre. par M. Lionel Paré, à son 
entrée dans la salle, portant sur son 
dos un Immense sac manifestement 
bien rempli, fut accueilli yar de for
midables acclamations. Un choeur 
de chant d'une quarantaine de tout 
jeunes artistes, bien stylés sous la 
direction de M. Edmond Moreau, au 
piano, exécuta à la perfection, l'hym- 
me de circonstance : "Père Noël. Père 
Noël."

Puis une langue série de jeunes 
artistes exécutèrent, avec aplomb, 
tout un programme de chansonnet
tes. déclamations, danses, Citons: 
Mlle Simonne Massy, M. Moussette. 
Mlles Beaudette, Mignonne Cléroux 
Gilbert. Proulx, Jacqueline Moreau, 
Elias Brisson. Thérèse Proulx. Rem. 
Hamelin (violoniste); Diane Cléroux 
4 ans, qui déclama: "Quand J’étais 
petite” Marcel Massy ( une gigue) ; 
Luoenne Massy, CharloUe Depierre 
(pianiste;) Maria Lanthier, (5 ans 
qui eut les honneurs du rappel) e! 
autres, M. Ma reel Moreau, maître des 
cérémonies, présentait les artistes.

Les discours
Prié d'adresser quelques mots, M.

Cordonniers du Québec en 
conférence à Montréal

Le Comité exécutif du syndicat des 
travailleurs en cha assures de Mont
réal Inc. tiendra une assemblée spé
ciale ce soir, samedi, 9 janvier, à 7 
h. 30 précises, dans les salies des syn
dicats catholiques, au numéro 1231 
Est. de la. rue Demontigny.

Les syndicats de Québec. S.-Tite 
de Champlain, de la Beauce et tous , 
leg syndicats de Montréal, affiliés à 1 l'echevin D. Rochon félicita vivemen-,

therine Est. Cette assemblée sera ou
verte à tous les ouvriers du metier, 
unionnistes et non-unionnistes.

Son but est d’exposer l’opportunité 
qu'il y a pour tous et chacun de s'in
téresser aux négociations du pro
chain contrat de travail collectif qui 
sera mis en vigueur le 1er avril 1937.

L’agent d'affaire soumettra un 
rapport de ses activités ainsi que des 
mesures qui devront être prises pour 
assurer le succès du prochain con
trat. Qu'on se le dise. Par ordre: 
J.-E. Saint-Jacques, secrétaire.

la Fédération du Cuir et de la chaus
sure du Canada Int seront présents.

Des questions de ia plus haute im
portance seront discutées ou mises à 
l'étude.

Tous les membres de l'exécutif sont 
priés instamment d'y assister.

Par ordre: Emile Sansoucy, pré
sident.

les organisateurs de la, fête, pour leur 
bon goût, et leur dévouement pour 
les, petits enfants: “Nous ne saurons 
jamais trop nous dépenser, dit-U, 
peur amuser et fêter no? petits en
fants.”

Mlle Maty lut une adresse de re
merciements aux organisateurs et 
organisatrices de la fête: aux dona
teurs de cadeaux, ainsi qu'à toute 
l'assistance, particulièrement à M 
l'échevln Rochon, à Mme D. Rochon, 
ainsi qu'à tous les autres invités 
d’honneur, pour leur présence.

Adressèrent également la parole: 
MM. W. Proulx. le président Massy.

Distribution de cadeaux
Enfin, le moment impatiemment 

attendu par le tout jeune auditoire, 
arriva, et le Père Noël se mit à dis
tribuer las cadeaux, avec tout le cé
rémonial accoutumé: Mme J. Tardif 
et Mlle Yvette Lepage, prêtèrent 
main-forte à père Noël, en oette tâ
che ardue et délicate, qui prit près 
d’une heure.

Les organisateurs 
Non seulement les petite reçurent 

leurs cadeaux de Noël, mais, aussi 
les organisateurs et organisatrices, 
qui, en plus de félicitations bien mé
ritées, reçurent de jolis souvenirs 
D'abord '.es dames: Mme W. Proulx, 
d:évidente de la section réminine: 
Mme Emond, tréeorière; Mme J. Tar-

je me fais un devoir de présenter à jc:lf.- *a'
tous moi: confrères mes meilleurs j ectatee: Mm - I. L-p.vg . Mme A. 
: oui;.ilts ce bonheur, s ante et priv- .périté. Ces mêmes voeux. Je le. Leroux, Mm D. Clercu. , Mme O. 
adresse aussi à tous les ouvriers de j Cotnolr. 
mon métier syndiqués ou non. Je i Puis 
souhaite les voir donner leur adhé-

Soübaifs aux peintres
N'étant entré en 

fonctions que le 
1er janvier 1937. 
M. Jean Gravel, 
agent d'affaires et 
1er vice-président 
de 1'assodation des

? cintres, nous
c r i t : “Comme 

mon entrée en 
fonction coïncide 
avec l'arrivée du 
nouvel an, je saisis 
l'occasion pour re
mercier ceux qui 
m’ont manifesté 
leur confiance et 
les assurer de mon 

m. jean gravel entier dévouement.
Je m'efforcerai de 

toujours mériter cette estime en bien 
accomplissant les devoirs qu'exige la 
charge que l’on m’a confiée.

A l’occasion de la nouvelle année,

sien à notre mouvement pour le 
triomphe de la bonne cause. Je 
souhaite à nos employeurs prospé
rité et succès. Nous comptons sur 
eux cette armée pour qu'ils conti
nuent de coopérer avec nous car ils 
ie savent, nous voulons de la justice 
et de la bonne entente. Notre orga
nisation est tjasée sur des principes 
qui, nous l'admettrons, sont ceux de 
la loi naturelle et du bon sens. Nous 
avons raison d'être optimistes pour 
la prochaine saison, surtout si l'on 
constate que nous avons dns contrats 
pour plusieurs m ni ions en perspec
tive, et que chacun semble bien dis
posé à faire sa part pour s'assurer 
le succès de notre entreprise.

Aux employés barbiers
Le syndicat des employés-barbiers 

et coiffeurs de Montréal, invite tous 
ses membres à être présente à l'as
semblée qui aura lieu lundi soir le 
11 janvier, à 8 h. 30, au No 1231 De
montigny Est.

Il y aura élection des officiers. Les 
membres doivent se faire un devoir 
d’être tous présente, en vue de choi
sir ceux qui seront chargés d'admi
nistrer les destinées du syndicat pour | dialement
l'année courante. i —--------------- ;----- —,

Au cours de cette réunion les pro- ! A 13 llgllB dOS lOCalaiffiS 
jets d amélioration du métier et le « ,
programme à suivre pour 1937. | La ligue des locataires donne, ce

Il y aura rapport de l’année fis- i soir, samedi, une grande soirée ré
cale et celui de l’agent d'affaires. ! créative et sociale, en son local ordi-

les hommes: MM. Willie 
Proulx, fondateur de l’association: 
A. Massy, président; L. Meloche. le 
vlee-président; I Lepage, 2e 'ice- 
pvésident; Geo. Depierre, tréforler; 
Ernest Morin, secrétaire archiviste, 
A. Lafortune et A. Séguin, directeurs; 
p Gagné, Paul Sauvageau, C. Mont- 
petit, A. Gagné, J. Lafortune, R. 
Massy, Jetin Saint-Pierre; O. Por
tier, L. Brunet, P. Moreau, directeur 
des choeurs de chant, et enfin, le 
père Noël, M. Lionel Paré. Commen
cée à 1 h. 30 p. m., la fête re termina 
vers 5 h. p. m. au milieu du plus vif 
enthousiasme.

Syndicat des boulangers
Le syndicat catholique ries boulan

gers convoque tous ses membres, 
spécialement les hommes de fours et 
de tables, le» apprentis, les aides et 
les pâtissier* des boulangeries, en as
semblée générale, c« soir, à 8 h. 15. 
à l’édifice des syndicate catholiques. 
1231 Demontigny est, pour recevoir 
d’importante renseignements sur 
l'application du contrat de travail 
collectif; scs conditions, et les avan
tages qu’il peut procurer aux em
ployés de cette industrie. Syndiqués 
ou non syndiqués y sont invités cor-

Cette assemblée promet d’être des 
plus enthousiastes. Que tous se fas
sent un devoir d’y être présents.

Par ordre, Roméo Gilbert, secré
taire.

A l’union des peintres
le local 348 de la Fraternité inter

nationale de» peintre», décorateur et 
tapissiers d'Amérique appelle ses 
membres en assemblée régulière pour 
lundi soir, à 8 h., en la salle ordinaire, 
au No 1331 Sainte-Catherine est, aux 
fins de prendre un vote sur un docu
ment important. Tous sont priés d’y 
être présents sans foute. A. Gauthier, 
secrétaire.

nalre, au No 4295 Ontario est. De
main, dimanche, à 2 h. 30 p.m., il y 
aura jeu de bingo, en la même salle. 
Membres ou non membres de la ligue 
y sont tous invités.

Cercle ouvrier Delorimler
Lundi, 11 Janvier prochain, aura 

lieu l'assemblée régulière du Cercle 
ouvrier Delorimler en son local au 
No 1832 avenue Laurier est, à 8 heu
res P m.

Les membres sont priés de prendre 
avis que les élections des officiers 
pour l'année 1937 auront lieu à cette 
même assemblée, et sont priés d'y
assister sans faute. Par ordre: (
rr'h/>mTVî/Yn mprrMair»

Geo.

Contrat de travail des 
employés des laiteries

Le syndicat des employés des laite
ries de Montréal, continue, avec une 
constante énergie, sa campagne, en 
faveur du relèvement des conditions 
de travail et de salaires des nombreux 
employés de cette industrie. Une as
semblée de ce syndicat sera tenue, 
mercredi soir prochain, à l'édifice 
des syndicats catholiques, au No 1231 
Demontigny est. coin de la rue Beau- 
dry. Tous les employés, indistincte
ment, unionistes, syndiqués ou non, 
qu'ils soient distributeurs de lait, em- 
bouteilleurs ou laveurs de bouteilles, 
expéditeurs ou receveurs de lait, crè
me. glace, et autres sont tous instam
ment invites à assister à cette assem
blée. aux fins d'entendre discuter les 
bases du prochain contrat collectif 
de travail, qui va être soumis à l'at
tention des employeurs, dans un ave
nir très prochain.

Les réclamations

Un vibrant appel 
aux ouvriers de 

la contention
Le comité conjoint de cette 

industrie demande à tous 
leur coopération.

Le Comité conjoint des métiers de 
la construction qui a ses bureaux au 
No 617 de l'édifice New Birks, place 
Philips, adresse aux ouvriers de cette 
industrie, à Montréal et le district 
de Montréal, le message suivant, à 
l’occasion du renouvellement de 
l

"Une ferme et généreuse coopé
ration entre le comité conjoint et 
les parties adhérant à une entente 
pour l'extension juridique d’un con
trat de travail, telle est la condition 
essentielle pour le bon fonctionne
ment de la loi des conventions col
lectives du travail.

Une bonne application des clauses 
du contrat collectif dans l’industrie 
nécessite la coopération de tous les 
ouvriers. Ceux-ci doivent se faire 
un devoir de signaler aux adminis
trateurs de la loi toutes les irrégula
rités dont ils ont connaissance. Il 
leur appartient, de collaborer avec le ! 
comité conjoint au maintien des Au sujet des condition» du prochain 
conditions de travail qu'ils ont eux- contrat des employés des laiteries.qui 
mêmes revendiquées. 'sera soumis aux patronsalans les ter-

Dans l'Intérêt de chacun et de mes exigés par la loi de l’extension
juridique des contrats de travail, l'a
gent d’affaires du syndicat des em
ployés des laiteries. M. Gaétan-B. 
Gravelie. wms a exposé brièvement 
les conditions que la majorité des em
ployés de cotte importante industrie 
léc'a.ment de leurs employeurs, con
ditions qu’ils veulent faire insérer | 
dans la future convention collective: j 
l”—Une réglementation raisonna

ble des heures de travail: soit la sc- ! 
maine de six jours de travail. Les | 
employés des laiteries font observer ; 
que tous les corps de métiers sont 
protégés par la loi qui leur assure un 
repos de 24 heures consécutives par

--------, , , , , .semaine, et que seuls les employés
prospérité pour la prochaine année ; ^Cs laiteries sont ignorés, dans cette 
et espèrent, que la bonne entente qui | jol
n’a cessé d’exister jusqu’ici se con- , ' j’—Un taux de salaire de $20 -par 
tinuera au bénéfice de chacun. j.semaine, et 4 pour 100 sur la collec-
n • i J iz i.i.i-.- Ion. pour tous les distributeurs dePrOifit 08 '8? S 3ÎIOO lait et de crème: un taux de salairei iujui uu iw^io.u.iw.. ]df $22 ^ semalnCi pour ]es iaveurs

de bouteilles, les embcutellleurs, les 
expéditeurs et receveurs de lait, crè
me, crème à la glace et autres.

Répondant à une objection de quel
ques patrons des laiteries, qui préten
dent qu’ils seraient obligés de fermer 
leurs établissements, ou d’augmenter 
les prix de leurs produits, M. Gravelie 
déclare, chiffres en main, qu’il n’en 
serait rien, et il attend que le.s négo
ciations soient ouvertes pour la con
clusion du contrat pour le prouver.

LIVRES et autres 
PUBLICATIONS.

tous, les ouvriers doivent se procurer 
leur certificat d? qualification et 
exiger, lorsqu’ils travaillent, le sa
laire légalisé par le contrat collectif. 
Un salaire raisonnable qui vous per
met de faire vivre convenablement 
votre famille a été établi. Aucun 
ouvrier ne devrait travailler pour un 
taux inférieur à celui fixé pour son 
métier, sans quoi il perd un revenu 
important et constitue une source 
de mécontentement pour les autres 
ouvriers.

Le personnel et les membres du 
Comité conjoint présentent à tous 
les ouvriers en construction leurs 
meilleurs vœux de bonheur et de

des maiîres-liartîiers
L’exécutif du syndicat des maitres- 

barbiers de Montréal, vient d'approu
ver. sur la proposition de son comité 
d'étude, un projet de législation qui, 
d'après les officiers de ce syndicat, 
non seulement réglementera défi
nitivement la pratique de cette pro
fession, mais encore maintiendra 
entre barbiers et coiffeurs, la plus 
cordiale harmonie.

M. A.-J. Hadley, secrétaire de ce 
syndicat, apprécie ainsi, ce projet: 
"En principe, dit-il. il appartenait 
au syndicat des maltrea-barbl 
déjà partie signataire au contrat col
lectif de prendre l'initiative et de 
s’appliquer à l'étude ci'un projet ana
logue qui serait agréé par les bar
biers. Or ce projet s'il est accepté 
des membres du métier, répondra 
aux aspirations les plus chères du 
syndicat, qui. dans ce but. déclencha 
là lutte, il y a trois ans.

Ainsi, ce projet, continue M, Ha
dley, élimine dès le début toute pos
sibilité de discorde, laissant aux inté
ressés de confier l’administration de 
leurs affaires à des personnes com
pétentes”.

Il distingue aussi le travailleur 
compétent du novice et de l'ouvrier 
qui eet moins rapide au travail. Ite 
projet prévoit encore à la rémunéra
tion tris services de l'ouvrier, d'après 
son expérience et ses qualifications.

De bons souhaits
M Hadley veut bien nous faire 

part des bons souhaits qu'il nous 
communique, avec demande de les 
publier:

"A l'aube du nouvel an. je veux 
bien exprimer aux rédacteurs zélés 
de la chronique ouvrière locale, un 
merci le plus cordial, pour l'oeuvre 
de bien-être social, répandue au 
cours de l'an écoulé, par les colonnes 
qui leur sont assignées. A ces intré
pides propagateurs de bonnes ini
tiatives. de qui seul dépend succès ou 
mauvais temps de tout mouvement 
ouvrier, mes voeux les meilleurs sont 
acquis, pour que 1937 soit pour eux 
et leurs familles, ce que nous formu
lons qu’il soit pour nous et les nôtres

Au public lecteur assidu, qui suit, 
avec bienveillance, nas luttes; aux 
barbiers et aux coiffeurs, qu'ils 
soient employés ou apprentis, je dis: 
Au seuil de 1937. qui s'annonce fécon
de et souriante, formulez-vous un 
meilleur esprit de solidarité frater
nelle; adhérez avec enthousiasme 
aux saines initiatives, pour la gran
deur de la race; cessez la lutte, et 
unissons- nous dans une oeuvre 
constructive qui peut décider du sort

Trarailleurs (tu fer
Tenant compte de l’intérêt mani- j 

festé au cours de la dernière assem- I 
bîée ouverte en décembre dernier, 1» ! 
local 307 des travailleurs en fer struc
tural, a décidé de tenir son assemblée 
régulière demain, 10 janvier, à 2

La loge Place Viger des 
commis de cl» de fer

La Loge Place-Vlger No 1088 de la 
Fraternité internationale ci-s com
mis de chemins de fer et de navi
gation, manutenteurs de fret et em
ployé» d'express et des stations, à 
procédé, à sa dernière assemblée, à 
l’élection de ses officiers pour le 
terme 1937.

L'assemblée était présidée par M. 
Cl vas. A. Giroux qui a démissionné 
comme président du local, après 
avoir donné plusieurs années de ses 
services pour le bien de notre fra
ternité.

Le résultat des élections a été le 
suivant: MM. Alfred Bousquet, pré
sident; Paul Chsrbonneau. vioe- 
président: W. Goidsack, secrétaire 
correspondant; P. Charbcmreau, 
secrétaire français: Jérôme Brisebots, 
secrétaire financier et tréf crier ; H. 
Lafortune, chapelain: G.-E. léves- 
que. garde-intérieur; A. Parent, ser- 
gent-d armes: P. Charbonneau. pré
sident du comité exécutif: membres: 
MM. Marengo. G.-E. Lévesque. Cha .. 
Duguay; M. Marengo, président du 
comité d’organisation; membres, P. 
Charbonneau. E. Gilbert. G.-E. Lé
vesque. A. Parent, H. Thiverge; Léo 
Rolland, président du comité des 
malades; membres : J. Brisebots, 
Chas. Duguay; W. Goidsack; repré
sentent législatif; délégués au Con
seil des métiers et du travail, MM. 
Chas.-A. Giroux. W. Goidsack; tra
ducteur, G.-E. Lévesque.

L’Installation des officiers a été 
faite par M. Chas.-A. Glroux. Cette 
Loge tient ses assemblées le 4e mer
credi de chaque mois à la salle Union 
du Commerce, 1079 rus Berri.

MADAME ILIZABETII Di: FRANCE, pjr 
Yvonne dt 1» Verfne, an volume ln-8 
édite i U ! Ibralrie P. TéquJ, 82. rue Bona
parte. a Paris.
Le nouvel ouvrage d'Yvonne de la Vergne 

nous fait mieux connaître rette admirable 
Française <jue fut Madame Elisabeth.

Ccü pages nous donnent un émouvant rac
courci <i'Histoire, écrit d une plume alerte, 
qui u puisé aux sources les plus sûres et 
dans des document.» inédits.

Mous suivons pas à nas. ia noble .ïoeur de i 
Louis XVI. daiv. les Jours heureux de Ver
sailles et Montreuil, comme eux années 1 
douloureuses et iragJaufrs d**» Tuileries et ! 
du Temple. Jusqu'à l'échafaud !

Nous la retrouvons au milieu de sa famille : 
avec franche saietè. a la Cour avec sa 
réserve et son exquise dignité, partout avec 
une bonté cul rincllne vers ceux qui souf
frent et une énergie que les plus dures 
épreuves ne font point faiblir.

Ces belles vertus que Madame Elisabeth a | 
porté si haftit. ne restent-elles pa^s a travers j 
les âges, celles de notre paya malgré scs [ 
défaillances.

Il faut lire ce livre d'un Intérêt si puis
sant, .«urtout à notre époque.

* >i> *
LA CONSCIENCE RELIC,II I SE. par T.-L. 

Pinedo. un volume in-8 édité a la Librai
rie P. Tequi, 8~, rue Bonaparte, à Paris.
Dons le premier chapitre d<* cet ouvrage 

M. Pinedo pose les principes d'une crit.que 
de la psychologie religieuse; il montre îuc 
la vie religieuse personnelle peut être étu
diée de trois points de vue bien distinct*: 
du point de vue de la science positive, du 
point de vue de la philosophie et du point 
de vue de la théologie; il définit les rapports 
de* trois catégories de psychologie religieu
se. Le point de vue qu’il adopte lui-même, 
au moins de façon prépondérante, est celui 
de U science positive; mais cr qui fait ie 
prix exceptionnel de cet ouvrage, c'est que 
l'auteur Joint n une érudition tmpiense en 
matière de psychologie positive les qualités 
d’un philoaophe et d'un théologien de pre
mier ordtc. Son grand livre "Le rôle de 
l'analogie en théologie dogmatique *Vrin. 
10.11 i et son arv?tenement à l'univerr.ité rie 
Fribourg ont fait reconnaître en lui une des 
lumières théc.logiques de notre tempt.

Après ce. pr^m-er chapitre d'InTroiuctlon 
critique. M. Pinedo étudlo ’.en principaux 
tvpes de "conversion'' religieuses, la p.» - 
chologle de 1"‘ascétisme", le problème <.<- 
r"lntuitlon naturelle” de Dieu. Le dernier 
chapitre illustre le.- développements systé
matiques précédents par la description d'un 
exemple admirable et trop peu connu de v;o 
religieuse et mystique, celui de Marie de 
l’Incarnation.

Feu d'ouvrages scientifiques s'adressent à 
un public aussi l^rge et aiwwsi varié Les 
étudiants en psychologie et leurs profesi eur.s 
v trouveront !>xtx>fé et la critique rie tous 
les grand* système* contemporains de psy
chologie religieuse «James, Janet. Delacroix. 
Max Schell, Glrgensohn, Schjrldcrv). etcl; 
les Jeunes clcrc.s y trouveront quan'.ité d’in
dications susceptibles rie contribuer à la 
connals*ancc concrète de* àmesf l'historien 
et l'homme de lettres .s'intéresseront à '/ana
lyse de nombreux témoignages contempo
rains; l’homme religieux souvent contrarié 
par des études ou la psychologie de la reli
gion est conduite d'une manière trop exté
rieure. *e réjouir., de trouver darns, ce livre 
une Intelligence Intime de la vie religieuse, 
en contact avec la chaleur de l’expérience 
personnelle. Tous ressentiront le bienfait, 
de la direction parfaitement saine imprimée 
aux recherches rie M. Pinedo par sa qualité 
rie théologien ardent et sûr.

* * #
MIMI BROADWAY, par Maurice Dekobra. 

un volume ln-8 publié aux Editions Bau- 
dinlére, 2ibls, rue du Moulin-Vert, a 
Paris.
"Les ffrUettes la Montagne Sainte- 

Geneviève, le* lin gère s et les modistes qui 
n'avaient qu’un bonnet, qu’une robe et 
et qu'une fleur éclose dans le coeur, les 
grlsette'; qui vivaient d’un colifichet, d'une 
tasse de lait et d’un mod ri gai. 1rs Mimi 
Pinson d’il y a cent ans ont une arrière 
petite soeur t.rans-atlantique dans la per
sonne de Mimi Broadway.

‘‘Cclles-lfe fit moiiu mode'te dans, «e* 
désirs. Elle a plus dune robe et la petit* 
robe blanche du poète f it d.-vi-nuc une1 
orchidée. I-e-. Jeune , filles emér r.sir.rs ont 
lé culte de l'orchidée. Le?, bu‘..3 de débuta»- ! 
tes sont, en Amérique, de-, bnîleis u'orchi- ] 
decs. Un cavalier qui n enverrait pii*

Dans Saint-Eusebe
L'a.ssocJation ouvrière sociale de 

Saint-Eusèbe tiendra ;>& première 
assemblée régulière de l’année 1937, 
mardi soir prochain, 12 janvier en 
son local au No 2755 rue Rouen, sous 
la présidence de M. D. Gilbert, son 
président.

Au nom du bureau des directeurs 
le secrétaire correspondant. M. Al
bert Chamber!and. nous demande de 
transmettre leurs meilleurs voeux de 
bonne et heureuse années à tous leurs 
membres honoraires et autres, ainsi 
qu’à tous ceux qui s’intéressent au 
mouvement ouvrier, et à la “Presse ’ 
pour l’intérêt que notre Journal por
te et a toujours porté à la classe la
borieuse.

sept heures du soir, quelques-unes de ce 
Heur* rares au calice tourmente, pour la 
robe d«* la dame qu’il a Invitée à dîner, 
passerait pour un gentleman ma! élevé.

"Mimi Broadway ne fréquente pas le1 
tonnelles, ni ne mange des frites dans les 
squares. Elle préf* re les cocktail-parllea 
e*. fait du pUnkmr au large de Long-Island 
Sa mansarde au .sixième est un petit appur- 
tement clair, neuf. aéré, au 18e étage. Fil* 
ne monte Jamais un escalier. Elle ne fait 
pas 1* ménage: l'électricité s'en charge 
Elle n écrit pas de billet y doux, parce que 
!;. We*t*rn Union P •'.«gere chaque Jour 
N'écrUez-pas. télégraphiez 1

"F’ie a so i cm ’in roadfcter éléganL ca- 
d<»3u d’un candidat a ses faveurs et. au Heu 
d’&ller a ane k Robinson, elle pilote sa 
huit cylindres sur les rouies du Connecti
cut.

(Extrait de l'ava&t-propo* de l'auieun.
$ )|e £

FRANC-MAÇONNERIE ET FRONT rOPE- 
I AIRE, par Vivienne Orland H Albert 
Vigneau (ancien Maître de la Grand* 
IvOge de France), un volume ln-8 publié 
aux Editions Baud in lare, 27bls, rue du 
Moulin-Vert, à Paris.
Ce livre, qui est d’une passionnante ac

tualité. révéle, document* a l'appui, com
ment les Loges ont étayé ’.e Front Popu
laire, om «outenu la politique cl* Léon 
Blum, et comment elles eqnt d«:venues les 
alliée.! du Frente Popular, en Espagne.

L« dictature occult o de '.a Secte i>'af
firme de plus ©n plu.r, ,v«s ruses .sont dé
voilées par cei ouvrage qui approfondit 
aussi certains mystère* <U- ia Haute Ma
çonnerie où des événements d'ordre poli
tique »?ont en préparation.

Le* FP. Halengro, M arceau-Pi vert U - 
cart.. Monnet, etc y apparaiver.t dans 
leur rôle de Franca-Miaçons qui, dans le 
monde profane, ne font oa* autre chose 
qu** travailler au Grand Oeuvre 

Ccxr.rnent kt F. M. a-Lcdle formé î<* 
syndic;-.fs «r la C. G. T. Ce livre l’ap
prend en citant àcs documente maç. ul- 
Itur de 1882 a 193G.

D'autres documente confidentiel* et pro-
_ ir quels procet

Grand Orient la’ Grande Loge, ph*- 
que limais, oeuvrent dan.5 le domaine tl* 
la politique Inférieure et extérieure.

La F. M.. on ne peut «n douter aoré.« 
la lecture de ce? ouvra#* précis, eH l'en
nemi No 1! ?

* « *
LE MAITRI DF I A VII, par I* rhxnoiii* 

Tb. Rararv un volujn* *dlt* par
Blriart A Gay, fl, rue Garancirrc, i T*- 
t\%.

Paas 'ins temps tr'oubiv. on cherche v.n 
guide, un maître, un ta - '".jr. M?'* ut. ■>
souvent on .-v* -rompe dans son choix et 
i« monde s’éîure.

Il est un Maître qui ne re • rompe pa* 
et qui ne manque Jamais k qui h appel l:: 
le Christ. Ce* • > Maltn qu» Monslr r 
V Chanoine PARA VT nous présente dans 
ce livre; Maître de la vie intellectuelle, de 
1s. vif moral'. de la vie familiale, de la v e 
sociale, de la v!' .sum: rurelio. .‘•••nthèse 
’mpre^sionn'ante qui emporte la convic
tion.

Orateur de no. Congrès Catholiques et 
ri.? nos grande» éçî.^e.s de- France, conféren
cier qui a por‘è la paroi-» chrétienne et 
française a'i delà des frontières, à Rome, à 
Prague, même au Canada, auteur apprécie 
d'autres ouvrage.?, Monsieur Je Chanoine 
PARAVY éfaît qualifié pour nous préeenter 
cet 'e synthèse; il l'a fait en doN pages 
qu'on aimera à lire e*. « consulter h cause 
de la solidité de la doctrine, do l’&égance 
du style et cL’- p-rp..*, d’ardente convic
tion qui les caractérisent,

CELLE QUE TOUT LE MONDE AIME 
<Salnte Thérèse de l’Enfanl-Jéaas) p»r 
Jacques Christophe, un volume In-ît 
édite par la Maison de la Bonne Presse, 
5, rue Bavard, a Pari*.
Encore une! diront quelques «sprite pea- 

6lmlst.eo. Us auront tort, car ccé> page.4 ne 
ressemblent aucunement A celles qui ont 
été écritcfl sur sainte Thérèse do l’Enfant- 
Jécus. Elles apportent, en effet, une nou-

12e lumière 
ainte qui appa 

'vante et pa 
à ' parties : c

doctrine et la vie de 
tr*-e proche de nous

Tr
ii.e a un

raco la

la

me U ix a Ja 
ouvre Thaï iz

Imcr com- 
i troisième 
ci ou î’ac- 
; exercera;

qui 
. : cioi*
V: du Chrl:
-ru le rèv

• et él plein, 
été aiiré:
Ué-finl de*

tion promise de k» petite Snl 
la charité durera toujours.

F. y a «îar..i la manière de Jacques ChrU- 
’'irplit; tout un art de dire çt d'inspirer 
brttuooup sans élever la voix ni forcer > 
ton. et on pêtit dire que ce volume o t 
frtincment l’un de ceux qui aideront le 
mieux sainte Thérèite À réaliser mi mission 
dans le monde. »

Un livre que voudront lire et propage
ront tous ceux qui l'aiment.

* * *
CANADA: THE EMPIRE AND THE LEA

GUE, uu volume relié loilf édité par 
Thomas Nelson A Sons, Limited, à To
ronto.
O volume publié par W. National t^>unfil 

of V. M. C. A.’» of Canada, confient >■ 
principaux dircour «t conférences pro
nonce-, A la ae.««ion rie 19111 du CanadLti 
Institute on Economies and Folltir».

SAINTE SOPHIE, MEGANTIC
—Vole! '.es atattetiquea de notre paro's;' 

pour 1936; 23 baptêmes. 9 mariages M i? 
sévr.:.'"ure*; dont quatorze ri'adultes.

—M Albert Paq îln * été élu nrargu'Mifr 
en remplacement de M. Ludger Lambert.

Avis aux débardeurs
Le local 373 de l'association inter

nationale des débardeurs tiendra son 
assemblée régulière lundi soir, 11 
Janvier, à 8 heures, en ses quartiers 
généraux, No 406 rue Champ-de- 
Maxs, Par ordre, J.-M. Shannon, 
secrétaire-trésorier.

Au quartier Crémazie
L'association ouvrière de Crémazie 

Enrg., donnera un grand euclrrc en 
sa salle ordinaire, au no 14 place du 
marché S.-Laurent, demain soir, di
manche à 8 h. 30. De nombreux et 
beaux cadeaux y seront distribués 
aux gagnants-

MMX OlfOSil

RHUMES 
MAUX DE TÊTE 

NEVRALGIE 
RHUMATISME

DOULEURS PERÜODIQUES
» Lt science découvre _
® une nouvelle formule ®

LES TABLETTES DI-SO-MA
Ne dépriment pas le coaur —
Ne f:ïsv*nt nas l'aitomac—- 
Ne forment pas d’hobitude. 

FAITES-EN L'ES SM AUJOURD'HUI.

25* Dans
foutes /es 

pharmacie*

T«BL«TT€S

ANTI-DOULEUR
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LE PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D'AMERIQUE

PA^
DE. LAREGULIERCORRESPONDANT

Symboles du pouvoir et de Varistocratie

Paris, le 22 décembre 1936. — La Chambre sera saisie officiellement 
demain du projet de loi relatif à l’arbitrage obligatoire qu'elle avait voté et 
que le sénat lui a renvové avec d'importantes modifications. Ce projet de 
loi sous sa forme nouvelle diffère sensiblement de celui que la chambre avait 
voté tout d'abord et 'qui était conforme au texte approuvé par la Confé
dération Générale du Travail. Le sénat a refusé de l'accepter et 
en a voté un nouveau. Or M. Léon Blum, président du conseil, a fait con
naître qu'il ne pouvait prendre l’engagement de défendre devant la Cham
bre le texte que lut propose le sénat. Il y a donc conflit, entre la haute assem
blée et le gouvernement qui dispose de la majorité de la Chambre. Mais 
on prévoit que l’accord se fera rapidement et que le gouvernement arrivera 
à régler les conflits du travail sous sa propre responsabilité, par la voie 
arbitrale.

* * * — ----- ----------

Le premier congrès du parti social
frangçais vient, de prendre fin. Il a eu 
lieu à Paris. Par acclamation le co
lonel de La Rocque fut élu président 
du parti pour cinq ans. Mermoz, le 
célèbre aviateur disparu, en fut élu 
président d'honneur.

Fondé depuis six mois à peine, le 
parti social français a pris un déve
loppement considérable. Le nombre 
de ses adhérents serait aujourd'hui 
supérieur à cinq cent mille. Son pro
gramme se résume en trois mots:
Travail, famille, patrie.

Le parti national français s’oppose 
nu communisme de Moscou. Il se dé
clare le soutien de l'initiative indi
viduelle, le protecteur de l'épargne.
Il respecte le droit de propriété et 
recommit qu'à raison du risque qu'il 
court, le patron a droit à une com
pensation. sous forme de profit.
D autre part, il recommit à l’ouvrier 
le droit au travail, au salaire mini
mum. Au droit de grève il oppose ie 
droit à l'arbitrage. Il substitue la 
collaboration, à la lutte de classe.

Ce programme apparaît modéré 
lorsqu'on le compare à ceux des 
groupes de gauche. On conçoit que 
le nombre de ceux qu’il attire gran
disse chaque jour, car les théories 
échevelées, dites nouvelles, inquiè
tent le grand nombre en France.

Mais pour que ce parti nouveau 
grandisse jusqu'à devenir un fac
teur important de la vie politique 
Irançaise, deux choses restent à dé
montrer: que le colonel de Im Roc
que a les qualités indispensables à un 
chef et que les électeurs soient dispo
sés à sortir des cadres des partis po
litiques dans lesquels ils ont été jus
qu'ici embrigadés.* » *

Comment se défendre d'admirer 
les progrès réalisés par les chemins 
de fer français?

En 1884 un train rapide mettait 8 
heures 46 pour aller de Paris a Cher
bourg. Il en met moins de cinq au
jourd'hui. En deux heures l'autorail 
‘lait le trajet de Paris au Havre et 
en 4 heures 49 celui de Paris à Lyon.
L'autoraü arrive à faire, en ligne 
droite et en palier, 250 kilomètres à 
l'heure. L'avion fait encore mieux.
Mais ni l'avion ni l'autorail ne peu
vent transporter 250 tonnes de fret.

La régularté de marche des trains 
français touche de prés, de très prés 
à l'absolu. Pour les 656 trains qui re
lient chaque Jour Paris, par la gare 
Saint-Lazare, à Versailles, Saint- 
Germain, Marly-le-Roi, le retard 
moyen, en 1934, n’a pas dépassé 3 se
condes.

L'épargne française a placé 67 mil
liards dans les chemins de fer, soit 
1 593 francs par individu. Ce chiffre 
est élevé: il nous dit l'intérêt que le 
Français porte à ses chemins de fer.

♦ * «
En France et particulièrement à 

Paris, le métier de logeuse n'est pas 
toujours drôle. Les démélés de Ma
dame Bordeaux, hôtelière et de M. ___________ _ J________|_|
De bon. son hôte, semblent du moins Espagnols et Yougoslaves . Huit esca-

tribunal ordonna son expulsion. Elle 
ne fut jamais exécutée. La cour 
d’assises, le jugeant pour le meurtre 
d’un locataire de l'hôtel, lui infligea 
deux ans de prison, mais lui accorda 
le bénéfice du sursis. Le soir même 
de sa libération Debon rentra chez 
lui. Sa logeuse indignée lui coupa 
l'eau, le chauffage et l'électricité. M. 
Debon. ne voulant pas se mettre 
en froid, installa dans sa chambre 
un poêle à combustion lente. C’est 
au moyen de oet engin, qu'après 
avoir fortement incommodé ses voi
sins et voisines, par les émanations 
de l'oxyde de carbone. U finit par 
en expédier une dans l'autre monde. 
Non content de cet exploit, il assi
gna sa logeuse au tribunal et en ob
tint mille francs de dommages- 
intérêts. Aujourd'hui le mari et les 
enfants de sa victime l'assignent à 
son tour.

Pour mettre un terme à ces démê
lés. pour se donner peut-être le temps 
de réfléchir sur la solution à apporter 
à ce problème juridique, le tribunal 
a annoncé qu’il rendra sa décision à 
huitaine.

* * *

Après la crise dynastique que l'on 
sait, on vient de constater à Londres 
que l'Angleterre, en un an, n’a pas 
eu moins de trois rois.

L'année 1936, «i effet, a débuté 
sous le règne du bon roi George V. 
Elle a continué sous celui de Edouard 
VIII, celui que l'Histoire appellera 
peut être, le doux mélancolique. 
Enfin elle se termine par l'accession 
de George VI. Il faut remonter à 
1482 pour retrouver des successions 
à cadence aussi rapide : Edouard IV : 
Edouard V et Richard III.

Il est curieux de constater que 
George VI aura régné, en 1936, exac
tement le même nombre de jours 
que son père George V. Ce dernier 
est mort le 20 janvier et son fils 
cadet est devenu roi le 11 décembre. 
Ils auront donc régné exactement 
vingt jours chacun en 1936.

En moins de douze mois, 11 est 
curieux aussi de le noter, le fils ainé 
de Sa Majesté, s’est trouvé successi
vement prince de Galles, Edouard 
VIII, prince Edouard et finalement 
duc de Windsor.

* * *

La lutte qui se poursuit en K'pagne 
a perdu son caractère du début: ce 
n'est plus une guerre civile. C est un 
conflit affreusement sanglant où 
s’affrontent les éléments modérés et 
révolutionnaires de plusieurs pays. 
La principale unité de combat du 
“/rente Popular" c'est la brigade 
internationale, constituée sous l'im
pulsion de Moscou.

Dans cette brigade l’élément espa
gnol n'entre guère que dans la pro
per tien de 15 p.c. Elle comprend 
45,000 hommes qui se décomposent 
comme suit: 4,500 Russes; 13.500 
Français et Belges: 9.000 Allemands 
et Autrichiens; 6,500 Polonais; 7,000

1 Indiquer 
— Non seulement M. Debon m'em

poisonne depuis deux ans. s'indi
gnait-elle devant la quatorzième 
chambre du tribunal, mais il me tue 
mes locataires. II en a descendu un,

drilles de neuf avions chacune lui 
sent attachées, dont les équipages se 
décomposent comme suit: 30 p.c. de 
Russes; 20 p.c. d'Allemands et Autri
chiens; 10 p.c. d'Anglais; 10 p.c. de 
Français et Belges; 10 p.c. d'Italiens

à coups de revolver, dans l'escalier; antifascistes; 10 p.c. d'Espagnols et
il en a asphyxié une dans son Ut.

— Le comble, ajouta Madame Bor
deaux avec amertume, c'est que c'est 
moi qui suis poursuivie.

Au témoignage de ses voisins, M. 
Debon est Irascible, voire dangereux. 
Depuis fort longtemps il ne s'em
barrassait plus de payer son loyer. 
Sur la demande de sa logeuse, le

Yougoslaves, La brigad? est com
mandée par le général Fékété. A la 
tête de son état-major sont placés 
François Meert, ancien membre du 
comité central des jeunesses commu
nistes belges; Ludwig Renn, écrivain 
pacifiste, ancien capitaine de l'armée 
allemande et le commandant de 
réserve Louis Durand. H sont assis

tés d’un conseil compose d'anciens 
officiers allemands et d'officiers 
russes. On voit que le commande
ment do cette brigade est entre les 
mains des dirigeants de Moscou.

* * *
En dépit des soucis que lui cause 

journellement la politique, la gucire 
à'F-spagne, les grèves, les crimes, ics 
événements de toute sorte dont la 
bousculade constitue la, monnaie 
courante de l’actualité, la presse pa
risienne, chaque Jour, trouve le moyen 
de réserver un coin à des histoires 
de fraîcheur et de charme sur Leurs 
Altesses Royales, les princesses Elt- 
snbeth et Marguerite-Rose. Par leur 
ton et leur nature, ces informations 
font aimer les petites princesses dont 
la photographie a rendu les traits 
familiers à tous les Parisiens. Je 
viens de voir, dans un grand maga
sin, la reproduction de leur maison 
de poupée dans le parc du château 
de Windsor. Qn y volt les deux 
princesses Jouer avec leurs animaux 
favoris; de bons gros chiens bergers 
du pays de Galles.

La maison des poupées est blan
che et son toit est à double courbure. 
Ce fut un cadeau du peuple de Gal
les. Les deux princesses y passent 
de longues journées et In Reine, hier 
duchesse d'York, a toujours exigé 
que Leurs Altesses en fissent elles- 
mêmes le ménage et que la maison 
fut tenue avec une propreté extrê
me. que l’ordre le plus parfait ne 
cessât d'y régner. Malheureusement 
les chiens des petites princesses y 
entrent souvent et Us aiment, com
me leurs maîtresses à jeuer: cela se 
traduit souvent par tout flanquer 
par terre.

La maison, le Jardin des petites 
princesses d'Angleterre feront rêver 
plus d’une petite princesse.

* * *

Une grève d'un nouveau, genre 
éclatoit ces Jours derniers à Pans: 
celle de “la" légume. Mais le nci- 
reau qui est patient et paisible, La 
carotte, qui adoucit le foie, le navet 
qui tempère le caractère ne voulu
rent pas se risquer à pareille aven
ture. En conséquence le poireau s'en 
remit au pois sec. au hàrlcot, con
nus. pour leur violence, leur .sono
rité, voire au flageolet, dont l'âme 
est musicale, du soin de la faire 
éclater. Mais ceux-ci ne manifes
tèrent aucune velléité de se révolter 
contre leur destin qui est d'être 
mangés en salade, en soupe ou en 
purée. En conséquence ils restèrent 
sagement dans les grands sacs qui 
ne cessent d'arriver, si bien que cette 
grève qui devait affamer Pans a 
fini par fa he long feu. Cette grève, 
hâtons-nous de le dire, fut la plus 
paisible que Ton ait vue, les maraî
chers s’étant borné à foire comme 
M. Chouxfleuri qui restait chez lui.

* * *

Une “affaire'' dont U est encore 
diflcile d'évaluer l'importance, vient 
d'éclater. Une employée du ministère 
des Affaires Etrangères et un étran
ger. Michel Rosenfeld, ont été arrê
tés. Au Quai d'Orsay, à la Sûreté 
Nationale on ne veut rien dire de 
cette affaire. L'instruction est me
née dans le silence.

On sait toutefois que Mademoisel
le Suzanne Linder vivait au-dessus 
de ses moyens apparents, dépensait 
plus que ne lui permettaient ses mo
destes appointements au ministère 
où elle était entrée par la protection 
de M. Philippe Bcrthelot. Elle habi
ta longtemps un hôtel particulier 
dans le luxueux quartier de Passy. 
Elle habite aujourd’hui un apparte
ment du loyer annuel de dix mille 

I francs. Elle était en relations avec 
Rosenfeld, sujet lithuanien d’origine 

I russe, lequel occupe à Thôtel Ma- 
! jestic une chambre du loyer men- 
jsuel de 5.000 francs et un bureau 1 
rue Carnot, où se trouve un délégué 
du gouvernement du "Fremc Popu
lar”. Rosenfeld fut l'objet d’un ar
rêté d’expulsion et fut condamné 
pour chèque sans provision et usage 
de faux passeport.

Mademoiselle Linder s'étant mon

trée curieuse de documents étran
gers au service des archives auquel 
elle était affecté, éveilla certaines 
suspicions. H semble qu’elle ait ten
té d'utiliser scs relations au minis
tère, à se procurer des licences d'ex
portation d’armes. Il sembie même 
que. ne pouvant s’en procurer, elle 
en aurait dérobé en "blanc”, quitte 
à les remplir elle-même.

Un piège fut tendu à Mademoiselle 
Linder: elle s’y laissa prendre. Son 
arrestation suivit ainsi que celle de 
Rosenfeld. On ne sait encore ce que 
les perquisitions opérées aux domi
ciles respectifs des prévenus, ainsi 
qu’au bureau de Rosenfeld, ont don
né. Mais on parle de ce navire char
gé de munitions qui ne devait quitter 
Marseille pour la Véra Cruz, au 
Mexique, qu'accompagné d'inspec
teurs, Sur un ordre de Paris, les ins
pecteurs disparurent .. et le navire 
aussi.

Cet ordre était-il un faux de Ma
demoiselle Linder? On le murmure 
car on n’affirme rien encore.

Les nôtres en France
M. Jean Désy, conseiller de la Lé

gation, est rentrée de Genève.
Le docteur Clovis Roy, de Québec, 

sera à Rome à Noël.
Le docteur Gustave Auger, de Qué

bec. api'es un séjour d’un an à Paris, 
s'est embarqué vendredi pour le Ca
nada.

Le concert du petit pianiste-com
positeur André Mathieu, de Mont
réal, a eu lieu mardi dernier, à la 
salle Pleyel devant une nombreuse 
assistance. Remarqués dans l'assis
tance M. Pierre Dupuy, de la Léga
tion du Canada, M. Beauchesne, di
recteur des archives canadiennes à 
Paris, M. Edouard Fiset, de Québec, 
les docteurs Gaétan Jarry et latour; 
MM. les abbés Lachapelle et Morin, 
M. Marcel Dugas, du bureau des ar
chives canadiennes à Paris.

Mme Louis Saint-Laurent, son fils 
Renault et ses filles Madeleine et 
Thérèse, de Québec, sont partis en 
Italie.

M. Georges Béique, de Montréal, 
partira ces Jours-ci pour le Tyrol,

M. et Mme J.-E.-M. Robert et leur 
fils, Pierre, sont actuellement à S.- 
Jean de Luz.

Le docteur Henry Smith, des Trois- 
Rivières, passera une partie des va
cances en Italie.

Le docteur Clovis Roy vient de re
cevoir de la Faculté de Médecine, le 
diplôme de chirurgie.

MM. les abbés Emile Morin. Joseph 
Lachance. Thomas Roche. Jean Fa
quin, Roméo Cyr, se sont inscrits ces 
jours derniers à la Légation du 
Canada.

Les receptions à ' 
l’arrivée de nos 
délégués à Haïti

La croisière d’amitié cana*- 
dienne-française a fait une 

heureuse traversée.

l'hon. Jos, Bilodeau
Une délégation de la Ligue des 

restaurateurs de la province de Qué
bec, dirigée par M. F.-X. Moisan, 
président, et M. Harry Grivakis, vi
ce-président s'est présentée, hier mi- 
mi, aux bureaux de Thon. Joseph 
Bilodeau, ministre des affaires mu
nicipales, du commerce et de l’indus
trie pour lui offrir les hommages et 
les meilleures souhaits de Tas-ocia- 
tion, Tnccasion du nouvel an.

M. Grivakis adressa la parole, et 
déclai v que “les restaurateurs de la 
pjovince de Québec payaient Je for
tes taxes aux gouvernements, et 
qu’ils sont au delà de 10,000 dans la 
province donnant de l'emploi à plus 
de 50.000 hommes et femmes’’

Cette ligue très populaire compte 
plus de 2.000 membres et elle a offert 

, un banquet à Thon. M. Bilodeau, qui 
j est membre honoraire de la ligue. U 
1 a accepté l'imitation.

MM. F.-X. Moisan et Volmore 
Artois, avocat, ont aussi adressé la 

( parole. Etaient aussi présents a cette 
| entrevue, MM. L. Montreuil et E. 
Vigeant.

La date du banquet sera annoncée 
dans quelques jours.

m--:

- V -i-

Port-au-Prince, 9. — t Par lettref 
— La première croisière d'amitié ca
nadienne-française en Haïti es# 
arrivée dans la capitale de la répu
blique d'Haïti à huit heures du ma
tin le 28 décembre après une heureuse 
traversée. De hautes personnalités 
sont montées à bord lui souhaiter lu. 
bienvenue, entre autres S. Exc. Mgr 
Le Gouaze. archevêque de Port-au- , 
Prince; M. Dantès Belleearde. ancien, 
ministre plénipotentiaire d’Haïti à 
Paris et à Washington, et M. René 
Carré, avocat, professeur et Journa
liste. La Journée a été consacrée £ 
la visite de la ville et de nombreuse» 
familles.

Le lendemain, il y eut déjeuner 4 
l’archevêché, réception à la, légation 
britannique. M. Philippe Cantavs 
remit au ministre de l’Instruction pu
blique un message d’amitié au peupla 
haïtien, officiellement envoyé par 
l’université de Montréal à l’occasion 
de la croisière.

Le soir, de 5 à 7, réception au Palais 
national.

Le mercredi, 30 décembre : visitei 
de quelques institutions religieuses — 
déjeuner à Kenscoff, une Jolie sta
tion d'été à ime heure environ de 
Port-au-Prince — le soir, conférence 
de Mgr Camille Roy. PA., recteur de 
l’université Laval : La résistance ca- - 
nadienne-françalse. — Autre confé
rence donnée au Cercle de Port-au- 
Prince. — A huit heures, réception, 
chez le docteur Charles Cantave.

Jeudi, 31 décembre, à neuf heures 
du soir, grand bal au cercle Believue 
en l'honneur de la croisière.

Le chapeau de soie un peu partout dans le monde est l’emblème du pouvoir et de la richesse. On voit Ici un 
contraste amusant. Dans 1a photo du haut le président des Etats-Unis M. Roosevelt accompagne de ses 
trois secrétaires dont son fils James, le 1er à droite, se rendant à l’ouverture du Congrès, Dans relie du bas 
les couvre-chef de ces messieurs gardent rigidement les positions sociales qu’occupent leurs propriétaires 
respectifs. Celui du président, seul sur la capote, tandis que les trois autres l'entourent à distance respec
tueuse.

(\

Les incendies à Siierbrooke 1 Expropriations requises ! La compagnie Me 
ont été moindres, en 1936 pour redresser une route déménagera-t-elte ?

Le droit d'ainesse au nouveau conseil municipal de Montréal

iDu correspondis! de is PKESSKI 
Sherbrooke, 9. — Nos pompiers ont 

répondu à 554 alarmes en 1936, soit 
34 de moins que Tannée précédente, 
dit le chef Camirand, dans son rap
port annuel. Le total des incendies, 
l’an dernier, a été le plus faible 
depuis 1933. Les assurances sur les 
biens meubles et immeubles endom
magés atteignent $3,199,300, tandis 
que les indemnités payées par les dif
férentes compagnies d'assurances ont 
atteint $50,035.60, soit $1.62 per ca
pita.

[U'I correspondant de la PRESSE) 

Québec. 9. — Pour dérouter les in
discrets, le gouvernement fait Instal
ler des portes capitonnées aux bu
reaux des ministres, scus-mlnistres 
et des principaux fonctionnaires, 
dans la nouvelle bâtisse de la rue 
S.-Augustin. Plusieurs bureaux dans 
le vieil édifice du Parlement et tous 
les bureaux du gouvernement à 
Montréal sont pourvus de telles por
tes.

Nominaüons provinciales
(Du correspondant d« PPwESSE»

S.-Hyacinthe, 8.—Les nominations 
suivantes ont été annoncées dans 
notre région par le gouvernement 
Duplessis : M. Roméo Robert, géôlier 
de la prison commune, en remplace
ment de M. Raoul Piché; le notaire 
Germain Lafreniére, de S.-Charles- 
sur-Rlchelieu, et M. 3,-0. Dumont, 
d'Acton-Vale, régistratours conjoints 
du comté de Bagot à S.-Liboire, en 
remplacement du notaire Gaston 
Beaudoin.

(Dv correipondant d« l*. PRESSE)

Québec. 9. — L’hon. F.-J. Leduc, en 
qualité de ministre de la Voirie, vient 
d’inscrire deux requêtes en expro
priation pour obtenir les terrains né
cessaires au redressement de la route 
23 Lévis-Jackman, dans le village 
Saint-Henri. Il s'agit de terrains si
tués à Tentrée et à la sortie du pont 
Plessis,

L'intimé dans une des requêtes est 
Me Edgar Champoux, es-qualité pour 
la paroisse Saint-Henri. Dans l’autre 
requête, l’intimée est Mile Eugénie 
Longchamps et al. Les montants 
offerts pour la possession des ter
rains sont de $5000.

Feu le Dr C. Keyser
iDu correspondant de te PRESSE)

Québec, 9. — Le Dr Charles Kayser, 
chirurgien en chef de l’hôpital Saint- 
Joseph, de New-York, y est décédé 
ces jours derniers après une courte 
maladie. En sa personne la colonie 
estivale du Lac Saint-Joseph perd un 
de ses membres les plus distingués. 
Il y avait acquis la belle propriété de 
feu le sénateur Jules Tessier, et, dc- 

jpuis plusieurs années il y revenait 
avec sa femme et leurs six enfants. 
Mme Kayser est une ancienne Qué
bécoise, Constance Murphy, soeur de 
notre concitoyen, M. Charles Mur
phy, et de Mlle Josephine Murphy.

Ou correspondent de lu PKÏSSEï

Sherbrooke, 9.—-Une rumeur veut 
que les officiers de la manufacture 
Tooke, fabricants de cravates et che
mises, de Montréal, songent à s'éta
blir à Sherbrooke, s’ils obtiennent de 
la ville les privilèges qui ont été ac
cordés à la “S. Rubin Limited”, sous 
de commutation de taxes.

Le maire Rioux a déclaré que c’était 
la première fois qu'il entendait parler 
de cette affaire.

Projet humanitaire
Washington, 9 (P.A.) — Le repré

sentant Kenney, démocrate de New- 
York, soumettra au Congrès un pro
jet destiné à envoyer les criminels 
des Etats-Unis aux lies Aléoutienncs, 
près de la côte d’Alaska. En cet en
droit, les criminels auraient l'occa
sion de se régénérer par une vie sai
ne sur des fermes, à la manière des 
colons.

DEVENEZ DETECTIVE ’
La profession de détective, offre d'ex- 
ci ilentes opportunités aux hommes com
pétents et entraînée. SI voua aver. 18 ans 
ou plus, nr craignant pas l’étude ec le 
travail. Mon cours par correspondance 
vous entraînera pour tous genres d’in- 
vcstlgatlons industrielles «t criminelles. 
Théorie et pratique. Prix modique, ter
mes faciles. Pour plus ampbs informa
tions écrive2 à MAI RICE !.. JiXIKN. 
népt. A, B. P. 2ü. Station T. Montréal.

Charbon SILVER
C'est nouveau - C’est meilleur
LE CHARBON SILVER

«ai Importé directement de l’Indo-Chine 
françal-r par MM. THF ELIAS ROGERS 
CO. LTD., nne compafnie strictement 
Indépendante. Notre vaste expérlenee 
nous a démontré la néeesslté pour le 
public d’avoir un combustible DE QUA
LITE M PERIEI RL a celui qu’il a pu 
se procurer dans le passé.

LE CHARBON SILVER
est un anthracite pur, très dur, qui fait 
peu de cendre. Grâce à sa forte teneur 
en unités caloriques et à sa lente com* 
bustion, il dure plus longtemps et ré
clame moins d'attention. De plus, 1! n’est 
pas mélangé à des qualités Inférieures 
de charbon.
Si vous êtes de ceux qui désirent brûler 
LA MEILLEURE QUALITE DE “CHAR
BON ANTHRACITE PUR” au* plus bas 
prix possible, commando du CHARBON 
SILVER. Le premier essai vous con
vaincra.

NOTEZ CES BAS PRIX:
Silver Furnace | TC

(Cobbles).......................... I £ i I 3
Silver Store f Q f|A

(French Nats)................ I OiUU
Sliver Chestnut .. 12,75
Sliver blower Q 1C

De Luxe.......................
Rien de mieux pour appareils à souffleur 
et exigeant du charbon formant scories,

ROGERS MONTREAL
LIMITED

414 rue St-Jaeques ouest
MA. >316 HA. 73«#
Important: Prenez note des numéro-. Ût 
téléphoné ou demandei-les à l’informa- 
tion, car nos numéros ne sont pas dans 
le dernier annuaire.
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HALL D'HONNEUR

CDU correspondant de te PRESSE.
Québec, 9. _ Le sous-ministre de 

la chasse et des pêcheries. M. L.-A. 
Richard, et M. J.-A. Bellsle, surin
tendant de la chasse et des pêcheries, 
sont revenus d'Ottawa où iis ont as
sisté à une conference interprovin- 
ciale au sujet de la vie des ’animaux 
à fourrure au Canada. M. Richard a 
déclaré qu’il ne peut parler de son 
voyage avant d’en avoir fait rapport 
à son ministre l’hon. Onésime Ga
gnon,

Prochain conférencier
(Du corresponcUnt de 1# PRESSE)

Sherbrooke, 9. — M. W.-H. Brit
tain, du collège Macdonald, sera le 
conférencier de la séance du soir au 
congrès annuel des Chambres de com
merce associées et de la Société d'éta
blissement des Cantons de l'Est qui 
aura lieu, mardi, à Sherbrooke. Le 
comité des nominations présentera 
sou rapport pour l'élection des offi
ciers.

U disposition ci-dessus des fauteuils dans la salle des délibérations du conseil municipal a été faite pour indiquer le drwlt JÏ* n0“^'tff
' échevlns. Il va sans dire que cette disposition changera un peu lundi prochain, une fois qu on aura désigne les membres du J

et le leader du Conseil. Ceux-ci doivent occuper le centre de la première rangée. Par ordre d ainewe, aeturllrment, u.. 
suif à l'extrême droite de la première rangée, M. O'Connell; à ('extreme gauche. M. Treponler Puis, le deuxième fauteuil à droite M. 
1 logan et à gauche, le deuxième fauteuil. M. Schubert. Il en va ainsi de la rangée du fond. On comprend de cette façon que. c’est M- 
OTonneU oui est échevin depuis le plus grand nombre d'années; que ce sont ensuite, MM. Trépanier, Hogan, Schubert, Manette, Bray, etc. ° 1 0U^1 q xu-venus (an centre de ia rangée du fond), on tient compte de l'âge des quartiers, c'est-à-dire de U date de l'annexionDans Le cas des nouveau

représentententrées", ica deux emplacement* dépourvus

Fondé *n ÜHIO

LINGES
ESSUYER

COTON A 
FROMAGE ET 
SAVON DOUX

coutume. Dans les coins du premier plan, au-dessous des 
de» chroniqueiUK rounicipou*. (Cliché la ‘Tresse).

&
Co.
Ltd. MA. 8457

S ^

C'EST LE BON MOMENT 
DE SE ROULER 

UNE CIGARETTE 
AVEC LE BON TABAC VOGUE /

V5

Ec*ut*t les EmiMloas 
pxr Roland Bemutfry 

sur hockey à CRCH 
ton* le« mardi', Jeudis 

de 11-11.15 p.m., 
le »*m. de 10.4.1-11 p.m.

77
VOGUE est en Vogue

TABAC À CIGARETTES

VOGUE®
le paquel

yoGUE signifie Valeur

/
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CLASSIFICATION ET TARIF
Accordeur* de pianos ïl 
AchAte de créance* 96A 
AccwsoirM d'autos . U9 
Adminiâtration de 

de Propriété» . . 104A
Adoption ... 3» 
Agence» demandée» . . 6
Agents demandé» . . 5
A louer .... 17
Ama', de mot» croisé» 72 
Ameublements . . . . 77 
Animaux , , . 69
Antiquaire» 71
Agence» de Placement 7A 
Appartement» à louer 15 
Appartement» A vendre 100 
Appt» demandé» 14
Appt» meublé» & louer 10 
Argent à prêtar 98
Argent demandé 97
Argenterie nickel .39
Article» de ménage 78 
Articles de sport 76
Associé» demandé© . 7
Auto» Camions 
Autos à louer . . .
Autos à vendus 
Auto» demandé» . .
Auto réparation» .
Aux malade?: ....
A vendre divers .
A vendre ou à échanger 
A vendre ou à louer 
Aviation 
Avis de respon 
Bateaux et engins «2A 
Blcyclet. Motocyclettes 79 
Bijouterie 
Blanchissage 
Bols «t charbon „ , « 00
Bouton», pHasagc . . 13 
Breveta ....... <4
Broderie . . 78A
Brûleurs A l'huile . . . 7*B
Buanderie» . . 45
Bureaux à louer .... 18
Cadrai et Miroir» ... 46 
Calendrier» . . 47
Camlonnagâ....................48

lis
73

115
117
118 
40 
75
95
96 

41A

Carte» postale» ... 49 
Chambre» a louer .19 
Chambre» demandées . U0 
Chambres et pension 21 
Cham «t pension dem. 22 
Cba. penilon d’enfanU 23 
Chambre, pension d’été 24 
Cha peu», d'été dem, 25 
Change pour change 50 
Chevau:» et voiture» . 81
Coiffeuse.....................H
Collection . . 81
Commerce A vendre 82 
Cottage» à louer 28
Cottage© a vendre 103 
Cottage» demandé» 101 
Cottage» meub à louer 26A 
Cott. meubl à vendre 103A 
Cour» femmes fille* 10A 
Co-Assoclé demandé IA 
DémollAaeur* 62
Disparu* 54
Divers 35
Echange», divers 58
Ecoles de métiers 9
Effet» bureaux magaa. 83 
Elèves demandé» . . 3
Electrolyse .................. 5T
Entrepreneurs .... 53 
Entrepôt» Mfg. A 

vendre 32A
EmmagaMnage .... 56 
Essences . 58A
Extermination vermine 55A 
Faillite* . 51A
Femmes, fille», dem. 10 
Ferme d’élevage
Finance

81A 
81A

67
30
26

Librairie .
Machines à coudre 
Machinerie .
Magasina A loué! .
Maisons A louai .
Maison» chauff A louer 27A 
Maison» A vendre 104 
Mata. camp. A louer 31 
Mal* camp demandée* 1W 
Maison» demandée» 103 
Mala meublée© A louer 39 
Marmfactur© A louer 23 
Massage 64A
Matériaux de coast 88 
Moteur» et Taohts 89 
Numismate», Phllaté. 8®A 
Objets perdu»
Objet» trouvé»
Occasion d affatrv»
Oeuf* et volailles 
On demande A achetai

62
•3

107
•0
6S

On demande A louer 13 
Pension, chaase 36
Peinture WA
Planche* murale* 83A 
Pollwrur» de plancher 01 
Produit» de beauté 63A 
Professeur» .84
Position demand. f«n. 2 
Position demand, horn. 1
profession...................114
Prop. camp. A vendre 108
K-a<iloa ...................91
Rembourrage . 85
Règlements ce dettes 99 
Réparations M
Réparation» montre 66.A 
Résidence» d’été dem. 34 
Salles à louer 33
Service domestique 13 
Suggestions . 74A
Terrain» A vendit . . 110 
Terrain» A louer . . 108 
Terrain» demandés .109 
Terres A vendra . . .112 
Terre» A louer . . .113 
Term demandée* . ,111 
TimbrM-Poste - . 91A
Transports . . 67
Voyage par aat-o . 67A

FIANÇAILLES. PROCHAINS MARIAGES. MARI A OIS NAISSANCES, REMXÜCIS-
MÏINTS, OFFRANDES DE MESSES. DE FLEURS. DE SYMPATHIE*?, BOUQUETS 
SPIRITUELS, INHUMATIONS. SERVICES ANNIVERSAIRES. IN MKMORIAM.— 
3 centin» par mot avec minimum de fl 00 par Inaertion.

( 11.44 l.t. £
0 • Formation de société

Fourrures. Vêtements 
Garage* A louer 
Gramophone*
Horn. Garçon», dem. 
Hôpital de .
Hôpitaux privés 
Hôtel» et Voyageur»
Information»..............61
Instruments de muaiqu* 88 
Leçon» demandée» . . 4
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AVIS DE DECES. 2 centlns par mot avec minimum de 50c, par Insertion.
Pour autre» détails, voir colonne» de ce» avis den» une autre page

EMPLOIS DEMANDES 3 centin» par mot avec minimum d» 30c ou 10 mot» par 
inaertlon.

TOUTES AUTRES ANNONCES CLASSEES. 3 centin» par mot avec minimum d® 4ôc 
et de quinze mot* par insertion.

EN-TETE EN NOIR, $1.00 par insertion pour une ligne de caractère gothique 
13 point» (20 lettres à la ligne). L’annone» elle-même, 3 centlns du mot.
Toute© erreur* ou ounlraslons seront reprises immédiatement, et nous n* serons 

responsables que pour le montant payé pour telle annonce.
La remise par lettre recommandée, mandat de poste ou mandat d’argent, doit 

accompagner toute annonce expédiée par malle. Toute remise par chèque doit être 
Isüte payable au pair a Montreal

AGENTS DEMANDES
VENDEURS pour machiner ondulation, per
manente. produits beauté importés. Terri
toire exclusif, wialre arrangé. John, 1446 
M»r»fieM. 8

AGENCES DEMANDEES

AVEZ-VOUS des produit» de qualité & lan
cer aux ]« marché, le pale le* frai» d’an
nonce. Esrlre spéculant produit», Boite 
66, 283 St-ViaUtu. 6-

SPECIAL
Vendeur d expérience bilingue demande 
ligne, salaire ou eommUsion. Bonne réfé
rence. Montréal ou prov. de Québec. Ca
sier 241 la Presse.

ASSOCIES DEMANDES
. . POL ______ , ,

au complet Mlle de billard, restaurant et 
club, très bien située, contrôle ab«olu de 
son argent. Ecrire cAt-kr 38. 282 Ôt*VU- 
taur. 7—
AŸfeKÎèà.ôoà.dé, moitié de* proh U. contrée
absolu de votre xrgent. affaire sérieuse et 
payante. Ecrire casier 247 La Presse.

7—
BOU&H&K~<!I*Xpirier.ee. avtx léger capi
tal, pour prendre gérance. Casier 254 la 
Pre-fcte 7-
HOMME s'étaüt occupi tout *a vie d'une
entreprise commerciale très profit abla 
aimerait entrer en relation» avec vendeur 
ou organisation de ventes pouvant garantir 
capital de *50,000.00. Références do tout 
premier ordre. On donnera autres rensei
gnement» quand la disponibilité des fond* 
sera assurée. Ecrire à case 4541 La Presse.

7—5,7,9
HOMME avec petit caaplUl, livraison bols, 
charbon, tiransport général, aussi comnita- 
billté, moitié profit. 6038 Chateaubriand.

J*ÀI 810.000, môme somme nécessaire pour
financer une nouvelle industrie au Canada. 
Proposition sérieuse. 337 La Presse. 7— 
QUëKJTTTfN de «sérieux avec $100 ou” plu* 
pour exploiter invonttons (patentes» bre
vetée». Profit 100^. et autre* avantage», i 
qui 1a chance? Casier 267 La Freeze. 7—

S HOMMES, GARÇONS DEM.
SOLLICITEURS — La Montreal Motorists’ 
League demande ploMcurn bons homme* très 
hajlle* dans l'art de la vente. On dem 
avoir fait ses preuves comme vendeur et 
être bien recommandé. Bonne commission 
et piste» fournie». Entrevue» accordées 
l'avant-midi entre 10 h. et midi à Suite 5, 
hôtel Windsor. g_

Board
3anglo. 8
of Trade

25, Edifice 
8-8,7,8,9

SOLLICITEURS compétents pour annonces 
paroissiales demandes, bonne commi&slon, 
permanent, référence». Ecrire Casier 204 
La Presse. 8—7.9
TERïUTOtlifeî <Ji**pcnlbles, hommes actifs!
vente •'Draft-A-Ju^tor'’, clef automatique 
mtr tuyau, poêle, fournaise ou bouilloire.'. 
Aussi machine k chauffer "Stokers". Ex
périence et référence© requise*. Pierre 
Blouln, 5158 Fabre, distributeur. 8— 
Uftk LlîÇOft de la dépression. Soyex un
employé civil, facteur, examinateur aux 
douane», commis, sténographe, etc. Bro
chure gratuite "How to get a Government 
Job”. M C. Civil Service School. To-
ronto, (10)._____________ 8—2.9,16,23 30
VENDEURS, vendeuses 8.00 par semaine 
sut commiAstan. ville, cammpogne. échantil
lon» 1.00. New-York Cedar Chest Co., 6629 
Park Avenue, Montrai.
VÏNSEtfRS d experience demandée pour le
district de 8t-Jérôme Salaire et commis
sion. S adresser par lettre, Walter Gilmore. 
St-Jérôme. Qué. 8—70-2
VËNosÎÜR ccnvmtssion. Ligne difficile à 
vendre. Grosse commission. Hoaune cou
rageux, travaillant. Casier 268 La Presse.

10 FEMMES, FILLES, DEM,
PRESSFUBSXS et opératrice» expérimentée» 
pour robes de coton, 426, rue SLfe-Hél*iw, 3e 
étage, pré* McGill et Notre-Dame.

10—4,5,8,9
^fe^GOtTO^ilFeTiVpoür'bu^nTég^ 
Kcrire indiquant âge, expérience et salaire 
recfui*. Casier 265 La Presse. 10—
S^NoGRAPHIe-secrétaire bilingue expéri- 
mentée demandée dans le» travaux Indus
triel». Répondre en anglais, mentionnant 
cxpérlonce et salaire en écrivant à Case 245 
La Preese. 10—

AVIS
En répondant A ce» annonce©, veull- 
lex ne paa envoyer l’original de vo« 
lettres de recommandations, mal» 
simpiemam une copie. 10—122-N.O.

13 ON DEMANDE A tOUER
DESIRE logis 3 appartemont», possession. 
1er mars, téléphone FRontenac, 8393. 13— 
LbÔAtÂNuc so Ivah icT'déÉÏr é-8" ou 7 pièce» 
chauffées, gronde cuisine, dépense avec ga
rage chauffé. B1 po»filble le haut, maison 2 
étage*, 40.00 à 45.00 par mois. CHerrier ^7918.

MÀGÀSIN dan* district affaires, environ ife
60. Ecrire seulement 

8292 Henri-Julien.____
détails complet*.aytti

ON demande logement. 4 ou 5 pièces chauf- 
féea pour avril, entrée seule, loyer garanti, 

------- -------  “ * —------ÉgM 516» SUpar lettre aeulement. M. I/anglols,
Dçnl». 13—
PÔTlk piremier ’inhiriogeTnent "de 8 ou îb
Stèces, pour famille 5 grande* perreunes, 

herbrooke, St-Hubert, Charrier ou Parc 
Lafontaine, bonne* référencée. Ecrire Ca

sier 227 La Pre.s*e. 13—

10A COURS FEMMES. FILLES
AIMERIEZ-VOUS apprendre machine ma 
nufacture, 50c ? Cours complet pour opéra
trice, 5.00. Succès garanti. 7857 St-Denis.

10A—
A 1587 MT-ROYAL, près Marquette, cours 
de chapeaux, enseignons nouvelle méthode,
rapide et garantie.______ ____ 10A—
A PPREN'EZ~o p é r a trice manufacture, 8 mou
lins. pour enseigner meilleure méthode à 
Montreal. Cours garanti. 2390 Frontenac.

RECHERCHE comme aasocié homme pou
vant disposer d’un capital. J’ai de l’expé
rience dans l'élevage des animaux u four
rure et possède un beau site de ranch près 
de Montréal. Ecrire Casier 248 La Presse.

7—

8 HOMMES, GARÇONS DEM.

AVIS

DEMANDES
0 BLANCHISSAGE. TAPISSAGE
A BAS PRIX — Plâtrier demande répara
tion:; tou» genres, blanchissage, ciment, 
grûitcx, ouvrage garanti. DO 7265.0-70-3
.ATTENTION spéciaïè, pi*fond* lavés, blan-
©h‘.<. 1.00. tapisserie 1.00, peinture, graftox, 
réparation, plâtrage, ouvrage garanti. L

-* PA Ai®.1)..'. Cslumet 9084. ____ ____0— 
. MENLTSIÊR d'expérience** désire travaux 

neufs pu Reparations, garanti, intérieur et 
©siérleur. Dollard 0935. 0—

1 POSITION DEMANDEE, HOWL

CHAUFFEUR semi-traüer. références, expé
rience 9 années Québec-Toronto. LAncaster
3588. Marcel.________________________I—

’-CHAÜPFiSUR désire position char privé ou 
camion. 1891 Beaudry. 1—-
'CUISINIER 14 an» experience, restaurant, 

v hôtel, maison privée. Falkirk 2788. 1—
trUISINIÊft Prançals. lV uns d'expérience, 
délire position dans hôtel. restaunuBt ou 
maison privée. Ecrire M. Samson, 1115 rue 
Am hero.. , 1—
KS nîdATtrUR et réparateur en cô'rSTrüc - 
tion. e»t;me. pian, eomptabiilté, bilingue, 
tiftren'xs, aalaire modéré. CRescent 6237.

.O-       1 —
■ 'ffilRÇSN W aus," bilingue, connaLvsAr.t 

oonxpLvbnUê, expérimenté, désire position 
3hK>nter.ac 8888.  „Ll7
iàiPRIMRRÏE-^jeune homme don>an3ë~ ou-
vra^'1. 5 années expérience, référence*. 

Hamel. 1013 Sie-Ell&el>eth.1— 
cïôsîîique, rèfércn-"JEUNÊ homnw. cour»

'«». position maison commerce. Casier 4547
La Prea»e,_______________________ 1—
JEÛNÉ homme instruit partant & langue», 
diplômé, désire position comme interprète. 
mu position rénumërée, écrire à 813» St- 
.Gérard. M. A. Tassé. 1—

* - JEÛNE hommo bilingue, sept an» expérîcn- 
■ éie comptabilité, ouvrage bureau. CAiumet
9628.____________________ __________ 1 —_
OUVRAGE de type (clavigraphlei demandé 
à la maison, prix modéré. HArbour 89<Xi.

FOUR imitation. retouchâ^71>éHrêë"ëîisêï^ 
..«De*, décoration, appelez AMherst 2881. 
Travail garanti. 1—

S ELEVES DEMANDES
ANGLAIS san» livre», sténographie bilin
gue en 14 leçon», ciavieraphie. comptabilité 

•oir. Paré, 1403 rue Bleury,
3-70-2

pratique, jour et soir, 
suite 5. LAnea»ter 3927 
CLA VIGRA PH IÉ. » té n og7âph i e et corres'- 
pondance bilingue, comptabilité, anglais, 
préparation aux examen* du service civil et 
de sténographie officielle. Chartier Business 
College. 197 Sie-Catherlne ouest. FAlkirk
1062. PLajeau 6305. __ ________3—_
COLLÈGE comme rcîal Vilfe-Maric pour 
jeunes fille», tou» les Jour», 4.00 Mlle M. 
Garlépy. 4319 Bern, Frontenac 7172, téié- 
phonez 10 heures à 4.30 heurw. 3—
COLLEGE HJE. 373 Carré 6t-Loul», prés 
Bt-Lteni». Lancaster 2522 ou Marquette 9967. 
Brevets uahrerallalre», baccalauréat, cours 
commercial complet, strictement indhriduel, 
Jour et aolr. 3—68-4
CONVgfifiA'riON* angUi... etc. —FtfouieT- 
turc—cours privé* hautement recommandés, 
entrainement solide. “Smith”, 4147 S-De
nis. HArbour 0784. 3—2,5,7,9

COURS BILINGUE
Demoiselle 12 ans d’experience donne cour* 
ciâRsique et commercial. Français, anglais, 
sténographie française et anglaise en 3 
moi», dactylographie 2 mois, comptabilité, 
machine » calculer, arithmétique, routine 
de bureau, conversation anglaise méthode 
facile. Attention particulière aux élève» ar
riérés. Prépaiation aux diplômes et aux 
examens du service civil. Position accordée 
78f Mont-Royal Est, coin 8t-Hubert.

3-9-11

AUCUNE ANNONCE DEMANDANT 
UNE MISE DE FONDS NE SERA 
PUBLIEE SOUS CETTE RUBRI
QUE. EXCEPTE CELLE EXIGEANT 
UNE GARANTIE. è—N.O.

VENDEURS demande^ Réservé* votrê ter-
ritoire. Beaucoup d’argent à. faire, séchoir
0.0. 8120 St-Hubcrt-_______________8—
VENDEUR demandé, emploi temporaire 
pour Jeune homme de 22-25, de bonne ins
truction, de personnalité engageante et de 
belle apparence. La soülcitatlon se fait 
auprès des marchands. L’emploi pourrait 
devenir permanent pour quiconque possède 
une automobile. Donner détails complets 
e; numéro de téléphone A Boite 260 la 
Presse. 8—
VèNDEÛSEa demandée» pou revendre pro1
(kilts domestique», St-Heiul et Hochelaga. 
pour servir notre ollcntèle. S’adresser 1463 
Darling, Montréal. 8—7,9
VOYAGEUR ourreprésentant-désiranb~pô-
sitlon stable et d’avenir dans commerce 
bien établi, devra investir 2,000.00. Pour 
renseignements écrire La Presse, Casier
232._______________________________ 8-—^
VOYAGEURS de commerce désirant se faire 
beaucoup d'argent tout en travaillant. Men
tionnez quel genre de commerce que voua 
Mes en contact. Ecrire, Casier 244 La Presse.

ABSOLUMENT, à tous ceux qui veulent ob
tenir des position» au Service Civil, faites-le 
par notre cntpemlie ; nous non* occupons 
particulièrement à préparer par correspon
dance, les candidats-aspirants. Succès 100% 
assuré. Nos gradué» Obtiennent facilement 
les positions voulues. Orientation et ren
seignement» gratuit» ; demande* liste de 
position» vacantes en mentionnant Age et 
instruction. Ecole du Service Civil du Ca
nada. Case 362, Ottawa.
_____________ 8—9.13,16,20,23,27.30
AUGMENTEZ votre revenu en vendant "nos 
•lignes de restaurant, épicerie. Vauqueîtn 
Enr. .1562 Ontario E 8—
AVEZ~VbUS une automobile? Vendez üôs 
arbres de qualité garantie, produits connus 
partout, d’après notre nouveau système de 
coupons. Vendez pour Sâ1. de plus. Ven
dez touc 1er. Jours. Retours hebdomadaire
ment. Luke Frères, Pépiniéristes, Mont
réal.____________________________ JL-h
AGENTS demandés. Gros profits. Pour 
catalogue, etc. Ecrivez à Javelle Powder 
Mtfg. Plan. Hull. Qué. ______ 8—

COURS d’angL&Ls par professeur d’expé- 
rionce, grammaire, conversation, prix ré
duit. Miv McGraiü, 715 Wilder, Outre- 
mont. Crescent 1458.

2 POSITION DEMANDEE, FEM.
BONNE fille sachant faire l'ouvrage, salai
re 18.00 & 20.00 par mois. HArbour 0783.

BONNE femme" ii<* "journée bon marché? 
Appelez HArbour 3437 2—
BONNE LUe (compagne" fiable, desire posf- 
tlon, maison privée, préférence couple Agé.
8763 St-Hubert. ________ 2—
BONNE femme de Journée demande ouvrage, 
bon marché. LAneaatcr 4438. 2—
CÜISTîfï'ERÈ dC7nunde~€n)t>iol~3ftns~moi«o1h 
privée. 10 an. expérience et références,
M.00 k 25.00. Clairval 2710.________2— _

.çniSINIERË hôUl, restaurant, habile aô 
fomptoir, référenceis. aussi homme, commi» 
de bar, waiter, ville, campagne. HArbour
3932. laissez message ___ 2-~
r>AME honnête désire poeltkm pour faire 
menage dans bureaux. HArbour 5497. Appt 5

COURS scientifiques de Beauté. Formation 
d’élève» -our lu profession. Enseignement 
complet de la méthode Keva, la plus grande 

France. Cours eseentteuement 
uraUques et rapides. Diplôme». Nombre 
Hmité d’édéN'es. Institut Keva. suite 303- 
304 Medico-Dental Bldg, 1396 Ste-Ca t-herine 
Gue-^t 3—9.16.33.30 hJ Cours commercial SSBErs. aè an» ex
périence, matières principale.?, conversa
tion anglaise une spécialité, élèves maladifs, 
irriéréf, 4490 St-Denis, LAncaster 5775.
______ _______________________3—67-5
DAMÉ «ion ne leçon» anglais, I ranci la, "iit- 
terature, traduction. S’adressaer 3414 St-
Hubert Tél HAr_3928.______ 3—141-M.s
LE cours de français donné par Claude-A. 
Bourgeois comprenant in littérature fran
çaise — vocabulaire et grammaire. — Le 
tityle, le discours, la phonétique a lieu tous 
les mardis soir, à 8 hrs p.m. au Royal Busi
ness College, 5584, avenue du Parc. Montréal.

3—2.9,16

ÛKJÜHr honnête, cîlstingùée. dan» la qua
rantaine, desire position chez personne 
écule. cru cuisinière. HArbour 6741, appart 7.

2—

^DAMK moyeiT hge comme cïïîstnîérf, mé - 
nagère, presbytère. 25R1 Beaubien Est. 2— 
DAME moyen "âge premtralt èoln mAi»ônt 
veuf avec ou sans enfant, dans Westmount
ûu Outremom. CLalrtal 2742. _____ 2—
DAME distinguée, 50 ans. désire position 
gouvernante, dame de compagnie, référen
ce*. Coaler 361. La Presse. 2—
FEMME expérimentée désire couture^à la 
Journée ou à domicile. Mme H. Lambert, 
CAiumet 9537. 3-
FEMALET de Journée desirVouvragê7propré 
et travaillante. HArbour 7525. 2—
TOÏME dé s fre ouvrage à" la journée, réfé- 

* ***£**■ ex&ritnce. CAiumet 9537. 2—
FEMME de Journée désire ouvrage, dornêrâ 
satisfaction. Téléphone FRontenac 9578

L’INSTITUT Sténo-graphique Perrault, qui 
compte aujourd’hui, 345 sténographes offi
ciels. prépare *es diplômes a toutes les 
prolMsiors de la «arrière sténographiqu*. 
Le» cotrrx sont Individuels (Jour et soir) 
et comprennent sténographie françalse- 
angiai.se. Dactylographie et travail général 
de Bureau. Prospectus envoyé sur dcmiin- 
de. 3742. rue s.-Denl». PLateau 266n. 3—
MUSIQUE-populaire pouf piano, enseignée 
en 6 mois. » prix réduit par experte, autre
fois directrice de l’Ecole Américaine de mu- 
isqup Populaire. Dollard 7644. 3—
PROFESSEUR de piano” théorie" solfège, 
leçons privée^ et à domicile. 4467 rue Mar-

CEIIBATAIRE ave-3 petit capita* demandé, 
pour coopérer à bâtir nouveau loyer, capi- 
tal garanti, 4430 Pc-lanaudlére. 8— 
CôMiîts possédant beaucoup' d’expérience 
dans la ligne de ferronnerie et plomberie 
pour prendre charge dos prix ’•pricer” dans 
un etaOlbwemcnt de ferronnerie en groa. 
Mentionner expérience et salaire désiré.
Ecrire casier 271 La Presse.__________ 8 -
COMMIS de balance à charbon demandé 
par une grosse com-pa^nie de charbon en 
gros. Doit être bSHngue et avoir de l’expé
rience sur une balance. Ne doit pa» avoir 
peur de travailler fort. Faire application 
mentionnant l âge, l'expérience et le salaire 
demandé. S’adresser Casier 240 La Presse.

quetîe,. près Mt-Royol ou 5306-5fi Ave Rose
mont. AM. 0934. 3—

glais catholique. Dalton. 373Ô Queen Mary, 
appt 3, 242 rue Principale. sr-Laurent. 
PPT\,lEMËNT ^rrança-'*, ang-lal», afiîh.mèti- 
qu<*. comptabilité, sténographie, dactrio-gr»- 
phie. spéelaWté enfanta faible», arriérée. 
Mlle I>ipré. 23A5 Bordeaux. 3—
RODOLPHE GÜERTTN' professetir vlôTorT 
classe orchestre pour élève, instrument 
fourni, studio 4541 Delorlmler. Amherst
6360.___________________ ___ 3—
SI vos petits «ont trop Jeunes ou trop frâ"- 
giles pour fréquenter le» cours régulier», 
adressez-vous à Jeanne Plnsonnault. 1273 
Blvd St-Joeeph est. AMherst 1383.

3—5.9

Royal Business College
CRescent 7758. 5584 Park Avenue.

Enseignement supérieur et élémentaire de

ftâMME fxpérier.ce. prendrait efaarge mïT- 
son chambres. CI.airvaî 2742. 3—
PÎLlï'campagne sérleuS^dèsTre"tenïr'hiab 
ton personne seule. Bonnes références. AM- 
Jaerst 5156. 2—
FÏLT.Ë moyen âge, belle apparence. honnètêT 
demande oijvrage à la Journée ou ô lu se
in uine. coucher en dehors. LAncaster 4068.

_________________ ___________ _ 2—
FILLE caaxpagrvo distinguée déMre

2— i l'anglais et du français, tenue de livres.

d'adulte».
wpîôl 

8170 Cas-met?.on privée, fs nui
grain.________ ^ 0—
FTLI.E de campagne désire poaUlrm maiion
ytvée, référence», aiai gauthier.___2--
FT.IJ.E de chamb-re sachant couture, déèlre 
pnaitlon ou fille générale, S’adresacr 3710 
gt-Penii. Marquette 4893 2—
4^i£t»3E "de table expérimentée désire posl- 
tion dans restaurant, référence*-. AMherst 
3016. ______ ____ a—

de table expérimentée, Hëisffe~'poü 
eition dsné restaurant. LAncaster 2849.

______ _________________  3 -7.0
JVClvI: nu F bilingue, rer-. lce domeitiqueT 
très propre, références, wn» cuisine de pré
férence. FRontejnac 0868 2—
MiCfiSTKURS lèt Curés”à«~calnpâgne qqï 
4(e» à la recherche d’une mé-nagérc-culsi- 
hière et poaeédant toutes le» quailtéa re
quises, vous trouverex cette personne qui 
cairc emploi m écrivant, à Casier 233 La
'reste. 3_9, J3

|HBSgGRA PHE bïîmigue c xpFrlme n Oe,
«vaut fournir le» meilleure» référeneee, 

é»lre postion pour ouvrage général de bu
reau. Amherst 2651. 2-7.9

comptabilité, auditions des livres, sténogra
phie. méthode Perrault Duployé. Piunan 
Orcgg. (Cour* spéciaux de sténographie en 
deux mots), dactylographie, machine à cal
culer et travail d»; bureau. Préparation aux 
examen» de “Sténographie judiciaire offi
cielle" et du "Service Civil". Bureau de 
Placement autorisé fonctionnant sous le 
contrôle du pA«vcrnement provincial.

3-9,18 P

COMPAGNIE Assurances Vie demande 
homme capable comme gérant de district 
à Montréal. Inutile d'appliquer si non 
hautement qualifié. Références. Confi
de n tie 1. Boîte No 230, La “P re.^ s e -.__ g-.
CONCIERGE : petite conciergerie. Lover lé
ger en retour à homme honnête, f-obre. 
Ecrire Ovd?r 24C La Prre.se. fi—
CONTREMAÎTRE peintre pour meuble* de- 
mandé immédiatement pour prendre char
ge du département de la peinture d'une ma
nufacture de meubles à Montréal. Devra 
Ctre très compétent et capable de faire ou
vrage général. Bons gages payés. Position 
permanente. No pas écrire à moins d'ètre ex
pert. Références écrites exigée». Casier 201
La Presse.__________________ _8—«8-4 _
COUPLE marié, sans enfant», pour ouvrage 
général de maison, logés, nourris et ?a- 
latre. Devra avoir très bonne» référença». 
Ecrire Casier 262 la Presse. ft- -9,12
demande, un r«>réüntânt d'expérience 
pour un ligne de bijouterie. Donnez détail» 
complets dans votr« ré^onre. Ca.siar 187 La 
Presse, MoniUéal. 8—5.7,9h
DEMANTiEZ Do:râ~ cat.iIog-Ue. " Q ue Iques 
comtés de vacant». Au*sl Montréal. 350 né
cessité* d&me.stiqucs et culinaires, Cle Jlto, 
1031 Dorehrster Est. Montré»:. 8-5,7.0 
DEVENEZ détectivM habiîA.';. méthode fitcTlë 
d’entrainement. Ecrire Canadian Training 
System, case postale 251, Westmount. Mont
real.____________ ______ g--
HOMMES ET PEMMB6 demandé», dan* 
chaque municipalité pour introduire "Li
queur» fly-Bon". Le seul produit en pou
dre qui serve à la fabrication des liqueurs 
douce» à domicile. Expérience pa.» nécer- 
sftire. Profit» sensationnel*. Pour plus 
ample» renseignement, écrivez aujourd’hui 
aux: Produit* Quatre Etoile*. 24 rue Lavai, 
Quebec. g—

VOYAGEUR expérimente demandé pour 
vendre cauquette* de garçons et d'homme.. 
un homme ayant relations pour aller voir aa 
clientèle et la nôtre. Pour la ville. Tél. MA. 
1472. 8—
VOYAGEUR pour manufacture de vêtements 
ti prix populaires, bien établie. Doit être 
très expérimenté et avoir clientèle de pre
mier crdre dans le Québec et l’Ontario. 
Merveilleuse opportunité pour qui veut amé
liorer son état. Salaire au début, 50.00 par 
semaine et dépenses de voyage payées. De 
préférence homme ayant un auto. Les pos
tulants devront mentionner leur « xpérien- 
ce et leurs relations. Les réponses restent 
confidentielles. Ecrire Casier 257. La 
Presse, g—
VOYAGEURS demandés pour produits ali-

10A—
APPRENEZ les chapeaux, la seule unique 
méthode pour apprendre dans une semaine, 
garantie ou argent, remis. 1689 Parc Lafon
taine. près Papineau. 10A—
ATTENTION! Chance devenir opératrice 
robes aoie, dans une semaine, machine ma
nufacturier; position assurée. 5802 Saint- 
Hubert. CRescent 3891.__________ 10A—
COUPE de patron*, dessin» de modes, 
agrandissements, grading, système Jémajo 
breveté Ottawa Mme De Lamlrand a ega
lement obtenu droit d'auteur, oeuvre» litté
raire» pour dessin» dre croquis, haute cou
ture, fagots, smokings perlagc, crochet, 
cours compléta et garanti», noua donnons 
diplôme*. Institut Madeleine de Verchères, 
1444 Visitai ion. AMherst 8483. lOA—
COUPE-tâllleur américaine et de couture
pour dames et enfant». Limitée au diplôme.

Démonstration gratis. 
1257, St-Christophe, apt

30A—

mentaires. Se 
hres. 4088 Parc P1Lafontaine, appart 14. 
VOYAGEURS pour isolliciter pharmaciens^ 
magasins à rayon, expérience et référen
ces exigées. Position permanente. Ecr.re
Casier 228 La Presse. 8-70-3

AVIS
En répondant & ce* annonce», veufl- 
1er. ne pas envoyer l’original de vos 
lettres et recommandations, mais 
«implement une copie &-122-N.O.

ECOLES DE METIERS

APPRENEZ L’ELECTRICITE
et le génie de la radio. Apprenez d'une 
manière pratique sur moteurs, générateur», 
soudure d’armatures, etc. Nous vous aidons 
ô avoir de bonnes positions après un court 
entrainement. Canadian School of Electri
city, 282 Ontario ouest. 9—9,13 F

AIMERIONS à entrer en relations avec des 
hommes de cette ville ayant des disposi
tion» pour la mécanique et. qui aimeraient, 
k améliorer leur tfort en s’entraînant durant 
hairs loisirs à i'Installs tion et ie service oe 
tous genres d’apporells de conditionnement 
de Tair et de glacières électriques. Doivent 
pouvoir lire eT écrire l'anglal» couramment. 
Utilities Engineer Institute. Ecrire ii Case 
4545 La Presse. 9—71-2
Â ABATTRE icTTieiiie» ' méthodes ; Appro- 
nez métier do barbier à l’Ecole Officielle. 
Plu» grande école du Canada. Ecole de bar
bier» Moler. 1212 St-Laurent Montréal.

________ 9—136-N.O,
ABAISSEZ cnômageT^ensez à votre ïrentr. 
Apprenez métier barbier, conditions avan
tageuses. Position, succès assuré. Informa
tions : Arthur Moreau. 930 St-Laurent.

9—38-N.O.

tion garantie.
Age ni* demandé».
I. _____________________
COURS professionnel, couturière», en*«i-
gnement complet, méthode rapide, aussi ou
vrage* fantaisie, etc. DUponr 5147. 10A—
COURS PRlVfcé,™ machina», manufacturé»", 
un semaine position, periage. crochet. En 
groupe pour travailler robes, 5.W. 3680 
St-Andre. 10a—
D^ÏREZ-VÔÜS faire vos robes, manteaux^ 
devenir modist-e ou dessinatrice-patron. 
Suivez le cours du système Idéal de coupe 
i breveté». Cours complet, pratique, garanti, 
donnés Jour et soir. 1563 Mt-Royal est.

10A—
DEVENEZ opératrices robe» coton, crêpe, 
pantalon», chemise», poches, boutonnières, 
muchtne» 2 Uguillcs. une aiguille, cours 
complets, garantis, 5.00. position assurée. 
FRontenac 8171. 1342 Ontario. 10A—
DEVENEZ opératrices sur machine» et oii- 
vrago manufacture, demi-journée de pra
tique chaque Jour. 3.00 par semaine: aussi 
cours pour soir. 2.00 par semaine. 6R96 Cha
teaubriand. DOilard 8755. 10À—
DEVENEZ opératrices manufacture, robes 
coton, crêpe, lingerie, chemises, pantalons, 
poches, boutonnières. Cours complets ga
rantis 5.00. Position assurée. CHerrier 
7770. 2155 Bordeaux, près Ontario. 10A—
INSTiTUTRÎCTE diplômée, expérimentée, 
donnerai cour» privés. Madeleine Laperrière, 
AMherst 5207. Appelez entre 6 et 8 hrs.

10A—•
JEUNES FILLES, si vous voulez serieu.se- 
mem devenir mie opératrice et ensuite être 
certaine d'avoir une position. Prenez «n 
cours D ou on vous enseigne tous le» ou
vrages de manufacture. Ecrire Casier 226 
I.n Presse. ioa—
VENUS Station Studio, enseigne cours-(Je 
coupe individuels, complet et garantis, ro
bes. manteaux, costumes, coutures, 1461 
Bleury, LAncaster 0710. 10A—

11 COIFFEUSES
petit» salaires. Prix spécial, eoif-ultr— -------- • -A BAS ______ _______ __________

ftire. culture de beauté enseignée pix ex
pert. '•Academy Marvel” 8 Sainte-Ca- 
thertne Est. n--33-y.O.
COIFFEUSE d'expérience demandée immé
dia >ment avec bonnes références. Salon 
E. Mercier. 1450 Bourbonnlère. 11—
COIFFURE enseignée, iméthode méticuîcù’- 
se. professionnelle, scientifique, infaillible, 
résultats insoupçonnés, école Saint-Louis, 
3813 3t-Dents.ll—W-ND.

pSuft lô rtvrièr dans comte St-J$\cque«,
bas 4 appartement», passage et cour. 1000 
Demontlgny Est. 13—
tfttB peilte maloon i llÂbard-à-ftouffe, 2 ou 
3 chambres, du 15 avril 1937. Réponse avec 
prix à Casier 239 La Presse. 13—

14 APPARTEMENTS DEMANDES
APPT ou logement demandé chauffé. 3 ou 
4 appt», moderne, deuxième ou troisième 
étage, possession immédiate. Harb. 9333.

14—

A LOUER
15 APPARTEMENTS A LOUER
A LOUER avec possession Immédiate. Petit 
appartement dans la maison appartements 
moderne “Lucerne" coin rue Sherbrooke 
Est et Frontenac. Informations peuvent 
être obtenues du concierge dan» l'édifice ou 
par téléphone Harbour 5141. 15-61-2

19 C H AME ill’S A LOUER____
CHAMBSB confortables rpJr,lprt(,?w«i œetson prlréc. levMjo. narde-r^Ue, 
slon rjinédiate. 3961 St-Denis 19—

Hubert. ________ J i”—
CHAMBRS non^lncuibiée. aw>arteiucnt mo
derne, usage cuisine, tout «mfwtjgjjîjté 
tranquille, dame seuie-ment. Téléphonez,
après 7 hcnires. FR- M93.________ _
CHERRIER 4l(Pj£»rande chambre enso eTl- 
lée pour une ou deux personne», eau enaune,
téléphone, confort. ________ .
DEUX belle» chambre» vides séparées. 393 
Bélanger est, 1er plancher. __ 19—’ » 
«N KJLLÜM près Stë^SïïhSrlri». ëhârabrt 
ch»ulfè«, avoo poêle i g»e. ooi: metiblee, 
arlt rtj'j!;.. -
GABN1ZR 4337. une e.-and*, uns pelltt-. 
propre, seul chambreur. dans fainilie de ** 
adulte», téléphone.
GARNIER 5325 appartement* double sur 
le devant, eau chaude, téléphone, famille 
privée. Référence».
GRANDE chaiiibrr nwublw. r:m cOauJe. 
téléphone, confort, 5012 Drolet, appt^c,
cola Boul. St-Joseph. 19—
GRAND salon à louer, bien propre, meubdi
neuf, tranquille, 
ter 6955.

2076 SC-Hubert. LAncas- 
19

Appartements Vaudreui!
Avenue Delorlmler. 3e étage. 6 pièce» 
— chambre k débarras dan» la cave, 
chauffe, eau chaude à Tannée, incinérateur, 
glacière électrique, courant payé, service de 
concierge. S'adresser 2002 rue Marie-Anne 
eat. FIL 3569. 15—lB4-nJ,J,»,n,b

cinq pièce», référen-
- 55

AVE DU PARC 5578, _ _ _ _
ce». Voir gardien, au No 5570. Tél. HAr- 
bo<urjt870. __ _ 15—2 9,16,23,30
DÉ bullion 348Ô, l!ving-rôbtn. alcève, 
chambre bain, culslnette, eau chaude a 
Tannée, chauffé, taxes parées. 20.00. 15— 
RUE Sherbrooke Est, appartements très 
luxueux des plus moderne, neufs pièce*. 
Soubassement. Salle de billard. Garage sur 
la rue. Casier 206 La Presse. 15—7.9
ST-HUBER T Îé59, 3 pièces, confortable, 
bien éclairé, eau chaude. Possession immé
diate, gens recommandables. 15—

16 APPTS MEUBLES A LOUER
BODT,. ST-JOSEPH EST 400. Joli upparte- ment une pièce, gaz. éclairage paye. De
mander concierge. ie_
MONTAGNE 1438, entre Sainte-Catherine et 
Sherbrooke 2.00, 6.00 semaine, 3481 Shutrr, 
aussi 3443 Shuter. 18—5,7.9
P ARC LAFONTAÏNÈl' 4ÎfH), appar^ment*
meublé» ou non. 2-3 pièces, baa prix, belle 
localité FR. 9881. 16—229-306-N.O
ST-DENIS 6421, 3 chambres chaufiée«7~nièu^ 
blées. électricité, 20 00. Wilbank 7060. 16-—

17 A LOUER

No 57 S.-CATHERINE EST
Hôtel ou maison de pension au cen
tre d'un quartier de magasin» et 
do théâtres; 5 étage» et eou»-soi;
50 chambre*, &alle û manger, salon» 
privé*, eau courante dans toute* 
k« chambres, chauffage à la vapeur. 
Pr.x raisonnable à deo personnes 
«enetuea et re&poneabie».
K. STEWART. 221 rue St-Jacques. 

HARBOUR 7161.
17-66-M.»

COURS coiffure. Salaire en apprenant. 
Coiffure gratis. Salon Vlvani. 74 Ste-Cathe- 
fine ouest LAnca^te* 6244 11—205-N.O. 
GRATUIT permanent donné par experts.
S'ad. chez Roxanne, 3584 Parc Ave. il— 
HELENE CURTISS STudTô"Per feet ton EnrgT 
15 an» d'expérience, enseigne cours complet, 
rapide, position, vend machine permanent, 
sécheuse, cours gratis k qui achète ma
chine, paiement* facile». 3851 St-Denis. 
HArbour 3747, 11-69-3

DEVENEZ maître-électricien, cour* par 
correspondance. Ecrire Ste-Ros* de Laval,
boite 133.____ ____________ 9~~
ÊCÔLE TECHBïÎQÜÉ de ^MohtréoT. Coure 
pratique de mécanique et d’électricité d’au
tomobile. Moteur* modernes d'e 4. 6, 8 et 
12 cylindre*. Rétribution réduite de 20%. 
Prochain cours 25 Janvier. Venez voir 
écrive». 2ôfl rue Sherbrooke Ouest.

9-59-26

10 FEMMES, FILLES. DEM.

ou

AMBITIEUSES personne? 25 à 4ô ans dési
rant augmenter leurs revenus. Téléphonez 
AMherst 5654, Mme Angelina Giroux, gé
rante. Corsets Spencer, 4535 Fabre, près 
avenue Mt-Royal. io—

HOMME pour démontrer e». vendre les u:.* 
tensile» We*r-Ever, téléphonez pour aptpoin- 
tement. George Charron. DUpont 5*41, 8—
HOMME de 35 à 45, comme, akiè concierge” 
honnête, avec référence* de lere clasac. pe
tit salaire, logé, nourri, bon chez-soi. DEx- 
ter 6344. g
HÔMMÊ d expérience demandé pour poste
d’essence igasoline). Voir M. Coûte*. 5363 
St-Denis.__________________
HOMME de valeur demandé avec 5000760 
dan» une entreprise d’intérét populaire avec 
perspective .splendide de gain, contrôle de 
son capital. Ecrire casier 289 La Presse.

AGENTS DEMANDES
AGENTS pour vendre de» vék-nrents d'hom
mes fait* sur mwure. Commission» libéra
les bonne généreux en habit* et en ar
gent. Habit* aussi bus que 113.75 livré». 
Une grande opportunité s'offre k vous, si 
vous vouiez nous écrire maintenant, pour 
no* nouveaux échantillon» gratuits ainsi 
que nos instruction* complete*. Fenvvck 
Tailoring Co.. 372 5te-Cati 'iatherlne

ELEVES DEMANDES
Ut A A STUDIO, piano i classique, populiirei,

, nouvelle méthode rapide, parfaitement 
JÏJustrée, professeurs expérimentés (licen
cié»). conditions raisonnables, donUcile éga-
Ifment, lAncaster 0998.___________ 3—
ABSOLUMENT, avec nos cour*, par corres
pondance. no* gradués sont immédiatement 
prêts à obtenir facilement Ica positions du 
Service Civil. Succès lOOCô aA*uré. Orien
tation et renseignement* grat.-it». Deman
dez liste de positions vacante* en mention
nant âge et instruction. Ecole du Service 
Civil du Canada, Case 362, Ottaw*,.
^________________________ 3—$,18,23.30
ABSOLUMENT’ individuel. EnMignement 
Tapi de, anglais, langue* étrangères, mathe* 
matique». sciences. Professeur Simonon,

'620 Atirater. Wilbank: 8479,________ 3—
'AHU) T «847 4304“ isï, èVe-tfai6erfne. “conFge 
raoüoBtîes, dlipîôme et position aux gratiut* 
mercial, diplôme ét position aux gradué*.

3—85-7
ANOLÀÏS. conv^rTTt'ionT’français. arHÏÏmé- 
tlque, comptabilité, etc., longue experience. 
Terme* modéréf. Prof#s»eur Tttrdil, 3981
Bt-DenU.

aL 5—?«.3.9.16,23,30
AOÉNTR. acquerrez"!' {mi é pen dance en ven
dant les produit» Mystic. Ecrire Selentl- 
tiç Mfg. Cfo.. 7193 Garnier. Montréal. 5— 
AGENT demandé pour sollicker travaux 
mécaniques, connaissant la ligne, ayant 
un char de préférence. Ecrire Casier 259 
la presse.
AdîŸTfft êt voyageurs demandé» dans tout 
Dominion pour vendre marchandises mer- 
veüleuae». détail ou gros prix 0.35; payons 
100'- commission et plus. Information», 
écrire 4422 Papineau. Montréal. 5—
AVENIR fntéresèani. homnTrërfenümês7vÜle. 
campagne, soyez votre bourgeois. 30 00 par 
semaine. 300 produite domectiques. 6Ç 
CraLg Oue»t, Montréal. PLateau 5312.
_____________________________ &—<9:3
BONS AGENTS demandé», à la ville et à ïi 
campagne, pour la vente d'excellent» arbres 
fruitier», arbuste», etc. Maiaon établie 
dspui* quarante an*. Pépinière de six cent» 
acre». Ecrire pour avoir no* condition». 
Pelham Nursery Co., Toronto. Ont
___ ___________5—2,5.9,13.16.20.23.27.3011
CRAŸüN qui additionne automatlquemeiit 
invention récente. Se vend à première vue. 
Agent» demandés au Canada immédiare- 
ment. Add-O-Graph Co., Dèpt. 14. Saltillo, 
Ma»*.. US A, 3--70-3
DAMÉS, dernoiièll^TTlanV‘ \ UTü®»7~vi]îes, 
vendez no» bon* produits, groa profits, pri
me* données aux acheteurs, pa* d'argent à 
déboureer, marehandiw» fournies. Venez, 
écrive» pour réserver aRencé. Produit»
Gy p 368Ô_P;i fC._______________ ____ B—
MANUFACTUREZ vous-rnetne onguent en- 
levant les Cor» dans une nuit, coût* 4 et* 
■e vend 33 et*- Formule complète envoyée 
pour 36 et». Boîte 263 Shawinlgan Fall».

  5—9,18
NOUVEAU calendrier de poche, <J<>nnant Ta
dale pour 23 an» à venir. Echantillon lôc. 
Prix par quantité. Eo,sy Signa Co. «9 DU- 
J«»pie, Bherbrooke, Qué,

HOMME expérimenté pour nuancer it mêler 
les couleurs, peinture, emploi permanent. 
Seulement des homme» compétent» deman
dés. S'ad. Boit* 103 Station Postale D, 
Montréal. 8-70-2
HOMMES expérimentées sachiTnt adoucIFâü 
papier sablé pour manufacture de pipe». Bon 
emploi permanent (travail à la pièce i à 
notre manufacture de Brantford, Ontario 
Ecrire donnant références a British Briar- 
craft Ltd. (nouvelle manufacture de pipes 
au Canada). 37 Bloor St, W., Toronto, On-
t ario.__________ ______ 8—7.9
HORLOGER-’’ expérimentée, possédant rêfP 
rentes locales Position atable. Ecrire à 
Case 238. La Presse.
J h U NFS GENS pour vendre eertlficât»; pas 
besoin d’exi>èrfence. 1194 3te-Ca:hertneoutsl._______________ g—n
JEUNE homme inteïiigent pour compléter 
personnel de vendeurs, doit être bilingue et 
en me»ure* de voyager. S'ad. A. B. Cook, 
640B Immeuble Dominion Square.

8-89-3
JivUE HOMME brnnifùê' pour cataloguer et 
emballer petite bibliothèque privée. Doit 
être recommandée. Ré-ponse h Casier 249 
La Presse. g_
ÜACHÏtfWïÊB pourr* parirtiôn* machine* 
â coudre Singer. J.-P Corbeil Shoe Co.. 533 
Ontario Est. 8-70-2
MÊSSXdÊIft avec*!)icyoîcir-' demand éè Phaire 
made Sarrarln & Choquette. 931 Ste-Cathe- 
rine eat. •_______ g
MFfisXoÜR demand* Phann»cîê Jean 
Talon, 7140 rue St-Hubert. Tél. calumet 
6903. 8.
PHÀIÏMACÏffW-clfiitul»te. gFéufu6 d'tJnivcjp- 
aitc, pour laboratoire d<.' produit» pharma- 
cfutiquca. avec experience dan.y j« fabri
cation dea »péclaJité* et a-uères produit» 
pharmaceutique». Doit connaître parlai 
tement l’angfeia. Culture - ■

CHAUSSURES
Filles expérimentée» pour tou: genre 
d’ouvrage de flttage. Skiveuses. perforen- 
se*. bideu«cf. prépareostÉ. piqueuses rte 
•our. S'adre»»<.r Aid A Son Ltd., 916 On
tario Est. U)—70-2F

CONTREMAITRESSE pour départemont 
d'empaquetage dans mauufacturc de tricot, 
doit être bilingue et expérimentée. Ecrire 
Boite BQ. 2107 Sîe-Catherlno Est. 10—
CON ThEMAITRESSÉ ixperiihcntée dànï les 
robe» en coton pour ertfants. (kmandées. 
Bon salaire, emploi continu. Pretty Maid 
Dress. 4446 Gt-Laurent. lo—
DEVE??EZ~opératrice ou'faifè»-votre côû^ 
turc peraomièflle, ouvrage de tou» genre»,
82L Laurier Est. io 
ENSEIGNONS, opératrice» pour rnVnulac- 
tureh, robes, lingerie, cravatée, cours ga
ranti, poeition assurée, 4414 Parthenala, 
CHerrier 1014^__________________ 10—88-4

AVIS

MONT-ROYAL EST 1202 coin DeLaroche. 
Poste médecin-de<nliste. Et 4493 DeLaroche 
coin Mont-Royal. Poste bureau bureau- 
echantUloms, »alk. Boileau, HA. 6643
__________________________________ 17—
POULAILLER, équlpament moderne, capa
cité 1,000 volaille.*, à louer. BY water 0622.

17—

GRANDE chambre propre, gaz. chu chaude. 
629 St-Jaeque* Ouret, prés McGill. LAncus-
ter 9742.________________________i9/;~
GRANDE chambre avec bain, en avant 
autre chambre, maison tranquille, système 
chauffage. 4111 fit-Denis.
JÔtï ÔOÜDOÎR. genre salon et chambr? 
bien propre sur devant, gaz. téléphone.
1153 Berrl________________________
JOLIE chambre &ur devant, maison trun- 
qullle, pas d’enfant. PL. 5398—121 Mont-
Roy.il Est.________ ______ 1B -
1167 LABXLLE, chez famille Beige, privée.
chambre propre et confortable, pour mon 
sieur tianqullle. “ “. LAnc. 3481. 19—
MAISON Angola, 1553 St-Denis. Grandes
et pctltea chambre» il louer. __ 19—
mXÎRôKTîWve lf8Ô. chambre et saiôn 
doubln. face rie Tégllae, famille distinguée.
Cherrler 2992.
MENTÀ?fÀ 5036 -- Chambre, petit boudoir. 
4.09 par mois, chambre 7.00. salon double 
10.00 non meublé. 19—
OUTRÉMONT. 2049 Maplewood. Appt. 8. 
chambre studio, ensoleillée, famille privée, 
eau chaude, douche. ATlantic 2081. 19—
St-ANTOINE 2526—GranHë chambre 2 00. 
maison privée, tranquille. Wilbank 7060.

STE-CATHERINE est 1312, grandes, petites 
téléphone, 2.25, 2.50, 3.00.chambres, gaz, 

Confort, tranquille. 19-
ST-DENIS, 1717. chambres moderne», lava
bo. gar, radiateur, tranquille, «ans enfant», 
3.00, 3.50. pmonne distinguée. 19-
ST-DENIS 4295 près Hache!. VOUS"trouve-
rez belles chnmbrc» ensoleillées, 
distinguées .confort chez-»oi.

personnes 
19—

gaz. téléphone, 
soi. 3.00.

lîh divanette, chaud chez-
19—

ST-DENIS, 4137. Grande et petite pièces, 
culslnette .toute* commodités, gens respec
tables seulement. HArbour 8984. 15—
SALON double, châm^ré7~lôiTt*cônfortTpere 
.^onne distinguée, pension si désirée, 4423 
St-Hubert. Tél. FRontenac 7732.

19-70-2
S’I'TDïTNTs 966 et 1042, petite» "chamfam, 
2.00. pour messieurs, lavabo, bain, douche
chez-soi, pour personne distinguée.

19—7.9
6878 SI-HUBERT, chambrvboudoir, garde-
robes. famille privée, eau chaude. Vrai chez-
sol. DOilardJ215.______ 19—
ST-HUBERT, 2090. Joli ualon, très propre, 
tranquille, système chauffage, accommodr- 
ralt monsieur, repas si désiré*. 19—
SAIjON double meublé ou non. c'hnufté^ 
téléphone, chez personne .:eu3c. 5136 S:- 
D.-rrX 19—
SALON Simple ou double chez coupléT riche» 
meut meublé, bon marché, téléphone, roin 
Ste-Catherine, 1432 Chambly. 19—
SALON double et boudoir, ntaieon privée' 
pc» enfant, pour personnes distinguées. 
4271 Ciiri.-.loplie-Colotnb. téléphone.
__________________________________ 19—
77 SHFRBROOKE Ê«t. üTlon double et au
tres chambre» meublées modernes, prix 
raisonnable. Téléphone HArbour 8385. i
________________________________ I?-,
ST-DENIS 3820 pré» Roy. Grande chambre
chauffée, avec lavabo.______________ 19—
SHERBROOKE prèa parc Lu fontaine, brlie 
chambre dans malton moderne, propre et 
chaude, famille distinguée. Front. 7532.

__________ 19 —
. 2 si désirez dan» famille strinTêm^iit pri

vée, 5159 Fabrr. près Laurier. AMherst 9490.
19—

îi MAISONS MEUB. A LOUE*
WOUE 13H. mulson 5 ptêcn rntlihU»». 
ch>rbon. Itai, éltctrlctté fourni». Bon 
ché. Tel CHerrier «433.

30 MAGASINS A LOUER,
AJnŒSST, près Ste-Cntherlne, b».» nw,»*.A*.c«‘y.ô(nn im médiate 12&2 Atti Vi*»- «j *

_______ . «n«, prea coin
bien, St-Hubert, bon pour tout comméra 
6582 St-Hubert.
BELANGER, près Iberville. grantTmigailtt 
it louer bon marché. S’ad. Mme Girard 
AMherst 7397. no—* ’
r—v - , ,Ir centrede la ville pour grand commerce. DUpont
3003.__________  __ 30--
MAGASIN1 chaulfè Î!7 x 90, 4171 ôt-DênCT 
poRseaslon Immédiate. Occupé par Atlantia 
Pacific. Tél. BElair 1162. 3(^
MAGASIN. 01113 Charlevoix, pour bouchC 
rie, épicerie, bon pour tout commerce Fai, 
tes une offre, DExter 3002. 30-^
LAURXER 1310, près Chiimbb7d~2~p<Titi 
magasins pouvant faire grand magasin. 33 *
27. Bon marché. CHerrier 3880. 30_
MAGASIN cKâuffe, 1301 ttont-Royal, 
Cltambord, 3000 pieds plancher. BYuati* 
0403. 3o_.
MAGNÜTQW grand magasin arec^pftceiL 
cenlral. tous genres oommcrces, auccrursaté* 
lit* Boulevard Ste-Itose, Lava!. 30—
NOTÛT-DÂMT One.' t-1654 roin rue Rich- 
momi, site exceli/'nt nour magasin ou bu
reau. loyer réduit. K. Stewart, 221 ouest 
St-Jacquff. Montréal, HArbour 7151.

30—2.9,16,23.30

31 MAISONS CAMP. A LOUEll
MAISON de santé pour personnes invalide* 
er. campagne. Vf ne» me voir. Mme L*. 
gault, CRescent 3006.

32 MANUFACTURES A LOUER

100 EST. ST-PAUL 
4 étages et deux sous-sola plug d# 
5000 pieds carrés, monte-charj« 
électrique, entrée pour marchan
dises rue des Commissaires, conve
nable pour manufacture, entrepôt, 
magasin en gros. K. Stewart. 221 
ouest St-Jacquee, Montréal. HAr
bour 7151. 32—2,9.16.23.30

IWO à 8000 pieds carrés 4 locaux pour pe- 
tite manufacture dans l’Immeuble Amherst, 
bien éclairés, excellent élévateur à mar
chandises et ascenseur, vapeur continue 
planchers de bois.dur. loyer .40 le pied" 
S’ad. chambre 501, 1010 Sainte-Cather.né 
est, HArbour 6577. 32_

35 SALLE A LOUER.
PALAIS D’OR, la plus vaste et la n*u* 
attrayante salle de danse de Montréal, taux 
aussi bas que i25.00 par nuit, pour bails de
clubs. MA. 6766._______ 35—2,9.16.23.30
SALLE À LOUER, no U VCiilï P ftîâTft Mt- 
Royal, salles, petites et grandes. 5 00 et 
plus, pour assemblée^; réunions familles,
farties cartes, mnringe,. réceptions, rtc. 

435 Mt-Royal est. Concierge. CHerrier 
7531. 35 —

BALLE A LOUER, nouveau Pillais’ MonN 
Royal, salles, petite- et grander. 5.00 **t 
plus, pour assemblées, réunions familles, 
parties cartds. mariages, réceptions, etc! 
1435 Mont-Royal Est. Concierge, CHe ’-.er 
7551. 35-

DIVERS
40 AUX MALADES

18 BUREAUX A LOUER
BUREAU site Idéal, agent ou médecin, avec 
logement, 5 appt*, si désiré, neuf. 5845 
Cote de.i Neiges. Char est. CAiumet 3127.

18—70-2

Tonie annonce devant être publiée 
sous cette rubrique dans notre édi
tion du samedi doit nous parvenir 
le vendredi avant 6 heure» n.m„ 
en autre temps, pisqu’à 10 heure» 
a.m. le Jour même de Ja oublica- 
tion. Tari! 3 oentins et de 15 
mots par iceertlon. La remise par 
mandat de posta ou mandat d’ex- 
prea* doit accompagner l’annonce, 

11—362-n

12 SERVICE DOAIESTIQUE
BONNE servante générale, 20 à 25 ans. 
Immédiatement doit être expérimentée et 
avoir références sérieuses, bon chez-soi. 
5147 Boul, Lasalie, Verdun. 12—
BONNE jeune fille demandée pour airier au 
ménage, bon chez-soi. Ecrire Casier. 1819' 
Blvd Rosemont. 12—
COUPLÉ pour ouvrage général dans cottage, 
u\ femme doit être excellente cuisinière, 
salaire *50.00, Références exigées. Ecrire
Boite 200 La Presse._____________ 12—5,9
DEMOISELLE distinguée comme gouver
nante. maison privée, personne seule. Venir 
après 5 heure*, 1675 St-Denis. 12 —
DÉU X «èrvB n te s." une'pour ~1 e" ménage, l'i.’j- 
tre pour le bébé, on parle l'anglau. 838 
Notre-Dame ouest, apt. 2. 12*—
ITLLE demandée pour aidor aux "foins du 
ménage et des enfants. Références exigées. 
DUpont 2747 boul. Gouln. 167 ouest. 12 —
FILLE, càmipagnc. âgée de"25 ans, iainüïnl 
enfant, bon chez-soi. DUiîont 1783. 12—
FILLE parlant anglais demandée pour ‘lé
gers travaux domestiques. Petit apparte
ment. Un enfant, 12.00 oar mois. 2513 
Maplewood, appt. 1. AT. 1270. 12—

FEMMES, fille*, comme vendeuses pouvant 
faire 12.00. samedi 7 à 8 6777 St-Hubert.

10-

générak* H «eicn- 
intéressante pourUflque éxigjèe. flituatlon ____

personne compétente. Ecrire spécifiant ftg» 
et expérience a Boite 222 La Presse

.___________ 8-70-2
PSAftÏ4AC?Uli7 pour Vlsltêr le* médecins 
dan« rintèrét de spécialités pharmaoeuti-
3ues sérieuses. Doit avoir de l’cotpéricnce 

ans lu visite médicale (detail work', être 
bon vendeur, avoir bonne apparence et 

parler parfaitement l’anglais. Inutile do 
faire application «ans qualifications pré
citées. Situation intéressante pour per
sonne qualifiée. Ecrire spécifiant âge et 
expérience. Boité 223 La Presse.

_________________________ 8—70-2
SÜARMAC1É en gros, vendeur d’expérien- 
ce demandé, pour visiter les pharmaciens 
de l'ouest de la ville, références exigées. 
Téléphoner pour rendez-vous HA. 0278

8—7.9.11
riTAmiæmr ou comntis en pharmacie
av^ç 4 ou 5 ans d’expérience, références. 
Kcrire casier 270 ha Presse, 8—
PREPAREE-VOUS aux examens du service 
civil pour position du gouvernement, mv- 
lalre de dobut 1010.00. Demandez notre 
circulaire comment obtenir une position 
du gouvernement. Pâtenaudè Inc., 197 ste- 
Catherlne ouest, Montréal. IL-
SSMttÀTËÜR i*'far<lr~boiif d’auiomobSë 
expértmeuU. Emploi constant. The Rteel 
Auto Body Co . 380 Oorcbewt er ouest. 8—
JtLPARA l'EURS de carre,"wrie* «t garde- 
boue d'tmio expérimentés. Travail Mable 
Kcrire. mentionnant, expérleuce, .»alalre. 
numéro de téléphone, k boite 35, 1416 Bleury. 
DUserétion asturéf, t—

FEMME sachant vendre, do|8 être ambitieu* 
se et bilingue. S’ad. M McNamara, suite 
610. 1410 rue Stanley, 10 à 12 a.m., 2 a 4
pm. 10-71-2
FËmMEÔ et. hommes demandes. S’adrcTiser
k 60 Ste-Cathcrine Est, ouvert Je soir. 10— 
FILLE ou dame demandée” pour surveiller 
l'éducation d'une orpheline. Ecrivez 4430
Dtlanaudiere. _________ 10—
FILLE pour faire remplis, points d'ourlet et 
cordon plissé. Service Pleating, 1470, rue
Feel.    10—
GÀiRDë-MALÂDfeS gradué^ demandée pour 
travail supplémentaire facile, de bureau. 
Appelez pour appointment : HArbour 1981.
chambre 5.______________________ 10—
IMMEDIA'l’EMENT opératrice d’oxpérlericé 
dans vestes pour hommes. Bell Bros.. 400 
Atwater Ave, premier plancher. 10—
JEUNE8"FTLLëS~poîjr vendre certificate'. 
Pas besoin d'expérience. 1194 Ste-Catherlnc
ouest._____________________u>—h
MA NI CUh 18 TE avec expéricricc. S'adres
ser à 276 St-Jacqucs, Barber Shop.
______________ _ _____ _10—67-2
MANUFÔCTÙRIÉR d'ciivciloppcs â Mont
réal a besoin de deux filles snobant faire 
les cnvelopito. et connaissant le pliage ia 
main. S^ad. 666 nie Vitré. 10--69-3
OPKPA'fRïCfS expérimentées stir rnachihë 
adieux aiguilles u faire les salopettéN. Bon 
salaire et emploi continu British Manufac- 
Uiringr Co., Ltd, Saint-Jean. Qué. u>~. 
OPÊRAIRICE expérimentée dans blouses 
et les robes d’en/snU. 395 Dowd. 4c étage.

 10—

50 OPÈ RA IH ICES ex p ^ F i m e n t è e s darw lès 
robe* en coton pour la maison. Emploi 
continu. 3655 St-Laurem. 10—
OPSHATRicE expérimentée "su rnmachineli
deux aiguilles. S'ad. 5505 8t-Laurenr. Ch.
3Ji- ___________________ 10-71-2
OPÉRÂT R ICES de r obes de soie expérlméiP 
tées demandées à 1435 Bleury, chambra 802 
 10—

OPèilATRtCEB expérimentées dans robes
pour fillettes et costumes lavables pour gar
çonnets. Aussi pour machine Union spéciale 
2 aiguillez, pour blouses en coton, travail 
constant et bon salaire. Fine Children'.* 
Wear, 8981 8t-Laurent. 10—
OPËJlATRICÉiâ~H>xpêrlèhce dans leq saco
ches. J. Pottel, 2431 Demontlgny est. I0~ 
OPERATRICES erpérîmêntée« “darwi la JIb- 
gerie en soie, flanellette et coton. B adres
ser à Mile Lapterre. John p. Black Co. Ltd, 
470 rue Lagauchetiere ouest.____ 10^70.3

FILLE de campagne pour ouvrage général’ 
Cinq enfants. lavage en dehors. Doit être 
propre, avoir bonne santé et bonne humeur. 
Références exigées. $16.00 par mois Case 
256 La Presse. 12—

19 CHAMBRES A LOUER

FILLE parlant l'anglais dèmand'éîT
léger service. 4566 Clarke. 12-

pour 
•70-2

FILLE ayant expérience sachant faire la 
cuisine, bonnee références requises. We. 
2067. 12-
ï'ILLE recommandée demandée pour léger
service. 266 Falrmount ouest. 12—
FILLE demandée, petite famillè, pas de cui
sine. petit .salaire. 4659 Marquette. 12— 
JEUNE FILLE pour ouvrage-de maison. 
JELwood 2537. 3479 Blvd Decarie. 12--
JEUNE fille parlant i’angiâis demandée 
pour travaux généraux du ménage. Bon 
chez-soi et salaire. 5579 ave du Parc. 12— 
JEÛNE fille demandée 1 jour tnévauxgéné
raux du menage et avoir «soin d’un enfant
de deux an.’L 534«^w&ver2y._______ 12—
JEUNE fille bilingue "pôuT-travaux du mf* 
nage, couchera chez elle. 5758 Esplanade, 
nppt 3. 1?-
JEUNË FILLE, ouvrage général, famiile prl-
Vée, salaire 3.00. 6733 St-Denis._____ 12—
JEÛNE FILLE demandée, pour aider a 
ménage, 5268 7ièmc Avenue, Rosemont.

12—
JÈUÏtE fille aimant, enfanta pour campagne, 
pro: Montréal. Place permanente. Bon 
anlatrc. Ecrire immédlatéincot donnant 
dér.«i-i.*,. Cahier 94, L'Assomption. 12— 
îsérvaNT  ̂généra le sachânnfâ’lre îâ~cûr- 
sine, un enfant. Bon salaire. Référence. 
BE. 3205. 12—
SÉRVAfrrÉ demandée, àiti De Oaspé.

12—
SER^ÀMTllf demandée pour ouvrage générai 
de maison privée, références. 1382 BouJ. St- 
Joscph etst. 12—
STR VANTE pour prendre charge de maison, 
coucher en dehors. Adressez 1851 Vlau. Apres
3JTTC8. _________12-
SÈRVÂhfTE demandée. 3975 St-Antoine.

12—

OPERATRICES expérimentée* dans )en ro- 
l>ea en coton. Bon salaire. Emploi continu, 
4440 St-Laurent. 10^.
6 f*E RATH FCE expéfimu niée, ftaüTSTvdé*'
dan» robes c!è coton, Falornar Manufacture, 
4530 Clark, . 10—7.9,11
ÔUVRl?,TÎL’ {reii expérimentée rtahuT* fï^ïïr 
et la plume, pouvant prendre charge d un 

‘ '"néclfir------ *-------'lez expérience, références et
■ 233 La Presse

atelier. Spi
salaire Casier 2TB La presre. 10 
PREFARElfSKS M brodeuses de cûïr exiüérn 
mentées dans chaussures de dames, fi ad res. 
ser Simon Slw># Co. Lté*. 183 J Visité tion

10-

SERVANTE avec expérience, 2"enfants, 8.ÔÔ
par moiü. 231 Bt-Jotfteph Blvd Oueet, npt 3.

8ER VANTEE jcsine fl lie comme f lTté~dë 
chambre, petite famille avec références, 
fi adresser 86 Chemin Btc-Catherlne. _12— 
SHRVÂNTE dc premier ordre, expérimentée 
dans la tenue de maison, parlant té fran
çais et l'anglais et possédant bonnes réfé
rences. Bons gages. 4067 avenue Vendôme.

12—

SeRVANTKT*n?rHft. dan/ilôTTvfnàgerprès 
Mon!rf»t. Ecrire Casier 229 La Presse.

12—70-J

1.1 ON DEMANDE A LOUER
BAS « ou 7 grands appartement» moderne, 
cave, garage.*:. Outremont ou Nord, vacant, 
pré fera ble. C a sier 334 La Presse. 13 --61-2 
BON locatélre. 5 arzparteraents. éclairés, 
eliaud. Maisonneuve ou Hochelagn. Pos- 
aewflon immédiate. CRraier 343 La Freine.

DANS 3T-EDOUARD, bas oU 3c. 6. 7 appar
tement», système chauffage, pour 1er mal. 
S'ad.: par lettre seulement. 8507 Fourher.

13— 
Feriré 
U—

DKfiikfe louer garage ou romire.
a UMrier 224 la Presso,

A ACCEPTER grande chambre éclairée, 1.75 
semaine, téléphone, blanchissage si désiré, 
proximité tramways. 3885 Berri. lô -
ABAISSEZ chambres, petite, grande, :a- 
1-on double, gu*, enu dnnid-i, tranquille 
1.50 u 3.50, 973 St-Laurent, 5)11 Hôtel de 
VÜlï. 217 Dorchester 1st. lûSO Sanguine*. 
1026 St-Ti mot hé. chômeur» acceptée. 19— 
ÀBAIS3EZ. chambre 'conrortabie, Mont- 
Royal 1223. utilité télêiihone, gaz, service
concierge, bon chet-aoi. 2.00 19_
À BAS PRIX, salon dôubleTrichëmient mvire 
blé. seul chambreur. po.ssesnlon immédiate, 
4454 Garnier. FRontenac 5804. 19
A BAS FRI je, sâTon double! richement 
meublé, wul chambreur. poaseÆsioti im 
médiate, 4454 Garnier. FRonter.se 5804 

______ 19-
X Z10 Boulevard flt-Joseirfi oues't. (irâiid 
i^oudoir. chambres. Famille distinguée. Pcn-
giom M désirée. DOUard 6584._____ 19—
A 4.7I8 CARTIER, près Mt'Royal. 1 h 
chaude et ensoleillée, maison tranquil té.

ADOPTEZ jn’hr chambre avec lavabo ët 
tau chaude, téléphone, très central, pension 
»l désirée, pour une ou 2 personnes. Prix 
modéré. 4173 fit-Huhcrt. coin Rachel. 19— 
A 1207 DÊMONTIGNY, salon dcmblc. chaud” 
garde robe, gas téléphoné. 19—
Â LOUER, grande, petite chambres, eau 
chaude, gaz. propre, tranquille. 1264 s*-
André. LA. 5424. 19__
AMHERST 1715. Chambre devant. 2.00 pour 
couple, gaz. téléphone; aussi trot» appar-
tement-s. 10.00 par mois. 19__
AMHERST 1431, "près S c-Catlierine, grande 
chambre. poWe gaz, téléphone, maison chau- 
de. tranquille, bon marché. 19—
A PRIX réduit, chambre avec gaz',' eau 
chaude, électricité. 954 St-Denis, Carré
Vigor.__  _ ____ 19—
A 1805 ST-ANDRE, g r h nd c~c ha mb fe corre 
fortable. téléphone, monsieur .sérieux chez 
personne tranquille, petite 8,00 par mois, privée^___________ 19—
A 978 St-Denis. Grande et petite chambres 
très propres, eau chaude, gaz. téléphone.
_____________ ______________ 19—
A 4820 ST-DÉNIS, Lancaster 9517, belle 
grande chambre, salon, chambre boudoir
propre, tranquille, chaude. 19_
A 1744 ST-HUBERT, grande, petite_cham^ 
bre. eau chaude, gaz, téléphone, très chaud
propre, tranquille. 19_ ’
A 12«S S.-URBAÏN, chambre simple Î2 ÔÔ" 
double, 3.00. Service du conciergr. 19—1 
A 2518 SHERBROÔKË es t. chambres"aev a n C 
bon chez-Koi, 1.00, J.50. Monsieur. AM- 
herst 2976. ly—
AUBAINE: chambre double chauffée, seul 
chambreur, confort. Adresser soir ou dl- 
manche. 1406 Visitation, appt 3. 19—
AVE LAVAI. 3451 près fiherbrooïte, grand 
salon très propre. Aussi grande chambre 
avec lavabo._______________ jg_
BEAU grand salon double, piano"-radio" ■fiel'’ -------

21 CHAMBRE ET PENSION

A 4280 DELORTMIER. chambre et pension 
ou chambre scuic, chambre de toilette eau 
thfch<1e,_2ftvabo. FAikhk 2C54. 21-
BEIjIjE chambre confortabîe pôur monsieur 
respectable, avec pension de 1ère classe. 
640 l__Cha r c-a u b r i a nd. 21—
BOUDOIR double à louer, usage de la cui
sine si désiré. Téléphone ou chambre et 
peririon_p°ur morir.leur. 4433 P.ivard. 31— 
CHAMBRE, .«ulon. boudoir ’ouNolcilIésTr.'.'” 
lème chauffage, gaz. tnakwn tranquille, 
modtrne, san. enfants, repa*- 1103 St-Denis
________________________ __________ _____________________21—

CHAMBRE ensoleillée, bonne pension,“ïwa- 
ŸT téléphone, entretien linge. Vrai chez-.ni. 
431 J&rry, DUpont 4933._____ 21

chesterfield, pctitca 
près, 3869 Mentarw. prochambres tre* 

CHerrier 2594.
19-69-3

BEI.LE8 chambres bien meubléei avec 
lavabo, gaz, téléphone, confort, prix relson- 
nablr 815 Demontlgny e.st. 19—70-2
BEl.l.F grande chambre bien éclairée, «ion 
membléc. pour deux, chez dame ;.eulc. 7201 
Henri-Julien. io_
B El, LÜ CH A MBFtï Hvoc d i va tl à ioüf r~2 ÔÔ, 
tout confort. CHerrier 7003—1873 Ste-Cathe- 
rlne Est. n).„
BELLE CHAMBRE po^jt une ou deux per- 
sonnes, famille privée, téléphone, bain, 
6789 Chateaubriand. 19—
BELLE chambré rhaudé tranquille, tout 
confort, téléphone, petislon si désiré. ba& 
Prix. 4676 St-André. lfl_
BELLÏ chambre chauffe<’~3'âns matéon mo- 
derne sans enfants, téléphone. 128 Vlltéray, 
près St-Denis. 19 —
BFRnf. 105T grande chambreTlavabo, pôéië 
grz, propre, confort chez-sol, poasession 
Immédiate, prix modéré. 19—
3687 BERRI. grande*chambre en avant”ih 
stud'* __~~_

CHAMBRE et pension, unr ou deux per- 
üotu.'.s dan.-; petite- famille bien rreom- 
maudee. teI^-.oi-,e,^3735 Jdentana. 21 —
CHAMBRE, penafôn i^re classe, pou r cô u- 
ple ou personne seule, système chauffait*. 
Couple, 10.00 semaine. 167 Rachel. ■°Li.-
t«BU 8342. 21_71-2
GRANDES et, putie,' cha mb r esT’ pu ü *i oïffii 
désiré, privé. 3458 St-André, entre Chor- 
rier,Shert)rooke 21_
LAVA L 3633. Grande chambre, petite- iamiî- 
le distinguée, excellent* jHtnslon, confort du 
chez-soi, prix modéré. 21—
3508 .'Tf-DENIS" mâTson privée. pas d’cnfâul 
accommoderait, 1. deux personnes distin- 
«ueer. chambres ensoleillées, téléphone, ex- 
cellent* pension._______ 21_
ST-HUBERT 3675, près: Cherricr. chambre 
studio propre, tranquille, pension cxcel- 
lente. eau phaude. téléphnne 21—
HT-HUBERT 3669. grande ^ct petite cham. 
bre;:. mni.son moderne, références ôchan- 
gée-, pension première classe. 21—
SÀI ON double en avant, bien écîâïrë. bien 
ri'ué. bon chez-soi. Adresser 1129 Parc La
fontaine. 21__
348 SHERBROOKE EstT^chambrë'.V•:ec une 
bonne pension. Prix spécial pour 2. Télé
phone HArbour 5415 2I—

A AMELIORER votre santé en employant les 
Médicament» Hansquine Fn vente à 2ns 
Bourbonnlère CHerrier 7410 40—147-N O.
BEGAIEMENT corrigé, méthode .scientifi
que, perfectionnée par Adéiard-A. Ch^reier, 
ancien bègue. 2094 Chambly. Frontenac
4734. _ _____________ 40-
Dr LEAfCHE. maiaoies ^pèclaieA. hommes, 
femmes, jeunes filles, maternité. 1633 fit- 
Denis, près théâtre. HArbour S410.
_____ _____________ 40—IfiS-N.O.
Dr LÔDDO. 6552 Si-7Îubeft. m-ladies vé
nériennes aiguès, traitement ultra rapide, 
chronique, (goutte mllliaire». sang, svphi- 
lis. chancre, pertes blanches, électricité, 
rayons violets. 4^...
HÈMÔRRÔfDFS. Traitements cüFstTfaTsa rva 
douleur, sans opération, consultation : 
mercredis, samedis. Clinique Ste-Thérèse, 
Demontlgny, coin St-Denis. 40—
LES MEDICAMENTS”ST-GEJRMAIN recon- 
nus depuis 25 ans pour leur efficacité. De
mandez brochure explicative, ne souffrez 
pas plus longtemps. Renseignement? gra
tuits. 5128 St-DenU. CR 4210. Ouvert 9 à
9 hrs.____________________ 40—149-14.0
OCCASION. Lampe soleil k carbon pour 
traiter les rhumatismes. 4712 St-André. 
Visible dimanche. 40—

13 BOUTONS, PLISSAGE
CARON. 2181 Mont-Royal, plissage tour le* 
genres, boutons recouverts avec votre ma
tériel. boutonnières, boucles, hemstitch. 
Allo-na chercher commandes. 43—

51 COLLECTION

billets réclamation» 
urcontage par-

LOYERB logemenUs,
toute nature collecté .. ........... __
t-out. Nous pou von.'; avoir votre argent. Va~ 
nier, 70S Salnt-Gabrioî. Montréal

51—2,5,9,13,16,20,23,27,30

55 DIVERS
IMPRIMERIE QUESNEL. 1000 cartes d’af- 
falrci, $1.50. f-tc. 1895 Amherst, près On-
tétm_FRontenac 238a. 65—66-20
REKlkkCfli.NïïlNTS a S'. -Judu. cause" dél 
repérée obtenue j)ar son inteicession, pro
messe d? p’.ibiicr. F. Pelletier. 55—
Tot Jit: peTsonne aÿî m <ké témoin dl’u n 
accident au coin des mes Red pat h et Shcr- 
orooko ojicet, mercredi 33 décembre vers 

< p.m. où un monsieur fut freopp par une 
f uiomobité; aurkz-vous i'obligcancf* d« te
lephone r à M Arquette 6668. 55—70-1

55.V EXTERMINATION VERMINE

23 CH. ET PENS. D’ENFANTS

BONNE rien.'lon, iktyIot eardo-malade gra
dué*. éducation .-oIgnée. BM Duluth, prèa 
Parc Lafontaine. Ainh. 8132. 23—
JE PRENDRAI en pension finette nalesantê 
2.50 par semaine, fournirai le linge rélé- 
phoner. MArquette 1755. 53...
PENSION licencié* pour bébés, soins mâter- 
nels garantis, linge fourni, bon marché 
40 Dante. CAiumet 992], 23—

27A MAIS. CHAUFFEES A LOUER
APPARTEMENTS VAUDREUIL, Avenue De- 
iorlmjer. bas. 31ème. 6 nièces et 7 pièces — 
chambre ù. débarras dans la cave, chauffé 
eau chaude à l’année, incinérateur «lanière 
électrique, courant oayé. service dô con- 
Çtérge. J3 adresser 3003 rue Marie-Anne est 
Fil 3569. 27a—154>m.1.s n b
FLAT chaulfé, 4 et 5 appartéments.~ïri«JT 
ci.ilrp, eau chaude, 6583 St-Denis. S'arin*- 
ser J.-A. 8t-Amour, CResc.ent 3345. 27A
ïïiClWL ert, 4 pïccps "cBa u f fées. TriFiOTe. 
meublées ou non. Cause mortalité. Moitié 
prix. FR. 7477. 'J7A--
WILSON. 7 clis mbre s. frigidaire. < h a u f té 
garage, bon marché. Lancaster 2915. Soir
Dupont 4648. 27A—6;9

DETRUISEZ coquerelles «n un seul traite
ment Rien de plus facile — Poudre Mvstè- 
rieuse 25. 60. 1.00. 55A—159-NO.

60 HOPITAUX PRIVES
HOPITAL Maternité privée Sainte-Thérèse 
Enrg tenue par gardes enregistrées, méde
cins spécialistes, prix modérés Attention 
spéciale au placement des bébés. Pension 

terme. 4824 Saint-Denis LAncaricr
1022_________________ 60—219-N.O.
HOPÎTAL fit*:-Anne Maternité, garde~cn-” 

spécialité, bon chcz-ftoT Plaçon* 
JW* ^«ccptjoivnel. LAncaster 0942; 4160 St-Denis. go_

HOPITAL sainTe-CÈÛiIjï' maternité " pri- 
vée. pension avant terme, garde graduée, 
Pr:x modéré. Plaçons béb^. 3005 Mont-
Hqva1 est, enerrier 4209;  ___60—N p.
HOP! t AL Sainte-Marguerite. 1435 Amherst. 
Maternité recommandable. Attention spé
ciale aux personnes en dehors de Montréal. 
Plaçona bébés. Prix raisonnable. FR. 7623.
_________________________ 60—:fl8-N.O.

HOPITAL HwlTté-Ciforgus, 5709, rue BriasetT 
Cote Bftlm-Paul. Gardes-malades graduées, 
crilrurgie, médecine et maternité. Dr Alfred 
Dupont en charge. Wilbank 6295.
___________________  60—2.0 18,23,30
MATERNITE privée, pensiez avant terme*, 
piaçorw bébé, prix modéré. 4505 Brebeiit, 
coin Mt-Royal. 60—5.7,9

61 INFORMATIONS
MAISONS A LOUER

A SOU6-LOUER 4 appt,s. troLième, malren 
nrtrre mo1;'rn€, aacrlfiera. 1425 LcCéron. 
PItzroy 2127. 28—
AVENUE DES^BÊLCiÊS," 8«52—3 trc.,
propres, moderne, posse-sion Immédiate.o adre»—- — ■c'’*' -■ —

MADAME CAROLINE est retournée A son 
ancturure ndresec. 1161 Amhcr.M. téléphone. 
FAlkirk I6J6. 81—

rester à 8622 A venue des Belge.'
ËôS <t "apportemenu peiït~ltaire 
aeve garage. 3421 S.-Drumniam- 
SherbrookeJlst. Diviserait.

. 52F~Pr^ N.-bameT àïfT~Weï- 
Ihouslc. Jogements de 4 et 

28-

_28—
magasin 
Clef. 63 

28-
lington. près Da
Lcn 'hambres.

gaz. privé, 3,00. 
19

dlo, propre, tranquille,
HArbour 1801.__________ ________
BOUL. ST-JOSEPH Est 803, appt 2, bien 
meublée, moderne, belle localité, famille 
adultes. 19—

- - ------------------s«L, -Tandc cham
bre, garde-robe, système chauffage, fa- 
milté respectable, penaion si désiré. 19—
BOULEVARD St-Joseph Ouest, 297. Grande 
chambre, deux fenêtre*, lits Jume-aux, eau 
chaude dans chambre, famille Canadienne 
distinguée. Réiéronces. 19—
CHAMBRE sur devant, seul chambreur.
pension al désirée, confort, téléphone, eau 
chaude. 4019 Parr Lafotitalne. 19-
C'âXMBfÜS, salon meubuToïï non, «t peffuT. 
1.60, 3.00, gaa. 1842 Ste-CAthvrine. près 
Papineau. 19—
CHAMBRE non meùbléV. 3 00, gaz. frlgL 
dalre, téléphone, très propre. 1123 Blvd k4-
Joaeph, appart. 3.___________10_
CHAMfrte doüBie pour f ou 3 messieurs 
seul chambreur, téléphone, eau chaude, 
3436 Berrl, 1S—
CH A MB RE“douWf if louer avec usage eiü- 

m? Ison paisible .téléphone FRontenac 
1973 1442 Dorioo. 19

nit^DPIN 'I29' pr“ Not'-e-Diune, bas 3 
&h.mm497r' rh6m‘“s^-

COT8WOUJ~Vjliag*. 5581.S5«- “PlMc“Bfsd- 
ford. I* Plus bel endroit dr Montreal vendra 
* prix réduit, PUtean 8383. ;8-

Ml# Ph^T'CMnpden’. 
fort T0Ut le COU-fort moderne. ATtamio 0814 ou PLattiap

3iTu7en haut StwrWooEïrtï 
pieces, chauffe, tout éclairé, pour le pre-
irand*’êi'e.raoî0,S, de d*lt' ul> bas,

e’ VUilblr^n 'O'11 temps. 28— 
KSPLANADj; 2 logement^ T, iî pfieâs 
832vrnti' Po,’f''Mon Immédiate. AMherst

isie Papineau. 5907, ÿrîn- 
chère 4545 cinq, six appartements, loyer 

P^rocher, HArbour fioffo. 28 - 
entre i*artheiml.s et, FuF- 

ïîîU^ji- P®« d éiectrlcilé. 9.00.
adresiiw 146u nie Bleury, PLatasiu 9425

nAcHCI, u„t de t chamWiTW-
nalntî*n.lr.«îïMtatuit.,,t modernisé, murs 

A«bRl!*e ‘‘W-Ofl. Aussi :i iimmbre* H<‘nrl-Jullen. 15.00. fi ro
fr-nfl<>JAg^3iÇURRrhri E. Dgxter 3614, 2ô~
SHERBR/pOKE Est No 0, ménage fait h 
neuf, fl pièce*, «yetème chauffagr LAneas-
tér 44tl, 23—

r>2 OBJETS PERDUS
CfHAPKLET dans étui rouge, Inscription 
sur croix, dans église St-Louis de Gonzague 
ou dans les environ.-. Mme Paquet te, ctler» 
rler ”638. 62 —
MOST•rÆ-6rA(WÜT "Clma!r~p55r-hom-me. i>erdu* mardi noir. Recompense, à loli 
Blvd 8.-Joseph Est, appt Z, tél. FR, 1602.

___ _____________________63 —
SJoNTrë-biiacklèT "C ma" pour fiôm- 
me. perdue mardi soir. Récompense, à 10H 
Blvd S.-JOK-ph Est, appt 2, tél. 1-Tl. 7602.

62—

G1A MASSAGE
GARDE-MALADE masseuse d'expérience 
traitement huile, bains, frictions ukooi 
Ouvert tous les Jours 11 à II. 3619 ru« 
8.-Denis. 04A—5,?,l

65 REMBOURRAGE
MATELAS rafalts, 1.90 sommiers, meubles, 
lits plumr» réparés, Ferland 1191 Wolf». 
CHarrlar 8182. Soir i DUpont 36.10.

65—flfl.N.O.

REPARATIONS:66
A BAS PRIX, matelas, meubles réparé*, 
matelas neufs. Boyar Limité, 3886 Ilenrl- 
JulJrn_B.Ej:00. _________ M—117-W.O,

réparés. 1 15: pSanec déslnfeclées. 'Nniis 
vendons matelas neufs 323 Beaubien

#6—67-6
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67 TRANSPORT

A A BEAVER TRUCK TAXI, 910 Ontario 
Est. déménagement, transport 
nos. valises, ville, campagne
FRontenac 2191_

vert soir 
87—307-N^O

ACME Cartage, vanne pour déménagement, 
local, longue distance, piano 2.50, valise
0,50 FRontenac 4034._____ _______  6"—
••ÀMHËHST Éxpre»» Association”. Trâna- 
port. général, ville et camnagne. Déména- 
ermrnt vall&cs. HArbour 1337. «Jour et
nuit).___________________67-2,9,16,23,30 _
BON CAMION à louer pour transport, 0.75 

--- - d. FRo ""ontenac 8«68 67—l’heure. 621 Gilford.
CHEVALIER TRANSPORT. Jour et nuit, A 
l’Heure ou contrat Appeler AMherst 2937 
1842 Plessis 67—217-N O
TÉLÉPHONEZ! BE1 a 1 r 2424 pour livraison 
rapide de i^etits paquets dans la région de 
3a ville. Canada Rapid Delivery Co.

67—65-m,J,B.

68 ON DEMANDE A ACHETER

ATTENTION I

SPIER'S ACHETE TOUT
Habits d’hotnmfts. vieil or. carabines, ins
truments de musique, valises, article* de 
sport, 257 CRAIG OUEST. HA. 684468—272 M.a

A BAS PRIX clavigrauhe Romington en 
parfait ordre 15-00. Chaise bureau 3 00. 
Touslgnant. 1217 Mt-Royal.

7* ARTICLES DE MENAGE
A ACHETEURS sérieux. Set de chambre 
19.50; Chesterfield. 3 morceaux 995; Salle 
a dîner. 8 morceaux, 27.50. HjUez-vou* 
c’est seulement un de chaque. Lit complet 
6 95 Sofa complet 5 95. Lit corniche 4.95. 
Noua avons un étage complet de meubles 
uaagés à des prix ridicules. Spécial pour 
3 Jours. Ameublement complet, de 3 a^ar- 
tementa 99.00. Nou* livrons partout. Domi
nion Furniture. 1219 Stc-Cathcrine Est 

78-70-2
A BAS PRIX meubles nouveaux, stock com
plet Studios. chambre.s. sets à diner, ches
terfields. Sous-sol. Eliminons dépenses. 
Epargnez, véritablement 25Te. Gervais, 4510
Dslarocbc^^_5,79,12,106,19.21,23,26.211.30
AmKÜBLEMËNTS. 09 chAinbre a couciiex 
20 00; de salle à manger. 25 00, chester
field 15 00; poêles. U ta. 1370 Notre-Dame 
Ouest 78—294-N.O
AMEUBLEMENT le quatre pièces, $169. 
meublas neufs garantis, comprenant mobi
lier a déjeuner de 6 articles avec poéie à 
gaz, mobilier de chambre a coucher de 5 
article», mobilier Chesterfield de 4 article?. 
City House Furniture Inc.. 259 rue Salnte- 
Cathenne ouest angle Jeanne-Mance.

78—
ASPIRATEUR remis au point, gar ant ts. ~9.50 
et plus. Aussi location de vacuums et po
ussoirs à parquet. ATlantlc 1711.

78—67-5
BEAU foyer brique rouge * transport ible, 
dessus chestnut. Jeux sac sable a sacrifice.
7580 St-Dom i nique._______________ 78—_
BEL ameublement chesterfield bleu, bon 
piitno, banc cuivre, etc., quittons ville. 
4570 Delorimier, Amherst 1598. 78—

ACHETE ae chambra a coucher, toutes j BËLLÉ^veuse Conrior avec garanrie,~ï5ÏÔ 
sortes meubles d? ma bon. de magaaln e* Laurier Es*

82 COMMERCE A VENDRE
A MARIEVILLE. hfttel à vendre $10.000, — 
$3.000 comptant. S’adresser $ Napoléon Thé-
berge. Marievlile.“ Jt;82—T2, 19. 26 déc. 2, 9. IgJaP.,
8 APPARTEMENTS modernes, 5 chambres 
louées, bon revenu, loyer bas, maison pro
pre, 4529 St-Antolne, WEllington 5642. 82— 
A~SÂCRÎFÎCY,"bonne place d’affaires, res- 
(tturant, épicerie, magasin 30 x 20, bas prix 
avec logement. 8220 Lajeunease. DUpont
6531. ___ ____________________ 82—
A SACRIFICE." valeur 1500.00 pour lQOO OO 
comptant. 3430 Parc Lafontaine, entre 
Sherbrooke et Cherrler. 62—
A VENDRE, magasin d'huile à moteur 
avec clientèle, 156.00. centre, loyer 11.00, 
opportunité. 1620 Amherst. 82—
A VENDRE boutique barbier, 3 chaise», ta- 
baconiste, shoe-shine. Cause maladie. 6677 
8i-Valler, Montréal,  82—
BEAU petit magasin de bijouterie nouveaux
modèles. 10 ans établis, marchandises, fix
tures. cause de santé. Vendrais ou échange
rais pour propriété. 1276 Laurier. 62—
bTscÜITE'RIE à vendre très bon marefié; 
aucune offre raisonnable refusée. 812 Ra
chel est. 82—

bureau; laveuses électrique*, poêles, moulins 
.» coudre, tapis, radios. PLateau 2376; soir 
et dimanche. CAluinet 4188. 68—66-m,Ls
ACHETE toutes sorte* de meubles de maison, 
poêles, plomberie, garnitures do magasina 
et bureaux CHerrier 8018; soir et diman
che. DOlIard 9359. 88—66-m,J.S
ACHETERA hfttel achalandé avec bonne 
condition sur grande route ou près d une 
gare chemin fer. H. Veilleux, 24 St-Antolne,
Lévis.________________ ________
aCHÊTËZ meubler usages, chambre cou
cher salio manger, chesterfields, meuble» 
divers, machine coudre, poêles, glacières, 
meubles bureaux. DOliard 9022.__________ 68 sp.—195-N O.
ACHETONS meublés de studio, cuisine, 
ciiambro a coucher, callo & mander, ma- îhfne à coudre, laveuse, lit. bureau, pu- 
pitre, dactylographes. coUre-Iort balan
ce. caisses enregistreuses. 8m ^^

ACHETONS-Dôdge se'dan WlTà^lMj.flÇol-
lard 8500.
SciîèToMS toutes sortes mëuoïes de mal- 
son; poêle», radios, glacières, machines cou
dre. laveuses électriques, moteurs électri
ques. PLateau 1549._________________ ___
BELLE occasion pour vendre ou échanger "os Vleui^teubles pour neul. E Turgeon, 
3320 Sto-Catberine Est. AMherst 5158.68—6.9
CABTS3 de cigarette-.; nous payone comp
tant. Reliable Tobacco fahop. 921 Bleurj.
près Craig. _ ____ 6llr-"9:ri
DÂCTYLÔORAPHE machine a ccnre. meu- 
blés de bureau, coffre-fort demande intimé- 
diatement. M. Lionel. PLateau 4340. 68.—
rACHÉTERÂÎS lavéUSé électrique usagée, 
bon ordre, marque Savage, bon prix; »ussi 
boghei poney. Ismaël Longtin, St-Ph:lippe,
Lhprairie- ___ __________________ 68“ .
MOBILISES chambre a coucher. .sa.ik< a 
manger, che.vtcrfield, lits, bureau, machine 
.t coudre, carpelles, pianos rad»os. rneu- 
bbi de bureau, etc. CA. 9400. 68 ~

11 ■**r C>c"
trique de 200 à 300 amperes, pouvoir a gnzo- 
line de préférence. A. Fournier. 250 Bmne- 

.
PIGEONS cîe course longue < 
ment. Donner race. Ecrire a Casier 24- La 
Presse.

78—
CHEST ERFIELDS 1L'âTOÔTpoéies' 7.0Ô ; fou r- 
naisc* Québec 2.75; ameublements chambre 
25 00- salit a dîner 25.00; Ut» 6.75 Ideal 
Furniture 315 Cra 1g Est. 78—145-N.Q.
COUTELLERIE de 119 morceaux avec coffre 
acajou. 8019 rue St-Denis. 78—
DAVENPORT 8 00. Studio^ 11.00, lit complet
6.00, chesterfield 10.00, raobilier chambre
29.00. 1984 Ste-Catherine est.

________ 78—112 -N.O.

68—

A VENDRE
animaux«9__________ _________

AMATEURS pigeons White King 5!i!vcy' 
Carno. funtail. double Iftlc. tumbler Elmct. 
bail head, barbe, Serins avec cage.
Dufresne. _____ _ _ ____ _____
A*VENDRE. Jeunes cTiièns bon mwrc^.;s^‘ 
nns chanteurs, 4 50. femeUes pour^çcou-
pmr, 100. cage stand, 3.25. Gram. 10 livres.
.90. 6366, St'Hubert. CAlumet 2234. 69

in-BÈAÜX petfts cKKns d^n(P,%s:n!.r/\.>)r 
teUtgenU-s. vraie chance, 2.00, Venez \o\t,
2280 Panel.____________ __________
BEAUX serin's chanteurs. ^00' frnlci11^* 
pour accoupler. .«5, cages .50. 4320 D.U
roche.______________ _____________ _ —
NE i AI8SÊZ pas mourir votre chien. On * 
trouvé un remède sûr contre le catarrhe, la 
toux et le rhume. ZEV. produit des .abri- 
onnis dr .v Mixturf Buckley. -• ““VBrJ Remboursement complet s 11 échoue. A 
toutes les pharmacies Leduc A Leduc.^

NOUS-avons le plus gros assortiment en
(euues et qriiÿ chiens de toutes les sortes u .T'V.; lu., bus 2043 Si-l.uur.u'. (,'J
NOUS puyoïis bon piix l«mr l«“"f et jeunes chats angoras. 6986 St-Hubert.
Dollard 4131.......................... ... ............
POMER ANIENS males, ïenïéïtear^orange, 
noméraniexine 7 mois, noire, premier prix 
dernière exposition. Pékinois poppie rouge 
enregistré. Services poméraniens 3 lb*. or^n’ ge.1 pékinois 6 Ibs. rouge, prix raisonnable. 
513 Duluth est

DISQUES Victor Vlctrola, valant 20.00, dl- 
van-lit, vlbrateur électrique et autres arti
cles à vendre, prix raisonnables. 5415 ave 
du Parc, appt 12. 78—
DIVAN bon m a rché. Ï33-4 De L’Epée.

78—
blVANETTES, couchettes, matelas 5~res
sorte, moulin a laver électrique, divan de 
studio, chaises 3886 Henri-Julien. 78—
FOURNAISE avec réchaud 25.00, set aalon, 
salle à diner, chambre, poêle gaz cabinet, 
moulin à laver 5 00. tapis oriental, 10.00;
1217 Mt-Royal.______________ _____ 78—
LAVEUSE électrique Connor, girâtèur au 
fond, tordeur automatique, rouleaux neufs. 
Aubaine 19.00.—5277 Marquette, près Lau
rier. _______ __________78—
LAVEUSE électrique Connor, 5.00. 1481 Mt-
Royal E__________________ 78—
MACHINÉS à coudre usagées très bonne 
condition, 4371 St-Jacqucs. Wellington 5909.

78—
MÀCHT NES SfngeiT WTil i ams, Raymond, 
$7.00 plus, famille, manufacture. Crédit, 
échangeoiu?, réparons. Grondines, 7183 St-
Hubert. ________ 78—
MACHINE Singer-basculanfê. coud bien,
12.00. Raymond, 8.00. Balayeuse électrique,
5.00. 2005 Ste-Catherine Est. 78 —
machiné élnger. 14.00; balayeuse électri- 
que. 10.00; radio. 10.00; manteau, 5.00. 1303 
Papineau, appartement 2. _ 78—_
MACHINE-SihgêrTparfâit ordre. 10 ÔÔ; ma
rin nr tailleur. 12.00 ;radto table 1937, 16.00 
4673 Ch.•Colomb. 7fi
MEUBLES, pôel es, fou r nalT.es, poéï es h gaiz. 
vente, réparations, échange. Facilités de 
paiement. J.-B. Paquln, 1192 Maisonneuve.
CHerrier 1882.  _____ 78—2,9.16.23.30
MOBILIER dé salle à manger." mobilier 
chesterfield, chambre à coucher, belles 
carpettes, chemin de passage, studio, gate- 
leg. secrétaire, tables, bibliothèques, lam- 
pes. Magnifiques aubaines au comptant. 
1353 Grecne. Westmount, FItzroy 1950.

78—
S A CR T FI ERA-pe Û t -b a r ^ ma ri te" auT ch e ml - 
née. fauteuil studio, moderne, bibliothè
que. bureau, table. 2007 De Bullion. 78— 
SET DE-CHAMBRE complet " vendra' bon
marché. 2220 Délprlmler. _______ 78—
TABLE gateleg, magnifiques carpettes lam
pes en marbre, mobilier de studio, salle à 
manger, chambre à coucher, gravure, ches
terfield moderne, lisière de passage, secré
taire. mobilier d-, salle à déjeuner. Faut 
vendre cette semaine. Kent, 4863 Sher
brooke. Westmount. DExter 4300.^ ^ 78 - 
TABLE dê eu:.'-inc Sfittu l r ■
cuir, habit de garçon 6 ans. 4109 Mentana.

78—
VÔS^VÏEUX’ MEUBLES accerpté~êri paie- 
ment partiel sur des meubles neufs et mo
dernes. Marchandises emmagasinées gratui
tement. City House Furniture Inc.. 259 Ste- 
Catherlne ouest. 78—
$1,66 ,i par wmalî 
maison au complet, emmagasinage gratuit. 
City House Furniture Inc., 259 Stc-Cathe- 
rine ouest, ongle Jeanne-Mance. 78—

82 COMMERCE A VENDRE
VOULEZ-VOUS achrUr ou vendre un com
merce. Nou» aidons à financer. VlUe- cam
pagne. Marion Frères, 2« St-Jacques est.

82—68-6

83 EFFETS BIJR ET MAGASINS

CLAVIORAPHES 
Reconstruit» et garantis.

$15,00 —$30,00 —$55,00
“Twite’*. 750 St-Pierre. LAncaster 9237 

lEntre Craig et St-Jacque*i
83—2.9.16.33,30

A BAS PRIX, caisses enreglstreuw* re
construites a Turin* et garanties par les 
fabricants. Bas prix. Conditions faille*. 
The National Cash Register Co. of Canada 
Ltd. Un seul bureau. 641 Craig ouest. 
LAnc. 8203 . 83—68-m.J.S

87 MACHINERIE
SCIES k découper. 82.25 et plus: aussi la
mes. Noua avons une variété complète 
d'outiu Driver et Delta k travailler le bola, 
comprenant sableuse», façonneuaea, actes a 
ru^au, tours, forets, bancs de scie, arbres 
flexibler Demande* te catalogue gratis 
Paiements faciles *!! désiré*. Tarshls and 
Son Lfd. 450 rue McOILL 87—17-m.J^s
SÔÜÉPÏEÜrS- i S-e t plus, gfîIIêST thermos
tats. meilleur marché en ville. Installation 
complète. Demandez nos prix. 1015 Ontario 
Est. FRontenac 2879. 87—2 9.16.23.30
f ÔÜRS AÜas à travaHTeT Te métal outTTs 
électriques Delta, accessoires pour travaux 
manuels domestiques. Wilder Radio, 390 
Ontario ouest.

87—12,19, 36 déc., 2, 9 Janvier

87 ARGENT DEMANDE
DEMANDE i emprunter 7000.00 *ur proprié
té neuve évaluée 18000.00.' Appeler DOliard 
2850. 87—
DESIRE emprunter jOO.OO pour un an. don-
neral premier» hypothèque »ur loll bunga
low lie Perrot, valeur 1500.00. payerai 25.00 
commission. 10% Intérêt. TéL: LAncaster
8038. ___ _______ >7—
SdO.M-rëmSôïïrsâblë ërnj-natement, dé 
50.00, garantiês solides. Casier 250 la Pres-

97—

88 MATERIAUX DE CONS.

BON marché pour prompt acheteur, cause
maladie, départ pour la campagne. 0338 
St-V aller 82-70-2
BON garage, nord de la ville, grosse clien
tele, avec bonne agence de chars de mar
que. profits annuels 15000.00 clair. CLair- 
val 0060. 82—
BOÜCHERIE” épicerie licenciée a vendra 
bon marché, cause autre occupation, bonne
clientele. Wilbank 9348. __82—
BOUCHERIE et grocerié, commerce de pre
mière classe. Vendra pour cause de santé. 
52,000 payable comptant. Pour détails, s'a
dresser à'Raoul Shooner, 27 Bcrard. Drum-
mondville. Q'..e ___ °»—
BOÎrrÎQiïÊ de forge, «Ô a 70. 2 étages, gros 
rouüant, avec maison 3 étages. 3287 Rouvlllc.82—
BOUTIQUE de savetier et poste de cirage de
battes de premier ordre. Aubaine à prompt
acheteur. 159 Bernard ouest.______82—
CLOS de bote et charbon en marche, tout 
outillé, grosse clientèle, ft sacrifice. Cause 
maladie. CHerrier 3359. le soir DUpont
4167.      _-8!=L70_-2-_
CLOS boi.s, charbon, vendra cau,se mala
die. é-iabh depuis 25 ans, 7085 DeTaroche,
DOliard 8960._____________________^tZ
CORDONNERIE de premier ordre, longue 
existence, stock complet, poste de c.rage, 
2000 clients, loyer raisonnable. Aubaine. 
On quitte le pays. IB Prince-Arthur ouest.

CORDONNERIE a vendre dans avenue-Vef- 
dun. Adressez ie soir 8 p.m., 6123 Dumas,
YlLle Emard._________ _______ B2 ~ .
ÉPICERIE-restaurant, bonne place d’af
faire. bon stock frais, 4 appt», bargain 4608
Cartier._______________________92-10-1
EPICERIE et boucherie, bon chiffre d’affâi- 
re» au comptant. 426 Hickson, coin Gertru-

________ _______ l€»uv'échangées, réparées. No h Notre-Dame est, 
Tél HArbour 6995 83—16?-N.O.
BAIGNOIRES, cola, éviers, toilettes, ré
servoirs, tuyaux, radiateurs, raccorda, légè
rement usagés et neufs. Prix très raiaonn*- 
bte. 921 St-Lauernt. LA. 6852,

88—2,5.9,13,16 20,23,27,30
BALANCES calculatrices. Caisse» enregis
treuses garanties. Achetées, vendues, 
échangées, réparées. Landry Cash Register 
504 boulevard St-LaurenL HArbour 2330 

83—264-N.O
CLAVIORAPHES, Remington No 10 $25 00, 
Underwood No 5 $35.00. Nous avons aussi 
pupitres, coffre-forts, machines à addition
ner et à calculer a bas prix. Tarshls & 
Sons Ltd . 450 rue McGill. 83—3P-S.
CLAVIGRAPHE Underwood. $25.00. autres
marques, depuis $15 00. elavigraphes porta
tifs. depuis $20 00, machines a additionner.
M. Léon*rd. 11 Craig Ouest. _______83—
COFFRES-FORTS, voûtes, cabinets; neufs 
et usagé*, boites Isolées, solides. $10. Ahern 
Safe Co. Limited .830 St-Jacoues oueat 
MArquette 714L_____________ 83—54.m,J.s
FAUT vendre. Plusieurs show-cases, ar
moire murale, glacière, balance, cabines, 
toaster hot-dog, tables, stools, miroirs.
Vrai bargain, 963 Rachel. 83—_
FIXTURES de barbier, chaise comme-neu
ve, réelle aubaine Venez voir 1042 Laurier 
Ouest. Calumet 0255.
FONTAINE à soda" frigidaire, wall case, 
show case, éventail électrique, bancs, ma
chine a soda, miroirs, bon marché. S'adres- 
ser après 1 hre p.m., 2823 Masson. 83—7Q-2

de. Verdun.
EPICERIE restaurant, stock $400.00. sacri- 
ficra. coin, bonne place d’affaires. DUpont
ÛÜ65.
EPICERIE moderne à vendre. S'adresser 300 
Mont-Royal est. 82~“
ETAL de boucher à vendre, a qui la chan
ce pour homme iÆrieux, bonne place d Af
faires, bien moderne. CHerrier 3892b- „0 2

69-
SÂiNTBËftNARD enregistré. Boston Bull a 
uoil hérissé, bull tender, setter anglais d*;- 
maclen. cocker. 4323 Saint-Dominique AM. 
herst 8634. I
SERINS. Bon - chaniêûr 3150 et 3.OO. aussi
2 blancs, femelles. 4404 S.-André^___ SQ
SERINS—Mftles et femelles, tous en bonne 
condition d’accouplement de sang, «olter 
provenant d'imoortatlon. C. Martin Jr.f
48 Craig est HA._ 3727.________ W ....
SEP i NS -F I>e n ic ou r t Pe t Shop offre une 
grande vente d’un grand «ombre de fe
melles prêtes pour 1 accouplement, aussi 
cages simples, doubles, volières, a 25c et
plus. 6085 St-Hubert....................... 69~~ .
SERINS operas" rollers enregistrés. 5.00, 
irmellCK garanties 1.50. CageN d accoupla- 
ges et fantaisies. 432 Cherrler.

ETAL de boucher moderne, frigidaire, bon 
marché, conditions faciles. 8430 Berri coin
Liège. _____________________ *îr„
FAITES vendre votre commerce à peu de 
frais. Business Advertising Agency. Casier
22, Statlon^J A”. _________ 82~~
GARAGE pour 50 chars, rempli retire 
275.00 lover par mois, pavé 125.00, ven- 
dr.i avec ou sans bâtisses, 0965 Dclarocne.

GAR A GE-stat ion" d c gâzoli ne. propriété 2 
étages, en bon ordre, bon revenu. Dollard
1770.____________ ________ ___ ____
GRAND restaurant a vendre, belle* fi^u'
res. beau site, prix __694 Jarry. 83—
HOTEL camp«gné a~vendre, seul dans loca
lité. centre industriel, cause maladie. Casier
4550 La Presse. _______83—9,15
HÔTELS campagnes comptant 1000 00. 
Salles billards, épicerie, terre. Occasion ex
ceptionnel. Vente, échange, téléphone CHer
rier 1605. _______82~
IMPRIMERIE moyenne en bTôc ou séparé
ment. comptant seulement. Soir seulement,
5593 Huitième avei. Ot._____ 82—
TUffPRnriÜRlE presque neuve, 2 ^ -'.i-
tines, gros couteau, 5 cabinets caractères. 
Sacrifiera, échanger a. 4200 Wilson. 8 2 --
MAGASIN cte pneus. acce«*olrë* d'autOêi 
moules toute-, grandeur*, de vulcanisation, 
jack ut compresseur, Sedan Reo. 1931. 2211
Ste-Catherine Est _______ 82 -69-3
MAGASIN coupon*, lingerie avec logement 
chauîfe. 25.00 par mors. Pas d'agents. «038
St-André.________________________ 82 ~
MAGASIN de coupons à vendre à 6399 St- 
Hubert près rue Beaubien. 82—

7RA broderies

GRATIS! GRATIS!
Magazine illustré mensuel de broderie et 
musique contenant le-s modèles le,s plus nou
veaux, leçons .sur le:, arts domestiques, der
nières créatiom musicales et diverses attrac
tions, envoy ? chaque mots pendant 1 an sur 
réception de 12 centlr.s pour frais de poste. 
Trousseau de baptême tout bredé à partir 
de 10.00. Raoul Vcnnat, 3770 St-Denis. Mont
réal. 78A—F

78B BRULEURS A L'HUILE

69—

75 A VENDRE. DIVERS

Albert Sansoucy
COUPONS

Spécialement contractés des mou
lins canadiens, américains, et 
étrangers. Y* à 1. 3 à 10 vgs et 
plus. Soie, laine, broadcloth uni, 
broadcloth imprimé, cotonnades, 
etc Assortiment complet de 
chandlses à la verge a prix spé
ciaux. Grand choix pour ouver
tures de magasins.
ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS.

418 rue Notre-Dame Ouest
PRES MCGILL. 15—

AQUARIUM contenant 25 gallons d eau. 
montants en cuivre, prix raisonnas.*. DU
pont 3508. _________________—t:
CHESTERFIELD, piano, radio, machine é 
coudre, mantesu fourrure. 10 ans, chaise
Mmris. FRontenac 5167.________ *?:

vohi-
Morrls. FRontenaç_
KNCYCIiOPEDLE de la J
mes. comme _ W Mj BèTl -------
FUMIER ft vendre pour couches, s’ad res
scr 2953 C1 lerntn Ste-Catherine.__
MACHINES à buariderie avec essoreuses et 
moteurs, séchoirs, extracteurs.
Comptant ou à termes. J. H. Connor_<fc Son 
Limited. 423 Rachel Est.

HUILE à chauffage 0.10 sous, nettoyage, 
installation brûleur 5 00 et plus. Sotex OU. 
FRontenac 4162. 78B—

79 BICYCLES ET MOTOC.
BICYCLE Henderson 1931. 4 cylindres,
peinture neuve, moteur frais overhaulé. 
Vendra 5315 Rivard. CAJumet 9868. 79—

80 BOIS, CHARBON ET HUILE

MAGASIN et manufacture chocolats, bon 
marché, bonne localité rue Mont-Royal.
5310 Prtpineau AMherst_ 8088._______ .. 2“
MAGASIN de tabac, a vendre, gros et déta-^ 
Départ pour 1 Ouest, 956 St-Laurent. J.
De nommée, fils_________ _____ &•* _
MAGASIN G fus Shop, galerie dé- cadeaux, 
ouest centrai comptant seulement, loyer 
bas, propriétaire ouittant Montreal, pa* 
d’agent, renseignements, casier postal. 214
Statten E., Montréal. _______ ___82—
MAGASIN à vendre de merceries, bonne lo
calité. 1589 Ste-Catherine est, 30.00 par 
mois c: In». 82—
MAGASIN de fruits, legumes," bonbons et 
biscuite. épicerie, aucune offre raisonna
ble sera refusée, 1709 AmlK.-r.st. 8’2—

GLACIERES, blocs, balances, trancheurs, 
hachcurs électriques, «tisses enregistreu
ses. Seconde main. Tontes garantlet Laval 
Products. 1001 rue Craig est. 83—66-N O.

84 FOURRURES-VETEMENTS

LORD & CIE LTEE
Achetons fer usagé. Estimons sur 
demande. Vendons bon marché. 
4700 IBERVILLE - FR. 1800 

88—858.

A BON MARCHE, le plus grand assortiment 
rie matériaux usagés à Montréal; charpen
te* d’acier, portes, châssis, bois divers, bri
que, plomberie, etc. W. Lajeunesse et Cie. 
1215, rue Papineau. FRontenac 2187.

88—2,5.7,9.12.14,16,19 J1.23,26.28.30 
BAIN&, éviers, w.c., radiateurs, chaufferet
tes. fournaises, tuyaux neufs et d’occasion. 
A bas prix raisonnable. Prenons comman
des par malle. Dominion Plumbing. 36, rue 
Craig ouest. MArquett* 9666.

88—2,9 16.23,30
CINQ ceriraTTéctiona de caioriferea pour 
mur, un peu usagés, sièges blancs k char
nières poteaux, légèrement usagés, prix 
d’aubaine. Ideal Plumbing Supplies, 30 
Craig ouest. PL. 9800. B8—66-m,J,v.a
POURNaTSe, radiateurs, boiler à vapeur 
usagés, bon marché. Installation prix spé
cial. FRontenac 8143. CHerrier 7368. 88—
J FOURNAISES Daisy No 2. parfait ordre, 
pour système chauffage. 100.00. Vente ra-
pide. 4316 Des Erable*.______ ____ 88—
MADRIERS 3 pces en pin, bote neuf, 20.W 
le 1.000 pieds. 5848 Ch. Colomb. 88—7,9

89 MOTEURS ET YACHTS
MOTEUR Va H.P., 110-220 Volts. Ausai 
typewriter, besoin d'argent 6977 St-Hubert,

98 ARGENT A PRETER
ABSOLUMENT confidentiel, prêts dé 50.00 
à 500.00 sur signature accordés au* salariés, 
marchands, etc. Intérêt légal, facile à obte
nir et à rembourser. Aussi prêta 5% sur 
hypothèques. 934 Ste-Catherine est. cham
bre 308, édifice Banque Epargne. M—
A PRETER 19000 par difïîrènts monta'nü, 
8 S';,, première hypothèque. Casier 253 la
’•Presse".________________ ______ 88-
A PîbKTER dllférents montants, vl2Te ou 
campagne, pour Information écrivea boite
26 Station T, Montréal.___________ 98—
ARGENT prêté Immédiatement sur dia
mants. montres, bijoux, fourrure* Harry 
Bloomstone (enregistré) autorisé spéciale
ment par gouvernement, 367 Craig ouest, 
prés Bleury. LAnc. 3549. 98—131-m.J.a
ARGENT sur hypothèques: balancés da 
ventes. Notaire Thomas Ducharme. 266 8t- 
jacquea ouest. HArbour 6870^_^ ^

DETTES réglées, marchands ou jparucuiier^.
vUlé, campagne, condition, faciles. 
Place d'Armes, chambra *18.98—229-m.l.a
JE PRETERAI ou échangerai propriété Lau- 
rentienne. payant diliérencc. contre pro
priété ville, 4430 Delanaudtère. AMherst
4974.______ _____________________
PRETS en n’importe quel montant pour 
construction et sur deuxième aypothèque.
PLateau 8382.___________________ s3 ^_
PRETS aux salariés, confidentiel, maison 
canadienne-françatse. Le Foyer du Place
ment, 8345 Lasalle, Verdun. YOrk Un.

104 MAISONS A VENDRE
DUPLEX, quartier Mont-Royal, deux 6 
pièces, construction moderne. CRcscent 
4838.16*--
2 ETAGES modernes, cave cimentée, préa
église, école, autobus Beaubien. 3900.00. 
Constructeur 8485. 3e Ave, Roaeroont. 10*—
FOUCHER, coin près d’église des Père, Ré-
demptoristes. 5 logements, revenu 61.608 00, 
comptant 81.250 OO, balance comme un loyer. 
HArbour 0131, le soir, CRescent 0956. 
ÜÂMPSTEAD7 “39-41. Chemin* ËUerdale, 
duplex très moderne. Vendra A bon marché. 
PLateau 8384. T0*—
IBERVILLE, pris Beaubien. 1 étages. 3 lo
gements. un 7 et deux 4 pièces, construc
tion de 25 x 52, vraie occasion. Promenac 
8105. 104—
6232 ÎBERvTl.LE, prea ficUcchasie, pro
priété moderne, 3 logements 4500.00. peu 
comptant, toujours visible. 10'
MAISON è vendre. 2 étages. 2 logements, 
neuve, cause départ. CHerrier 2681. 104— 
MAISON neuve, moderne, le bas est réservé 
pour l’acheteur. 6528 Des Ecores. 104—
MONTREAL-NORD, cottage 7 chambres, 
payable comme loyer. 3690 St-Denis. Har
bour 0847. 104—
NOTftE-DAMÏ de Grâce, beau duplex, mo
derne, 8,000 à 10.000. Durocher, HArbour
8660.________ __________________ 104—
N. D. G. duplex Vue Mountaln-âidc pré* 
Queen Mary Road. 5 et 6 pièces finies chêne, 
2 fournaises eau chaude, cave cimentée, 
660 00. évaluation 7.500.00. hypotheque 
4,000 00. prix 5,400.00. Comptant 1400.00. 
E Coté. 166 Church. Verdun. York 1863 
PARC Ea fv^NT a I NirTÏÎO .~3*Tf>g«n e rits. 8^7

aléces modernea. magnifique site. AM- 
erst 5029. HArbour 2755. 104—

SUR HYPOTHEQUE, projets, construction, 
aussi pians gouvernement 5%. Avant em
prunter; renouveler hypothèques, ccnsultes- 
nous Vendons, achetons, échangeons hypo
thèques. Bouchard, Flnances-aswuranccs.
HArbour 3831.__________ ________ 98-—L?
2.000. a.OOfl. lo.lHsi. Achat créances, hypo
thèques. Martel la COté. 152 Notré-Damo 
Est. HArbour 2425. 98—mj,a

98A FINANCE D’AUTOS89A NUMISMATES. PHILATE.
------- ------------------------------------------------- ARGENT avancé sur automobile TX>ur qucî-

SOUS de 1909. $10. Nous achetons certal- que raison que ce soit, y comjrris licence 
ne* monnaies rare.* et communes Quelques- et rè;>arfttionA; conJidentiel. National Loan

MUE MANSFIELD $15,000
Au sud de Ste-Catherine et Burnside, trois 
étages et soui-sol. évaluation municipale. 
$23.600. Faut vendre pour clore succession. 
Crown Trust Company. LA. 8161. 104—

ST-DENIS. 5159, près Laurier. 3 étages, très 
propre, bag avec garage et chauffage à l’eau 
chaude, revenu 1300 vendra bon marché, 
cause départ. Pas d’agents. Informations 
AMherst 6740. 104-70-2

105 MAISONS DE CAM" DEM.
PETITE MAISON moderne avec Jardin, 
communication faciles, près Montréal. S’a
dresser 2515A Fullum.

ABANDON aifalres. fourrures, vêtements, 
meubles, fixtures aacrlfiées. Occasion ex- 
cepiionneiel pour marchands de campagne.
HArbour 6375. _____________ • 94-—
ATTENTION ! Spècial broadtail non récla
mé. neuf. $25.00. avec manchon, direct dt 
manufacture; aussi usagé*, très bon mar
ché. broadtail brun. Valeur 125 00, pou:
60.00 . Faucher, 482 Rachel. HArbour 4713.

84— 71-2
AUBAINE, min tea u mouton, paletot chat, 
manteau écureuil, manchon. BElalr 3865.
4275 St-Denis. _______________ M ~
A VOTRE chance, beau manteau d'écurcuii 
comme neuf, sacrifiera. Cause de mortalité.
4546 Papine.'iG.__________________ 84 —
BEAU"" manteau seal parfaite condition, 
vendra il sacrifice. Aucune offre raisonna
ble refusé'’. 1028 Laurier Est. ________ 84--
CAPOT chat et couverte- èn fourrure, pouf 
voiture. 4645 St-Laurent. 84—70-2

unes jusqu'à S6000; des sous tête d’indien, 
de 1864-65, $100 chacune. Dimes d'avant 
1895. 1450. Nickel» tète Liberty d'avant 
1914, $300; gros deux sous. $2.000; timbre* 
poste avec cadre, $12; demi-sous, $175; 
vingt-cinq sous. $300; monnaies fraction
naires. papier-monnaie dollars or, $1.500; 
monnaie coloniale. $300.; dollar argent, 
$4.000: 60 sous de 1933, $4.00; monnaies 
étrangères $165. etc. Envoyez 25c aujour
d’hui pour recevoir le livre de renseigne
ments illustré *ur les monnaies avant d’en
voyer monnaies. National Coin Corporation 
<170) Springfield, Massachusetts. 89A—

Acceptance Co., 
teau 6603.

Ltd., 1411 Crescent. PLa- 
98A—69-25

106 PRQPRIETES U AMP. A VEN.
COTTAGE neuf. 2 arpents terre, électricité, 
30 milles de Montréal, 575.00 comptant. 2337 
Dcvllher. 106—

Les funérailles de
M. Marcel Ml

Ces jours tfsn 
nier», k réglisfc 
Ste-Philomèn* d* 
Rosemont, ont e» 
Heu tea funér&Uk 
tes de M. MarcsT 
Girard, fila •
Joseph - Bd® 
Girard et de RO* 
Alma Ladouceuf 
décédé à l’Age 
23 ans et 4 mois.

Le convoi funè
bre partit du Ssm 
Ion m o r tu a l r# 
Guilbanlt, llèiiui 
avenue, Rosemont, 
pour se rendre a 
r église où le sen» 
vice fut chentl. 
La levée du coii* 
fut faite par M. 
l’abbé O.-S. Gé
rard, curé. I# 
service fut chanté 
par M. l’abbé CL 
Therrlen, assis®

Feu M. M. GIRARD dc M. ] abbé J.-A, 
Clouin et de M. l'abbé L. Marlen, comate 
diacre et sous-diatre. La chorale, sous 1a 
direction de m. J.-E. Provost, exécuta Ui 
messe Grégorienne.

Touchait l’orgue; M. Armand Langlois^
Le défunt laisse dans te deuil, sen pete 

et sa mere; son grand-père. M. Bdouajyl 
Girard; ses frères, MM. Roger. Léo. René, 
Maurice Girard; ses soeurs, Mlles Alice, 
Murielle. Monique Girard; ses oncles $9 
tantes. MM. et Mmes Henri Girard. Thé|>, 
Desrochers, Adrien Tétrault, Henri Ladoi}- 
ceur. Emmanuel Ladouceur, Mathias Cam
peau, Alphonse Martin, Mlle Alice Ladofte 
ceur. *

Dans le cortège on remarquait: MM. Jo
seph-Edouard Girard. René, Maurice. Léi, 
Edouard et Roger Girard, Sarto Fournie, 
député au fédéral, J, Desro chers, ThA>. 
De.^rochers, P.-E. Martin, J. Héraond. Henti 
Ladouceur, E. Ladouceur. Marcel Leay, 
Arthur Jérôme. Georges Guilbault, M. Cam
peau, J.-A. Dufault, Léo Dufault. R. Bou
tin, R. Paradis, l’avocat Lucien Béliveau, ÉT. 
Paradis, L. Lafréméré, J.-A. Rltcbot. G, 
La rose. F. La rose, O. Landry. A Oueltetffc, 
G. Ver mette. L. Larose, J. Larose, A. LaroS», 
R Del age, E. S-Jacques, Paul Toutant. R, 
Hamel, J.-L. Portelance, O. Savard, A. Pa
radis. L. Desrochers et autres.

La famille a reçu de nombreux témoi
gnages de sympathie.

Les funérailles de
M.Léon Delm

STANDARD CREDIT CORP.
SI vous avez Besoin d’argent, consultez une 
compagnie canadienne tesnonsable, qui II- 
imnceiu votre automobile contldent.iejle- 
ment et sans endosseurs. Appelez H.-L. 
Bélanger. PLateau 4515, 720 Edifice Castle, 
1410 Stanley. 98A—71-1.*

107 OCCASIONS D’AFFAIRES
BREVETS d’inventions (patentes) en ven
te ft sacrifice. Chance unique pour devenir 
riche .si vous avez du capital.
chance? Casier 266 La Presse.

A qui la 
107-

CAPOT chat sauvage de première qualité, 
a vendre, cause mortalité. 2357 Workman.

84—69-3 _
CAPOT de chat sauvage 44, u&agé, 1884 
Champlain.
ECOULEMENT manteaux fourrure, manu
factura. caracul, broadtail, æal, rat mus
qué. music, marmotte, mouton, chat sau
vage. Depuis 35 00. Rcid, 1473 Amherst.

84—69-4
EN GROS—toutes üôrtes de vêtement.; usa
gés pour hommes, femmes et enfante à 
vendre. Demandez liste de prix. Réponse 
immédiate. Canadian Jobbers, 121 Dundas
ouest. Toronto._____________ 84—2,8.9
HABITS-pour hommee, complets, pardc-s- 
su.> d’hiver. 3.00. pantalon», breechc*. .90, 
tuxedos, bon marche. Canadian Jobbers.
978A S.-Laurent. ________ 64—70-2
MANTEAU mouton Perse neuf- a coûté 
415.00, vendra bon marché, besoin d’argent.
1892 Rachel.  84-70-2
MANTEAU de mouton de Perse, dernier 
modèle. $159.00. autres valeurs exception
nelles en fait de manteaux de fourrure. 
Appleby Furs, 1023 Sainte-Catherine ouest,
près Peel.________________________ B4~
MA NTEAU en caracul, manchon, chape au. 
foulard tout neuf, sacrifiera 12.00. Besoin
d’argent. 1441 Dorion._____ ________84—_
MANTEAU Hudson seal usage. 711 Mont -
Royal Est. Falklrk_1827. ______ __
MANTEAU d'hiver, patins pour fillette, bon 
ordre, à vendre, bon marche, 252 Ontario
Est   M -
MANTEAU de seal, très bon marche. 400J
Delorimier.__ __________ _84—
OCCASION" Paletot chat sauvage, man
teau chèvre pour Jeune fille, tuxedo, cha
peau haut de forme, visibles te dimanche. 
4712 St-André. FAlkirk 1349 84 -

z= 99 &EGLEAL DE DETTES
90 OEUFS ET VOLAILLES
ELEVEUSE électrique James Way, capacité 
500 poulete, service 2 ans, 60 poules White 
Leghorn 1 an Aucune offre refusée, it.
Patenaude. Boucherville._____ _ __90—
40 PÔtlLETTEB*grises? pondeuses. 7 mois, 
parfaite condition, informations FItzroy 
9385; 2437 Allard, Ville-Emard. 90—

AVEZ-VOUS des dettes? Voyez-nous. Evi
té'?. frais. Informations gratuites. Confi
dentiel. Marion Frères, 26 St-Jacques est.

99—9.13
POLI CES assurance-vie Yn~i;ar a rit le colla- 
teraie, actions, debentures. Agent des Prê
teurs. MArquette 3620. Soir. WAlnut 4971.

99—66-24

90A PEINTURES 100 APPTS A VENDRE
DRUMMOND 1227 vis-à-vis hfttel LaSalle 
12 appartements simples, kitchenette et 
bain dons chaque. Réglement de succession.

ATTENTION. Vernis ’ Liquid Steel” pour _ 
plancher.^. Durables, épreuve de l'euu. ”Li- bain dons chaque. Rég 
quid Steel Products", 9 Craig Est. Plateau CAlumet 3591.
3638. 99A—29,31,2,5,7.9

91 RADIOS
102 COTTAGES A VENDRE

CUISINE et salle ft monger meublées pou
vant ««tenir cent convives. A louer à prix 
trèis raisonnable. S’ad. Hôtel Algonquin,
Sault Ste-Marle, Ont.__________107-71-3
MONSIEUR seul cherche petit commerce ou 
associe on affaires. Donnez détail» si pou
vez prouver profits par faits et chiffres. 
Casier 236 La Presse. 107—

109 TERRAINS DEMANDES
ACHETERA terrain pour cottage Outre- 
mont ou Westmount. Durocher, HArbour 
8660. 100-

110 TERRAINS A VENDRE
AVE. OUTREMONT, 58 x 100, pour appar
tement Sacrifiera 0.43c te pied. Durocher,
HLArb._866U^___________________ 110—
PARC MOLSON, prè* Bélanger terrain. 1 
étage permis, comptant 10rf, balance 5.00 
par mois, fans intérêt. CRescent 6182.

ne excel- 
ct dTiix 

s o 11 cTe.

Laveuses — Radios en parfait ordre, garan
tis pour 3 mois.

$10,00 —$20,00 —$30,00
638 Mt-Royal Es* FR. 6841

91—

363 B-oul. Bt-Joseph Ouest. 84—
PALETOT poil chameau, manteau seul 
comme neuf, lingerie fillette 10 ans. Sacri- 
fiera immédiatement. 360 Sherbrooke Est.
_________________________________ 84—

grandeur 36. 
84—

A VENDRE IC.000 cordes die bols de chauf
fage. f ’adre -cr Boire «& Frere. 2000 Mer
cier. CLairval 0280. 80—9,12,14
BOIS* nu Pacifique, scié un bots de poêle. 
3.00 le voyage de camion. AMherst 5700.

80-67-5

MAISON de chambre* touristes. 16 appts,
rapportant beaucoup, belle clientèle. Ecri
re boite 36. 282 St-Viateur._________ 82—
PÂIERAI cash pour ameublement, au moins 
15 chambres. Veuillez écrire M. Leclerc,
1156 St-Denis.___ J_______________ 82~~
PATISSERIE française face église Sacré- 
Cœur, bon poste, bon marche. Cause fati-
gue 1450 Ontario c.-jt._____ ______ 82—
P H A R. MA C ÏË" ch an co exception nelk. bon 
marché, lover bas. chauffe, autres avanta
ge . S’ad. ‘ FItzroy 7345. 6387 Boni. Monk.

82-70-3
RËBtAURANT - épicerie, bon centrêT'clien
tele à choisir. Loyer bas. (Logis, garage i. 
Bail cinq ans. Reprendre position. Casier
190 La Presse.__  82—7.9.12.14.16
RESTAURANT.' 1235 Bélanger Est. sacri
fiera potir cause maladie. Visible Jusqu’à
2 heure* p. nu_____________________ *2“
RESTAURANT pres Joubeft. clientele éta
blie. valeur 400.00, aucune offre raisonna
ble refusée pour comptant. 4156 Mentana.82—

PALETOT bleu 
B'ad. WE. 5337

a vendre,

VETEMENTS a bon marche, complete, pa
letots. depuis 4.00. Pantalons, tuxedos a bon 
marché Ne manquez pas ces occasions. 
Joffre, 102 Dorche-ter Ouest. 84 —

A ACCEPTER réparation radios ft domicile 
Inspection gratuite. Lacelle. 4591 Papineau, 
CR 6138. Toujours ouvert. 0742 Louis
Hémon,_____ ___________ 91—lil-N Q
ARRETEZ. 1.00 réparera votre radio, satis
faction garantie, service Jour et nuit. Ray-
nal Radio Service. YOrk 1735-1128.__91—
AUBAINE Phïîcô"1938. i moi* d'usage" Doit 
vendre immédiatement. 6B77 6t-Hubert
CRescent 2752. __________ _________ SI -
RADIOS achetés et vendus, toutes marques, 
réparés, ouvrage garanti. CHerrier 0647.

91—70-2
RADIO cabinet 7 lampes, en "pârlaït ordre 
$19.00. 1039 Mt-Royal! Est. 91-68-4
RADIO de table 1937, sonorité d’un gros, 
encore sous garantie, 17.50. 1019 Saint-
DenlSj___________________________ 91—
RADIO Joli modèle sacrifiera 12.Ô0 èn par
fait ordre. 1628 Amherst. _ _ 91
RADIO-R.CA7~7"~lampes 8.00. 4515 Papi
neau._____ ____  —. _
20 RADIOS remis à neufs de 7.00 à 14.00, 
échangeons. 2428 _Ste:Catherine est. 91- 
RADIO module 19.Î7, haut parleur dynami
que. très peu usagé, sacrifiera 18 00. 3451
~ -Hubert.__________________ 91—
SAMSON achète, vend, répare tout radio. 
Occasion en magasin. Satisfaction assurée 
470_Rachel_ BElair 141° 91—O-H.O
1930, ÎÔ LAMPES. Cabinet "Victor, entires 
bon ordre. CRescent 8442. 91—

AHUNTSIC, cottage 8 appartements mo
dernes. très bien situé, cave, système c.haux- 
iage. garage, bon marche. DUpont 0941.

LÂJÔIÊ! pierre rustique, -9 chambres. 3 
chambres de bain en tuile avec douche, 
f overs ‘•aïlc cie récréation, garage double. 
DOliard 3160. WAlnut 1929. 102—5,9
MONTR F.A! - N pïèc«8, grand ter
rain. 12062. L'Archevêque, DUpont 1524^

OUTREMONT, 156 Bloomfield, pres Lauricf. 
cottare 10 chambres décorées a neuf, a 
vendre ou* à échanger. P. Charest, ATlantic
6529._______________________ 102—7’9
SEMI-DETACHE, situé bou;. Gouin Est. 10 
chambres, système ciiauffage eau chaude, 
planchers bois dur. DUpont. 2069.

111 TERRES DEMANDEES

terre pas plus de 20 milles de Montréal, avec 
eau. éicctncité. Donnez détails à 8529 Des
Belges, Montréal^ ____________ 111—
J'ACHÈTERAIS "terre aux environs de 
Montréal, E. Martin. 604 Pie IX. 111—

AVIS

102-

103 MAISONS DEMANDEES
ACHETERA propriété 2 ou 3 étages, bon 
centre Montréal, dispose 10,000.00 comp
tant. CRescent QMS. _________ i0*
ACHÈTE RA maiaon 2 ou-3 étages, prèle- 
rence ayant logement pour acheteur. Casier 
252 la Presse. 103—
ACHETERAI duplex ou logement, devra être 
bargain. 3690 St-Denis. Harbour 0847.

ACHETERAI petit* propriété grevee d une 
seule hypothèque. Prendrai ajustement et 
paierai balance comptant. Cherrler^l925.

ACHÈTERAIS maison bon marché Nord 
Est ville, pas d’agent. Ecrivez details 4235
Ch -Colomb._________ 103-70-2
ACHETERAIS propriété.‘ 2 étages. 3 loge
ments pour hypothéqué et ajustements ou 
très bon marché. 5488. 12ème. Rosemont.

103 -

86 INST. DE MUSIQUE

POIS dur. 10 poches, 1,00; allumage. 12, 
J.00; érable, 2.75 corde 9 pouces; charbon 
Welch. 12.50. CRescent 6151. BO—5,8,9
ERABLE slab merisier 9.00. cordon 2.50. 6 
grands sacs remplis 1.00. allumage 7. 1 00. 
Charbon 5.00 à 13.00. Laurentlde Transport
Dollard 6848._  _80”€8"4 „
SPECIALITE^ rognures pianchers bols 
franc, 5 *acs 1.00; 26. 5 00. Nous sommes 
seule donnant grand.* sacs, charbon. G_.
Robillard. AMherst 7621.____ 80-67-5
STOVE anthracite- américain ou anglais 
1ère qualité. 12.75 In tonne. CHerrier 4502.
53H visitation.__ __________ S0—6c-4
STOVE et Chestnut la tonne, 12.25; demi- 
tonne, 6.25: te 100 livres, 0.65; livraison 
-rapid*. YOrk 1508. 8&~

ACCORDEONS-piano à solder, toute? gros
seurs. Marchanda de musique en gros. 410
St-Pierre. MArquette 1206.____86—5,7,8,9 _
BEAU ' piano moderne, moyen format ga
ranti comme neuf, avec banc, bas prix. 3734 
St-Huberf. 86—188-N.O.
PÎANOÔdroits garant Is «n parfaite con
dition a partir de 65.00 : 3.00 comptant, 
1.00 par semaine. Edmond Archambault. 
500 rue Sainte-Catherine est. MArquette 

““ T-N.O.

TIMBRES POSTE01.\
appi „beau choix de timbres tout payé. Yvonne 

Juneau, 588 Sherbrooke Ouest, Montréal.
91a —

TIMBRÉS--rares à vendre, grand c réduc
tion sur prix catalogue. Achetons, vendons, 
albums catalogue timbres, livres. Daoust, 
314 Ste-Catherine Est. B1A—

81 CHEVAUX ET VOITURES

75—51-16

A SACRIFICE. 11 chevaux d’ouvrage et dc 
5—7,9 ! voiture, dom pe use et harnais. 4328 Papi-

ncau. _________________________31—
A VE NI) RÉ, chevaux d'ouvrage. 1100 ù 16Ô0 
lbs; sleighs simples et doubles. 1900 Moreau.

RESTAÜRANT quick lunch. spëcia'Ué sou 
pes. fèves au lard, steak et chops, sand
wiches, thé, café, chocolat, bovril. hot dogs, 
hamburgers, toasts, gâteaux, tartes, af
faires l'an $18.000.00, loyer bas. Proprié
taire malade, vendra pour $2.000.00 comp
tant. Ecrireft J. Godin, 4770 Cartier. 82- 
RÈSTAURANT. logernent, loyer i>a.s, vrai 
bargain pour prompt, acheteur, sacrifiera.
7886 Berri.  _____________________82~~
RESTAURANT sur un coin arrêt d'autobus, 
prix raisonnable. 1348 Beaubien. DOliard
0083.   82~
RESTAURANT biscuiterie, rue St-Hubert, 
belles fixtures, stock assorti, logement; 
aussi autre avec bureau poste. CRescent
4838 ___________________________________   82— _
RESTAURANT établi 25 ans, belle instal
lation. logement 4 pieces: aucune offre rai
sonnable refusée. 1603 Gilford.______82—
RESTAURANT bien équipé, vrai bargain k
250.00 : 4 grandes chambres en arrière. 2226
avenue Church.___________ ______ 32—
RESTAURANT à vendre. 1836 Dorion. 
Arrêt autobus, entrée du nouveau pont. 
Cause: autre occupation. »*—
RESTAURANT' » vendre, établi depuis 18 
ans, bon site, cause seul, tél. CRescent 2^,92

RESTAURANT vendrait pas «lier, loyer 
19 00 payable marchandises, logement 
arrière, cause autre occupation. 4301 Bor
deaux. 82—

6201. 86—30-]
PIANO automatique avec morceaux, aussi 
radio a 9 lampes, très bon marché, 6063,
Denormanvlllc._____ __________
PIANO cri parfait ordre, 35.00, aubaine,
6300 Alma près Beaubien.__________ 86—
PIANO automatique, magnifique caisse en 
acajou, mécanisme de 88 notes, complet 
avec banc et $10 de rouleaux de musique, 
$105. Facilités de paiement $8 comptant 
et $5 par mois. Lindsay, 1112 rue Balntc-
Ca the ri ne ouest. ________ 86—71-3 h
PIANO, aussi""radio demandés ft acheter, 
paiera comptant. FRontenac 5167. 86—
PIANO droit Helnt/man. format, apparte
ment. garanti en bon état. $125. Facilités 
de paiement. SG comptant. $4 par mois 
Lindsav. 1112 rue Sainte-Catherine ouest.

86-71-3 h
vTctROLA en bon état-bon marché. Ca-

IMMEUBLES
95 A VENDRE OU ECHANGER

87 MACHINERIE

MOTEURS ~5ëc t riq u es. 'A et 1 c.v. à ren
dre à bon marché. 597 rue Aylwin. 75— 
OUTÏtl.AOE de plomberie, chauffage et 
couverture, cause : santé. S'adresser : 646t
S. -Uaurenl ou 6503 Casgraln. 75-70-2
pik'IIT-s de ’oilc et coton. Toutes sortes de 
coupons de .soir, erépe. etc. Coton a draps, 
Jaune, blanc. Prix spécial pour hôtels et 
maison* de pension. Gros et druail. lli>u 
Mont-Roy ai Est._______________‘p ~
HFïPASSKrsK électrique ï " îi ! 
pour drap.*-; peu lUvagcc. 'a prix. 1434 Jeanne 
ci’Arc. _ _ ________ ____________
T. ABLE de ivriooker R x 12. cinq séries do
bille.s de Boston a vendre. MA, 0921. 75 — 
USTENSILES de cuisine assortis, alumi
nium coûte, cuisson saru eau. haute qualité, 
grande réduction. 5351 Brebeuf. " n75—7,9

77 AMEUBLEMENTS
4MEUBLEMENT dans Vllleray. 7 pièces. 
4 chambre* louée*. 25. Chauffé. Informa
tions. 212 Ste-Calherine. 77—

81—
BEAU FOIN biem mangeant. 50 la balle ou
6.00 la tonne. 921 Beaubien Este_____ 81—
2 BELLES Jeunes Juments "gnra'ntiefl sur 
tout rapport. Argent remis si non satisfait.
1466 Hôtel de_Vllle. ____________ 81 —
2 BONS gros chevaux, ouvrage, bonne Ju
ment. vendra sans réserve, cause besoin

I il éboul_________81—
CHEVAL à vendre 1460 livres, en bon ordrr.
A sacrifice. 2025 Beaudry._________ 81—
CHEVAL 5 nus. 1200. jument 13ÔO. 55.00. at
telage double, express, cause besoin argent.
goo Montcalm. _______________ 81--
70“cirÉ\’A'tjX-a vendre, "toute* pesanteur*. 
4 trotteurs. 270 rue Leroyer coin Place
J acq u r.s - Cartier.________ 81—70-3
CHEVAUX de. toutes sortes pesant de 1000 
ft 1800 lbs appropriés pour travail à la cam
pagne ou ft la ville, paire» pour camionneurs, 
fermiers, plusieurs Juments devant pouliner, 
sleighs, bascules, tombereaux, harnai* sim
ples et doubles. 1657 Orubert._____ 81—
CHEVAUX de toutes sortes."pesant dc 1000 
à 1800 lbs, aussi harnais simple* et dou^ 
blés sleighs doubles, au&sl sleigh S.-Cathe
rine. 111 Ontario E. LAncaster 7428. 81—

vendre. 4220 Papineau.
82—

naiu meubles, lingerie. ---------
le tout 200 50. loyer 15.00 par mois, chauf- 
lé. Occasion 360 Sherbrooke Est. 77— 
BLVD ST-LAURENT 1216. Ameublement
8 chambres, faut vendre Immédiatement. 
Cause de maladie, bon marché. Tél MAr-
quel te 5591. ________ __________jl___
8 CHAMBRES bien m«ublé-s. toutes logées, 
loyer 25.00. vendra 425 00. 2070 8t-Urbaln.

7 CHAMBRES mëûbTèés à vcmdrc pour
cause dc maladte. FRontenac 0707.__ * ’
M À ÏSON dc"ch iu» mbres vendre ft bon mar
ché. 2' __________ 77.T_
MAÎSON chambres à’ vendre. St-Laurent, 
prés Dcmontlgny. 25 appartements. 23 cham
bres louée.*. iHilerr.ent facile. 50.00 revenu 
:emaine; 60.00 par mois loyer. Informations
HA 6583.

crifiera. 125 00; grosse voiture famille. 10.00; 
harnais légers, boucles noires. 1488 Gilford.

Î'JUMËNTS poulinières, 4 crievauxT-ha"r -
nal* doubles «impies, .sielgh double, simple. 
Abandon affalrci, 5020 Chambord.81—70-2 _
JUNÎËNT, 8“arTsT"!2007*55^00Poheval7 1200. 
Faut vendre immédiatement, besoin ar
gent 4597 Delaroche:______ _________81—
JUMENT Ï2Ô0—î 1 ans, 30.00. Autre Jument 
1150, 7 ans, 50.00—1800 St-Tlmothée.

81—
FfûUS achetons le* chevaux pour les^re^ 
nard à Allons les chercher. CRescent 99*3.
5205 Henri Julien. ________ , 81"~'
ON A DECOUVERT un remède Infaïïlibre 
pour l’essoufflement, la pousse, la toux, le 
rhume. 1e catarrhe, etc. Ne risquez pas de

RESTAURANT 
Cherrler 0476. _
RESTAURANT, magnifique coin d'affaires 
avec logis et garage en arrière. S’adresser 
4021 Adam.__ _____________ 82—
RESTAURANT pré* église, écoles, coin, 
central, lover bas. cause, autre position.
1750 Amherst. CHerrier 0143.___ 82—0,13
R EST AURA NT ’e;>iccrle. bonnes affaires, 

82-71-2
RESTAURANT. salle"" manger, à vendre, 
loyer bas. moderne, bonne?, conditions,
clientèle établie, 1707 St-Denis. ___ 82—
RESTAURANT, bonne" place d'affaires, bon 
marche pour du comptant. 7034 St-Hubert.

RESTAURANT prés"-fltadl u m, l'r a m «:a ÿs, 
manufacture. 1938 Delorimier. 82—
RESTAU RANT-épicerie avec mTnage. 175.00, 
belles vitrines. 2 appts arrière, loyer 10.00.
4434 St-Pominiquc. ___________ 82—
RKTÀURANT, "bonne place d’avenir pour 
jeune homme. Cause vemte: fatigue, loyer,
12 00 —824 Fleury.___________ _____ 82—
R EST AURA N T-? pTc è r 1 ê avec logement, loyer 
1100 par mois pour toutes bonnes affaire*;
départ. 1734 Part he nais._____________ 82—
RONDE de lait avec camion. Sad. 7030
Chambord. ________ ___ 82~~
RONDE de pain, capacité 3000 pains, cause 
de maladie. Adressez 4578 Fabre. 82— _
Â 7967 flt-Denl*. bon poste de restaurant 
ft vendre, 4 grands appts, prix raisonnable

OCCASION Exceptionnelle. ftîaisoTi 12 cham- ,^rfjrp' vos chevaux, vaches, cochon*, ou........, . ! r ai i vi la.t’rt ■ vptPXf vv*.av,Ii,if ri a. x IvP i Jtbre« .toutes louées, ameublement première 
clause, 3 cliambres de bain. Garage. Gros 
revenu, situé* Ouest Perl. Oblige vendre, 
cause maladie. Ecrire Casier 263. La Pressr.

TÛfCHfe ameublement à vendre, tout loué 
de K» ft 4 hre. PLateau 4004 2011 rue Vie-
torift. _ _ .'7 ;' . - .
TABLÉ chaises, bureaux chêne, glaciêrr. I blés, simple 
miroir»; «te. 4235 S -Jacques ouest. 77-

volaille». ZEV. produit des fabricants de la 
Mixture Buck le y le» sauvera. Prix complè
tement remboursé .Vil échoue. Toutes phar
macies Leduc Ai Leduc
PONEY-ft vendre. S’adresser 6Ï9 Dchnètlé.

TOUTES’.sortes harnais simples, doubler, 
toiles, couvertes à chevaux, sleighs dnu- 

podr laitiers. 4136 Mentana.

AUBAINES en quincaillerie. Pinces tenail
les. marteaux, varlopes, scies, etc., aux 
plus bas prix en ville. Tarshls 6i Sons, Ltd..
450 rue McGill. ____ 87—21-5
CANADIAN BENEDICT-Stone Company, en 
liquidation, procédé maintenant à la vente 
au détail de son installation et tic son ou
tillage comprenant grues électriques, mo
teurs électriques, transformateurr., conden
sateurs, compresseurs d’air, tables tournan
tes. rails, wagonnets en acier, palans, agita
teur* malaxeur*, bureaux, horloge* indica
trice* rie temps, dactylographes, machines 
à additionner, etc. Construct ion* et ter
rains ft vendre ou à louer. S'adresser a 6096 
rue Lafontaine est (Une rue au nord de 
6043 rue Notre-Dame est). 87—66,m.J.s.
CHUTE circulaire en fèr pour marchan
dises. mou lange, concasseur a pierre, pou
lies. chaudières a vapeur, poutre* et char
pentes ri acier fabriqué*, tuyau*, asccnceur 
électrique. W. I^iicune.sso Ai Cie. 1215 Papi
neau. Matériaux dc construction usagé*

87 9.12.14 16.19,21.23.29.28.30
COMPRESSEURS ft air pour garage. 25 et 
plus Aussi réservoirs, boyaux, etc. Tarshls
& go ns. Ltd., 450 rue McGllL____87_—.2Lg
FILIERES a tuyaux 2 ft 4 pouces et cou
teaux. compresseurs, pompe hydraulique, 
moteur électrique Va de iorce 5^50 1 force 
25.00. Machine peler patate* 50.00. Tousl-
gnant, 1217 Mt-Royal.__________
HORLOGES enregistreuses, marque iriter- 
natiorial. genre à cartes $85 00; genre ft ca
dran. $75 00; horloge de prix coûtant. 
$50 00 Toutes sont en bon étst et de mo
dèle.» récents. Tarshls Ai Sons, Limited 450
rue McGill_____________ ______ M-2US
MACHINES ft travailter le bois, tous genres, 
et ateliers de machines aux prix les plus 
avantageux. J. Norman Robinson, 1180 
Notre-Dame ouest. WE. 4113. 87—-71-7

ALBERT, près Fulford. deux étages; Henri- 
Julien. près Pins, trois étage*. Prix avan
tageux. HArbour 6375.____ _________ 95—
A VENDRE ouriéchanger, conciergerie avec 
grand logement privé, dans centre, adressiez 
418 St-Sulpiee. 95 -
AVEZ VbUS belle terre avec roulant en 
échange. Offre hôtel licencié été hiver, 
route nationale, salle danse 12 bungalows, 
touriste*, restaurant, 4 tanks gazolme, 36 
arpents terre Jardinage. J -E. Fleury. 7215 
St-Denis. CAlumet 2444. Montréal. 95—

DEMANDE " à acheter propr iété^ de 2 ou
3 Jogeuncnt*. centre de la ville. Ecrire C&"
s 1er 255 La Presse._______________
ON DEMANDE propriétés bien *ltü’ée*, 
échange comptant. J.-IL Lafranibow>r, 2469 
est S te-Gather Inc, AM. 8345, soir. AM 4730.

103-9.1U3
OPU DEMANDÉ-!! acheter propriété mo
derne dan* Verdun, paiera corn tant. Pour
Informations, AM. 877L___ _________
PROPRIETAIRES qui avez ennuis avec 
hypothèques, Intérêts et taxes, offrons ser
vices pour acheter, financer vos difficultés, 
voyez-nous. Bouchard Finances Assurances,
FRontenjic 7026._________________ —
PROPRIETE demandée, bonne ïôcaÏÏtè pom 
comptant, avons acheteur sérieux. Martin 
et Compagnie. 3357 Ontario. AMherst 2212.

103-68-4
PROPRIÊTE~ demandée, paiera tiypoÜÏF- 
que ajustement, au**; reparation tout 
genre. Théberge, 4640 De* Erable*. AMherst 
7075. 103—

foute annonce devant être publié* 
sous cette rubrique dans notre édi
tion du samedi doit nou* parvenir 
le vendredi avant 6 heures p.m.. 
en autre tempe, iusqu'â 10 heures 
a.m le Jour même de la publica
tion Tarif 3 centlns et de 15 
mots par insertion La remise par 
mandat de poste ou mandat rt'ex- 
orees doit accompagner l’annonce.

U*—362.*

113 TERRES A LOUER
COUCHE chaude au compte t demandée im
médiatement. 364 Güford. Lancaster 2903.

113—

AVIS
Toute annonce devant être publiés 
.sou* oette rubrique dans notre edi
tion du samedi doit nous parvenir 
le vendredi avant 6 heures p.m., 
en autre temps, Jusqu'ft 10 heure* 
a.m. le Jour même de la publica
tion. Tarif 3 centins et de 15 
mot* par insertion. La remise par 
mandat de poste ou mandat d’ex- 
pres* doit accomoaecer l’annonce.

113—262-0

114 PROFESSION
AVOCATS

DEMETRIUS BARIL, avocat. 418 rue 8t- 
Suiplce, Montréal, téléphone: bureau. 
HA. 0751. Résidence: LA. 7069.

114—66-3,M,*

MEDECINS

104 MAISONS A VENDRE

BU) OOÜÏ.N EST 5880. cotUgc 1 pièces; 
clair d’hypotheque, échangera pour pro
priété de ville. AMherst 6741.________ 95—*
BLVD St-Dems, 5 logements" moderne*, 30 
pieds, considérera maison Blvd Gouin ou 
hôtel de campagne. Disposez 2000.00 comp
tant. 7044 St-Denis, CRescent 0865^_91—
CHEMIN-3te-Catherlne. Outremont, sûr la 
cftte, grande maison, gatuge, Jardin. Don- 
t.em maison et comptant pour duplex, ap
partements ou logis. HAr. 2151. Soir AT. 
6422. 96—9.11.13,15
CÔTE STE CATHERINE, belle résidence 
neuve en pierre, 8 chambres, 3 chambres 
de bain et gaiage double. Prendra lot à 
bâtir, cottage, pas de comptant nécessaire.
Propriétaire DExter 3614_________  95—
CREME R î È -Tp ic er i e très bien située, bon 
chiffre d’affaires, prix 1200.00, vendra pro- 
prlété, CRescent 0866. __ 95—
IMPORTANT! Si vous désirez acheter, ven
dra. échanger propriétés, terrains, terres., 
commerces, consultez la maison de con
fiance Dubois et Guénctte, 428 Bélanger.
DOliard 2870 ______________ 95~
J'ÂI I500 ft 2000, avec terrain, valeur $5000. 
Outremont, clair, pour cottage bien ritiré 
Outremont. J.-H. Laframboi.se. 2469 est, Ste- 
Cuthtrlr.e. AM. 8345, soir, AM. 4730.

95—9.11.13
MAISON-2 étages, 3 logements, bon revenu, 
belle localité, a vendre ou échanger. CHcr.
9353._______________________ _____95—_
MAISON pension rapportant bon revenu, 
belle localité, vendra ou échangera pour 
petite propriété. 3470 St-Denis, PLateau
8972._____________________________________ W—
MAISON ft un étage ft vendre ou échan
ger pour système chauffage. Casier 126, 
Station Delorimier. __ _____95—9,16

AYEZ VOTRE CHEZ-VOUS
Ne supportez pas un propriétaire. 
Nous avons un plan d’achat très 
facile Quelques cents piastres 
comptant suffisent.
Ecrivez ou téléphonez pour propo
sitions détaillées.

LE SUN TRUST. Limitée 
10 ouest, rue St-Jacques.

HArbour 0131 — le soit. CRescent 09a6.

82-
8ALLE de'bÏÏÎard avec restaurant. 4230 rue
Noire-Dame ouest. ________ ”2—
SALLE à" d i ne r. restaurant, bon ch iff re 
d'affaire*, aubaine pour prompt acheteur,
ca use m a ladle. 463 Crèma zle.________ 82—
SALON de boa ut? parfaitement <nitïiïé à 
vendre dans lo nord de la ville. Loyer b**,
cubain e.__âl. Pierre. Amherst 8003. 82 -70-2
SALON barbier tabaconiate. Installation 
moderne. 6874 St-Hubert. 82-
8TÔCK et fixtures dé première qualité en 
bon ordre. Conditions avantageuses. Le
soir DU 0087. ____________ 82“1_
T A V Ë R N E b i e n 8 i tvïêë7~vraie occasion pour 
du comptant, aussi hôtel licencié à Mont
réal. pas d’échange. Frontenac 8108.__ 82—
UNE "a ubâirie, épicerie près manufactures, 
beau site, beau chiffre d'affaires. Départ 
Fioride. Informations. FRontenac 0328.

82—89-3
VALET ‘acrviciTà vëridrércaiïse de malâciie. 
S ad. 932 Duluth. Bonnes conditions. M—

McCormick Machinery Co.
Aubaines. Cinq pleins wagons de machine» 
de nremier ordre à travailler le bots, rabo
teuses, machines A bouvewr raboteuses à 
moulures plusieurs machine* a tenons 
tnorta lieuses, banc* de scie, scies a ru- 
ban scies a refendre, varlope a colle éoan- 
deuse ris colle, porte-serrv-iolnts eableu- 
ses machines à bols. Veuea lot. 183 M;-rI.a.1—0. F.

! MtyTEUR Va cheval vapeur, en parfait
ordre. Dupont 5989._____________ n—
PHÊâSE ft Imprimer Falcon. 10 x 13, bonne 
condition parfait ordre, vendra a terme* 
ou comptant Carier 207 la “Presse _BI—BU-S
QUAND vous aurez besoin dc machines 
neuve* ou remises au point de n’importe 
aueir. accessoires de machines, mettez-vous 
rn relation* avec nou*. Nous vous ferons 
toujours économiser de l’argent. T m mis Ac 
Sons, Ltd , 450 rue McGill. 17-21-»

A BAS PRIX. 3 étages. 3 logements, cave 
cimentée, système, phmehers bois franc.
CL. 0066. _____ ________
AHUNTSIC. Prix de revaluation. maTrC . 5 
logements et garage en brique solide 3 
places, chauffé à l'eau chaude, Sad.wtser 
a Zénon Isabt.ie, marchand. Lanoroie,

ACOCELLA Dr Gabriel de Naples, Pari*, 
New York. Maladie* genlto-urlnaire et vé
nérienne*. Spécialiste depuis 23 an*. 51 rue 
Sherbrooke est. LAncaster 3447.

114—9.14.16.21.23.28,30
BRIS EBOX8. CLINIQUE PRIVEE, Ù rblo- 
giste diplômé de l'Université de Paris

SPECIALITE: Voies urinaires, reins, ves
sie, prostate, infection des organes géni
taux. “Gonorrhée, syphilis". Homme* et 
femmes. Impuissance. Maladies de la peau.

INSTALLATION moderne. Rayons X. 
Diathermie Rayon* ultra-violet. Traite
ment* directs et rapide*. Contrôlé* au mi
croscope, au cystoscope. et à Turétros- 
cope. 816 Sherbrooke Est, près St-Hubert. 
FR. 5252. 114—2,4,7,9.11,13,16
CHOQUETTE. Spécialité maladies véné
riennes: Chancres, syphilis. Prix modérés, 
soulagement rapide 1991 Des Erables, coin 
Ontario. AMherst 5980 114-127-14.0.
Dr ALFRED DUPONT. 5709 Brlsset. Côte 
Saint-Paul, chirurgien, médecine et mater
nité. Wllbank 6295. 114—2,9,18^23,30
Dr FOURNELLE, Syphilis, maladies véné
riennes traitées rapidement ft J'élcctrlclté. 
Rayons X, 3139 ruo St-Denis. BElair 1809

________________ ____ 114—304-N O
DOCTEUR LAMONTAGNE, peau, rein*, 
voie* urinaires, vénériennes, sang, rhmmi- 
tfcsme. 1444 St-Denis, près Ste-Catherine.

114—

La parois*© Saint* 
Léonard de Port- 
Alaurlce vient do
perdre le doyen Jie
ses citoyens, dans 1» 
personne de M. Léon 
Delorme, bourgeois, 
homme d’une répu
tation enviable, il
était estimé et véné
ré de tous. Bi*a 
qu'âgé de 87 ans. il 
Jouissait d'une excel
lente santé 
jugement
quand la mort est»
venue le foudroyer, 
au midi du 16 décem
bre, après quelques 
jours cie maladie; .11 
était juge de p«JX 
pour le district do 
Montréal, depuis lffÜ4 
et U a toujours flt- 

M. LEON DELORME compll habllem«Jt 
se* fonctions Jusqu'en novembre dernier.

Ses lunérailles ont eu Heu au milieu 
d’une assistance émue et recueillie. La le
vée du corps fut faite a .sa demeure par M. 
l'abbe R. Mercure, curé de la paroisse et ie 
.service lut chanté par M. l'abbe E. Lam
bert. curé de S.-Antonin, assiste de M,
i’abbè R. Mercure, curé et dc M. l'abbé Do
natien Léonard, vicaire a S.-Plerre-Claver. 
La chorale sous la direction de M. N. Dec- 
marchai* a exécuté la messe de Pérosi. La 
quête fut faite par ses gendres, MM. J.-A.
C adieux et Arthur Barbe. Le deuil était 
conduit par ses fils: Léon et Alexandre, .tes 
pet U*-flic; Maurice, Viateur, Alexandre, 
Paul-Emile et Georges Delorme. Ladiria*. 
Ctermaln, Clodomlr. Engelbert et Rosaire 
Dr-iumarchuis, Benoit Cadieux; ses gendres: 
J.-A. Cadieux. N. Desm&rchais et H, Barbe; 
se* beaux-frôre*: Aiph. et Alfred Lapierfe; 
scs neveux: Emile, Nap. Art. H. Mag. et 
Armand Delorme, Jo«. Ltbeuî. G. Menard, 
A. Brunet, W. Bastien. R. Bastion, O. Roy, 
L. Delorme. Ray. Delorme.

Lui survivent, outre *on épouse née Anas- 
ta*ie Laipierre, .ses fils Léon et Alexandre; 
ses filie.s, Mme N Desmarchais, Sarah, Mme 
J.-A. Cadieux. Aurore, Mme A. Barbe. AJih» 
et Mlles Oliva. Elolne et Anita, 36 petite- 
enfunts dont Soeur Marle-Cflaude, de» 8. 
Su*-Croix, ft Si-Laurent, une sœur, Mj»« 
L. fiénécaL

Offrandes de fleurs: Le conseil de ville 
de St-Léonard. Mme et Mlle* Tougas, M. e$ 
Mme O. Chartrand.

Meases: M. le curé R. Mercure. M. le ctfré 
Bin île Lambert, M. l abbé Edgar Gaudry, 
aumônier du Mont Ste-Anne, Soeur Marte 
des Olivier*, supérieure du couvent, son 
épouse er, Mslle* Oliva. Elaine et Anita De
lorme. aeô LUee; MM. Léon et Alexandre, 
ses fils, MM. c: Mmes N. De«marchai*. J.- 
A. Cadieux, A. Barbe. Adéilna, Christine, 
Bérengère, Alice et Benoit Cadieux; famil
les Senêca^ et L&beuf, Mme F.-X Charbon- 
neau. Mlle E. Joubert. Milo C. Truteau. Mm# 
L. Briseboia, Mlles E.-G. Delorme; famille* 
P. Joron, G. Leroux, R. Jeannette. Lucien 
Leroux. Ann. Delorme. Arthur Del orne, 
Mlles F.-B. Df'lorme, Mme Cadotte, Mme T. 
Delorme, familier; C. Charron. P. Fiilon.MBeft 
L. et J. Desforge*;. Jean-Louis Desforges, 
Gérard Deeforges. Mme Wr. Bean. Mme Les
sard. familles Vinery. Nap. Saulnier, M. 
Rolland. Ouvrolr du Sao*ré-Coeur, Mme Y. 

i Dorv*aî.
Bouquets spirituel*: Le* religieuse* «f le# 

élèves du couvent. Léon, AJexandre Delor
me. foin il less M. Delorme. Na-p. Delorme, J.- 
Btr Martineau, E. LeBlond, Jo*. Gagnon, 
Soeur Magioire des Anges, Soeur M -Helôae- 
Jœeph, M. et Mme R. Oagnier, Mmes veu
ves A Paquln, A. Mathieu, Mme et Mil© 
Gervaip.

Syunpftfchies: Mère St-Paul dc Tarse, .supé
rieure du couvent de la Pointe-aux-Trem- 
b!f.‘< C.N.D Soeur Marle-Angèk. de St- 
Eustache, le docteur J.-A.-W. Jarry, Dr 
J.-A Brien MM le* échevins E Bélanger 
et E. Dubreuil, famille Léon Delorme. Al
fred Lap terre. C. Braun, P. Morin. F. Pigeon, 
W. Lcgroulx. C.-E. Gagnon. Edgar Trem
blay. H. Baril, L. Lasonde. Sœur Marte 
dc Bon*«cours, Soeur JuJesv de Rome, Mile» 
A. Marquis. A. Papillon. B. David. B. Mo- 
rUsette. C. Dcsmarals, M. Lenoir, M. R, 
Chapdelainc. E ChapdeJaine. de Sorel, fa
mille Dr J.-E. Fortier. MM. et Mane* C.-V. 
Charron. Adrien Pilon. F. Ranger. Jean 
La fleur. MM. C.-E Bousquet. V. Boucher, R. 
Delorme, Mlle B Vanter. Québec, Mme Al
fred Des forge*. M. l’avocat Joe. Jean. M. 
P. J.-J. Joubert, P. Joubert, H. Prévost, 
P. Brousse au.

La famille remercie bien sincèrement 
tous ceux qui lui ont témoigné do la sym
pathie par visites, offrandes de messee. 
bouquets spirituels, fleurs ou assistance au* 
luné rallies.

Qué. 104-

mois. Ecrire 
104 9.12.13

MAISONNEUVE, 2 étages, nord dc la ville, 
2 logements, 6 opts à échanger pour petit 
cottage ou maison 1 étage. Montréal, ban
lieue, bord dc Teau préféré. S ad. Casier
264 La presse.__________________95~~
PROPRIETE 6 logements, quartier Maison
neuve. pour propriété dans nouveau Ver
dun. dispose 1000 00 comptait. CRescent
0865 ___________9' _
PROPRIÉTÉ rue ST-And ré prés Mt-Royal, 
2 étages. Acceptera terre claire avec rou
lant entre Laval-Rapides. Ste-Thérèse. 
Adresser 17 Virginie, Ste-Thérese, Qvlég6__

ÀIRD. près dê'Ste-Catherlner3 étages, ga
rage. rapporte 13'-. comptant $750.00, oa- 
lance au mois comme loyer. HArbour 0131. 
le soir, CRescent 0956. 104—
f'APPTS. terrain* 85 p«r 100 prTrd’éRltee. 
école. Prix $900.00 Conditions $100.00 
comptant, balance 8 00 j>ar
Casier 258 La Presse.______ __________
À^ST-Î AÜRENT Maïsori en brique, deux 
loel.v très bien bâtir. Comptant ou autre
ment. S'adresser à 225 rue Gohicr.__ *04—-
AUB AÏ NE deux 6 pîîces éclairés., cave, 
fournaise, garage, prix $4200.00. Comptant
*1700 00 CRescent «836_________ 10*—
AUBAINE, 5 logements près église, put 
comptant, balance S5 par mois sans inté-
rit. Casier 351 la Presse. _______
AUBAINE exceptionnelle^ rfuplea éetRchè, 
r.eul. contenant 6 grandes chambres, cons
truction solide, très moderne, situé sur 
l’avenue Lacombe, près Décarie, revenu 
1800 OO, pris 12000.00, hypothèque 10000.00.
DEgter 3514. _________ ______JS».—__
léme AVENUE, près Masson, maison un 
étage, quatre pièces, 850 dollars. Clatrval
0050.___________i0tn_
ÂVKJUE STUART prie"cîîemin 8ie-Cathe- 
rlne. maison seml-lsolée, 10 pièces, 2 cham
bres de bain en tulle, en cJtceUem état, ga
rage ehautfé. Une splendide maison pour 
112,500. Crown Trust Company. LA^slSl.

Bt VOUS délires vendre ou échanger votre 
propriété, cottage, terrain, J'ai en mains 
propatétès. revenus bonnes conditions. J.- 
H. Lafrainbotse, 2489 Ste-Catherine est. AM.
8345. soir. AM 4730^________ 98—9,11,13
TERRAIN Ave McDougall, près Chemin Sle- 
Catherlne. 45 x 100. pour Duplex, bons reve
nus. J.-H. I.aïratnboise. 24«0 est 8te- 
Cathcrlne. AM 8345. soir. AM^ 4730

!)G A VENDRE OU A LOUER
BOULANGERIE a louer, possession imme
diate. vendra avec 6 logements, bon marché 
S'adresser 2S5 Beaudoin, St-Henrl, 96—

a"ve wisÏTMAN 460. il places. aÿstSne de 
soultleur. Frigidaire, garage puor 2 autos; 
à vendre ou à échanger. HArbour 1317.

1004—
A VERDUN—6 logements 35 x 100, maison 
35 X 55. louer 936 00, hypothèque 4,000.00, 
évaluée 8.500,00. prix 85,400 00. Comptant 
1400 00. E. Côté. 166 Church, Verdun.
York 1865.______________—___104~
ÏÎEIAROCHE 5052 , 5056. entre Laurier et 
Blvd St-Joseph. 5 logements modernes près 
naro et écoles. S’ad. 6056 Delaroche.

104-70-3
rSËiTjïîlfïïER ms; conatruction neuve, 
moderne. 3 étages, près école, église, cons- 
tructcurs Bertrand & Patjuin. CReecent
1106-7775,_______ _ _____ 104-70-2
rygroRlMlER 6834. î logements, 6 appar- 
teroenu nculs «es plus modernes. Ouvert
le dimanche. DUpont 0646. _____104—
DEs"BÊLOÊS, deux logemëiits de 6 pièces, 
lournalse. bon ordre, comptant $500.00. ba
lance au mois. HArbour 0131, le soir. CRrs- 
cent 0958. 104—

Dr CÊRÏCHë; hôpitaux üôndrea Parla 
Eczéma, peau, clrconclalon sans douleur, 
maladies vénériennes, toutes maladies se
crètes, hommes, r'emmes, Jeunes filles Ma
ternité. Patients traités par correspondan
ce également. 1633 St-Denis, ores theatre 
HArbour 6410. 114—168-N O
Dr ROCHELF.AU «es hâpTtaux de Pa7fs- 
Ismdres. Spécialité : Peau — Génito-Uri
naire — Syphillls. 1094 St-Laurcnt. LAn-
caster 2424.   114-62-24
HEMÔRRÔIDEfl. Traitement curatllsT saris 
douleurs, sans opération, consultation : 
mercredis, samedis, clinique Ste-Théresc.
DemonUgny. coin St-r)cnl5._^________ 114—
INSTlfÙt Médical Moderne.—San*. Peau. 
Prostate. Maternité femmes, tilles. Idaladies 
secretes. Traitement confidentiel, rapide, 
sans douleur. Procédé allemand, moderne. 
Electricité. Spécialistes. Une visite n'engage 
4 rien. 3848 St-Kubert. 118—64-14

AUX ANNONCEURS
L'insertion des petites annon
ces sera garantie seulement 
si elles sont reçues avant 6 
heures p m. la veille du lour 
de leur publication.
î Les avis de décès seulement 
sont reçus cependant Jusqu’à 
midi, le jour même de leur 
publication; excepté pour In
sertion le samedi, alors qu’lis 
sont reçus jusqu’à 1 heure 
samedi matin à la composi
tion seulement.
5 La remise (par mandat de 
poste ou mandat d'express) 
doit accompagner l'annonce 
expédiée par malle.
11 La Presse a 314 succursales 
dans Montréal et la banlieue 
où les annonces classées sent 
reçues au même taux qu’au 
bureau-chef. Pour adresse de 
la succursale la plus près de 
chez vous veuillez appeler le 
Département des Annonces 
Classées: HArbour 1275.

M. A.-(« Beaudry

Les funérailles de M: 
Aimé-Georges Beaudry

Ces jours derniers, I 
à l’église S.‘François I 
d'Asfilse. Longue-Poln- I 
te. ont eu lieu Te* I 
fu ne raille* de M. Ai- [ 
mé-Georges Beaudry. I 
décédé .subitement ft I 
1 age de 57 ans. tils I 
de Georges Beaudry I 
et de Cordelia Faulk- | 
ner. décédés.

La levée du corps J 
fut faite par l’abbé I 
J -Eudorp Charbon- J 
ncau. curé, qui chftn- [ 
ta aussi ie seridc*» I 
assisté (tes abbés Paul 1 
Archambault et R«»- ) 
nard Lefils, comme [ 
diacre et >ou*-dtaq*e. I 

La chorale, soUij, la I 
direction de Nf. HèC'* I 
tor Boula y. exécuta, f 
te, meKsè de Perôsi, 
Lo* soliste* furent Jo I 

Dr Hamel. MM. Paul Mlreault, A. 0*rand#J 
H. Gibeau. A. Vlnet P. TrotUer. Mlle A, I 
Boulay touchait l’orgue. I

Les porteurs étalent MM. A. Champoux, I 
Joseph Vinci Joseph Towpln. Raoul Ihroylx,1 
Joseph Larose et Armand Vinet. ■

Il laisse daiw le deuil, ses frères: MM. I 
Marclal, Jcan-Baptlste et Léo Beaudry;! 
scs soeurs. Mmes Jos. Vlnet (Clara), Jos.■ 
Toupln (Florasca), Ernest 8.-LouJs iPai-l 
méllal, Hormlsdas Birche-r (Eglantine) etl 
Raoul Proulx (Aurore), ainsi que ses beaux*! 
frères, ses belles-soeurs, plusieurs neveu*! 
et nièces. I

On remarquait dans le cortège. MnuI 
Marclal. J.-Baptiste et Léo Beaudry. Raoul ■ 
Proulx. Joseph Toupin. Paul I
S.-Louis, Oscar Laurence, Aristide Cnam-| 
poux. J. Larose, Hector Vinet. J.-A. Vinet, I 
Armand Vinet. Joseph Vlnet, Alexandra | 
Lapointe. L.-Joseph Bireher, Arsène Oa| 
Joseph Jean, membre du parlement fidé-| 
ral; l’échevin Abraham Dupéré le Dr Lé^l 
Lemire. Jos. Bouchard. J. Dulude, Jos. Mo* ■ 
rin Prosper Eteson, E. Teasdale. AL Lausl 
rln. Elle Lacombe, L. Vroraet. Arthur Vawltel 
ner, A. Catv. Antoine Magné, Joe. Fauiic*| 
ner. W. Chevalier, Jos. Colette, I
Ernest Glguère, R. Portelance, r. I
j -C. Forest. Ed. Toupin. P. Delorme. IÇltKl 
rlco Toupin. Alfred Mongeau, msÿfl
Jos. Parizeau, C. Rochon, C.
Desroches, A. Desroches. L. Lahalse. C^l 
Parent V, Chaenon, J. Geoffrlon, G. Treni«(| 
blay. A. Lègaré. J. ptunas. Alp.
Wrn. Masse. Armand Mewe H. B0yilAW>| 
p Labelle, Roland Vinet. L. Toupin, Jos.l 
Roberçc. L. Bernier. G. Rivet. M. Mongeail,| 

ongtnUg A. I
lance, 8.-D. Fepln, V. Chitnipagîtc T nPoi1l 
rier. A. Clermont, H. Vinet, L. Beltll. F.l 
Aubin, W. Dragon, Emile Pépin et pluil 
stem’s autres. , , ,mrt. I

La famille a reçu de nombreux UmoI^I 
xnages de sympathies, offrandes de 
et tributs floraux.
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m AUTOMOBILES A VENDRE

us AUTOS A VENDRE
A BON MARCHE

RSM18AGE GRATIS JUSQU'A LIVRAISON
3937 Fordor Sedan DeL.............. .... »J5
3936 Plyœoulh Custom Sed................. 790
1936 Plymouth Sed. Valhse Del........... 670
1936 Ford Tudor De!. Radio. . MO.
5336 Fordor Sed. Cel. Radio Heater 650.
1336 Hudson Sedan Del. .................... 690.
1936 Nash Àmbas Del. Val .... 790.
3634 Hudson « Sedan LLU 136- . .. 595 
3934 Graham 6«di»ri 6 Roueg Vftl. .. 590
3934 Dodge Sedan 6 Roues Val. .. 550 
3934 Chevrolet Master Sed. 6 R. 530 
3934 Oldsmobile Sed Del. Rad Chauf «90. ;
3933 Dodge Sedan DA .................. 3»5* ,
:#32 Nash ft Sed. « Roues................. 37*>

115 AUTOS A VENDRE fn1!
ES1 1

PONTIAC 1934 coach, auasl eedan de luxe 
1834 6 roues de broche, beau et propre; 
notre garantie de 30 Jours. Hudson Grenier 
Motor Limited, FI. 8385. 115—70-2

Ifl •JA

Motor Limited,
P^ÏIAC 1931. fiedân DeLoxe, peinture ncu^

I Ir • &
. mécanique parfait, 225.00. Terme*

îCchauee. 3448 8t-DenU. 115—
POÎSTFIAC 1929, par fai t ordre, bons pneus, 
sacrifiera 60.00, Véritable aubaine. 1220 
Dorion.

ARTICLES DE SPORT

Arlington Cycle & Sports Ltd General Machine Works R’g
PRENEZ AVANTAGES DE 

NOS SPECIAUX

ASSORTIMENT complet d'accessoires de 
patinage, hockey et ski...................... . . _ Compares d’abord
nos prix et valeurs. Motocyclettes Indian 
et B. 8. A.. 1937 en étalage.
1194 UNIVERSITE LA. «:74-6770

5533 Bmcic Sedan Spécial................... 395.
“ieoa

NOUS OFFRONS 3 SPECIAUX
395.1932 Oldsir.obUe Sedan 6 R. .

Plusieurs autres 50.00 et plus.

NASH LAFAYETTE AUTO |
4162 STE-CATHEFUNE O.

’33 Fo sedan Fordor .... 369. 
‘34 Ford, sedan Fordor . 424.
’34 Ford. Tudor D.L. valise . 426.

ASSURANCES

lis —

aCHTTETTRS. attention. Ma voitures um- 
Béoe ne «ont pas explSrées aux mauvais temps
Notre assort in
ceos ne suui. ■= ■ ■ • -, —--
Tioue aaaortlmens comprend toutes les mar 
nues, nos prix varient de 50.00 a 1000.00 
Termes lactles. Ouvert ^ so:r Uonole 
I.eBel Auto Liée, 6JU ave Durocher, Cv.re-
mont. CHeaceni '17JB.____  __LLlTÆïiLu-
A QUI LA CHANCE ? Essex 192? .edan. 60P0. 
Parait et merche comme neuî. J448 Sfiim-
D^TllS._________________ 115~~
AUBAINE, 2-' cfiaf? de toute.s 
différenU modèle*, à être ^crififi<;. 75 et 
nlua. Termes ladles. Ouvert le floir. 6910
Clarke.___________ ____________ 115-70-3

coupe FeérïeM avec rumh.e «eat 
?n parfaite condition. 00^termes si^dé- 
ilrÆ.

Un petit depbt vous assurera n importe 
quel aucc jusqu'au printemps. Garage gra
tuit.

Economise* en faisant voire choix main- 
tétant

Le plua grand assortiment à Montréal

CONFIEZ VOS ASSURANCES 
A

MACHINISTES PIECES D’AUTOS DE LA"PRESSE ^

FeuM. N. Robertson
(special k U PRESSE,

Lactoute, 9 — Ces Jours derniers ont eu 
lieu les ïunéraiUes de M. Noe Hobertvon, 
déeddd à Tùï« de S3 uns et S mot» I! laisse 
son épouse (Marle-Louixe Incombe) ses fus, 
Héctor. René, Léo. Benoit, Flarlem, une 

I fille Mme Georges Racine, son gendre, t 
Ijelies-lUles. Mmes Hector, René, Léo et 
Benoît RoherUon. sept frères, trois soeurs, 
six petits-enfants, des neveux et nièceî, 
ainsi oue cousins et cousines.

La levée du corps fut faite par le curé....__ _ Ian, STS. 'Th,,-LiB JCVC». U U lavespo • — -  ---- I   v ,
Cloutier Les porteurs étalent MM. Tho- 

......... et H-------- —k-----------

915 8T-GEORGES. LA. 8466
COURVOYEURS A JOURNAUX 

Réparage et installation. machines tous 
genre®. Soudure. Spécialité : machines à 

imprimer.
L. GUIUBAULT, PROPRIETAIRE

MOTEURS ELECTRIQUES

.EDUC ELECTRICAL LTD
J. P, LANCTOT

1001 rue Côté. PL. 1469
; Réparation générale de Moteur® électriques

ALLEZ CHEZ

BRASSEUR MOTOR LTEE
930 CLARKE. LAncaster 3898

POUR ASSORTIMENT COMPLET DE

PIECES POUR AUTOS
TOUTES SORTES. NEUVES ET USAGEES

PNEUS USAGES
TOUS GPNRE8

I £54-56789 10 1»

Bureau d'une solvabilité reconnue 
ET

I et équipement de icurnaux. Installations 
I industrielles, aasortlmi

Echanges acceptés
Conditions faciles.

GENEREUX MOTOR C0, Lie!
Vendeurs de Ford depuis 20 ans

2144 rue Bleury. IA 6241
115—

EPARGNEZ 25% A 33 Va %
assortiment complet le mo- 

i tours. Service Wagner autorisé.

SPECIAL PNEUS USAGES BON MARCHE 
POUR CAMIONS

30 ANS EN AFFAIRES

<ur vm assurances
TERMES SI DESIRE 

BUREAU : 276 ST-JACQUES O.—MA. 3261 
RESIDENCE 8639 ST-DENIS—DU. 4830

POILS SUPHRFLUS
MOTEURS MARINS

BIJOUTERIE DIAMANTS
E. DROLET

PRIX EXTRAORDINAIRE

T 14*1 Of CUUU. I tv-Ll, , ' -L, . . T .. ■
____4897 Pontiac coin BKd St-Joeeph.
CHér. *431.___________________ LU&~
BAItdAfN Plymouth Sedan .337 De Luxe,. . .___1   v ~ — „av, TT»-rijmuuuii kfxi-uuu * — , - —— — --y
valiae. échangera bonnes concrt.ona. ue- 
mer», 4ÎM Peg Erablea. LA. 1944. 116—
BtflCÏE-1931 coupé,xïuiwa. t,,i parfait * ordre, bous
pneus, bargain. 6387 Bt-VtUtt CReE._1809._ 
BUICK sedan 4 ôories, paitt six en par
iait ordre. 1928. 615.00. Adresse 5233 Gar-
rnler._________________________ L15"3_.
BUICK Bpérlil «dan Mc.-wr. 6 roues. Faut
vendre. 8109 St-Denis, G. Clermont.__ni--;
'BftffiKTBnr cvIKfiw. « roues, très 
bonne condition. Aubaine. 3509 rue Tt>îr" 
ville. 1!5"

35 Olds sp, sedan tr. . 695
34 Chev, Mast, coach 395 
31 Buick sedan .... 245
35 Chevrolet sedan . . 495

Achetez au manufacturier et importateur

DIAMANTS BLUE-STEEL
Spécialisons bijoux faits k ordre, 
et réparations. Terme* facile*

R. MOREAU
760 St-Laurtnt. (Entre Craig et St-Jacques)

Moteur* marins, unités industrielles 
Bateaux et accessoires — vente*, courtage, 

aervice — Etabli en 1915 
710 ST-JACQUES OUEST. MA. 3006

POILS SUPERFLUS 
Prccurez-voMA le véritable PILIVOR 
ALEXANDRE de Paris, Chez Dupuis Frères 
ou dans toute: les bonnes pharmacies.
Prix $1.50.

INSTITUT PILIVOR ENRG,
Tél. : AM. 2702. 1354 Sherbrooke E.

PEINTURES-VERNIS REPARATION de RADIATEURS

FOURRURES

POUR UN FINI DURABLE
Employez les Produits de Peinture, 

Vernis-Emaux
«i inmn qtcct n

LEDUC AUTOMOBILES LIMITEE
DEPOSITAIRE CENTRAL 

CHEVROLET — OLDSMOBILE 
3421 AVE DU PARC — BE. 2636

AIME LUSSIER
EMMAGASINAGE FOURRURE—11

CHARS USAGES
Balance de chars usagé*; ainsi que camion*,, 
Aussi trailers sur commande, bon marche. 
Brasseur Motor Ltd. 330 Clarke. PLaieau 
«644. 116-, 1-5

L'endroit le plus sûr pour acheter 
un auto usagé

Emmagasinage grati* sur 
toute réparation de $10 et plus.

1262 ST-DENIS. PL. 6328

VENTE D’ECOUI EMENT 
DE JANVIER

GARAGES

LIQUID STEEL'
COLLET. 9 CRAIG EST — PLATEAU 3638

DORCHESTER RADIATOR 
& WELDING CO,

PEINTURES

Soudure générale. Spécialité : Radiateurs 
d’auto remis a neuf, réparés et nettoyés.

Débo&sago, carrosserie et garde-boue. 
1156 DORCHESTER E.—D. PION.-CH. 9820

□ ■ B □□
□—■ y■ n a■ □■ y ■a■■ ■ ■□□ ■ ym □ □ y ■a■ ■ ■ y □■ ■ □"K *fVi 1 ■ By □ □

UKJUUn - — ----- ~
ma* Wilfrid et Hermaa Robertson. Fortu- 
nat 'Lacombe Georges Racine, Arthur Vil
leneuve. On remarquait dan* l’assistance, 
Mmes A. Villeneuve. A. McGraw. MM. et 
Mmes Black, de Lachine. Wo lAmarohe. Se- 
, ;.re oealauriers, MM. Jules. Napo.éon. ei 
Rend Gauthier. A. Iiesforges, PhUlas De;- 
iardins et F. Dex)ard!ne, e!e.
J l,a famille a reçu de nombreux témoigna
ges de sympathie.

REPARATIONS DE MONTRES
CENTS

THOMPSONS

paieront p o u r 
une pierre, un 
pivot —• grand 
ressort ou net
toyage. Tout 
travail garanti. 
Couronnes ou 
remontoirs, 25c. 
aiguilles, UK, 
vitres, lu et 23c.

7,*.') rue WINDSOR HA. 0888
vh-k-vii* du tiueen’s Hotel 

1433 Carré PHILIPPE PI,. 1676
a côté de Provincial Transport p

, payant l*» frai» «/« retour par ta poti

Horixontalement

PEINTURE EMAIL 
ETOILE D'OR

TABACS

GARAGE COTE
AUBAINES

CHAR roadster Durant 1931-1932. en bon 
crdre. pneus neuf*, valise. 5615 rue
Pttrlck. ___________ lT1_
chars SAISIS. îïïstlircUon devenOreim; 
médiatement, Chevrolet coach i930, 100 00. 
Pontiac .«edar. 1928. 65 00: Willys Knighi
jiedan. 1928. 40.00. 4025 St-André.___ 11a -
CHËVROLEf 1929."'a panneau. 4 pneus, 
presque neuf, bonne capote, moteur par
lait Hudson Grenier Motor, Limited, r I. 
«385 ______________
CHEVROLET sedan 1930. batterie, pneus 
neufs, anti-freeze. chaînes, licence, pro
pre en ordre, cheap, échangera motocy
clette, 2189 Deblencourt. Ville Emard. 115-- 
CHEVROLET Master Six. modèle 35-’3’6. 
Cause: mortalité. 3’ad 1662 Boal. St-Joseph 
>lst. Appt 1. US—
CHEVROLET Coach 1936, Buick Sedan 1934, 
Ford Tudor 1935. 1938, Plymouth Sedan 1935. 
Dodge Coupé 1934. Ford Cabriolet 1933, 
Nash Sedan 1930. Plusieurs autr&s chars n 
ha.* prix. O. Corbell 6c Cie.. 141 Monr-Royal
Est.______________ _____ __________115
DIFFÉRENTS mo3e>s 1929 a 35 équipés 
pour l’hiver. Termes faciles, prendra ecl.an- 
ge WElllngton 1840. 115-70-2

DEMERS AUTO REG’D

1935
1933
1934
1935 
1930
1929 
1932 
1932
1930 
1935 
1935
1931 
3929 
1935
1935
1936 
1936

Packard Touring Coupé 
Packard 7. Sedan 
Buick Sedan Spéc 
Packard ’120' Sedan 
Reo Sed a n ......
Packard “7" Sedan ..
Ford Roadster .............
Dodge Coupe Traru«f. .. . 
Packard ‘ 5“ Sedan 
Packard Sedan Touring . 
Packard Coupé Sport . .. 
Graham Roadster .. .
Cadillac “7” Sedan .. ..
Dodge Sedan Spéc...........
Ford Coupé Transf- 
Austln Delivery .. .. 
Chevrolet Sedan Transf.

S3 50 
149:» 
69 :> 
995 
175 
295 
275 
425 
425 

1045 
995 
225 
295 
725 
545 
545 
745

Réparations générales, entreposage, soudage 
ti l’oxygène, peinture, chars usagés. 

Ouvert jour et nuit.
1717 ruelle Providence.

ouest de la rue St-Hubcrt 
Tél. Residence : MArqirette 4943

QUALITE SUPERIEURE— 
COULEURS ASSORTIES 

NOS PRIX DEFIENT TOUTES 
COMPETITIONS.

CIE DE PEINTURE-EMAIL- 
HENRI0T ENRG-,

FUMEURS
1 livre tabac ’‘VIRGINIE" très doux 

avec 500 papiers ou tubes.
'on pour 425 cigarettes : $1.25

ECONOMIC TOBACCO MFG
Tél. AMherst 9417 

4027 MENTANA......................MONTREAL
20 CRAIG O. LA. 7064.

4539 ST-LAURENT BE. 3176

Pour des jeunes mariés

PACKARD
4032 STE-CATHERINE O. FI. 2900. 

115—

VENTE ^CLIPSE
CHEZ

DUVAL MOTORS LTEE
ECOULEMENT SPECIAL DE JANVIER 

100 «utos. toute* ma.ques. tou? modèles. 
Le plus bel assortiment a Montréal,
FAITES VOTEE CHOIX AUJOURD HUI | 

OLD8. BUICKfi CHEVROLETS. FORDS. | 
DODGE, CHRYSLERS. PLY MOUTHS. 

TIERCE
SEDANS. COACHES. COUPES. 

CABRIOLETS
0*Le d'étaJage: 306 St-Zotiquc Est. CR. 1147 ;

115—

3930 STE-CA THERINE, COIN ORLEANS. 
FRONTENAC 2118

193) Chevrolet Master 8p. .Sed. .. 725.00, 
1936 Buick Sp. Sed. . . . 1025.00 j
1935 Chevrolet Coach . . 470.00 j
1934 Chevrolet Master Special Sedan 515.00 |

SUCCURSALE A 529 JARRY
DU. 5757 COIN LAJEUNES3S

115-

EXACTEMENT CE QUE 
VOUS ATTENDIEZ 

Chevrolet — Oldsmobiie
LES DEUX AUTOS EN EVIDENCE

•KEVROLET OLDSMOBILE
COACHES COACHES

SEDANS SEDANS
COUPES COUPES 

TOUTES ANNEES ET TOUS 
MODELES 
DEPUIS

116 AUTOS. CAMIONS A VENDRE l

AUBAINES
S'he White Company Limited !

White, 1 tonne, à panneau $550.00 
White x4 tonne, û ridelles 150.00 
Diamond T, 1 tonne à pan

neau 475.00
Dodge 112 tonne, à ridelles 500 00

vl «pr\ \

h C,n O

1. — Mélancolique. — Rivière de 
France.

2. — En quel endroit. — Espèce de 
grand chat qui se trouve en Asie. — 
D'une dimension verticale considé
rable.

3. — Grand fleuve d'Afrique. — 
Etat de celui dont les organes ne sont 
troublés par aucune maladie.

4. — Adjectif numéral. — Préfixe.
Adjectif possessif.

5. — Existe. — Adjectif possessif.— 
Monnaie japonaise.

6. — Préfixe indiquant, dans le 
système métrique, la multiplication 
d’une grandeur par cent mille, — ün 
des quatre points cardinaux,

7. — Partie dure et solide du corps.
Préfixe qui indique réunion. —

On lui attribue le massacre des In
nocents.

8. — Etudiant.
9. — Pronom. — Adjectif possessif. 

— Préfixe.
10. — Du verbe être. — Tellement.
Jeu de cartes.

11. — Petites excroissances de 
chair.

12. — Archevêque de Sens. — Du 
verbe avoir. — Borne, lisière.

Verticalement
1 — Ensemble de tout ce qui exis

te. — Organe de la vue.
2. — Ouvertures pratiquées à la ta

ble supérieure d’un violon. — Faculté 
d’apprécier.

3. — Ancien instrument de musi
que à cordes. — Considéré.

4. — Lac du Soudan. — Partie de 
la Grande-Bretagne.

5. — Ville d’Autriche. — Qui a rap
port aux écoles.

6. — Unité de poids pour peser les 
diamants. — Petit ruisseau.

7. — Légumineuse dent les feuilles 
sont purgatives. — Couverte d'herbe.

8. — Fleuve côtier de Belgique. — 
Ile de l’Océan Atlantique.

9. — Celui qui, chez les anciens, 
enseeignait l’art de l'éloquence. — 
Montagne des Alpes.

10. — Adjectif possessif. — Com- 
posé obtenu par réduction de l’indi- 
gotine.

11. — Tête coupée de sanglier. — 
Puits naturel aboutissant à un cours 
d'eau souterrain.

12. — Conjonction. — Pronom. — 
Auvsrbe de négation.

MEUBLES DE 
MEHAGE

Encan hebdomadaire régulier

VENDREDI, 15 JANVIER
à 10 a.m.

A no:; salles, 901, S.-Jacques
Meubles di, bureau, coffres-forts, 

meubles classeurs, cl.ivgraphes, cais
ses enregistreuses, miroirs, vitrines 
d'étalage, balances, electroliers mn- 
demevi en '*ri>lal taillé, à vendre 
prlvément

ENTREPOSAGE :

FRASER BROS. Limited

AVIS LÉGAL

Solution lundi

FeuM.A, Sincennes Solution du problème d'hier

p>
Par ordre de M. A. 
Schwartz, syndic.

m*

Tous ca ben état. Venez les 
examiner. S’adresser à

5225 DE GASPE CRESCENT 2145 
116—

$100

NOUS voyons beaucoup de petite.* 
maisons qui sont dessinées pal j 

I les constructeurs spéculateurs ! 
’ comme étant de style colonial ou ’ 
I anglais et qui en sont aussi éloignées I 
I que le jour l'est de la nuit.

OUVERT I.E SOIR 
FACILITES DE PAIEMENT 

■•reaez en considération le nom de 
compagnie qui garantit l'auto.

Chevrolet Motor Sales 
Chevrolet & Oldsmobiie 

SIEGE SOCIAL

5 CAMIONS Federal. 4 cyllndrei de •'U d€ 
tonne. 1936. pour presque moitié prix. Mo
tordrome. 2089 Sangulnet. Lancaster 7400.

116—5,9
CAMION 1934. à vendre a prix d’occasion.
S adre.ver 2317 Bcurbonnlère. 116—
CHEVROLET 1934 Maple Leaf, long empat
tement, 525.00. Ford 1933, 37^00. Ford 1931, 

" ’emen

Les adaptations modernes de ces • 
anciens styies sont toujours inspi
rées par reproduction réelle de ces j 
. / et non par des déformations
bruianîes, destinées à allécher un ; 
acheteur éventuel.

250 00. Dodge 1031 enutièrement Ilot,tant, 
250.00. PLateau 5900. 116—

2085. STE-CATHERINE OUES V 
WE. «"80-

115—

JJODGE low. Sedan Dodge 1035. Sedan Che
vrolet 1033. Coach Fort 1935. Coach Olcts- 
mobüf 1935. Sedan. 30 autre,. Echangeotm. 
riadtots Automobile. 815 Ontario Eit Agent 
Dodge. DfSoto. 115—
noDdi 1935. jettan apeciâl. mTÜage 12.500’. 
Pratiquement neuf. Sacrifiera immédiate
ment. Termes. Echange, 341* St-Dents.

FORD tudôr'TMS, ma.ie de-ire char meil
leur marché, balance facile. LA. 0695.

___ 115—-69-3
FORD «ed*n deluxe 1933. bonnes conditions, 
bons pneus, belle pointure 125.00, comptant. 
CAlumfft 0411. 115—
FOttD 1934 Fordor 'sêdan. mécanique__________ ___ pft’
têlt. radio, doit vendre, 375.00. Flateau 1080,

115—
ÜFOkl)" 1032"comme*" neuf, pneus neufs, 5 

Piroues brocheB. comptant Prendrais petit 
char échange. 207 Dcmontigny E. 115
HUDSON 1935, sedan “custom", muni d’un 
radio Marconi a 6 lampes, grande valise 
touriste, déglvreur. 6 bons pneus, 4 pres
que neufs, color, bleu marine, â très peu
roulé, et propriétaire en a eu bien soin. 
------ -------nie - * -■ — nnHudson Grenier Motor Limited, FI. 6385.

115—70-2
LICENCE 1937 gratis avec sport sed-an Gra
ham 1931, 6 roues de broche, 50 00 comp
tant ou pour échange, balance par petit* 
versement.*, sans intérêts. PLa. 3473.

115—

hangar. sou.s garantie* manufacture, cause, 
changement occupation. DUpont 6058.

115—
- rf*rChevrolet sedan 1933, parfaite condition, a 

prix intéressant. 7920 St-Dénia, O’Bry.
115—

CHEVROLET 3931, Stake-body. lU- tonne, 
Dodge Panel 1933. Fargo Panel 3930.—141 
Mont-Royal est. 136—
InTerNATIONAL 1B35, f'a tonne, iriuiT CttT- 
pattement, carrosserie neuve à ridelles en 
parfait état. Aussi variété de Diamond T. 
G M.C., etc. Faites une offre. 87 rue
Prince. MArquette 4248. le soir DExter 6813. 
TRUC K 193 Ô~pârfft iFordrë roues doubles, 
plateforme. 350.00. WElllngton 1840.

 ' 116-70-2

117 AUTOS DEMANDES
A BAS les profiteurs! Ne aacrlflex pas voire 
auto. Page & Fils, Limitée, 3762 Wellington, 
vendeurs autorisés Ford et Lincoln, peuvent 
vous obtenir un emprunt ou revendre votre 
auto au prix courant. Appelez FI 9604.

117—271-N.O.
ACHETONS automobiles T929-J935. payons 
comptant, évaluation satisfaisante. Décarie 
Automobile. 3448 rue St-DenLs. BE. 2243 

117—100-N.O.
ACHETONS automobiles toutes marques et 
tous modèles. Bra&seur Motor Ltd.. 930 rue 
Clarke. PLateau 6644. 117-71-5

La simplicité e.st la base de tous 
les styles modernes, .spécialement 
ici pour le genre de maison repro
duit daiLs notre vignette. Une étude 
attentive du projet ci-dessus con
vaincra l’observateur que chaque 
pièce a sa raison d'être et ne pour
rait pas être enlevée facilement.

La surface des murs est peinte en 
blanc et les contours des portes et 
des fenêtres sont ivoire ainsi que les 
portes et les fenêtres elleaS-mêmes,

La toiture en bois est d’un vert 
clair, qui pourra peut-être dans cer
tains cas devenir pâle. Le même 
esprit colonial se retrouve à travers 
tout l’intérieur dans des ornements 
en bois peint et le manteau de la che
minée. La cuisine est tout à fait 
moderne, alors qu'elle a un complet 
équipement moderne. La valeur

Chambre

Salle aChambre
nu n ter

•■•JJ Ijvi'O 5ocm

rrrra«

Deux ebanibrf> à roueher supplémentaires 
ainsi qu'une chambre; de bain pourront 
être aménagées a l’étage supérieur quand 
les besoins l'exigeront, c’est à dire lors
que la famille aura augmente. (Plans et 
dévia de Chester-H. Disque.)

! & Co. Ltd. à W et F.-P Curries Ltd, $1 00.— 
| 405839.

Quartier St-Edouard
Rue Chateaubriand, No 6036. Lots Nos 8- 

702, terrain 34 x 57 ods. Wm. Puni, à Wil
frid Begnochc. S4.000.—405877.

Quartier Rosemont
23e Ave. vagues. Lois Nos 192-245. 246, 

terrain 25 x 82 pds chacun. De Henrietta 
Bernier, à Orner Beyries. $10 -405853.

Rue Iberville. No? 6956 à 6880. Lot s Nos 
207-11-1. 208-1391. terrain 25 x 100 pds. 
J.-Alb. Lejour. syndic, à Crown Agencies 
Ltd. $4,500.-405803.

Quartier Montcalm
Rue Chambord, bâtisses. Lot No 485-435. 

Roméo Houle et al. a Mlle Marie-J. Dupré 
e' al, $3,900.-405876.

Quartier St-Laurent
Ave du Parc. No 3673. Lots Nos 44. pt. 

48. 49. terrain 18 x 136 pdf. W.-C. Kearns 
et al, à Stanley Bagg Corp. $5,100.-—405851.

Quartier Notre-Dame de Grâces
Rue Hingston, vugiies. Lots Nos 164-333 :i 

337. terrain 75 x 93 pds. Sun Life Assurance 
Co of Can., a J.-M. Rutherford. $3.00.— 
405869.

Cité de Verdun
Rue La fleur. No fîi. Lot No 3402-49-1-!a 1, 

indivise), terrain 3.167 pds. Louis Viau, 
a P.-S- Viau. $2.250.—405864

Est décédé A Mont
réal. a 10556 Blvd 
Olympia. M Albert 
Sincennes. architecte 
entouré de sa famil
le, apres une longue 
maladie. Né h Mont
real 1? 13 Janvier 1874 
de feu David Sineen- 
ne.s et d'Alice Ber
trand. il était un an
cien élève du Collège 

â..æ fl. - Jean - Baptiste.
:::&i Après des études a

::ÿ ! Boston, il obtint s*
licence d’architecte. 
En 1895 11 épousa Ida 
I.aplerre. Lui survi
vent : sa femme, ses 
enfants, Ermine. Ida. 
Albcrtine ; son fils
Gasion. et son gen
der Oswald - Maurice 
Martin, et ses frères 

M. A. SINCENNES Adélard et Euclide. et 
une soeur (Yvonne* Mme Elzéar Lavergne.

De 190J à 1936 11 fut à l'emploi comme sr, 
chitecte de ITnterconoüa! Railway de Monc
ton. N.-B. et à l'hôtel de ville de Montréal, 
de 1918 jusqu'à ces dernières années. Il était 
membre de l'Association ries Architectes de 
la Province de Québec et de L’Institut Royal 
d Architecture du Canada, de L'Alliance 
Nationale, des Art hums Canadiens-Fran
çais, des Forestiers Catholiques dont U était 
membre de la Légion d’honneur, et aussi 
de la Ligue du Sacré-Cœur de la paroisse 
St-Paul de la Croix.

ImIaÏlIIp

□□□sanoa

Vente à l'Encan 
en détail 

Mercredi, 13 janvier 1037
10.30 a.m.

3755, Ste-Catherine est
Fr: AI PRINTEMPS ENRG.

( I V FAILLITE»
,imi robes, manteaux, costumes, swagger', 
blouses, jupo. etc., pour dames, en un rhnix 
varié.
I caisse enregistreuse National, miroirs, 
porte-vêtements, cloisons. *'rack.s,‘. sup
ports. tables, bustes, mobilier d'osier, rte. 
Les droits de location jusqu'au 1er mal 
1937 seront offerts en vente en bloc.

CONDITIONS DE VENTE : ARGENT 
COMPTANT.
Harry Hopmeyer, encanteur. 

PL. 95H8-9
M. A. Schwartz, syndic, 
s d Reinhart. Schwartz & t’o.,

la. ms.

Feu le Dr L-P, Dorion
AVIS

LÉGAL

Mouvement qu'on appuie
• Du correspondant de la PRESSE*

Hull. 9. — La filiale Je Hull de la 
Ligue de .sécurité de la province de 
Québec a accordé tout son appui à 
l’Association des petits propriétaires 
de Hull dans le mouvement entrepris 
par cette dernière pour faire dispa
raître les passages à niveau dans la 
ville.

Le Dr Dorion était 
le petit-îü.s de 1 hon. 
LouIa Archambault, 
congédier législatif de 
T Assomption et neveu 
de feu Horace Ar
chambault. juge de- 1;

PAR ORDRE UE J. ETTENBL'RG, SYNDIC

Cour Supérieure. Il 
lécédé à l'àgc de

AUTOS et camions demandés pour démolt-
tioas. Appelez à la plus ancienne compa
gnie d’automobP.es, Firestone, 4564 S.-Dents.

117-70-2
O. CORBEIL «fe CIE, 14l Mont-Royal^st.
PLateau 8344, paie prix raisonnable comp
tant pour automobile 1931 à 1936. 117-67-5

118 AUTOS, REPARATIONS
TROUBLEES électriques? Autos ou ramions. 
Appelez Immédiatement LAncaster 7253. Cle 
Internationa le d'Electricité, 1037 Bleury.

318—2,9.10,23.30

llî) ACCESSOIRES D’AUTOS

PETIT SIX rumble «cat à vendre ou échan
ger pour coach ou aetian. 2334 Delisle.

115—
PLYMOUTH sedan 1933 en bon ordre Au
cune offre raisonnable refusée, terme* *1 
dé&frée. DUpont 1411. lis—
P L YMÔU T H~sed an 1932*Vv ec^âd io ~f>v~ So tô 
yedan 1938. comme neuf, chance excep
tionnelle pour acheteur sérieux. 4301 Pa
pineau. FR. 7433. Al5—

A BONNE.*! conditions, parties d’automo
biles usagées et neuves. Montreal Automo
bile Parts Enregistrée. 1590 Bangui net

_119—2.9.16.23.30
ÀâëORTIMRNT complet"pneus, pièces auto
mobiles toutes sorte*, neuves, usagées. 
Brasseur Motor Ltd.. D30 Clarke. LAncafiter
3898,___ ________ _ m—71-5
ATTENTION, automobilistes, parties d’aü- 
tombbiles. neuves et usagées, earroBseftfs 
fermées de tous les modèles. Philippe Joron, 
3665 8-Chrl.ifcophe, FRontenac 2484.

110-70-2

Province de Québec, District de Montréal, 
Cour de circuit, No 23D0». J. E. Gauthier, 
demandeur vs J. M. A. Cyr, détendeur.
18e Jour de janvier 3937 à dix heures de 
J’avant-midl «u domicile du dit Détendeur, 
au No 108» rue CSiambly. en le cité de Mont
réal. seront vendus par autorité, de justice 
les btens et effete au____________________ dit Défendeur aateii
en cette cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions: argent comptant. 
». Magnan. H.C 8., Har. 2494. Montréal, 
«e 9 janvier 1937.

Province de Quebec. District de Montréal, 
Cour de Circuit. No 23821. GenersS Auto 
Repairs Ltd. d*mandemv*? vs H.-W, Ro
binson. défendeur. Le 18ème jour de jan
vier 1937, » 10 heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur au No 5553 Avenue 
Pa^k en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, con
sistant en piano, rug, «et de chesterfield, 
meubles de ménage, etc. Conditions: argent 

I comptant. J.-A. Lauzon, H.C.8. Montréal, 
I 8 janvier 1937.

Province de Quibec, District de Montrée!, j 
-, Circuit. No 23406. H. Smith Trans- iCour de l^ircuil. rtiu **»1»«* “• Mae.a... *.»..» 

port Ltd., demandeur vs Thomas G. Hughes , 
défendeur. Le dix-huitième Jour de jan- • 
vler 1937 à onze heures de 1 avant-midi au :
domicile dudit défendeur, au No 2140 rue 
Grand Blvd en la cité de Montréal, feront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
filets dudit défendeur saisi.» en cette eau. 
ae, consistant eu: chesterlleld et meubles 
de ménage. Conditions: Argent comptant. 
J..Albert Fillon H.C.S. 10 9 -Jacques ouest. 
Montréal le 8 Janvier 1937.______________

Province de Québec. District de Montréal, 
- - cuit. " -------- " "Cour tir Circuit. No 30049. G. U. Price Li

mité*, demanderesse v» G. H. Baker, nés 
efté et district de Montréal (G. H. BakerA',lBon«/’défendeur. Le iflièra» Jour de jan- 

•-------- ---------tt-mldl a la

Province de Québec. District de Montréal, 
Cour de Circuit. No 380. RodoVphe Hérault, 
demandeur vs A. Laïonde, défendeur. Le 
IBéme Jour de Janvier 3937 à onze heures 
de l’avant-midi au domicile du dit Défen
deur au No 784 rue Rachel Est en la cité de 
Montréal, «ront vendus par autorité de Jus
tice les biciw et effets du dit Défendeur sai- 
*i* en cette cause, consistant en radie, gra
mophone. meubles de ménage, etc. Condi
tions: argent comptant. L. M. Champagne, 
H.C.S. Montréal. 8 Jacv. 1937,

Province de Québec. District de Montréal,
' — rttR,............... “ - ^ .

vler 1937 à dix heures de l’avant-xs..... -
place d’affaires du dit défendeur, au No 
461 rue Mayor eh te cité de Montréal, .se
ront vendus par autorité de Justice les 
bien* et effets dudit détendeur .<al*te en j 
cette cause, consistant en un bureau, un f 
set chesterfield, un coffre-fort, meubles de 
bureau, etc. Condition*: Argent comptant 
Ed. Jodoin H.C.S. Montréal ce 9iéme Jour ; 
de Janvier 1937

Cour d* Circuit. No 23309. Raoul Ouimet, 
demandeur vs Cécile Champagne, défende
resse. Le 18e Jour de Janvier 1937 à onze heu
res de l’avant-midi, au No 4234 rue Sfc-Dente 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, eotwdstant 
en radio, peintures, etc. Conditions: Ar- 
•fni comptant. F -X. Champagne. H. C. S. 

Montréal 8 Janvier 3937.

DEMANDE
'ALBERT FOURNIER

siecatherineî£montreai
175 «.ûFT-

LAVAGE de VITRES
Références: La Presse — La Sauve
garde — La Prévoyance — Edifice 
Métropole — Banque Canadienne Na
tionale — Banque du Canada — Hôtel 
Windsor.

Cie de Lavage de Vitres 
“EXCELSIOR" 

Window Cleaning Co.
401 eOE ST-VINCENT

Tél. HArbour 2528

d'un cottage comme ci-dessus est de 
S3,000 à $4,000 à part le système de 
chauffage ainsi que de plomberie.

Les funérailles de
M. Domina Cusson

Les transactions
semaine

303-s.n.

Province de Québec, district de. Montréal, 
Cour de Circuit. No 24143 - - Clermont Mo
tor Ltd-, demanderesse vs Irving Magil, 
défendeur. Le IBrme Jour de Janvier 1937. 
a 10 heures de l'avant-midi, en face du 
domicile du défendeur, au No 5139 rue 8t- 
Urhain, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les bien# 
et effets dudit défendeur saisi* en cette 
caiLse. cotulatant en Rugby Truck et acces
soires, caisses vides, etc. Conditions: ar
gent comptant. — .% A. Lauzon, HC.6. 
----- ' * * ’ l?37.

Le sommaire des transactions im
mobilières de la semaine est fourni 
par le secrétaire du Montreal Real 
Estate Board.

Au cours de la. semaine, 15 lots va
cants d’une valeur de $40,315 et 40 
propriétés d’une valeur de $318,810 
ont changé de mains. C’est un total 
de 55 transactions et de $359,125, 

j c’est-à-dire une diminution de 37 
j ventes mais une augmentation de 
; $64,526 dans la valeur en compa- 
Irant à la semaine précédente.
: Les principales transactions «ont 
! les suivantes:
■ 4363 à 4393 rue Marcil. vendu par
Louls-Aldéric Desjardins à la So
ciété pontificale de S.-Pierre l'Apo- 
tre du Canada, Incorporée. $36,000,

Une propriété à l'angie du chemin 
Bonavisia et du chemin de la Cote 
S,-Luc. vendue par les RR. SS. de 
la Congrégation de Notre-Dame à 
Towers Apartments, Limited. $32,- 
332.

513, rue Argyle, Westmount, vendu 
par Ran-Co Construction Company, 
Limited, à Mme John-A.-C. ColvU, 
$12,000.

Montréal, 8 Janvier

Province de Québec, District de Montréal, 
Cour de Circuit. No 24250. Borden’a Farm 
Product- Co., Ltd, demandereaM v* S-H. 
Cook, défendeur. Le 18éme Jour de Janvier 
1937, ü II heures de Tavsnt-mldi. au domi
cile du dit défendeur au No 2680 rue Holt 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur .saisis en cette cause, consistant 
en set de ches-teffield, meubles de ménage, 
etc. Conditions: argent comptant. J.-A. 
Lauzon, H.C.8. Montréal. 8 Janvier 1937.

Province de Québec, District de Montréal, 
Cour de Circuit, No 19896. J. P. Laberge. 
(J. P. Laberge Enr’g», demandeur va F. La- 
berge. détendeur. Le i8e Jour de Janvier 
1937 A dix heures de l'Avant-midi au domi
cil© du dit Défendeur au No 1989 rue Mas- 
*>n. en la. cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice le* biens et effets du 
dit Défendeur saisis en cette cau/w, consis
tant en piano, chesterfield, méuWes de mé
nage. etc. Conditions: arircm comptant. 
B. Magnan, H.C.6, Har. 2494. MontrMl.ee 
9 Janvier 1937.

ifftAHSACT/O^SI

Récemment ont eu 
lieu les funérailles de 
M Domina Cusson, 
inspecteur pour la 
Commission Munici
pale cle Québec, décé
dé à l’Age de 59 ans. 
époux de Louise-Mal- 
vlna Mallette. Il lais
se dans le deuil son 
épouse, une fille. Mar
guerite, un frère. Sé- 
vérin. une soeur. Mme 
A. Bourgeois. Le con
voi funèbre est parti 
de la demeure du dé
funt, 537, rue Cher- 
rier, pour se rendre A 
la Chapelle des Sour
des Muettes, paroisse 
S.-Louis de France. 
La levée du corps fut 
faite par M. l’abbé 
Jacques Brossard, qui 

Feu M. D. CUSSON chanta aussi le ser
vice. assisté de MM. les abbés J. Ri vest et 
H. Leduc, comme diacre et sous-diacre. La 
chorale, sous la direction de M. Jos. Sau
cier. exécuta la messe de Yon. Touchait, 
l’orgue, M. André Létourneau. Le deuil 
était conduit par le frere du défunt. M. 
Séverin Cusson, ses beaux-frères. Thon. T.- 
D. Bouchard, MM. Wilbrod et Napoléon 
Mallette, ses neveux. MM. Henri Cusson, 
Roger Bourgeois, René Bourgeois, Raymond 
et Jean-Paul Mallette : ses cousins. MM. H. 
Cusson, w Cusson, J.-E Cusson. Gérald 
Cusson, Napoléon Dur a ni eau. Loremo et 
Conrad Cusson, rie S.-Constant. Albert. 
Oscar et .Marcel Gagné. Emile Lionnais. B

Blessé en glissant
(Du corteaBondant de la PRE8SEV

Shebrooke, 9. — Georges, 8 ans. en
fant de M, et Mme Raymond Clou
tier, de S.-François-Xavier de 
Brompton, était à glisser dans la côte 
du cimetière de Greenlay quand son 
traîneau donna contre un arbre. Le 
garçonnet fut recueilli inconscient 
et conduit à la demeure de ses pa
rents où le médecin constata de gra
ves lésions internes.

Feu M. E. Glaude
• Du correspondant d« la PRESSE)

Longtin, J. Gagné, Dan^ le cortège on rç 
*ry. Nap. Ger-marquRÎt: MM. Camille Rh\ 

vais, df» S.-Constant. Victor Lamarche, 
Albert Soulière. J.-n Barrette, J -a Bar- 
rettr, O.-D. Altimas, D, Germain. T,-O. Hr- 
mclin, A. Rousseau. Jo.v Héroux, M.-A. 
Brodeur. J.-E. Prieur, notaire. H Phelan, 
J.-II. Châle», R. Lamarche. O. Lamarche, 
Nap. Léger, Jos. Laœoureux. J.-E. Label le, 
P Vincent. Jos. Lemire. A. Michaud, A. Mar
chand, S. Clément. A. Guimond, A. Valllan- 
court ,C. Clermont, J. Hébert, R. Dès- 
champs. et autres. La famille a reçu un 
très grand nombre de témoignages de 
sympathie'.

8 -Télésphore.—Ce* 
joutas derniers ont eu 
lieu les funérailles de 
M. E. Glaude. décédé 
à T âge de 70 ans II
laisse son épouse (An- 

thier). sesgèle Gauthien. 
fils, l’abbé Jean-Marie 
Glaude. vicaire à 
Gracefieîd, Elmlra. 
Lionel. Léon-Paul; 
ses filles. Marie-Ange. 
Corona et Théodorn ; 
ses soeurs. Mme^ 

Ignace Talllon. Napo
léon Bériauît: sa bel
le-soeur .soeur S- 
Jenn-Climaque. des 
soeurs Grises de la 
Croix. Ottawa; sp^ 
beaux - frère- : MM 
Ovide rt Théoduie 
Gauthier. Le service

ti... m v r;i ai ni *ut chanté par l'abbé l-eu M. K. C.LALDL aMlst* dfr.

Feu Mme E, Tlwrrien
JM MOBILIÈRES

Ville St-Michel
fUie Frontenac, vague. Lot No 474-215 

terrain 25 x 95 pds. Elaine Park Land Co.’ 
Ltd., à Mlle A lice-J. Purcell. $295.—495860.

Quartier Mont-Royal
Rue Van Home. Nos 4080, A 4086. 4120 à 

4126. 4180 à 4166, Lote Nos 118-353. ot 352, 
118-354, 355, 359 360. terrain 35 x 110 pds 
chacun. Von Horne Real tie* toc., à Pierre 
Michaud, in truat, $1.OO.—4O5807.

Quartier St-DenU
Ru« Laurier est, No 202. Lots Nos 137-309 

A 315. terrain 19.779 pd*. W. et F.-P. Carrie

Provint de Québec. District dp Montréal, j 
Cour de Circuit, No 1-9619. Gérald Lasalle, 
demandeur vs Gérard Lessard, défendeur. ; 
Le iS’.éme Jour de janvier 1937 a onre heures 1 
de ravant-mldl au domicile dudit défen- I 
dour, au No 8019 me DeOftftpé en la cité de } 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur I 
salais en cette cause, conM&tant eu radio, 
•meubka de ménage, etc. Condition*: Ar
gent eojlrçptént. Louis-P. MailbOt, H C S., I 
MArquette 3A19. Montreal % janvier 1911,

<A VENDRE

Ces Jour.* derniers, 
ont eu lieu les funé
railles de Mme Edgar 
Therrten née (Cécile) 
Isabelle, décédée à l’&- 
gc de 32 ans.

2000 CORDES croûtes 1-3-4 pieds, 
au*»! luiU franc de chauffage rt 
( HARBON rte toutes sortes. S. v. p. 
demander le# prix.

.Mme G

Elle UUse dans Je 
deuil outre son époux 
quatre frères, MM. 
Joseph et Arthur le.a- 
belle, de St-Qutatln, 
N.-B., Horace, de Ste- 
Rose du Dégelé, Caba- 
no, T é m i s c o uata, 
L o u 1 a. - Philippe de 
Worcester, Mate, deux 
soeurs, Mme E, Lusi
gnan, de Montréal, et 
Mme J. Bernier, de 
Rimouskl. ain*i que 
deux nièce 3, Miles 
O liber te B p r n 1er et 

THKRRILN Isabelle Lurlgiian.

P. LAFRENIERE i SAINTt- H'STINt:. DOBCIIKSTI B
I —M; et. Mine B. DroulB, JHa. ®i-— ai, pf, smiuc r». jjjuinii
! mon et Charte*-Henri pMoent 1 hiver chez 

leurs entante à alley fieldl IA » onia-jirv.... - r--
vr. l’Abbé Lévoaqu#, curé «k

da pacage i«L

abbés Poirier et Albtnl Brazeau. On remar
quait dans le sanctuaire le curé David Mail
loux, dp Rivière Beaudet. Une messe fut 
célébrée à l’autel latéral par le fils de la 
défunte l’abbé Jean-Marie Olaude. La 
chorale était sous la direction de M. Dupuis.
Touchait l’orgue Mlle .Simone Bourgon.

. . . . . . . . . . . . . . . .—' “- - - - - - - *" HU JLe deuil était conduit par les fils du 
défunt. Les porteurs étalent : MM. Arthur 
Bourbonnais, Arthur Levac, Arthur Saint- 
Dents, Louis Bourgon, Réné Prieur. Oscar 
Bourgon. La collecte tut faite par MM. 
Ovide et Théoduie Gauthier.

Dans l’assistance on remarquait MM. et 
Mmes A. Rinfret. Edouard Brouillard, Léon 
Gauthier. Edouard Paiement, MM, Donat 
Levac, N P.. Cy. Bériauît, Marcel De- 
mers. Médard Brouillard, A. Rinfret, C. 
Slcottc, Joseph Levac, S. Garneau. R. 
Br-sncr, A. Lalande. H Laffette, J.-E. Bé
langer. O Bertrand A Besner, E. Ladou- 
ceur. H. Trottier, R. Chatelois, J. Ranger, 
W. Lfttieille, J .Claude. A. Ranger, D. 
Campeau. Philippe Langlois, L. Poirier, 
Réal Marteau. I). Martin, T. Bertrand, A. 
Besnçr J. Pilon le« familles : Arthur Levac. 
Alfred Rinfret, Arthur St-Denis, Ulrlc Li« 
bolron. Albini Vincent, Albert St-Denis, 
Joscnh Lalonde, L. Àsselln. Edmond Gau
thier. Réné Prieur. Georges Vincent,

dé
72 ans et 8 mois.

Ses funérailles ont 
eu lieu le 28 décem
bre; le convoi funè
bre est parti de Salon 
Bergeron, rue Papi
neau, pour se rendre 
en l'église de i'Imma- 
culée-Conception. La 
levée du corps fut 
faite par le R. P. 
J.-A. Roby. s j.. curé 
Ln bcrvice fut chanté 
par le R P Jean 
1/ clerc, s J.. n:> i.sté 

!»r L.-r. Dur ion des RR. PP M Be
gin, ô.J.. et L. Cadleux. s J . comme dia
cre et sous-ri i acre

La chorale, souî la direction du R. P 
Fontaine, exécuta la messe ci Yon. Tou
chait 3’orgue, Mlle Jeanne Servete.

Le deuil était conduit par sç* neveux. 
MSM. Auguste MercJlle P.-P, Mercüle, Jean 
Mercillc, J.-B. Robitaille, Léon Mercllle; 
ses cousin-, MM. Jean McKua.de, J -J. Do
rion, J -A. Laquerre, Mme Laquerrc. MM. 
Camille Lajoie et R. Lacourse 

Le défunt laisse dans le deuil, 1 soeur, 
Mme Vve Robert Mercillc, (née Marie- 
Louise Dorion): ses neveux, MM. McKen
zie, Auguste, Paul, Léon e? Henri Mer- 
ciile; 2 nièces. Miles Isabelle et Eugénie 
Mercillc.

La famille a reçu un grand nombre de 
marques de sympathie.

VENTE A L’ENCAN 
! SANS RESERVE
LUNDI. M JANVIER 1937,

A 473
à 10.30 A.M.

RUE STE-CATHERINE D.
Il, : HELEN'S ST VIT. SUOPPK 

<r.S FAILLITE)
1 floor; xelu.sives pour rlame.', robes de laine, 
j vr te m en te de .-.oiréo, manteaux d'automne 
et d’hiver, chapeaux, etc. 

j Ho montant approximativement
d’après inventaire à ♦■i.OOOno

VENTE DU STOCK F,N LOTS POI R IJ 
COMMERCE. CONDITIONS: COMPTA NI

“PAR SOUMISSION”
j L'aménagement et. 1 aménagement comple 
kiu magasin, comprenant le loyer du ioca
! Jusqu'au 30 avril 1937 à raison de $250.00 
•par mois, sont offerts en vente ppar soumis- 
';on On ne s’engage a accepter ni la plu* 

; haute ni la plus basse soumission. Les sou- 
I missions devront être adressées au soussl- 
Un- . accompagnées d'un cheque certifié da 
■ -1 '■ en acompte On recevra les aoumi*- 

f>tons jusqu’au 11 janvier 1937. à 10.30 a.m.
Pour plus de détails s'adresser à 

J. Ettenberg, syndic.
1 LA. 8253.

Harry Hopmeyer, encanteur, 
PL. 9588-9.

Importante Vente à l’Encan
H H> SANS reSERVE AU COMMERCE

11 MARDI, 12 JANVIER 1937
de 10.00 A.M. à 1.00 P.M. et de 2.00 à 6.00 P.M

A 1604 BOULEVARD ST-LAURENT
PAIt ORDRE DE LEFAIVRE, MAR METTE A I.F.FATVRE SYNDICS

STOCK DIT SYNDICAT DE JONQITERE ENRG. i EN FAILLITE)
JONQITERE ET PORT ALFRED, P. Q

péLail: F 'vuveautés générales, W-remente pour hommes et garçons, co infection nour 
damw. bottines et aoultera. cacutchoucp. ri vête vétemenU d< travail, gante chanéar.x 
et casquettes, bas. lingerie, sous-vêtement.s, manteaux de fourrure, articles poiir hotnnwv 
chemises, salopettes, pantalons, menua arliclc.s, etc.

Se Chiffrant, d’après inventaire à .... ' . $6 194 15
PAR ORDRE DE CANADIAN CREDIT MEN S TR 1ST ASSOCIATION

STOCK DE T. P. DEMERS REGI). (EN FAILLITE)
ST-HYACINTIIF., V. i)

Comprenant: Diver.*- IbauA a ia verge, robe.*, de stnr pour dam«'. cotec;-. Iv-i ./iere 
façoehw, gants et. bas pour damas, écharpes lingerie sous-vétemem* de Uinr mmus 
articles, etc

&■' chiffrant ^ environ, d'aprê', inventaire v2,100.00
I*3R ORDRE DE V LAMARRE. SYNDIC

SOLDE DU FONDS DE BANQI EROLTE DE P.M L KISSAVAN
CHICOITIMI. Q.

Le Atock comprend: complots cl cosuune.> pour darae« et me.'.’.eur,- manteaux et 
paletotf d'automne et d’hiver, pantalons, vêtements de travail gante de laine et de 
chamois pour dame* et mwesteurs, roui--vêtements pour hommes, femmes et enfante, 
(laine et «oies, fi-oulfers pour hommes, femmes e-t enfants, caoutchoucs, nouveautés géné
rales, brimborions, etc.
VENTE EN LOTS POUR CONVENIR AU COMMERCE

CONDITIONS DE LA VENTE: COMPTANT

HARRY HOPMEYER, encanteur, PL. 9588-9

Joséphus Deaforges. Oscar Bourgon, Avlia 
“ Te “Cuillerier, Donat Broaseau, Alf. Pilon. Wil
frid Glaude, A. Levac, Cyrille Renaud, C. 
Charlebols, O. Vincent, Trefflé Sauvé. 
Albert Poirier. Victor Gauthier, J.-H 
Bourgon. Victor Pilon. José Marteau, Wil
frid Bourbonnais. Lotus Bourgon, Jos. La
tour. Mmes Raoul Trottier, Avila Séguin. 
Télesphore Bourgon, D Aoust. rtr

D ED Y ME
-M Adélard Perreault a < r fin iiiargu.'L 

lier, en rempiAcement de M. A. Alexandre 
Bauvageau.

- M. Joseph «imard. a été blessé aswre
frtèYMTteni. «ion» qu'il tAwaiMUt au «ti»-
min 4« Ohü»ou#iH7vafi.

VENTE AU COMMERCE
Mercredi et jeudi, les 13 et 14 janvier 1937

A nos salles, 39 rue St-Jacques Ouest, à 10 hrs a.m.
Marchandises sèches générales, mercerie assortie. 

Nouveautés, brimborions et Chaussures.
SPECIAL

100 douzaines bas colon pour dumr*.
44 doiirainfB soux-vftements pour 

enfants.
!U domaines chandail*.
ÎÎ3 douzaine* casquettes pour h animes, 
tu douzaines bas laine pour enfants. 

JIM» douzaine* chaussons cachemire pour 
hommes.

600 verges broadcloth.
.'100 paire* chaussures.

2000 rouleaux papier crêpé.
5(01 grosse* crayon* de piinr.

1 caisse chandails pour garçon*.
20(1 douzaine* chausson* ffrl*.

I gros lot de brimborln* assortis.

CONVENABLES AUX ACHETEURS
P «s. IN VENTES PRIVEES TOES IIS JOt US — < ot f ns-forE . balance*, caisses enn- 
glMtreusei. vitrines-comptoir*, vitrines-murales, tablctlis, comptoirs, talilrs, miroir* et 
fixtures de magasin de toutes sortes, machines a additionner, davigraphe*. chaise» rt 
bureaux d’office, filières en acier de différente largeur, voûte* fourrure, moulins a 
café ri à viande, éventails électriques, prélnrt a la verge, fixture* électriques de magasin. 

( etc., etc.
MARCOTTE FRERES Limitée, encanteur*

VENTE EN EOT S
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Le peuple français veut retrouver son équilibre 
mais ne le cherche pas dans un autre système 

que la république démocratique
Ouvriers et patronat. — La classe privilégiée est la classe ouvrière. — Les 33 Jours du 
Front Populaire. — La Révolution économique de Juin. — Doriot le Dissident. — La vague 
de vie chère. — Du prix du pain à celui du ticket de métro. — Le prince Napoléon ou le 
comte de Paris ? — Le partage de la fortune française ne donnerait que 20 sous à chaque 
Français.

par ROBERT de ROQUEBRUNE
(collaboration spéciale à la “Presse”)

I nard. 4 Mma-wilant*. 1 fraraa, FiwMn»* «4 
I Nerèo Allard, 1 «o«ur, MSane OHaolia Char- 
I bonneau. Le aerrlce lut chant* par M. le 

curé Bel val.

| Paris, janvier. — Avant 1914. beaucoup de Français croyaient que la 
■épiceratie ciait la seule terme de gouvernement possible pour les peuples 
e l’Europe.

C’est qu’il eût semblé impossible alors que des formes de gouvernement 
usM peu agréables que la dictature eu le communisme pussent s’installer 
ir un point quelconque du continent.

La dictature de Napoléon a valu à la France la guerre pendant 1S ans 
; des monceaux de cadavres.

Les communistes, en 1871, ont failli brûler Parts et 11 en coûta 30 mille 
ranmes au peuple français pour se délivrer de la Commune.

Ces saignées ne sont pas oubliées.
Aussi la plupart des Français s'étonnent que ces exemples de leur 

istôire ne servent pas aux autres peuples, et qu’on en trouve pour accepter 
dictature ou le communisme.

En tout cas, il y a peu de chance pour que dictature ou communisme 
U dominent actuellement en d’autres pays européens, soient contagieux 
jur la France.

Car les Français n’ont pas oublie leur histoire,
&■ ........ —-   ............. . .... 

Une expérience nouvelle
Mais le gouvernement de Front 
opuiaire est une expérience que la 
’rauce n’avait jamais laite, ce 
es!, ni la dictature ni le comnui- 
iiœie.
“Ce n'est pas non plus la démo- 
atie ”, prétendent les adversaires 

3 M. Blum.
“Ce n’est pas la démocratie parce 
æ lorsqu’on est en démocratie iou- 
■s. les classes sociales sont égales, 
r, sous le gouvernement actuel, il 
■mble bien qu'une classe soit dévo
ué privilégiée: La classe ouvrière'. 
Et cela ne plait ni à la classe 

lOJenne ni à la classe patronale, 
•e là des conflits nombreux mais 
ii|se sont toujours réglés Jusqu'ici 
uis trop de difficultés.

Le grand patronat

qui se prolonge. Cela dure depuis le 
mois de juin dernier. Les ou'.Tiers, 
qui sentent leur “pouvoir de masse”, 
continuent ou reprennent un peu 
partout les grèves sur place et les at
tentats à la liberté du travail.

C’est-à-dire qu’ils empêchent de 
travailler ceux qui le voudraient, et 
qu’ils s'opposent à la liberté de ceux 
qui ne partagent pas leur opinion.

Le gouvernement semble peu dé
sireux de se heurter aux travailleurs 
dont il ménage la puissance.

Le gouvernement du Front Popu
laire s’est laissé dominer par les élé
ments extrémistes.

Et le tyran populaire apparaît !
Il semble bien, en effet, que les 

ouvriers soient devenus, aujourd’hui, 
en France, une véritable classe pri
vilégiée.

Et cette classe parait vraiment se 
iv.,,:■f.i,ip,. ivttrons d'u-ines et dresser en ennemi, non seulement 
s employeurs de toutes catégories i HoRltS^™™onalef n^te1a'usfi de 
énient au gouvernement de Front | ,livc„nn. nlo-venne et de la- classe 
opu.aire le mérite d’avoir inventé r- “
a matière de législation sociale et j La révointion économique du 7 
uVÉSère. juin 1936
Et M. Gignoux, qui est en ce mo- j T _ . . .

icnt le leader du grand patronat ; - J®3®; “he ere nouvehe
,incals, ne ménage pas . es sévères | i!?,enJPlancP-Lcs e'ectt'llrs1 avaient voulu du nouveau. Ils l’ontritiques au gouvernement,

Nous sommes en pleine aventure, 
isent les patrons, les principes éco- 
otffiques sont viciés. Et le capital 
oit ses droits méconnus".
Bt, ajoutent-ils, le travail voit les 
ens surévalués.
C’r -1 là que se joue le drame social 
ançais actuel. La lutte du patronat 
dès ouvriers, du capital et du tra

il il.
Le- patrons disent que les droits

Ce fut un véritable renversement 
de l’ancienne politique financière et 
économique française qui eut lieu 
alors. Pendant des années, en effet, 
la politique financière de la France 
avait eu comme mot d’ordre: écono
mie. compressions, réductions, dé
crets-lois, équilibre. Depuis le 7 
juin, c’est une politique de dépense 
qui s'est instaurée : augmentation des

i capital sont sans cesse immolés salaires et des traitements, abolition 
vaut les prétentions excessives du des décrets-lois. etc. 

avail. Et. d'ailleurs, le patronat! Et M Jouhaux, président de la 
ssfire que les réformes faites jus- j Confédération Générale du Travail, 
i’it i par le gouvernement de Front ! a pu calculer que les ouvriers ont ob- 
JBulaire, allaient l’étre de toutes tenu depuis le 7 juillet une augmen-
®ns puisqu’elles étaient prévues 

le programme des années à ve-
r.
ûè.., congés payés? Ils ont été vo- 
sgpar la chambre dès 1931. C’est 
$énat seul qui a fait obstacle a 

tte mesure depuis cinq ans.
La hausse des salaires? Elle s’im- 
sait dans beaucoup de cas.
Le contrat collectif? Les bases en 
aient étudiées depuis longtemps,
VOila ce que dit le patronat. Ainsi le 
ipiial assure qu’il allait bientôt ac-. 
ojiplir les réformes que le Front 1 augmentation, 
opulaire a accomplies, et que le i restaurant, le garçon vous
oùvemement Blum n’a pas plus , avertit de bien remarquer les prix 
lit pour les ouvriers qu’il n’aurait ! mar9u®s sur carte. ”11 faut en 
üt lut. capital, si on lui en avait Profiter, dit-il, car la semaine pro- 
dgsé le temps. chaîne ce sera pins cher."
Car, ce que les patrons reprochent! chez soi, la bonne ou la femme

juillet une augmen 
talion globale de trente-cinq pour 
cent,

La vie chère
Il est vrai que le coût de la vie a 

augmenté en proportion. De sorte 
que les travailleurs n’y ont pas gagné 
à la fin du compte.
Et les classes moyennes y ont énor

mément perdu car leurs revenus à 
elles n’ont pas augmenté, bien au 
contraire.

Dans tous les domaines, c’est

jrtout au Front Populaire, c’est la 
réclpitation dans les réalisations, 
s. lui reprochent d’accomplir des 
iformes sociales et ouvrières a tour 
e bras et sans se préoccuper des 
os.'ibllités et des capacités du pays.

Un brave homme

de ménage rentre du marché en dé
clarant avec pessimisme: "Tout 
augmente que c’en est une désola
tion". Et elle aligne des chiffres 
qui sont effarants, en effet, et dé
solants.

Le prix du pain et du lait a aug
menté et on parle de l’augmentation 

Li s chers du Front Populaire ont prochaine du prix de métro et d’au- 
ifé beaucoup d’illusions peut-être tobus.
As la classe ouvrière française. Ils I Aussi la bourgeoisie n’est pas trop 
uj ont. déjà beaucoup accordé, beau- ! contente du gouvernement de Front 
cÉp donné. Jamais l’ouvrier Iran-1 Populaire. Une vague de vie chère 
at. n’a été traité par aucun gouver- ; menace de la submergr, et elle en 
lejnent avec une telle sollicitude, rend responsables le gouvernement j patronat et la bêtise des commu
ais il ne semble pas que les ira -; et ses protégés les ouvriers. nistes.
ailleurs lui en soient tellement re- C'est ce qui faisait dire dernière- j 
lïnaissants. ment à un partisan du Front Po-I
Il Blum est un homme d’une nro- pulaire: "Nous devons réussir notre 

ofede sensibilité et les misères des > expérience parce queç, si nous ne la 
rlyailleurs, leur dure vie, l’insécu- roussissons pas, quel coup de pied au 
■ité de leur existence et de leur derrière nous prendrons!"
’iÉHesse lui ont toujours fait mal , ,ni cœur. j On a accompli en 33 jours ce qui

U’cst un socialiste de l’espèce brave n’avait pu l’être en 40 ans

fallu arracher à son égoïsme des 
avantages qui ne sont que justes.

Et le reproche d’avoir réalisé en 33 
jours les réformes sociales que les 
autres gouvernements n'ont pas ré
ussi à accomplir en 40 ans, devient 
un éloge pour le gouvernement de 
Front Populaire.

Justice sociale mais dans l’ordre
En somme, ce gouvernement a fait 

des choses admirables, mais il les a 
laites avec précipitation. Pourtant, 
il ne serait plus possible de détruire 
son oeuvre sans soulever la colère 
des masses ouvrièrfes.

Il faut donc que la France des 
paysans et des petits bourgeois com
me celle des capitalistes, des grands 
bourgeois et du patronat s'arrangent 
du nouveau statut de la France ou
vrière:

La masse ouvrière est fortement 
travaillée par les communistes mais 
on ne volt pas ce qu'elle gagnerait 
en se jetant dans le communisme. 
Car. jamais le communisme ne lui 
donnerait ce que lui a accordé le 
socialisme Front Populaire depuis 
six mois.

On a calculé que si tous les Fran
çais devenaient propriétaires de 
toutes les entreprises distributrices 
de richesse : banques, compagnies de 
chemin de fer, charbonnages, élec
tricité, etc., il reviendrait à chaque 
Français 20 sous de revenu par 
semaine.

Et que si on distribuait aux 40 
millions de Français les 50 milliards 
d'or de la Banque de France, cela 
ferait mille 250 francs à chacun.

C’est ainsi que les mirages com
munistes s'évanouissent devant la 
simplicité des chiffres.

La masse ouvrière française ne 
semble d'ailleurs nullement désireuse 
d'un partage communiste de l'or ou 
des biens. Et les excitations des par
tisans de Moscou ne semblent pas 
avoir trop d'influence sur eÜc.

Elle réclame la justice sociale mais 
dans Tordre social.

Communistes dissidents
Les doctrines communistes ont 

reçu en France un rude coup loreque 
Jacques Doriot. le député-maire de 
Saint-Denis, s'est déclaré contre le 
communisme à la russe.

lie parti communiste compte 60 
mille adhérents inscrits pour toute la 
France. La région parisienne, la 
banlieue rouge, compte 10 mille com
munistes environ. Mais beaucoup 
d'ouvriers, sans être militants ni 
inscrits au parti, sont sympathi
sants. a l'occasion, ils votent com
munistes.

Mais le parti communiste, dont le 
jonmal D'Humanité” est l’organe, a 
été amputé de beaucoup de membres. |

Jacques Doriot
C’est Jacques Doriot qui a fait! 

cette opération au communisme en 
France.

Etant allé en Russie voir com-l 
ment fonctionne le communisme pur, 
il en est revenu complètement désa-1 

busé. Et il a jugé ce qu’est cet état 
social: un esclavage de l'homme.

Cet élève passionné de Karl Marx, 
de Jaurès, de Kropotkine. de Ba-1 

kounine, de Louis Blanc a fondé en! 
France le Parti Populaire, lequel se 
sépare nettement du communisme 
orthodoxe.

Il a ainsi affaibli le conununisme 
en France. Le Parti Populaire a un 
programme complet de réforme. 
Mais la principale occupation de 
Doriot et de ses partisans est de dé
tromper les ouvriers français au 
sujet du communisme et de les met
tre en garde contre tout ce qui vient 
de Moscou.

Et il veut unir les ouvriers et les i 
[Délits patrons, les paysans et les pe
tits bourgeois, et les opposer au 
grand patronat et au communisme. 
Car, dit Doriot, le Parti popnlare a 
deux ennemis: l'égoïsme du grand

dra aux Français de reprendre à la 
tête du monde la place que Napo
léon 1er et Napoléon III leur avaient 
donnée. C'est pour moi la meilleure 
raison d'espérer et de vaincre".

Mais les Français se souviennent 
trop bien que le régne de Napoléon 
1er a fini à Waterloo et que ceiui 
de Napoléon III s’est tenniné à Se
dan pour désirer encore des expé
riences napoléoniennes.

Le comte de Paris, prétendant 
royal, écrit des livres, en Belgique 
où il demeure comme le prétendant 
impérial.

Il vient de publier un intéressant 
"Essai sur le gouvernement de de
main". C'est Toffre de 1» monarchie 
à la France, une monarchie corpo
rative et socialiste.

Mais je peuple français ne veut 
pas d’un roi et même pas d’un roi 
socialiste.

Ce que veut le peuple français, 
c’est retrouver son équilibre social, 
mais sans aller le chercher dans des 
systèmes qui lui sont étrangers.

Et. en somme, c’est sur sa Hé pu
blique démocratique qu’il continue à 
compter pour cela.

LE PLUS VIEIL HOMME DU MONDE !

Feu Mine W, Coutu
Ces Joui* derniers 

ont eu Heu le* funé- 
relUee Ce Mme J.-A. 
Coutu. n*e Mari» 

i>. Bouclier, à l’Age de 
m en*. 14 Jour*. Pro- §ÿ etc* d'un landau de 

bi? fleurs le oonrol funè
bre est parti de ht de
meure de non fils 

(f René, A 664Î De Oeepé 
pour s* rendre A 
fégiiae 8We»r de 1» 
Croix. La l*véo du 
corps fut faite par 
l'abbé Séguin qui 
ohaota le service or- 
slsté de MM. les abbé* 
Havarl» et Brlssette 
comme diacre et eous- 
diacre. Le deuil était 
conduit par les file de 
la défunte, Joseph,

m™. 1 a rouit! Zépblr, Albert, Lionel,Mme J.-A. CUU1U Ren4. «s gendres Léo
pold, Wilfrid, Hogues, Charles Lerlche, son 
frère, Albert Boucher; ses petita-fUs, Ro
ger, Dénia, O Blés Coutu, PaulHogutt,

On remarquait dans le cortège; MM. J. 
Coutu. Z. Ooutu, A. Coutu, L. Coutu. R. 
Coutu, L. Hogues, W. Hogues, C. Mrlohe, R. 
Coutu, P. Hoses, D. Coutu. H. Lapointe. Fr. 
Boucher, A. Boucher, E. Quenelle, A. Oa- 
rsnd, J. Laipierre, A. Moineau et plu*leurs 
autres. . „ , ...La défunte laisse dan* le deuil: ses 5 Me, 
Joseph, Zéphlr, Albert. Lionel. René, ses 4 
filles, Mme J.-R Lshrèche ilmelda); Mme 
Léopold Hogue (Jeanne»; Mme Wilfrid Ho
gue (Alice»; Mme Charles Lerlche (Rotai; 
15 petlts-enfams: fleurette, Marie-Paule. 
Ravmonde. Yolande. Monique Huguette 
Coutu, Roger, Denis, aille;, Coutu. Paul, 
Hervé. Yvon. Lise. Diane Hogues. Piorrette 
Lerlche; une soeur. Mme Y. Moineau, née 
Oh va Boucher; un frère, Albert Boucher, 
plusieurs tantes, beaux-frères, belles-soeurs, 
neveux et nièces. La famille a reçu beau
coup de sj-nspathie. L'inhumation eut Heu 
à la Côte-des-Nelge#.

mm

■"vv.-£-rt

TADIIT» d* HftBvtüles, prochains ■ ■ !Qsriar*s. msrisres. naissan
ces, remerciement*, offrandes de mes***, de 
fleurs, de sympathies; bouquets spirituels, 
inhumations, services anniversaires, In 
Mrmorism, «e par mot, avec minimum de 
$1.(K> par insertion.

Avis de détès : 2c par mot avec minimum 
de 50c par Insertion.

La remise par lettre recommandée man
dat de po&te ou mandat d’expreas. doit 
accompagner toute annonce expédiée par 
malle. Toute remise par chèque doit être 
faite payable au pair a Montreal.

L'insertion des avis dans cette page sera 
garantie seulement s’ils sont reçus avant 
6 heures p.m. la veille du Jour de leur 
publication.

Les avis de décès seulement sont reçus 
Jujqu’ù midi le Jour même do leur publi
cation excepte pour l lnsertlon le samedi, 
alors qu'ils sont reçus Jui-qu'à 1 heure 
•samedi matin è la composition seulement. 
Noua n’acceptons aucune annonce par télé
phone. La "Presso” ne sera pas responsable 
de l’omission de* annonces de décès données 
ailleurs qu'à son bureau chef après les 
heures de bureau.

Tour les avis de Naissancet, Mariages «t
Dfers doivent être endossés de* noms et 
prénoms authentiques des personnes don
nant l'annonce. Toute annonce de fian
çailles ou de mariaee prochain no pourra 
être publiée dans la "Presse" que si elle 
nous est communiquée par une personne 
connue dont la signature puisse être attes
tée comm authentique. 27,n

Ce vénérable patriarche de Gvada, Russie, est âgé de 157 ans et Ton croit 
qu’il est le plus vieil homme du monde entier. Yekup Shoua, c'est son 
nom, jouit encore de toutes ses 1 acuités. Il marche une distance d'un 
ou de deux milles par jour dans les montagrnes qui entourent son 
village natal et espère vivre plusieurs autres années encore.

Feu M. Antonio Leduc Alfred Lavoie. N 
j Beauchamp. L. V.y:v. Alfred Myre, A. Det-
j F. Perraa. E. Oagnè.i

Ces Jours derniers, 
ont eu Heu les funé
railles de M. Antonio 
Leduc, acheteur de la 
Maison A. Dionne A*. 
File, décédé à l'âge de 
42 ans e» époux de 
Marie-Rore Gagnon. , 

Le convoi funèbre 1 
est parti de sa de
meure, No 3558. nie 
Dorion. pour se rendre 
en l'égilse de : Imma
culée-Concept ion La 
levée du corps fut fai
te par Je R, P. J.-«- 
Roby, s.J., curé. Le 
service fut chanté par 
le R. P Jo.5. Payne. 
s.J , assisté des RR j 
PP. Reid et Letellier, 
s J, de St-Just, diacre 
et sous-diacre

Dans le sanctuaire, 
oin remarquait les 

PP. Ls Lalande. s.J. et J -E. Roby, s.J..

M. A. LEDUC

Ni communisme, ni dictature, 
ni monarchie

t«nme.
Mais ayant tant accordé au monde 

lu i ravail, M. Blum ne pensait sans 
laite pas que les travailleurs allaient 
ut créer les pires ennuis.

Or. depuis qu'il est au pouvoir, le 
DERUTe M. Blum n'a été occupe qu’a 
:almer les ouvriei's, qu’à se jeter cu
re eux et les patrons, qu'à multi- 
jIIit les arbitrages pour faire cesser 
es grèves et les occupations d'usines.

On peut dire que M. Blum n'a 
nunais eu la vie plus difficile que 
lepui.s qu'il veut la rendre plus fn- 
:11e aux ouvriers.

Les ouvriers
Occupations d’usines et troubles

“On a mis 40 ans, disait dernière
ment M. de Marsilly, on a mis 40 ans. 
dans les conditions les meilleures, au 
milieu d'un calme relatif, d'une pros
périté à jjeu près absolue, sans rien 
brusquer ni jeter au hasard, on a mis 
40 ans pour édifier en France le code 
du ti-avail. au moins dans ses gran
des lignes. Et en trente-trois jours, 
non seulement on en fait plus qu’en 
40 ans, mais on démolit près de la 
moitié de ce qui avait été fait. Et ce 
travail plein de pièges et de surprises 
est accompli en pleine crise économi
que, en pleine effervescence sociale, 
»'n pleine désagrégation do l’Etat."

Mais, à ces critiques des "bour
geois", !es ministres du Front Popu-

"tK iaux sont la grande préoccupa - » lalre répondent que le patronat a été 
ion actuelle des Français moyens, j jusqu Ici Insensible à la misérable 

Obi il y a là un fait dangereux et | condition des travailleurs et qu’il a

En somme, la France fait en ce 
moment non seulement une expé
rience mais des expériences sociales.

Et ce qu’il faut admirer dans le 
peuple français c’est son calme au 
milieu de ces expériences. Il ne 
semble guère désireux de courir des 
aventures, C’est pourquoi les agita
teurs n’ont pas beaucoup de chance 
de faire réussir leurs desseins. Ni 
le communisme ni la dictature pour la 
France actuelle!

Les anciennes formes monarchi
ques n’ont pas non plus beaucoup de 
chances de revenir en France. Et le 
peuple français semble n’avoir au
cune envie d’acclamer un empereur 
ou un roi.

Le prétendant au trône impérial, 
le prince Napoléon, se rappelle de 
temps en temps aux quelques fidè
les bonapartistes qui existent en 
France. Dç Belgique où il réside, il 
leur écrivait ces jours-ci: "Nous som
mes une fois de plus en plein climat 
napoléonien, et demain il apparüen-

RR
! La choral»1, sous 13 direction du H_ R 
Fontaine, exécuta la messe de You. Tou
chait l'orgue. M. Geo. Tansay.

Le deuil était conduit par son Ills. M.
| Pierre Leduc; son père. M. Anicet leouc;
‘.ses frères. MM. François d'Assise et Raoul 
Leduc; ses tjeaux-frères. MM. Clovis Dage- 
nais. Jos. Oagnon, et Eu*. Simard; ses ne
veux. MM. Geo. Henri e» Bernard Leduc. 
Yvon et Jean Leduc. R. Simard. P R.mord.

1er.s. Anietlee Ifotie. L. Myre. J B. Gré
goire, P. i.. pierre, a. Dubuc. E. Blouin.

Feu M, N. Leweux
Ces jours derniers, 

on! eu lieu le^ iuné- 
ralilêN d<* M. Napo
léon Lemieux, décède 
h l'àgc de 48 ans. fils 
de feu Ernest Lemieux 
et de feu Victoria 
Johnson.

Le convoi funèbre 
est p«rti de la demeu
re de sa soeur, Mme 
Racette. No 1878. rue 
Frontenac, pour sc 
rendre en l’cgllse St- 
Eusêbe de Verceil. La 
levée du corps lut 
faite par M. l'abbé 
E. Pilon, qui chanta 
aussi le service, as
sisté des abbé* O. 
Plante et R. Laurin, 
comme diacre et sous- 
diacre.

La chorale, sous la 
N. i.umuux direction du notaire 

J.-P. Lalonde, exécuta la messe grégorien
ne. Touchait l'orgue, le prof. Adélard St- 
Martin.

Le deuil était conduit par son frère. M. 
Stanislas Lemieux ; ses beaux-frères, MM. 
Emihen Senécal, A. Mallette, Jos. Racette ; 
ses neveux. MM. Emilien Senécal. Adélard. 
Marcel, Roland «t Maurice Racette : ses 
cousins. MM. Arthur Beaulieu. Baptiste

M.

Roger Gagnon, Marcel Guinois; se? cou- : Johnson, Adrien et Gérard Johnson
sins, MM. C. E. Mercier. Pelletier Choquet- ---------- j ~
te. Willie R obi Hard, M Daoust, Dr A Bohe- 
mier. Ant. Armand. J. M. Char bonneau, de 
Rigaud, A. Armand, René Daoust, Oscar 
LantJiier. ,. _ ,

On remarquait dans le cortrge. MM. Paul 
Dionne. Geo. Nadeau, J. A. M Pesant. W.
Duplessis. J. O. Laberge. F. CShartrand, H 
Glroux. Emile Chartwnneau. E Bernard,
Ed. Wilson, C A Soucy. Raoul Tremb.ay.
A. Lafortune. J. B. Parent, A. Quintai. Mi
chel Colosordo. Gérard Toumlle. F_ Dr
eary. J P- Ricard, J. Toupin. Hector Payet
te, Frank MiUoy. J A. Brissette. Oeo. La- 
douccur, A. De.^cliatelets. Alb. Champagne, 
notaire B Cfibcault, Léo Chartxmncau ci 
autres. ADans l'assistance ou remarquait Re\. s*.
Marie de Ste-Blanche. du Sacré-Cœur me.-
ce du défunt: assistaient ries soeurs de *a 
Providence en grand nombre.

ï.a famille a reçu de nombreuses marquas 
de sympathies: L inhuma', on a nu lieu au 
cimetière de St-Léonaurd de Port Maurice.

DECES t
LAMARRE — A ChambJy Bassin le 

7 janvier, i l’àge de 80 ans, est dé
cédé M. Auguste Lamarre, époux 
de feu Azalle Levreau. Funérailles 
à Chambly Bassin lundi le II Jan
vier & 9H hrs. Sépulture au cime
tière du même endroit. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 70-2

POIRIER—A St-Polycarpe, le 8 jan
vier 1937, âgé de 87 axis, 4 mois, est 
décédé David Poirier, époux de feu 
Rcee-de-Lima Montpetit. Les funé
railles auront lieu lundi, 11 janvier 
à 10 hrs, à l’église St-Polycarpe, 
après l’arrivée du train de Mont
réal. Parents et tunis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

70-2
PREFONT AINE - PRAIRIE — A

l'Hôtel-Dieu, le 8 jan. 1937, à l'âge 
de 58 ans, est décédée Mme H. Prè- 
fontajne. née Graziella Prairie. Les 
funérailles auront lieu lundi le 11 
courant. Le convoi funèbre partira 
du saion mortuaire A. Landry, 528 
rue Raichel Bst, à 7 h. 45, pour se 
rendre â l'église Ste-Cécile où le 
service sera célébré à 8 hrs et de 
là au cimetière de la Côte-des- 
Neigee, lieu de la sépulture. Pa
rents et amis sont priés d'y assis
ter sans autre invitation.

ROBITAILLE — A Montréal, à l’hô
pital Pasteur, le 31 décembre 1936, 
à l'âge de 39 ans, est décédé Conrad 
Robitaille, fils de feu Avila Robi- 
taille et de Henninie Langlois. lies 
funérailles ont lieu ce matin en 
l’église S.-Stanlslas de Kostka. 
SERVICES ANNIVERSAIRES 

LUSSIER — Jeudi, 14 janvier 1937, 
a 8.30 à l'église St-Edouard sera 
chanté un service anniversaire 
pair le repos de l’Ame de Hermé- 
négllde Lussier. Parents et amis 
sont prier d'y assister.

REMERCIEMENTS
AVON—M, et Mme Albeit Tliéoret 

remercient sincèrement les per- 
sonnes qui ont bien voulu leur té
moigner des marques de sympa
thie à l'occasion de la mort de M. 
Etienne Avon père de Mme Théo- 
ret soit par offrande de messe, 
bouquet spirituel, télégrammes, 
visite ou assistance aux funérailles. 

BOLDUC—Mme Orner Bolduc et sa 
famille désirent remercier sincè
rement leurs parents et amis des 
généreuses marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées à l'occa
sion de leur deuil récent.

BOUCHARD - La famille Albert 
Bouchard remercie sincèrement les 
personnes qui ont bien voulu lui 
témoigner des marques de sympa
thie à l'occasion de la mort de 
Mme A. Bouchard née Dorina Cyr 
soit par offrande de messe, de 
fleurs, de sympathies: soit par 
bouquet spirituel, visite ou assis
tance aux funérailles.

CAMPEAU — Mme Ovila Campeau 
et les familles Campeau et Bra
bant très touchées des nombreu
ses sympathies quelles ont reçues 
à l'occasion de la mort de M. Cam
peau tiennent à remercier tous 
ceux qui ont pris part à leur pro
fond deuil soit par offi-ande de 
messe, sympathie, fleurs, bouquet 
spirituel, cartes, visites, télégram
mes, ou assistance aux funérailles. 

COULOMBE — Mme Armand Cou- 
lombe remercie sincèrement ceux 
qui lui ont témoigné des marques 
de sympathie à l'occasion ce la 
mort de soit mari, soit par offrande 
de messe, tribus floraux, bouquet 
spirituel, visite ou assistance aux 
funérailles.

DELORME — l^es familles Hoimls- 
das et Rosario Delorme remercient 
sincèrement parents et amis pour 
les marques de sympathie offertes 
à l'occasion de la mort de Mme 
veuve H. Delorme, soit par offran
des de messes, de fleurs.

DUTRIZAC — Monsieur et Mada
me Josephs t Dutrizac, et M. Noel 
Dutrizac. de Plage Laval, Ste-Rosc, 
P.Q., remercient sincèrement les 
personnes qui ont bien voulu leur 
témoigner des marques de sympa
thie à l'occasion de la mort de leur 
sœur, Rose-Albn, soit par offrande 
de messe, de fleurs, de sympathies, 
soit par bouquet spirituel, visite 
ou assistance aux funérailles.

GAUTHIER — La famille Delplns 
Gauthier remercie sincèrement les 
personnes qui ont bien voulu lui 
témoigner des marques de sympa
thie à l’occasion de la mort de Mlle 
Alma Gauthier, soit par offrandes 
de messes, de fleurs, de sympa
thies; soit par bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux funé
railles.

Toronto, 9. —Grind* !»«• fct b*te CHsor- 
glenne. — Vent* du «ud-ouest à i'oaenU 
nuageux avec pluie; plus îrold ce soir 
avec neige. . _ .Nord de l’Ontario. ~ Nuageux *rae ptoie 
ou neige.

Vallée de l’Ottawa et haut 
—Vents du sud-est au sud-ouest, nusftW 
arec grésil ou pluie. ^

Bas 8aint-Laurent—Venta de I mk M M 
aud. nuageux avec neige ou pluie.

Golfe et rive nord—Vent» de 1 est, aurtemt 
nuageux et froid avec neige probabae.

Province» maritimes—Partiellement 
gewe avec neige ou pluie.

Lac Supérieur—Vente du nord-ouest, mi»* 
geux avec pluie; plus froid dan» Teat.

Province» de l’Oucot—Partiellement »■»<* 
geux et plus doux avec neige locale.

REMERCIEMENTS
MONAST—La famille Louts-PhiH»* 

Monast remercie les personne* gui 
lui ont témoigné des marque* d* 
sympathie à l’occasion de son deuil 
récent.

ROY—Mme F.-X. Roy, son ffl* 
Lionel La vigne et ses petits-en
fants Denise et Jacques, remer
cient sincèrement toutes les per
sonnes, aussi les communauté* 
religieuses qui ont bien voulu leur 
témoigner des marques de sympa
thie à l'occasion de la mort de M. 
F -X. Roy, C. R„ soit par tribal* 
floraux, offrandes de messes, bou
quets spirituels, télégrammes, as
sistance aux funérailles.

SHANKS — Mme Vve Ovide Shank* 
et sa famille remercient bien sin
cèrement toutes les personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner leur* 
sympathies dans le deuil doulou
reux dont ils viennent d’ètre frap
pés par la mort de M. Ovide 
Shanks.

THIBAULT — Monsieur Donat Uhl- 
bault remercie sincèrement le* 
personnes qui ont bien voulu M 
témoigner des marques de sympa
thie à l'occasion de la mort de son 
épouse, soit par offrande de mes
ses, bouquets spirituels, visites ou 
assistance aux funérailles.

TURENNE—La famille Joseph Tu- 
renne remercie sincèrement la* 
personnes qui ont bien voulu lui 
témoigner des marques de sympa
thie à 1'occasdon de la mort de Mm» 
Alblna Turonne. soit par offran
des de messes, de fleurs, de sym
pathies; bouquets spirituels, visite* 
ou assistance aux funérailles.

Entrepreneurs de
Pompes Funèbre*

NAISSANCES
DESROSIERS—A Montréal, le 1er 

janvier 1937. au No 5591 rue Côte- 
des-Neiges, à M. et Mme Georges 
DesRosiers, née Nini Gravel, un 
fils baptisé Gilles. Parrain et mar
raine, M. et Mme Dorila Gravel, 
grands-parents de l'enfant. Por
teuse, Mlle Mariette Gravel.

FILIATBAULT — A Montréal, pa
roisse St-Barthélémy, le 28 déc.
1936. à M. et Mme Alexandre Fi- 
liatrault. née Wilhelmine Benoit, 
un fils baptisé Joseph-Paul-Geor- 
ge.s-Lionel. Parrain et marraine,
M. Paul Poitras et Mlle Berna
dette Benoit. Porteuse Mme Tho
mas Benoit.

GRENIER — A Montréal, le 30 déc.
1936. à M. et Mme René Grenier, 
née Lucienne Lemieux, ime fille 
baptisée Marie - Annette - Rose de 
Lima. Parrain marraine, M. Mme 
Oscar Grenier, oncle et tante. Por
teuse, Mlle Thérèse Grenier, cou
sine de l'enfant.

PARTHENAIS. — A Montréal, le 31 
décembre 1936. à l’hôpital de la 
Miséricorde, M. et Mme Georges 
Parthenais, née Jeanne Dufresne, 
une fille baptisée: Marie-Nicole- 
Loulse. Parrain, marraine, Dr et 
Mme Edgar Dufresne, grands-pa
rents. Porteuse, Mme Henri La
londe, tante de l’enfant.

ROBIDOUX—A Montréal est né à 
M. et Mme R, Robidoux. née Gil- 
berte Lorrain, un fils baptisé Jo
seph-Adélard-Guy. Marraine. Mme 
Adélard DeRepentigny, grand'- 
tante, Parrain, D.-D. Lorrain, 
grand-père. Porteuse. Mme D. Sul
livan, grand’tante.

STE-MARIE. — A Verdun, le 2 jan
vier 1937, à M. et Mme Maurice ;
Ste-Marie, née Marie-Reine Pinet- j 
te, un üls baptisé Joseph-Hubert-1 
Jean-Claude. Parrain et marraine, I 
M et Mme Emile Ste-Marie, oncle JLADOUCEUR — Mme Alex Ladou- I 
et tante de.l'enfant. Porteuse, Mme ceur et ses enfants remercient

ART. LANDRY
DIRECTEUR 

DE
FUNERAILLES |

SERVICE 
D’AMBULANCEl

528 Rachel E.

793—a.n.D

Tél. C7Re*c«nt 5700

MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur 

Tomnes Funcbre» 
Expert Km bat; men r

6603 RUE 
S.-LAURENT

42—ê,n.o.

SALONS MORTUAIRES
JOS.

LUSSIER 
&

F^LS
DITIECTEL’RS DE 

FUNERAILLES
4715 P4PINEAU

FR. 1242 _____
8ü—s.n.D

J. B. BERGERONv

ECHOS D’UNE BELLE FETE DE CHARITE

On remarquait dans le cortege, MM A 
Bellmaire, A, Daudelin. E Hamel, W. Ste-I 
Marie. O. Ste-Marie, A. Binet. D. Bérubé. 
J. Leapémuce. L Abran. J Darrier, E. 
Groulx, J. Langlois, O. Séguin. G. Bohé- 
mier, Ferdinand Racette. A. Bellehumeur, 
D. Abcfin. et plusieurs autre?

Le défunt laisse dans le deuil, 1 frère. 
Stanislas Lemieux ; 4 .soeurs. Mme E. Se
nécal, (Albertina). Mme A. Mallette. (Lu
minal, Mme Jos. Racette, (Evai, et .Mlle 
Lemieux.

La famille n reçu de nombreuses marques 
de .sympathies. L'inhumation eut lieu au 
cimetière de la Côte-des-Neiges.

Feu M. A. Aüard

Feu M. Alfred Lavoie
Ce .s Jours dernier*, 

ont eu lieu les funé- 
raviles de M. Alfred 
Lavoie, fils de feu 
Alfred Lavoie et 
d ' E m i 11 a L'Ecuyer 
décédé a l’A«e do 32 
ans. 11 in-lsso dans 
le deuil sa mère Mme 
Alfred Lavoie, 3 frè- j 
res. MM. Henri. Ar- 
mand et Marcel La - | 
vote, 1 soeur Mlle Au- t 
rore, plusieurs oncle.*-1 
et tantes, cousins et 
cousines, etc.

Le cortège funèbre 
partit do la demeure j 
de sa mère à 229 Vie- | 
tor Huga pour se ren
dre à l'église où un 
service solennel fut 
chanté par M. l'abbé 
Papineau, as s i s t é 
comme diacre et &ous- 

diacre et sous-dlacre, par M les abbés Vé- 
zeau «t Chagnon. La chorale sous la di
rection de M. H. Charette, rendit une mes
se de Yon. M R. Laberge était à l'orgue.

1*0 deuil était conduit par les frères du 
défunt: MM. Henri. Armand et Marcel, ses 
oncles MM. Wilfrid Lavoie, P. R Lard, et 
Honorius Beauchamp.

On remarquait aussi MM. Roma Bcau-j 
champ, H. Beauchamp. L De sm a rais. J
Achille Desmarals. André Deamarala, René 
Caron, Lucien Caron. René Ch r U té, Fred 

. . . n t • i c- * . Payette, Thomas Houle. Albert. Rochon, Ro-i nivirr d ins r iniès-micll il v eut dépouillement d’un Arbre de Noel dans la salle naroissiale* àatme- ,n*o Trudei. a. Ocndron. Geo, Beauchemin. 
Mirie «mis la iiresidence de Mer Jouir, que l’on voit dans le groupe. Le* enfants qui représentaient les J p Beauchetnln. F. B me bol s. l. P. Beau- dîvejisés^°natlonaIfiés *quf hîffit Montré reçurent des jouets, des article, utile, et de. friandbe* Mgr
Jourv nrononc* quelque* mots, disant tout le plaisir qull avait de patronner cette manifestation si rtcon- irarnI1 Jo. M„,.v a omars* M«wl 
f via nie et faisant un »l grand nombre d'heureux, parmi les petit*. toingi*., H*uik * Ulorw, Jteger Utcre*.

Ce,s jours derniers, ont ru lit u en l'cgllt-e 
paroissiale oc S.-Alexandre d Ibervlli •. 1rs 
funérailles dr M. Adélard Allard, con ciller, 
décédé a l èee de 55 ans. 11 mois Le rervi- 
ce lut chanté par le curé Bclval. Cnrdui- 
Miient le deuil, ses deux frères, Fortunat et 
Neréc Allard.

L’îh porteurs étaient MM. Grégoire Char- 
bonneau. Joseph Robert. Henri Daunais, 
Jos. Cloutier. Edouard Fallon, ses beaux- 
frères. et Albert Tarte.

Le défunt laisse dans le deuil son épouse, 
Mercédè.s Quenneville, 4 fils. Phlllsa. Alphe- 
ri, Anatole et Léopold. 6 filles. Mme orner 
Simard «Irène», Mme Dorla Ménard 
iLéona), Alphéda. Béatrice et Marie-Rose, 
2 gendres. MM. Orner Simard, Dorla Mé-

M. A. LAVOIE

Vêtement* de deuil

Nous faisons une 
/ spécialité des

VETEMENTS 
DE DEUIL

%
Vous trouverai ici un 
«ervice sympathique et 
prompt. Si vous, ne pou
vez venir au magasin, 
appelez
FU 5151, local 202

Montréal

»7*M,s,n O

Hubert Ste-Marie, grand’mère de 
l'enfant.

DECES
\RPIN — A Montréal, le 8 jan. 1937. 

à l’àge de 88 ans, est, décédé Pier
re Arpir., veuf de Stéphane Brcs- 
seau. Les funérailles auront lieu 
lundi le 11 courant. La convoi fu
nèbre partira de sa demeure, 4101 
rue Colonial à 7 h. 45 pour se ren
dre à l'église S.-Jean-Baptiste où 
le service sera célébré à 8 hrs et 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Pa
rents et amis sont priés d’y assis
ter sans autre invitation.

BEDARD — Chez les soeurs du Bon 
Pasteur, est décédée la Révérende 
Soeur Marie St-Lucien née Méli
na BéfUrd, de Lewbton, Maine, 
et soeur de M. C.-H. Bédard, de
meurant à 7503 Boyer Le .servi
ce funèbre aura lieu lundi 1? 11 
courant à 7.30 hrs à la commu
nauté, 104 Sherbrooke Est.

BLOUIN — A Saint-Jean, Ile d'Or
léans, est décédée à l'âge de 64 ans, 
Madame veuve Ferdinand Blouin, 
née Angéline Lacroix. Funérailles 
lundi, à neuf heures.

CARDINAL—A S.-Janvier, le 8 cou
rant, à 1 âge de 92 ans, est décédé 
Monsieur Benjamin Cardinal, 
époux de feu Phllomène Desroches. 
Ix-s funérailles auront lieu lundi 
le 11 janvier à 9 h. 30, après l'arri
vée du train. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi
tation,

CHALIFOUX—A Prévost, le 8 jan
vier 1937, à l'âge de 34 ans, 4 mois, 
est décédée Mme Fernando Chali- 
foux, née Jeanne Boisclalr. Funé
railles lundi à Lesage, comté Ter- 
rebonne.

DANSEREAU — A Outremont, le 7 
janvier 1937, à l'âge de 65 ans. est 
décédée Gcorgine Dansereau épou
se de feu Wilfrid-Albert Danse
reau. Les funérailles auront lieu 
lundi le 11 courant. Le convoi fu
nèbre partira de sa demeure, No 
537 avenue Davaar à 8 h. 15 pour 
se rendre à l'église St-Germain 
d'Outremont où le service sera cé
lébré à 8 h. 30 et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi
tation. 30-2

GUENETTE-GRONDIN — A Mont
réal, le 8 jan., à l'âge de 72 ans, 8 
mois, est décédée Dellma Grondin 
épouse de feu Wenceslas Guenette, 
barbier. Le convoi funèbre partira 
de 4548 Ch.-Colomb, le 11, à 7 h. 
45 pour se rendre à l'église du Très 
St-Sacrement où le service funèbre 
sera célébré et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neiges. Parents et 
amis sont priés d'y assister «ans 
autre invitation.

Directeur de 
funérailles
SALONS

MORTUAEKES
MODERNES

4228 avenue 
Papineau

Vis-tt-vlS l'égH»* 
Tumi. Con.

AMherst 2562
sincèrement les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l’occasion 
de la mort de M. Alex Ladouceur 
décédé le 30 décembre, soit par of
frande de messe, de fleurs, de sym
pathies: soit par bouquet spirituel, 
visite ou assistance aux funérailles.

LEMOINE—Mme G. Clouàtre. Mlle 
G. Larocque remercient sincère
ment les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympa
thie à la mort de Mlle Albertine 
Lemoine, soit par offrandes de 
messes, fleurs, sympathies, bou
quets spirituels, visites, assistance 
funérailles.

MATTE — Les enfants de feu Na- 
zaire Matte remercient sincère
ment toutes les personnes qui leur 
ont témoigné une marque de sym
pathie quelconque à l'occasion de 
la mort d leur père bien-aimé.

27. s,n ri

E, J. LEGAULTI
FRERES 'M

DIRECTEURS DE 1, 
FUNERAILLES |

ENTERREMENT COMPLET
pour $69. 79. 92, 124, 138 1

AL TRES ENTERREMENTS H
avfc CASKET un CHENE $169. I 
avec CASKET en METAL $225. |

EMBAUMEURS I
SALON

MORTUAIRE ■
GRATUIT ''.j

8121 S.-D&nis 1
DU.3064

Entrepreneur* de Pompes Funèbres

La Cie (l’Assurance Funéraire de Montréal, Ltée
Directeurs de Funérailles. Experts Embaumeurs, Salons Mortuaire» 

Corbillards Limousine Picrcc-Arrow et Buick dernier modèle 
SERVICE PROMPT ET COURTOIS - ALFRED BONNIER. Gér.
3503, Ave Papineau AMherst 5469

251-s,n,B

"" W. A’

DIRECTEUROE
FUNERAILLES682U-Hubert 

Montréal •

Limitée

DOIlünl 1422
Service d’ambulance 
Salons mortuaire*

ADOLPHE LEMAY
LIMITEE

DIRECTEURS DE FUNERAILLES

AMBULANCE PRIVEE • SALONS MORTUAIRES
25 rue Laurier Est 

7691 Notre-Dame Est 
CLairval 2693

Tel. DOIllrd 0837 
4238 Adam 

CHerrier 702(1

-MAISON ETABLIE DEPUIS 40 ANS-
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SAMSON. RADIO
SERVICE

l vous économisera de l’argent 
sur la réparation de votre radio. 
4T0. ZUchel Est BEIair 1410

67-5 R

RADIO-JOURNAL
Westinghouse
Demain soir à 10.45 

C K A C
p.m.

r nmû samedi
DIMANCHE ET LUNDI

Paul
Cousin Hercule

Samedi

TOUSIGNANT
RADIO SERVICE
121? MONT ROYAL E ^

CKAC4I07-730

9 h.—Musique de danse.
9 h 30—Emission du studio.
10 h.—Musique de danse.
10 h. 30—Radio-hockey Frontenac. 
10 h. 35—Musique de danse.

CFCF, 500-000 
Après-midi

t "Alouette",
"La Cantinlêre",
"Cotillon” (Danse)

Ensemble Musical Radio
8 h.—“Syrup Symphonies".
8 h. 30—Radio-encyclopédie.
9 h.—Radio théâtre.—C.B.S
10 h.—“Le Clou de la Soirée”.
10 h. 15—Le radio-journal West

inghouse.
10 h. 30—La Pharmacie Montréal.
10 h. 45—Musique de danse.
11 h.—Le reporter sportif de la 

brasserie Molson.
11 h. 05—Musique de danse.

CH.2I66.
ou»e«T u-
StNfi 50

■ REf^HArTIONS 
PAR DES, EXPERTS

70—v.s.n

RADIOS
RÉPARÉS

PAR EXPERTS
TRAVAIL <; IK 077 

PRIX MODERES

LAYTON BROS.
868 STE-CATHHRINE est 

vt.-à.vû tlupiiiÊ Frère» —-PL.. 0811

Après-midi
12 h.—Chorale a cappella de Dé-

HERNIE
MM. 1rs Médecins recoin man- 

, dent la ceinture BONI N. 
' Redevenez absolument normal. 

Portez la fameuse c-inture 
herniaire (brevetée) du spécia
liste BONIN faite sur mesure. 
Ne se déplace jamais Ecrivez 
pour brochure gratuite.

GRATIS
EXAMEN CONSULTATION 

Uureau 9 a.m. à 10 p.m.
ANTOINE BONIN

Sp«ciali$t*.
3617 avenue Papineau

Ancl* Cnulhier. vl.-à-i'l. Parc Pntaatalna. 
Montreal Tel. IMhorst ttr»40

troit. — C.B.S.
12 h. 15—Charles Huerter. pianiste 

de concert. — C.B.S.
12 h. 30—Le commentateur de 

Chipso.
12 h. 45—Le programme Bee Hive. 
1 h.—Cours de la Bourse.
1 h. 15—M. J.-B. Lanctôt parlera 

de la colonisation sous les auspices 
de l'Union catholique des cultiva
teurs.

1 h. 30—"Buffalo Presents"—CBS.
2 h.—"Dancepators"—C.B.S.
2 h. 15—L'horoscope du jour sous 

les auspices de la buanderie Joli- 
j coeur.
I 2 h. 20—Le monde féminin.

2 h. 45—Chant par Clyde Barrie, 
I baryton.—C.B.S.
| 3 h.—"Down by Hermans”.—C.B.S.

3 h. 30—"Tours in Tone".—C.B.S.
| 4 h.—"The Captivators". — C.B.S.
| 4 h. 30—Le théâtre des Petits, sous
la direction de Mlle Camille Bernard. 
"Les Chauve-souris" (fable)

Gislaine Lalonde
"Le joueur de hockey” (fable)

Madeleine Boileau
! Le Noë du Petit Poucet" (conte) 

Gislaine Lalonde
j 'Les Petites Pédantes” (saymète)
I Marie Luce Ostiguy
Jeannette .. . Jeannette Labergc
Elise............. Marguerite Paquette
Lucie . Madeleine Boileau

5 h.—Les événements sociaux.
5 h. 15—Causerie de l'Oncle Pierre, 

sous les auspices de la Ligue de sécu
rité.

5 h. 30—Extraits d’opéra.
5 h. 45—Le quatuor des "Eton 

Boys". — CBS

Hat-

Souffrez-vons d'insomnie
PRENEZ

SLEEPEX
ET DORMEZ BIEN

1* sommeil est indispensable à la 
aanté physique et mentale. Sieepex 
eaïmera vos nerfs et vous apportera 
un repo réparateur. S! KY Pf X. en 
rente dans toutes tes pharmacies, 
ne contient pas de narcotiques. Sur 
réception d’un timbre de 5e vous re- 
eevrea un généreux échantillon. Pour 
commande- de gros appeler LA. ZîtiP 

ou voyer • SLEEPEX REti D. 
Edifice Castle. Montréal

12 h.—“Sunshine Revue”.
12 h. 45—"The Bee Hive".
1 h.—Cours de la Bourse.
1 h. 15—"Hollywood High 

ters".
1 h. 30—"Our BanV.
1 h. 55—“Carmen”, du Metropoli

tan Opera avec Rosa Ponselle.
5 h. 30—"The Little Players of the 

Air".
Soirée

6 h.—Cote de la bourse des mines. 
6 h. 15—Orchestre.
6 h. 30—Nouvelles.
6 h. 35—Soliste,
7 h.—Programme musical.
7 h. 15—"Hampton Singers”.
7 h. 45—Revue des sports.
8 h.—“Twilight Ensemble".
8 h. 30—Orchestre.
9 h.—“Sunshine and Castagnet

tes".
9 h. 30—"Around the town”.
10 h.— Orchestre.
10 h. 45—Emission du studio.
11 h.—Nouvelles des sports.
Il h. 05—Nouvelles.
11 h. 15—-Musique de danse.

CRCM—329-910

Directeur. Paul Bertrand; orga
niste. Pierre Drolet; directeur de la 
maîtrise, Frère Gaspard, des Frères 
de Saint-Gabriel.

Thomas

Soirée
6 h.—Les nouvelles internationales 

par le commentateur du poste CRAC.
6 h. 15 — L'heure de la valse.
6 h. 30—Le programme Bleau & 

Rousseau.
6 h. 45—Le programme Kik.
7 h.—L’Association des marchands i 

détaillants du Canada.
7 h. 15—Le programme du ta bue 

Alouette.
7 h. 30—Service religieux de St. 

James the Apostle.
9 h.—Le concert Ford avec le con

cours de Betty Jayner, soprano, et. 1
s la j

Ouverture de "Mignon"
L'orchestre

"La prière de Rienzi” Wagner 
“IjOvj Went a-Riding" F. Bridge 

Lauritz Melchior
"Deuxième Arabesque’’ Debussy 

"Triana” Albeniz
L’orchestre

"Sixième symphonie en si mineur, 
opus 74 (Pathétique) Tschaikowsky 

L’orchestre
Le chant d’amour de Siegmund

Wagner
"A Dream ’ Bartlett
"Caecilie” R. Strauss

Lauritz Melchior
Valse “Vie d'artiste” J. Strauss 

L'orchestre

CHIP, 267—1120 
LA PATRIE

Matinée

son orchestre symphonique sous Lundi
direction de José Hurbi.—C.B.S.

Betty Jayner est cette jeune prima 
donna de 15 ans qui a ébahi les cri
tiques et le public mélomane de Chi
cago où elle a fait ses débuts à l’opéra 
il y a quelques semaines. Ce sera la 
première fois qu’elle chantera à la 
radio. Mlle Jayner chantra :
L'Adieu de "La Bohême", Puccini 
et l'air de Micaela de "Carmen” Bizet
“Fruchling”.......................... Lissen
"Rosy Mom” Ronald

et avec le choeur de l’orchestre. 
"Thine Alone” de “Eileen”. Herbert 
L’orchestre jouera:
' Pomp and Circumstance"

CKAC 410 7-730

9 h.—Chansons françaises.
9 h. 15—Mme X, graphologue.
9 h. 30—Musique militaire.
9 h. 45—La buanderie S.-Hubert.
10 h.—Musique de danse.
10 h. 15—La Buanderie fédérale.
10 h. 30—Le programme de la 

Living Room Furniture.
10 h. 45—Fantaisies.
11 h.—Musique d’orgue.
11 h. 15—Musique classique.
11 h. 30—Le programme Tait- 

Favreau.
11 h. 45—La buanderie Jolicoetir,
12 h.—CHLP présente l’heure fé

minine.
Soirée

Nouvelles sténographes judiciaires

Matinée

Soiree

XM-Vic&t
ut 

AamtdjA,
TRANSMET PAR

APRES MIDI A CFCF
2 HEURES
L OPERA ; m

METROPOlITAIN/xÛittZÜLcAjeA
/amss-midi a

- 2 HEURES
La CLEF MAGIQUE

KCÆ

LE

PROGRAMME

LINDSAY
CE SOIR

A 8.30 HEURES

POSTE

C K A C

GEORGES HENRI LINDSAY

6 h.—Museque de danse.
6 h. 15—La Compagnie de la Baie 

d’Hudson.
6 h. 30—Emission "Aspirine ".
7 h. — Emission des .“Pastilles 

Valda".
7 h. 15—“Voyage autour du monde", 

par l’abbé Chs. Beaudin.
7 h. 30—L’école de hockey.
7 h. 45—Emission hebdomadaire cU 

la Société S.-Jean-Baptiste de 
rénl.

Hommage au Frère André par 
Ernest Savignac, ps.s., aumônier du i i 
comité régional du centre de la i 
Société.

lia vie de la société, par le chef du 
secrétariat.

8 h.—Les maîtres modernes: Ernst 
Toch, pianiste. — CB.S.

8 h. 35—Le programme C. W. Lind
say et Cie Ltée.

8 h. 45—Fantaisie en blanc et noir.
9 h.—Musique de danse.
9 h. 30—Le radio-journal Westing

house.
9 h. 45—Irradiation des discours 

prononcés au banquet offert par la 
profession médicale à l’honorable Ai- 
bini Paquette, secrétaire provincial, 
à l'hôtel Mont-Royal.

Cette irradiation sera précédée, de 
9 h. 45 à 10 h., d’un programme mu- 
clal rendu par le trio lyrique com
posé de Mlle Anna Malenfant, cie 
MM. Lionel Daunais et Ludovic 
Huot. avec M. Allan Mclver, au pia
no d’accompagnement.

Les discours proprement dits se
ront irradiés tout d’abord de 10 h. à 
11 h. puis de 11 h. 05 à minuit. On 
entendra successivement le Dr P -C. 
Dagneau, président du Collège des 

i Médecins et Chirurgiens de la Pro
vince de Québec; le Dr Philippe Pan- 

I neton, représentant l'Association Gé
nérale des Médecins des Hôpitaux de 
Montréal; le Dr J.-E, Desrochers, 
parlant au nom des médecins prati
ciens de la province; le Dr Bazin, re
présentant du Medico Chirurgical 
Society, parlant au nom des méde- 

; tins de langue anglaise; Thon. Albini 
i Paquette, secrétaire provincial et en- 
jfln, l’hon. Maurice Duplessis, pre
mier ministre de la province de Qué
bec.

12 h—Musique de danse.
CHLP—267-1120

Sir Ed. Elgar
5 h.—Concert. ; Extraite de "E1 ^ „ „
5 h. 30—L’orchestre d'Ozzie Wll- ... _ „ Ue FaJia

liants. Le Prelude Laszt
5 h. 45—Cotes de la Bourse de Now t'1® Light of Day

Montréal et Toronto. ,. , Von Weber
6 li —^'Nickclocipon'', OiijîinB» Gillette Oommu*
6 h. 30—Le disque pour tous. n^y ■ av®c!e concours de Mil-
7—M. Gérald Duranleau. ténor. *5>I1 comédien Jolly Gillette,
7 h. 15—L’orchestre Park Plaza, BUy ^nes, e} E:'!tie Hare, chan-

Toronto. leurs. Wendal! Hall, et un orchestre.
7 h. 30—Chant par Bert Pearl. CBB-
7 h. 45—Chronique bibliographl- . 101 h- 4-1 — Le radio-journal Wes-

que de M. Maurice Hébert. tmghouse,
8 h.—"Cotters’ Saturday Night". „ 11 h.—Le reporter sportif de la
8 h. 30—La petite symphonie de ijrasseric Molson.

Radio-Canada. | 11 h. 05 à 1 h. — Musique de danse.
9 h.—"Mantille et Castagnettes” j CHLP, 267-1120
9 h. 30—Musique de danse. j h. 30—Méli-Mélo.
10 h. 30—Radio-journal. j 5 h. 45 — Le programme J.-E. Tur-
10 h. 45—Radio-reportage du hoc- ! coî-

hey. i 6 h.—Programme Zeiss.

7 h. 45 — “Cheerful Earfull".
8 h—Réveille-matin musical.
8 h. 15—Nouvelles.
8 h. 30—Bonjour voisins.
8 h. 35—Chansons françaises.
9 h.—Metropolitan Parade.
9 h. 30—Bonjour Madame.
10 h.—Musique de danse.
10 h. 30—Le programme Pect-O- 

Rex. au cours duquel on entendra 
l'intéressante causerie: "Un peu do 
tout'. par Mme Jeanne Fray.

10 h. 45—Ma Perkins.
11 h.—"Heinz Magazine of the 

Air’’.—C B.S.
11 h. 30—Le programme Rinso.
11 h. 45—Boite à surprise.

Après-midi

5 h.—Thé dansant.
5 h. 30—Méli-Mélo
6 h.—Raymar.
6 h. 15—Vaxiétés.
6 h. 30—Radio-annuaire.
7 h. 30—Causerie sur les sports.
7 h. 45—Jacqueline Morin, pianiste.
8 h.—Fanfare.
8 h. 30—Musique de danse.
9 h.—La Cie de tabac Terrebonne. 
9 h. 15—Jimmy et Jack.
9 h. 30—Musique de danse.

CFCF, 500—600 
CRCX, 49.96—6005

11 h.—Le courrier du nord.

Dimanche
lire di   1 < >

It ICKAC4I07-730
Matinée

9 h.—Sunday Morning et Aunt Su
zanne avec le concours d Artells 
Dickson. — C.B.S.

9 h. 55—“Press-Radio News”. —
CBS.

10 h.—Sérénade tzigane.
10 h. 30—Programme musical. —

C.B.S.
11 h.—Service religieux de St. Ja

mes the Apostle.
Après-midi

12 h. 30 — Les mélodies de la 
Reamer Watch.

12 h. 45—Le programme Kik.
1 h.—Les licenciés Ccrectal pré

sentent "En dînant avec CoréeUü”.
1 h. 15—-’ Le Gamin de Paris" pré- 

i senté par le département d'optique 
j de la pharmacie Sarrazin-ChoquetU.

1 h. 30 — La fanfare des jeunes 
I d’Ottawa.

2 h.—Emission de la maison Chas.
Des jardins.

2 h. 15—Le programme J,-Donat : p)^ ; 
Langeiier.

2 h. 30 — L'école de musique Mar- 
razza.

2 h. 45 — "Cook’s Traveloauc. —
C. B. S.

3. — Concert avec le concours 
d Ethel Bartlett et Rae Robertson, 
pianistes, et la Symphonie de New 
York sous la direction de John Bar- „‘i 
birolli. — C.B.S.
Pièces pour-orgue, cuivres et

instruments de percussion.
Purcell-Wood

K h. 15—ChaTisons françaises,
6 h. 30—J.-A. Béalnger, fourreur.
6 h. 45—Le comptoir musical Tur

cot.
I h.—Extraits d’opéra.
7 h. 30—Récital d’orgue.
8 h.—"Music for To-Day '
8 h. 30 — "Les Joyaux de la Ma

done
9 h.—Hockey: Marcons-Rangers.

CFCF. 500-600 
CFCX. 49.36—6005

9 h.—“Coast to Coast on a Bus".
10 h.—“Radio Pulpit".
10 h. 30—Quatuor à cordes.
II h.—“Press-Radio News”.
11 h. 05—“Want and Muzzy".
11 h. 15—Alistair Cook, critique.
11 h. 30—“The World Is Yours".

Après-midi
12 h.—“Soirthemaires”.
12 h. 30—"Radio City Music Hall 

Concert”.
1 h. 30—“Our Neighbours”.
2 h.—"The Magic Key of RCA ”.
•3 h,—Emission du Metropolitan 

Opera.
3 h. 30—“Corriveau Cavalcade".
3 h. 45 — Soliste et orchestre
4 h.—"Natioiial Vespers”.
4 h. 30—Le sénateur Fishface et le 

professeur Figsbottle.
5 h.—“What rice Loyalty”.
a h. 30—“What Behind tlie New«"
5 h. 45—L’hon. Archie.

Soirée
6 h.—"Echoes from the Orchestra

12 h. 15—Les Galeries Baillargcon. 
12 h. 30—Variétés musicales.
12 h. 45—Programme “Bee-Hive”. 
1 h.—L'exposition avicole de la 

province de Québec.
1 h. 15—“Bluebirds".—C.B.S.
1 h. 30—Cours de la Bourse.
1 h. 45—Mercuriale des produits 

laitiers.
1 h. 47—La lampe Aladdin.
1 h. 52—Causerie agricole.
2 h.—Le Merle Rouge.
2 h. 15—Emission de la buanderie 

Jolicoeur.—L'horoscope du jour.
2 ii. 20—“Le monde féminin".
2 h. 45 — L'almanach du Dr Chase.
3 h.—"Monday Matinee”. — C.B.S.
3 h. 30—"Concert miniatures”. — 

C.B.S.
4 h.—Orchestre et violon.
4 h. 15—“Dictators".—C.B.S.
4 h. 30—Variétés de Chicago.—C. 

B.S.
4 h. 45—L'Ecole du doux parler.
5 h.—Les événements sociaux.
5 h. 20—Jean Forget, pianiste.
5 h. 30—Programme du foyer.

Matinée
7 h. 45—Nouvelles du matin.
8 h.—“Morning Devotions ”.
8 h. 15—Mélodies.
8 h. 30—Cheerio.
9 h.—“Breakfast Club”.
9 h. 30—"Personal Column of the 

Air".
9 h. 45—"Breakfast Club".
10 h.—Dorothy Dale.
10 h. 30—Josh Higgins.
10 h. 45—"The Wonder Lady".
11 h.—Musique de, danse.
11 h. 15—L'hon. Archie.
11 h. 30—Musique de danse.
11 h. 45—Mélodies.
11 h. 55—Nouvelles.

Les examens pour l’obtention du brevet d’aptitudes professionnelles au><*« 
emplois de sténographes dans les cours de justice et autres ont eu heu 
au palais de justice a Montréal, ces jours derniers L 7?m.r"nr“ ’■ ,SA^ f 
en une dictée de 4 minutes a 140 mots a la minute et la trans riptio i 
des notes séance tenante. Les examinateurs étaient .'"ne"'br“1.d" 
Barreau. Les nouvelles sténographes sont de gauche a droUt. Mlles 
Yvonne Chartier. Yvonne Bouchard, anglais: Madcleme-A. Lavcrgm, 
français: Mlle Muriel Bergeron, anglais.
(Photos Albert Dumas, nie Sainte-Catherine, près St-Denis.)

7 h.—M. Ernest Dainty, organiste. 
7 h. 15—Les Chevaliers de LaSalle. 
7 h. 30—Service de nouvelles en 

français et en anglais.
7 h. 45—Les pianistes Lord et 

Cooke.
8 h.—"Fémina", sous la direction 

de Mme Pierre Casgrain.
8 h. 30—"The Hitmakers”.
9 h.—Ensemble de cordes.
9 h. 30—Rendez-vous.
10 h. — "Strike Up the Band".
10 h. 30—Musique de danse.
10 h. 45—Radio-journal.
12 h.—Musique de danse.

Nord. — CJRO. 48.7 m., 6.15 meg ;’ 
CJRX, 25.5 m., 11.72 meg.

Pittsburgh — Minuit — Messages' 
au Nord. •— W8XK., 48.8 m., 6.14 meg.

Feu M, Carson-B. Foster <
!l>u correspondant de la PRESSE)

Ottawa, 9. — M. Carson-B. Fcste’, 
depuis 23 ans employé du secréta
riat d'Etat, est mort, hier. Il éta'tj 
naïade depuis deux semaines. Il 
avait pris une part actiie au mou
vement 'du scoutisme.

Après-midi
12 h.—"Sunshine Revue".
12 h. 45—Programme musical.
1 h.—Cours de la Bourse.
1 h. 15—"Hollywood High Hatters”
1 h. 30—Lunch du Canadian Club.
2 h.—"Hour of Memories”.
3 h.—L'orchestre de Rochester.
4 h.—"Hour of Charm”.
4 h. 30—"Council of Jewish Wo

men”.
5 h. 30—“Singing Lady”.
5 h. 45—"The Old Homestead".

Soirée

Soirée

6 h. 30—Variétés.
6 h. 45 — Réminiscences musicales.7 h.—Jack Benny.
7 h. 30—Emission du studio.
7 h. 45—Les "Ranch Boys'1 et les 

Soeurs Morin.
8 h —"Do You Want to be an Actor?"
9 h. — “Manhattan \tn—

"Pas-6 h. 15—Le programme des 
tilles Valda”.

6 h. 30—L’heure récréative.
7 h.—Le concours Di-So-Ma.
7 h. 15—Le Curé de Village.
7 h. 30—Programme de la Living

Room Furniture.
Chansonnettes françaises:
"Nous, on n’est pas des marins",

Cousin Hercule 
"La Fille du Moulin", Rosine
“Paris, Mes Amours”,

Ensemble Musical Radio i
"La Margotton”. Paul 5 h.—Concert
“Si Maman Le Veut”, j graphiques.

Ensemble Musical Radio î 5 h. 30—Orchestre 
"Les Artichauts", Cousin Hercule Laurier.
Chansons du Bon Vieux Temps:
“L<* Petit Mousse Noir", Rosine 
“Gigue", Ensemble Musical Radio 
“Maritchou", Quatuor

6 h.—Cotes de la Bourse.
6 h. 15—Variétés.
H h. 45—Programme musical.
7 h. 15—Programme musical.
7 h. 30—Théâtre.
7 h. 45—Revue des sports.
8 h.—Concerts.
9 h.—“Bishop and the Gargoyle". 
9 h. 30—"The friendly store".
9 h. 45—Rendez-vous.
10 h. 30—O.K. Bill Simms.
11 h.—Dernières nouvelles spor

tives.
U h. 05—Nouvelles.
11 h. 15—Musique de danse.

CRCM, 329—910
Soiree

— Disques phono-

du Château

Samed i
4 h. p.m, 

- WIXAL,
— Le courrier 
25.4 m., 11.79

- Concert de I 
25.6 m„ 11.721

Boston 
européen 
meg.

Paris — 5 h. 15 - 
Radio-Paris — TPA-4 
meg.

Genève — 5 h. 30 — Nouvelles de 
la Société des Nations. — HBL. 31.2 
m., 9.65 meg.

Berlin — 6 h. — L'exposition alle
mande d automobiles de 1937. — 
DJD, 25.4 m.. 11.77 meg.

Londres — 6 h. 47 — “Just Fancy 
That!" — GSD, 25.5 m., 11.75 meg.: 
G SC, 31.3 m.. 9.58 meg.; GSB, 31.5 
m„ 9.51 meg.

Caracas — 8 h. — Programme de 
valses. — YV2RC, 51 7 m, 5.8 meg.

Londres — 10 h. Récital de vio
lon par Loris Blofeld. — GSD, 25.5 
m„ 11.75 meg.; GSC, 31.3 m., 9.58 
meg : GSB, 315 m., 9.51 meg.

Ottawa — 11 h. — Le courrier du

Appel nominal à Rock-Forest
iDu correspondant de la PRESSE!

Sherbrooke. 9.—La mise en nomi
nation pour le maire et trois con- > 
selliers sera tenue, mercredi, à 
Rock-Forest. M. Aurèle Blanchette 1 
serait candidat à la mairie, ainsi
que M. Alphonse Martin, maire de- ^
puis une quinzaine d'années.

-1

NÉVRALGIE
RHUMATISME

RHUME
GRIPPE

itront immfdiatFment tnrajé» p»r 
i'usage de*» capsules

U-No
ABSOLUMENT INOFFENSIVF.S 
Ln vente partout. '25e U boite

Laboratoire U-No, Montreal.
Distributeurs : LYMANS Ltd 

Echantillon envoyé sur demande.

89-1 rn

5 h. 45—Cotes des Bourses de 
Montréal et de Toronto.

6 h—“Tune Time".
6 h. 30—Le disque pour tous.

9 h. 30 — Album de musique lami-ilâi.
30 h.—Concert, symphonique.

Concerto No 17. en mi bémol pou; ^^ h ~ Dprnlrcs nouvelles du
H h. 05—Nouvelles.Mozart

Elgar

LA PATRIE

PIANO STEINWAY

Soirée
5 h.—Thé dansant.
5 h. 30—Méli-Mélo.
6 h. 30—Radio-annuaire.
7 h. 30—Radio-hockey Frontenac.
7 h. 45—Jacqueline Morin, pianiste.
8 h.—Musique de danse.
8 h. 30—Sérénades napolitaines.

C. W. LINDSAY & CO., 
LIMITED.

GRATIS Nous allons à do
micile vérifier 
lampes et rr.dios. 

SPECIAL: Un radio prêté gratis.

P. LANDRY CH. 6161
310» ONTARIO Elt — Conditions facil.s.

70—i,M,v,»,n R

deux pianos et orchestre,
"Enigma Variations",
Bacchanale de 

"Tannhauser”, Wagnet
Extraits de “Die Meistersinger’.

5 h.—L'Heure catholique.
Le R, P. Louis Chagncn. s.j„ pro- 

lesseur de philosophie morale à 
runiversité jxmtificale grégorienne, 
exposera les directives pontificales 
sur le capitalisme.

Le choeur paroissial de Saint-Ar
sène exécutera, avec les enfants de 
la maîtrise, le programme suivant: 
“Adeste fideles",
"O magnum mysterium”, Victoria
“Dans une étable obscure".

Praetortus
“De la crèche au Calvaire ",

paroles de A. Mahot 
“Les anges dans nos 

campagnes”, Gevaert
“O sainte nuit”,

-scenes

CRCM, 329-910
5 h.—L'heure dominicale,
6 h.—“En ce temps-là”

'bibliques.
| 6 h. 30—Regards sur le monde ac
tuel. Conférencier: M. René Gué- 
nette.

6 h. 45—Le quatuor des Alouettes.
7 h.—L'àme solitaire.
7 h. 30 — L'orchestre de Rex Battle.
8 h.—Programme musical.
8 h. 30—Les Joyaux de la Madone.
9 h.—“Forgotten Footsteps”.
10 h.—"Atlantic Nocturae".
10 h. 30—William Morton, ténor.
10 h. 45—Radio-journal—bilingue.
11 h.—“Sweet and Low"’.

LES FAITS CURIEUX ET AMUSANTS 
DE L’HISTOIRE DE L’OPTIQUE

Un programme de Carrière & Senécal
Optométristes — Opticiens à l’Hôtel-Dien

271 Est, rue Ste-Catherine Tel. LA. 7070
Tous les Dimanches soirs à 5.45 heures. 

Aux Ecoutes au Poste C.K.A.C.

i ■
r»
d 

” t(

30-s.nR

Ecole anglaise du XVIIIe siècle.‘Melchior, ténor:

VVEAF, 454-660
10 h.—Concert avec le concours 

d’un orchestre symphonique sous la 
direction d'Erno Rapee et Lauritz

ET RADIO
PRATIQUE et THEORIE
mois, cours du jour, ou un an, cours du 
ir. Uourx romplrts rt pratiques dans 

outes 1rs branches du Génie Electrique. 
Moteurs, Radio et Dessin Mécanique.
CLASSES nu JOUR ET DU SOIR

CANADIAN SCHOOL OF 
ELECTRICITY LIMITED 

282 Ontario Ouest 
HArbour 4745

Les lunettes et lorgnons sont destines à 
conserver la vue. Il est donc essentiel de 
ne s’adresser qu’à une maison sérieuse où 
la précision, la qualité et le service sont 
à la base de toute transaction.
Nos salons, pour l’examen de la vue et l'a
justement des lunettes, possèdent les ins
truments les plus modernes et vous of
frent la meilleure qualité au meilleur 
marché.

A qualité égale nos prix sont les plus bas.

V
E
N

f E '
Z

cAe%

Satisfaction absolue ou argent remis. 
Optométristes diplômés à votre service.
I.-O (iirnux, O.D., optométriste e,, chef, membre 

diplômé de l’.l.E.P.O. de fari* 
l‘t. nie ntt ilôt — iornl 29

deuxième étage (St-André)

Montréal

5.9.12,16
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(Suite)
—Louis, mon ami, vous êtes un 
amin&Me flatteur, et nous vous 
me en horreur, répliqua Berthe.
Jn joli sourire transforma ces pro- 
3 en autant de compliments, 
ja conversation continua, effieu- 
it tous les sujets.
risiblement, les jeunes femmes 
igéniaient à faire prendre patien- 
à leurs compagnons.
[bus attendaient le banquier, que 
affaires retenaient encore à son
ca u,
iifin, n’y tenant plus, Paul Bar- 
e se dirigea vers la porte.
-Mes toutes charmantes, pardon- 
-moi, dit-U. Mais vraiment, je 
puis attendre davantage. Je vous 
se à Divon qui vous tiendra com- 
nle jusqu'à l'arrivée de M. Dargè- 
\ qui vous voudrez bien dire tout

ter tous les deux, ensemble, n'eut pas 
été très galant. Et vous ne pouviez 
partir le premier çar aucun appareil 
ne vous attend. Vous manquiez d'ex
cuse.

Mais nous comprenons votre Impa
tience. Allons ! ne prenez pas cet 
air détaché qui vous va si mal. Cou
rez rejoindre vos amis, allez vous 
remplir les oreilles du bruit des mo
teurs et applaudissez, pour nous, le 
départ de Paul, s'il s'envole avant 
notre arrivée.

regret d’avoir dft partir.. — '’aieniianne et Berthe allaient se récrier 
Louis Divon ne tarderait sans 

;e pas à l’imiter; mais, après 
r échangé un bref coup d oeil, 
; se continrent.
Mon cher Louis, dit Berthe, 
nues instants plus tard, vous êtes 
é d’avoir été ainsi semé par 
L II faut reconnaître qu'il ne 
'ait agir autrement. Nous qult-

— Mais, croyez, chère amie... dit 
Louts Divon, en esquissant une vague 
résistance.

• Jeanne Dargère vint à son secours.
— Mon bon Louts, ne vous fatiguez 

pas inutilement. D’ailleurs, père ne 
saurait tarder maintenant.

Allons, sauvez-vous.
Louis Divon, qui brûlait d'envie 

d'asstster son ami Paul, ne sc fit pas 
prier.

Hâtivement, il prit congé des 
jeunes filles.

Un long moment encore, Jeanne et 
Berthe trompèrent leur impatience 
en faisant de la musique.

.. M. Dargère travaillait dans son 
bureau, en compagnie de son fondé 
de pouvoirs, M. Stéphan, un homme 
aux tempes grisonnantes, à la barbe 
jtolvre et sel, toujours ,vétu de noir et

qui jamais ne souriait.
La pièce, très vaste, était garnie 

du mobilier classique: vaste bureau 
à double face, chiffonniers, classeurs, 
chaises et fauteuils, le tout en acajou 
massif. Les double-rideaux étaient 
en reps verts et la même étoffe gar
nissait les sièges.

Le bruit des pas était étouffé par 
un épais tapis.

Trois portes donnaient accès dans 
la pièce. la première qui conduisait, 
par un couloir assez étroit, aux ap
partements. était situé exactement 
en face des fenêtres, à la droite de 
M. Dargère. La seconde était percée 
dans le mur du fond. Elle donnait 
sur l'escalier intérieur, qu'utilisaient 
le banquier et sa famille et où de 
rares visiteurs avaient accès. La 
troisième, — bardée de fer. — con
duisait dans la banque. Elle se trou
vait exactement derrière le fauteuil 
du banquier.

A droite de la seconde porte, dans 
l’angle formé par le mur du fond 
et celui de droite que bordait, de 
l’autre côté de la cloison, le couloir 
conduisant aux appartements, et no
tamment au grand salon des Dar
gère. se trouvait un vaste coffre-fort.

M. Stéphan. homme méticuleux, 
ami des statistiques, et pour qui tout 
était prétexte à calculs, avait cons
taté qu'il fallait dix pas pour aller 
du fauteuil du banquier à la porte 
de l'escalier; 6, pour gagner l’autre 
porte. 8 pour atteindre le coffre- 
fort, autant pour arriver à la fenêtre 
la plus proche, alors que trois pas 
permettaient de passer du bureau 
dans la banque.

Pour le moment, d’autres chiffres 
retenaient son attention. De nom
breux dossiers ouverts couvraient la 
table où il s'était installé, aux côtés 
du banquier.

D'instant en instant, il disait un 
mot. citait un nom. un chiffre, une 
référence, ou bien 11 tendait une fi
che de renseignements à M. Dargère,
qui annotait les pièces soumises à

son examen et prenait la décision 
sollicitée.

La besogne avançait rapidement, 
car la collaboration des deux hom
mes était si étroite, si complète, si 
intime, qu’un mot leur suffisait, le 
plus souvent, pour mettre en valeur 
le fait important, le détail précis, la 
surface de l'emprunteur.

Enfin, le banquier jeta son crayon.
— Ouf! dit-il. Encore des heures 

bien remplies. Nous allons pouvoir 
changer d'air et nous délasser.

Allons, au revoir, mon cher Sté
phan. Et à demain. Je vous sou
haite une agréable fin de journée.

Vous allez vous aussi au meeting, 
sans doute? Et. comme moi, vous 
êtes affreusement en retard.

Filons vite.
Tout en bavardant, les deux hom

mes avaient atteint la porte con
duisant à l’escalier.

M. Dargère l’ouvrit et quitta le 
bureau, suivi de son collaborateur 
qui, courtoisement, l’accompagnait, 
apres avoir tiré la porte derrière lui.

Quelques secondes s’écoulèrent, 
puis l’autre porte du bureau fut ou
verte.

La haute silhouette de Paul Bar- 
sène apparut.

— Personne, dit le jeune homme.
Tl eut une brève hésitation, puis 

s’avança vers le bureau, toujours en
combré de dossiers.

Arrivé devant le meuble, il allon
gea la main pour prendre un objet, 
ne termina pas son geste, demeura 
songeur un moment, promena en
suite son regard sur toute la pièce 
pour regagner enfin la porte par où 
U était venu et qu’il referma sur lui 
en se retirant.

Durant un long moment encore, 
le bureau resta vide. Puis, dans 
l'embrasure de la porte de Tescaller. 
brutalement repoussée. Monsieur 
Stéphan réapparut.

Mais 11 marchait à reculons, la tète 
‘rejetée en arrière, les bras tendus 
comme s’il « efforçait de repousser

une attaque, d'écarter un danger.
En franchissant le seuil, son épaule 

droite heurta le chambranle et le 
fit changer légèrement de direction. 
Il fit encore un pas et leva la main 
comme pour frapper. Puis, il se 
roküt. Il eut un cri. Ses bras bat
tirent l'espace. Et il s’abattit, tout 
d’une pièce, à la renverse.

Il avait la gorge percée et du sang 
coulait à flots sur le tapis.

Un instant, il demeura inerte. De 
sa bouche sortaif une plainte que le 
sang étouffait. Des spasmes l’agitè
rent. Une mousse sanglante cou
vrit ses lèvres. Sa tête tourna fé
brilement de droite à gauche et de 
gauche à droite, promenant un re
gard agrandi par l'effroi, que la mort 
voilait déjà.

Knfin. elle s'immobilisa, On en
tendit encore une plainte prolongée, 
déchirante comme un sanglot. Et le 
silence se fit.

Alors, un homme apparut. Il était 
enveloppé dans un vaste manteau de 
sport et un chapeau de feutre mou, 
aux ailes rabattues, couvrait entiè
rement son visage.

Après une brève hésitation, il en
jamba le corps et se dirigea vers le 
coffre-fort dont la porte était restée 
ouverte.

Sur la deuxième plynche se trou
vait une enveloppe jaune scellée de 
cinq cachets de cire rouge.

Il s'en empara, l'examina, puis la 
glissa dans une poche intérieure de 
ses vêtements.

A ce moment, une pensée dut lui 
traverser l’esprit, car il resta immo
bile, les yeux fixés sur le eoifre.

Enfin, il se rcsaisit. Fébrilement, 
U fouilla de nouveau dans ses vête
ments et il remit l'enveloppe dans 
le coffre dont 11 repoussa la porte.

On entendit le claquement des 
pênes retombant dans leurs gâches.

A ce brait, l’homme poussa un 
long fWUpir. enjamba d'un bond le 
cadavre et disparut après avoir re
fermé derrière lui la porte du bu

reau.
Une fols encore, le silence se fit.
Puis, dans le lointain, il y eut des 

bruits de pas. Un homme descendit 
rapidement le grand escalier.

Quelques minutes s’écoulèrent. Des 
voix s’élevèrent. Jeanne Dargère et 
Berthe Denny quittaient le salon 
pour se rendre au meeting.

On entendit Jeanne Dargère re
commander à Anna, la femme de 
chambre, de ranger le salon, puis, 
après avoir donné un coup d'oeil 
dans l’appartement, d'aller se pro
mener, elle aussi.

Les remerciements de la servante 
se perdirent dans les propos joyeux 
des jeunes filles.

La porte d'entrée de l’immeuble 
fut ouverte, puis refermée.

Anna entendit ronronner le mo
teur. Ensuite, un coup de corne salua 
la fuite de l’auto vers le champ 
d'aviation.

—Les voici partis, murmura-t-elle. 
Dépêchons-nous d'en finir pour les 
imiter.

Redresser ime poupée fétiche, don
ner un coup de poing à un coussin, 
écarter une chaise, ranger un fau
teuil, ne demande qu'un instant.

Bientôt, la femme de chambre 
quitta le salon.

Vive et légère, ràmc en fête, rê
vant déjà de loopings et de viragos 
sur l’aile, elle suivit le eouiolr Inté
rieur.

—Je vais demander à M. Stéphan 
s’il en a terminé et si je peux ranger 
son bureau, puis, je file, monologua- 
t-elle.

D’un geste décidé, elle frappa à la 
porte et, sans attendre la réponse, 
l’ouvrit et pénétra dans la pièce.

Aussitôt, elle poussa un cri d’épou
vante. M. Stephan gisait sans vie 
à scs pieds.

De tous côtés, les domestiquas ac
coururent.

Les hommes en tête, les femmes 
serrées peureusement derrière, tous 
pénétrèrent dans la pièce inondée
de sang.

. De grosses mouches, guidées par le 
' mystérieux instinct des bêtes, heur
taient déjà les vitres, cherchant une 
issue.

—Le malheureux, murmura le maî
tre d'hôtel.

Tête nue. les hommes restaient 
debout, sans mouvement, devant le 
corps.

Des femmes priaient: d'autres 
pleuraient.

—Il faut prévenir la police, ordon
na le maitre d'hôtel. Et il faut par
tir à la recherche de Monsieur et de 
Mesdemoiselles.

Des valets s'éloignèrent.
—Ne touchons à rien, dit-il encore. 

Et quittons cette pièce, où nous 
n'avons plus rien à faire.

Où la police entre en scène
Les domestiques s’étalent réfugiés 

dans l'office en attendant l’arrivée 
des enquêteurs.

D'interminables minutes s'écoulè
rent dans un morne silence.

Les nerfs en déroute, les femmes 
pleuraient. Elles essuyaient les lar
mes qui baignaient leur visage d'un 
mouvement machinal, obsédant et 
précis comme un geste d’automate.

Enfin, la sonnette tinta. le maitre 
d’hôtel se précipita.

Déjà, le portier avait ouvert. Le 
commissaire de police, deux inspec
teurs et des agents pénétrèrent dans 
l’immeuble.

L’un des agents resta en faction 
devant la porte d'entrée. Un autre 
s’installa dans l’office, barrant le 
passage au personnel.

Arrivé dans le bureau de M. Dar
gère, le commissaire s’immobilisa 
devant le cadavre, tandis que ses su
bordonnés se groupaient en silence 
derrière lui.

Durant de longs Instants, le ma
gistrat examina minutieusement la 
victime, l’affreuse plaie par où la vie 
s’était enfuie, les vêtements à peine 
dérangés par la lutte, puis par la 
chute, et le tapis sur lequel reposait 
le cadavre. Enfin, Il se releva;

—Voyez donc, Thibault, dit-il 
l un des inspecteurs ; le coup a è 
porte avec une telle violence que 
gorge a ete percée de part en pai
atteinte'1'0 3 ^ étle c«rtailleniei

—L’homme n’a pas bougé, une fc 
a terre. La mort a donc été instant: 
nec. répliqua l'inspecteur apres t 
bref examen.

Tourné vers son collègue, qui x'étt 
accroupi près de lui pour examin 
egalement la victime, il demanda-

—Cost bien ion avis. Didier'
—Oui, répondit l'interpellé.
Les mains, souples et habiles i 

Thibault, avaient exploré les poch Hit mort,.
Les vêtements n’ont certalnemc: 

pas été fouillés, car aucune pool 
n est retournée. fit-U remarquer, i 
larme du crime n’est pas sous 
corps; je viens de m’en assurer

L assassin,—ou le meurtrier,—c 
rien n indique que l’on sc trouve i 
presence d’un crime plutôt qiie d’t 
meurtre, l’homme qui a tué, a certa 
nement emporté son arme: surin 
lirole, poignard à un seul tranchai 
ou couteau à découper.

C’est une pièce à conviction — 
principale — qui s’est envolée,

d,

t

Afin de compliquer encore 
peu notre boulot, constata Didiei 

A ce moment, la porte s'ouvrit i 
mSÆSa8° au sêérêtalre du c

M. Lasture, dit l’inspecteur ' 
bault, puisque voici M. Daure 
voulez-vous que nous en finiss 
avec 1 inventaire des poches Cn vite fait, d'ailleurs. °e

—Soit, dit le magistrat.
—Allons-y, enchaîna le secré 

™ Prenant possession du bures M. Dargère.
A SL'IVRl:
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que le défunt empeieut Henri iv. il 
ne s’arrange pas avec SaH't -Orégoire. 
pa<; une bonguienne de miette,

Causette hebdomadaire de Baptiste et Catherine pour les enfants au dessus de_2Cans
La gauloiserie la bonne franquette et un style de manches de chemise, n’om^amais dépravé personne. — jean RICHEP1N

Hier et aujourd’hui

Un type comme Richelieu. — Un 
paroissien du même poil que 
défunte Elisabeth. — Comme 
feu Henri IV.— Un beau métier 
sur les images. — La manière 
de défunt Henri VIII. — Tout 
change. — Dans les contes. — 
le retour à la feuille de vigne. 
—Pas de temps à perdre. — 
Portraits sur les piastres. — 
L'ancien temps. — ’'Bullies". 
^-Invention de la monarchie, 
—le règne de la boite de fer- 
blanc. — Rois d'hier et rois 
d'aujourd'hui. — Changement.

—C’que c'est tout de même, que 
la ressemblance, Catherine.

—Pour quant à toi, Ba’jtiste, t'as 
beau avoir les mêmes idées que le 
cardinal ce Richelieu, oublie pas que 
c'est Catherine. Ici présente qui 
s'adonne a être l’éminenoe grise. Tu 
fats aussi bien de ne pas ambition
ner.

ro
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i —Tout de même, Catherine, si 
J'étais roi!

Ê —Tiens, liens, t'es un parol&Mcn 
t'u même poil que défunt Richelieu, 

^ toi, tu dis la même chose

y>»
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v)H Type, 
tonne ^ 
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—Ce que J'en dis, tu sais, c'est rien 
que pour parler, vu que malgré que 
j aurais aimé a être roi comme ceux 
qu'on voit sur les image;; de l’an • 
cien temps, la job culte dans le juc 
r\\i piésent, j'aime autant te le dire 
tout de suite, j'en donnerais pas une 
chique de tabac ncir.

—Ah! cher p'tit maître! t'as bien 
raison, rapport que le métier de 
.oi, dans le règne ou nous sommes ça 
vaut quasiment pas une ;ob d'éche- 
vrn. I

—Ni meme de premier ministre, ; 
Catherine.

—C'est bien vrai, rapport que j 
King aussi bien que Bennett ou Du- j 
plessis ou même Teddy Bouchard. : 
Us peuvent bien se marier s’il Jem j 
arrivait, un beau matin, de se lever, ! 
avec c't'idee-là dans le ciboulot; per- j 
senne ne mettrait d'arrêt sur les1

1 /nia-

j
ru

p —irtyif 17
J—

5 : f-Bali ! CaimUien est jras du même 
pou que défunte Elisâiyjth et ça 

v «Smpèche pas qu’il ir'esï pas mère 
plu., (|U'elle. C'est pas défendu de

i

/'l'\
bancs, tandis que s’ils étaient rois, 
m'as dire comme on dit, ce serait 
une autre paire de manches. Ali! 
non. Seigneur, parle-moi pas de es
métier-là.

—Dans l'ancien temps, par exem
ple, Catherine, c'était une vraie Job 
T i prends défunt Henri VIII, il n’al
lait pas demander la permission à 
Baldwin, lui, pour chausser le royal

r'tÆf, mbit ■ aux grands jiersonnages 
de »1 histoire.
' jh-Quant a ça, c'est bien vrai, en 
peut toujours trouver une ressent- 
«Suce en se forçant un lieu.
ij-Ainsi. Taschereau loge à la meme 
enseigne qu'Edouard VTTI. il a ab-
diq 11.
m—Et Duplessis, en pact dire qu; 

>s est un numéro du men.t plumage

le dire: Coule! et ça ne retardait 
pas la noce, pas une crapette de 
miette.

—Aussi quand Betty a grimpé sur 
le trône, elle s’est dit comme ça : ''Y 
a toujours des imites, j'suri pas pour 
frire comme peupa, j’rcste vieille 
fille"

—Si on peut dire?
—Dans tous les ras. c'est écrit dans 

les almanachs, Baptiste.
—Dans ce temp—là. le métier de 

rois, c'était un vrai métie.'
—On sait bien tout a change. C'est 

sans comparaison comme le métier 
davocat, autrefois Us' avaient des 
causes.

—Chut! Catherine.
—Les rois, vols-tu, Baptiste, mot, j 

j'ai pour mon dire qu'ür'auraien: j 
riù se contenter de ,rester sur les | 
images et ne jamais se fourrer dans J 
le royal ciboulot l’idée de grimper sur I 
des vrais trônes. C'est ça qui leur a ! 

! fait du tort.
—T'as mis le ne?, dessus, Cathe

rine, c’est cette idée-là qui a gftté ; 
le métier. Ah ! mais qu’cst-ce que 
tu veux, c’est toujours la même his- ! 

1 toire ; même au jour d'à présent, j 
dans notre démocrassie asphixiar.'e, I 

! on voit à tous les jeurs des parois- j 
Et j siens qui gâtent leur métier en grlm- 

| s: par cas Moms ou Cromwell esse-1 p:,nt tant .seulement rien que sur un 
yaient. de faire leur p’tit Baldwin ça pauvre p’tit "banc des sciaux" de1 

j prenait pas goût de tinette, I député ou d'éciievin 1
R t'en passe un papier. Le temps do —Moi, je dis. Baptiste, que le nié- ‘

tier de roi, c’est beau rien que dans 
les contes de fées.

—Pense pas que pour être dépu
té faut pas en couler des contes 
de fées. A preuve la bordée qu'on 
vient d'entendre, y a pas si long
temps.

—C'est vrai, Baptiste.
—Les rois aussi, ça contait des 

contes de fees, et c'est lorsque les 
fées se .sont mises à déménager que 
le métier de roi o'e.-t mis à dégrin
goler. A présent, les rois n'étant plus 
de l'union, comme on dit, les "scabs" 
leur chipent la job. un peu partout.

/h

carcan, boutique ! il se mariait 
se déma,riait tant qu'il voulait.

Mais, si j'me trompe pas, le Jour
n’est pas très éloigné où ils revietn- 
drent, et qui sait, peut-être avec le 
même gréement que sur les images, 
Catherine.

—Tu tn'dis pas.
—■L’hJstolrê, tu sal<. Catherine, 

c'est un étemel recommencement. Et 
du train où nous allons, on serait un 
jour obligé de recommencer tout en 
neuf, à l'cmbre du pommier de notre 
défunt père Adam, que ça ne me 
surprendrait pas.

—Bonne Sainte Bénite ! donne- 
nous le temps de nous gréer d’une 
feuille de vigne, toujours.

—C’est justement là où on va, Ca- 
theilne, à la feuille de vigne.

—Cher p'tit maître ! arrête-toi, 
Baptiste, mol qui viens de m’ache
ter un kimono neuf.

—Ah ! j'pense bien que tu vas 
avoir le temps de l’user. Catherine. 
Mais, m’as dire comme on dit. c'est 
plus prudent de ne pas berlander.

—Mais, dis-moi donc, est-ce la 
faute aux rois si on retourne au 
temps du père Adam à ! époque de 
l'après fricot de pommes ?

—Pa> bonnement. Catherine, mais 
faut dire, sans vouloir passer des re
marques, qu’ils ont rodeusement fait 
leur paît. . dans le temps où les 
rois pouvaient, faire quelque chose.

A
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—Coût’ donc, Baptiste, t'as l'air à 
trouver à redire quand les rois étaient 
les maîtres de la bastringue, aussi 
bien qu'à présent qu’ils ne servent 
plus que pour les processions et pour 
faire tirer leur portrait sur les pias
tres,, et qu'ils ne qhaussent leur cou
ronne que le dimanche. T'as l'air de 
n'être jamais content, toi. T es, sans 
comparaison, comme Agnès Mac- 
Phail.

—Quand on dit qu'il n'y a plus de 
rois, c'est un? manière de parler, rap
port qu'il y en a encore plus qu’avant, 
seulement, ie.^ vrais rois d'à présent, 
ne sont plus du m ême poil, rapport 
qu'ils n'ont pas rie pedigree et ne 
port tait pas de couronne. L:.s rois 
d'autrefois, comme sur les images, 
c'était des hommes de cour et ceux 
d'à présent, c'en ntt aussi.

—Mais pas de la même sorte de
cour. Baptiste.

—Non, Catherine.
—J'm'en doutais.
—Dans le fin iond de l’ancien 

temps, dans la période de l'après- 
fricot de pommes,les hommes se sont 
mis à se ramasser en petites "gangs’ 
et chaque "gang" s’est Immédiate
ment gréée d’une maniéré de "bully” 
comme disent les gens de West- 
mount en latin, à seule Un d'avoir 
toujours sous la main quelqu'un pour 
passer lés beignes aux voisins qui 
viennent sc barauder dans le blé-

/<r.

se cassaient mutuellement la mar- 
goulette pour- leur roi sans trop pas
ser de remarques. Seulement ce» 
bonguiennes de rois-là ont fini 
par devenir malcommodes et par 
fourrer toute la sainte galette dans 
tours royales poches, et par passes 
les beignes à leurs sujets plus sou

vent qu'a leur tour. Ce qui fait qu'un 
bon matin les peuples qui s'étalent 
bourré la caboche avec toutes sor
tes d’histoires qu’ils avaient lues 
dans les gros livres, ont décidé qu'ils 
étaient capables de se gouverner 
eux-mêmes avec des p’tlts bouts dp 
papiers et des boites de fer-blanc, 
et même de sentre-passer les bei
gnes entre eux aussi bien que n'im
porte pas quel bondancc de monar
que. Les uns ont flanqué les rois à 
la porte, en gardant lour tête en ma
nière de souvenir, les autres les ont 
laissés sur le trône à condition qu'lis 
ne bougeraient pas une royale patte, 
sans leur permission, faute de quoi: 
Coule!

—Tu m'dls pas?
—Et aujourd'hui, les peuples sont 

libres, rapport qu’à la place des rois 
dorés sur tranches, que tu vois sur les 
images, ils ont des diotateurs en 
chemises de toutes les couleurs ou 
des tyrans anonymes en tuyau de 
castor ou en bcm.net phrygien.

! —Ce qui fait, Baptiste, que les 
: peuples ont remplacé l'hermine par
I des queues de chemises.

d'Inde ou vc.'er des poules. Pas be
soin de te dire que ces "bullies” en 
question, quand ils n'avalent rien de 
mieux à faire, s'amusaient à flan
quer une ronde à leurs propres pa
roissiens, à, seule fin de s'entretenir 
la main. Et, un bon jour que les affai
res allaient bien, Û s'en est trouvé 
un qui a fait la dépense d'un trône, 
et comme l’homme avait pas mal de 
singe dans le corps dans ce temps-là 
les autres "bullies" l’ont imité.

Et, quand les banquiers ont inven
té les piastres et qu'il leur fallait un 
portrait de roi pour mettre dedans, 
ils ont flanqué une couronne sur la 
tête du paroissien dont la propriété 
foncière reposait sur un trône, et lui 
ont fait tirer un portrait sur des 
p'tits papiers verts. De ce coup-là, 
Catherine, la monarchie était inven
tée.

—C'est bien curieux comme on en 
apprend tous les jours.

—Au commencement, ça ne mar
chait pas trop pire, et les peuple ü

—Tas mis le ne? d’sus. Catherine. 
-Peut-être que c'est plus facile à 

laver.

A
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BAPTISTS.

TIC DOULOUREUX
tA PIRE DOULEUR AU MONDE

"E 'luclques mois d’mtcrvaJle. une «ffrni'-é' dou- 
•nu me prenait dans la mâchoire droite, si 

que je ne pouvais dormir. Une fois, rr.es 
fen ives enllèront tellement que je dus m'en 
teiii ' au régime liquide pendant un moi - C'est 1 
•Jor que j’essayai les Capsule» Templeton et ( 
<M>t n» un soulagement presque immMiat ”—' 
ifine Octave Cri avel, St-Isidore de Prescott. Ont.

É
 Capsules Antirhumntismalrs 
piéton mettent fin de façon rapide et 
ensive aux douleurs rhumatismales— 
tique (douleur lancinante dans la 
the). Névralgie. Tic Douloureux, Dou
loureuse Névrite, Lumbago (Mal de Dos). 

Violente Maux de Tête chroniques.
•Or et $1 ches tous les pharmaciens. H84 RF 
CAPSULES AMTIRHUM ATISM ALES

TEMPLETON

Comment soulager les 
Bruits dans la Tête

çv

Nous nous faisons un Agréable devoir de répondre, dans ces colonnes, à foules les 
questions légales que nos lecteurs logent a propos de noos poser. En agissant ainsi, nous 
sornrnes consaincus de rendre aervice non seulement à crux qui soumettent le cas qui les 
Intéresse particulièrement, mais à tous ceux qui nous lisent. L'n petit conseil désintéresse 
peut parfois éviter des procès gros de conséquence». Ceux qui demandent des inform.tlians 
sont instamment pries d’exposer leurs cas explicitement et aussi brièvement que possible.
Il n’est pas nécessaire de dire son nom; on pseudonyme ou des initiales suffisent. Il va 
sans dire qu'étant donné le nombre des demande» que nous reeevons chaque jour, il nous 
est impossible d*- répondre par lettre personnelle. I.-s centaines de lettres que nous 
recevons nous obligent nécessairement à remettre quelquefois les réponses m une date 1 
ultérieure qui ne sera jamais éloignée, cependant. Nous prions nos lecteurs de prendre 1 
note de mte circonstance. Que tous suivent attentivement cts colonne* et chacun ou 
chacune aura la réponse demandée. Pour résumer, notre service de la consultation légale 
est à la disposition de tous.

auto s>bt arrêté soudainement et l’ai dû 
demander au propriétaire d'un auto qui 
passait à ce moment sur la route, de me 
fournir l’aide en poussant ma voiture jus
qu'au garage voisin. Au cours du remor
quage. un camion frappa l’auto qui pous
sait le mien. Le proprietaire veut me.ln- 
tenant m’obliger a payer les dommages. 
Je prétends que le conducteur du camion 
est responsable de l'accident. Qui a raison?

REPONSE.—Je crois que les dommage.' 
doivent être réclamés du propriétaire de 
l'auto qui poussait le vôtre. Vous ne pouvez 
être responsable vous-même, puisque votre 
auto était dirigé par un autre.

Les funérailles de
NI, Aimé lacombe

les funérailles de
M, Armand Dubois

fil vnu. ave* des maux dans la tête, 
or bourdonnements ou dos sifflements 
b: ns les orcil.tout cola r.st probnb’.e- 

. jnent causé par le cafarrhe. Générale
ment. on cet porté à négliger le catHr- 
rhe. mais il peut avoir des suites dêsa.s- 
;trouses ri ou néglige de le .soigner, 
l.’iirno: :.nre or la gravité du catarrhe

tient amener U perte dr la faim ou de 
’odorat el une sensation rie lassitude 

ci de fniblc.'.’-e. Parfois, l’ouie. diminue 
Ju.qu’a une surdité partielle. L-e mntln, 
«ui réveil, le; oreilles semblent remplies 

£ct bourrées. Ce sont ries symptômes 
qu’il faut surveiller et auxquels on doit 
remédier immédiatement.

:r Dans ce but, procurez-nous k la pliar- 
r made une bouteille de Concentré Par- 
mlnt (double force), qui est une vieille 
prescription anglaise recommandable. 
Avec une once rie ce concentré voua fe
rez s onces d’un excellent remède en y 
ajoutant un peu d’eau et de sucre, 

î Le Concentré Parmint est un traite- 
,Wcnt domestique facile de eo« aymntô- 

, Dm s qui mènent à la surdité catarrhale 
et aux bruits dans In tête et il devrait 
être mis a l'essai par tous ceux qui août 
’Victimes de ces malaises. Il y a du Con
centré Parmint dan^ toutes les phar- 

tftnncies et 11 vous est facile d’ajouter du 
ancre et rie l’eau pour préparer une 
grande bouteille rie ce remède. C'est 

üune excellente préparation et nos cou
sins les Anglais s’en servent beaucoup. 
/Si vous avez les symptômes du catnr- 
n rhe. m» vous exposez pas à une surdité 
^partielle ou totale en tardant trop d’y 
apporter les soins néeewatres.

MERCI D’AVANCE
Lorsque vous réponde? verbalement 
<?i pai écrit à une annonce publiée 
dftn In "Presse" veuille? nous ren
dre service en mentionnant one vous 
l'avr < me dans la “Presse". Tout en 
falvujt plaisir à l'annonceur, vous 
voir assurez ainsi une altcnilon 
toute particulière.

QUESTION.—Auriez-vous roblijeaSiM de 
me donner ries ren.seIgnemenAs au stijet do 
la compagnie d’immeuble.'-. Limitée, 1306, 
ruo Sainte-Catcher inc est? Mo conaoUJez- 
voufi de placer rie l’argent dans cotte cooi- 
pagnic?—THERESE.

REPONSE—-Je rcgreite Juif aiment de ne 
pouvoir répondre A votre question. Il m’e.-*. 
impossible de fournir Uv. renseignements 
demandés.

QUESTION-lo. Lonqu’un locataire de
meure .san.s bail duna les lieux loués pour 
une tieconde année, le bail de l’année précé- 
deuto eti-il encore en vigueur? 2o: Je auLs 
mariée depuw 30 ans et Je n’&i pas fait en
core enregistrer mon contrat rie mariage. 
En fMt-ll encore temps? 3o: SI ce contrnt de 
mariage n'était pao valide, mon inan au- 
r;,lt-il droit à une partie des héritage* que 
Je recevrai?—.MERCI.

REPONSE—lo: Oui, le bail est renouvelé 
pour une autre année par tacite reconduc
tion. 2o: Certainement, il est toujours 
temps de faire enregistrer votre contrat de 
mat lace. Il ne vaudra cependant à l’égard 
ries tiers, qu’û partir de la date de l’enrc- 
gistrenwnt. Entre vous et votre nuui. U 
n tout son effet à partir du mariage. 3o: 
Le défaut d’entregkîtrer n'af/ecte la vali
dité du contrat, fe ll cat invalide pour une 
autre raison, c'est alors le régime de la 
communauté de biens qui existe entre les 
deux époux. Le mari a alors droit a la 
moitié des héritages mobiliers de sa femme 
et II a droit d'administrer les biens de sa 
femme durant son vivant.

QUESTION : — Une Jeune fille majeure 
après avoir fait un achat dans un magasin, 
» demandé au marchand de mettre cette 
dette au nom de sa mère. Maintenant elle 
est mariée et le marchand veut l'obliger ti 
payer en prenant un Jugement contre son 
mari. A-t-il le droit de sc faire payer par 
la fille, lorsque la dette e*=t sur le compte 
de la mère ?—ANXIEUSE UE SAVOIR.

HEMORROÏDES
IMMEDIATEMENT SOULAGEES

t.r remède lulernt* Millrr est «an» égal pour 
le souiaKement des hémorroïdes saignante* 
«mi protubérante». Satlafirtlnn garantie. 
.Merveilleux résulta!» enreglwtréi. Sl.ftO la 
l.«.ntfllle. franco. £ «’Importe quelle adresse 
au 4 «n id . I MII.M K 4 0., TORONTO (I I) 
CANADA.

REPONSE ; — Certainement le mari peut 
forcer lu Jeune fille à payer sa dette, quai 
qu'elle soit Inscrite sur le compte de la 
mère. Cclle-cl est. également responsable 
êt une saisie peut être prise sur son ménage. 
Quant au mari, il est responsable rie lu 
dette de sa femme, s’il est marié sous le 
régime de la communauté de biens. Il peut 
être poursuivi et .*on salaire peut être saisi 
comme s’il s’agissait d une dette personnelle.

QUESTION—J’a i gagné un procès au mois 
de mars dernier et le défendeur a été con
damner A mepayer une certaine aoiruno d’ar
gent. Je n'ai rien reçu depuis, car mon avo
cat prétend n’avnir pas été payé. Que dois- 
je faire?-J. N. A. C.

REPONSE;—Vous devez vous fus4uror si 
votre avocat n'a jpns collecte 1e montant qui 
vous rst dû Ces: par une enquête dlecrotr 
a-yprwi do votre débiteur que vous pouvez le 
savoir.

QUESTION ’ Qu! doit faire enregis
trer un testament olographe contenant une 
transmission d’imnfteublcs ?—A. G.

REPONSE : — C’est généralement le no
taire qui s’occupe de la succcstion qui pro
cède à l’enregistrement. Le coût de l’en
registrement dépend du nombre de lettres 
que peut contenir le document a enregistrer.

QUESTION Je suis séparée de corps 
et de biens de mon mari et J’ai obtenu la 
garrio de mes enfants. L'un de mes fils 
de 16 ans refuse maintenant de demeurer 
avec mol et veut vivre chez mon frère. 
Puis-Je le laisser sous la garde de mon 
frère ?—DAME X. C. C.

REPONSE : — Certainement. D’ailleurs, 
votre fils est libre de demeurer avec son 
oncle, s'il le désire, du moment, que ce der
nier est en état de lui fournir une éduca
tion conforme è la morale et aux circons
tances.

QUESTION—J’ai loué un logement au 
mois Le locataire refuse maintenant rie 
payer son lover. Puis-Je l’expulser durant 
le» inôiù d’hiver? Buls-Je tenu de lui donner 
un mois d’avis ou seulement troie Jours? 
— AB

REPONSE.—Vous pouvez l'expulser du
rum. les mois d hiver en lui donnant trois 
jours d’avis. S'il pint, il est cependant li
bère- de su dette envers vous. S'il refuse 
de quitter les lieux, vous pourrez alors 
saisir son ménage en lui réclamant le loyer 
dû.

QUESTION. — Bus-Je responsable d'un 
accident survenu dans te< circonsfrtncrx
luivuntcs? Au cours d'une course, tnun

À'-

>i \ i.At oMiu;

Ce* jours derniers, 
ont eu lieu les funé
railles Imposantes ri« 
M. Aimé Lncombe, 
décédé nccldcmelle- 
ment, i\ l’âge de 36 
ans, époux tic Simone 
Lncombe. Le défunt 
laisse dans le deuil, 
son épouse. Mme Si
mone L&combe; son 
père, M. Alphonse Lu- 
combr; 2 freres. MM. 
Hector. Roméo la- 
combe; quatre «oeurs, 
Mme C. Perrault 
(Evr.i. Mm*' Vve O. 
R obi 1 la-rti i Anna), 1 
Mme A. Bonafant 
i Florence), Mme 8. 
Mart*! (Laura), son 
bèau-pére et sa belle- 
mère. M. et Muie Paul 
Lacombe. Le comol 
funèbre est p.irtl des 

salons mortuaire.' Bcrgcro.i, avenue Papi
neau, pour fie rendre en l’église de JTmina- 
culee-conceptton. La levée du corps fut 
faite par le R.P. V. Oravcl. s.J. Le service 
fut chanté par le R.P J. Leclerc, s.L, assisté 
tif.s RR. PF. E. Mousruu, .- J. et E. Iteid. a.J., 
diacre et sous-diacre.

la chorale sous la direction du R P. Jean. 
(Ntècuta la messe d’Yon. Touchait l’orgue, 
M Geo. tangua y.

Le deuil était conduit par son père. M. 
Alph. Lacombe; ses frères. MM. Hector et 
Roméo Lacombe: son beau-père. M. Paul 
Lacombe; ses onc.os. MM. R. Babineau, 
Oscar Giguère; son beau-frère. M. S Mnr- 
tei: se.-t cousins, MM. L. Ouellette. H. Hétu. 
Alb. Brault. S. Millettc. Jos. Goycttc. G. 
Messier. P. Jacquea. Odilon Lacombe, Dr A. 
Giguère, R. Lacombe. Gérard Lacombe.

On remarquait dans le cortège: MM. Thos. 
Molson, repr. de la Brasserie Motson: E.-R. 
Dequoy. h Laporte, Jos. Meunier. W.-A. 
Keys. A. Gagnon. H. Lefebvre. A Lesage, 
L. Rochon, H. Pelletier, H. Dubord, Léo Du- 
bord, Eug. Dubord. A. Dubé, A. Beauchamp, 
C. Messier. J.-H. Lacroix. J. Drolet, A. Tru- 
dr’,. J Malnvllle, Treffié Charland. J. Ber- 
nter, F ParadLs, J. Lachapelle. A. Rlveat, 
L. Charron, C. Inuiouceur. R.P. Pierre, c. 
s.c., Orner Troie, O. Rlvest. C. Mousseau, 
J.-A. Marcoux, 8.-M'. Thibodeau, E. David, 
Auw Be*- lieu, G Neveux. U. David, M. 
l'abbé Fabien. Lucien Poissant, C. Ber- 
thlaume, Ovila Desroches. René Décrochés. 
G, DélisU L. Roberge, E. Bolieau, D. Petit- 
grc vr. E. Laporte et autres.

Lu famille a reçu de nombreuses marque* 
de sympathie. !,'inhumât ion a eu lieu au 
cimetière de l'Est

S.ISIDORE, DORC M
—Notre nouveau mnrfulllle.r en rempls- 

cemcnt de M Edouard Bischu, esi M 
Joseph Larowhil ».

r'i

Récemment ont eu 
lieu au milieu d'un 
grand concours de 
parents et d'amis les 
imposantes funérail
les do M. Armand 
Dubois, décédé en sa ; 
demeure, 3913 rue j 
Rivard, apres une ; 
courte maladie, ft \ 
1 âge de 37 ans, 6 
mois et 4 Jours: Il 
laisse pour pleurer sa 
perte, son épouse née 
(Florence) Milette, 4 
enfants: Hélène. 
Marcel. Paul et Thé
rèse. son père. Albert 
Dubois, sa mère, née 
i Virginie) Larivlère;

7 frères: Albert, 
George*, Edmond, 
Lucien. Hector. Er
nest. Raoul. 3 soeurs, 

M. Armand DuboU Mme Florian Locas.
(OUvIncl. Mme René Nf1<',;0lî?.i®f!1t1rJ1.d'.'; 
rie S.-Isidore de PrwçoW el Mïrguerîte. »M 
beaux-frères, MM. Florlnn Lucas, Kene
Nicholas. Raoul es M V y.1, ni' 1 il s 6 lira 1
les-KOCurs, Mme Raon! Milette. Mlles Bea
trice et Grazicl’e Mltctic, scs bcaux-pu- reuts. M. et Mme Raoul Milette. ses oncles, 
le R. r Marte-Hyacinthe de 1. «««grèM- 
lion des T rires Matljt», de Dorj»h MM. 
Alphonse Le lumière. Chartes Arthur
M .Ici te, Alfred De» longchamp.- Chares 
La bel le. ses t&ntes, Mmes Chartes Lnnn, 

dm LaJumière Cbx Jiî?Sî;«A,lS2 
Dc.-longchatnps et Aldér.c Gularneau, pm- 
friinirs cousins, neveux et. meccs.

Le convoi funèbre partit de? y»*or 
tuaires Arthur Landry. 52* rue Raci;:r'
1x0 service eut lieu u r^c
«Institut des Sourdes-Muettes). “ti
corps fut faite par M l’abbé A Hiver, qui 
chanta 1c servie». La chorale sous la dlrw- 
tion de M. J Saucier maître de chapelle, 
exécuta la messe ri#' Ton en deux voix. Le* 
solistes étatehi MM. P. Lemire. J. Çh«r- 
tranri. A. Dwiel.’ touchait 1 orgruv M. A. 
Letourneau. I» quête fut 
Albert et Hector DuboL. freres du défunt, 
le deuil était conduit par se^ entants. He
lene. Marcel. Paul et Thérèse, son père Al
bert Dubois, ses frères: Albert <fjL>. Geor
ges. Edmond, Lucien. Hector. Erne.**!, et 
R?oui, ses beaux-frères, MM. Florian Lo
chs. René Nicholas, Raoul Milette. (fris), 
son beau-père, M. Raoul Milette. se* oncles, 
le R F. Marie-Hyacinthe, de U Congresa- 
tton des Freres Marlste», MM Charles La
rin. Alphonse Lalumière. Alfred Dcslong- 
champa, Charles Labeile. et Arthur Mllet- 
tc. sea cousins. MM. Albert «t Tétefphore 
Larin. Albert Laurendeau, Emmanuel San
tos. Roma Lemaître. Raoul Bluteau. Frneat 
Larin, Roméo Lalumière, Albert et Alfred 
De*iongchamps. Dans l’assistance, on re
marquait te R. F. Louis-François, sous-dl- 
reeteur du Collège Laval, te? RR. TV. Char
lemagne et Junlcn. du collège Laval, te R. 
F. Albert-Céestln. aous-directeur de l’école 
8.-Pierre de Montréal, le R. F. Marcelin 
Bénolt, sous-directeur de l’écote S.-Josirpn 
de DorvM, et Je R P Adrlen-RéRi^. pro
fesseur ft l’école S-Pierre de Montréal, 
tons de la Congrtigallon des Frère? Marls- 
te«, MM Burns Rob(-rt, Joseph Caton, 
Jean l.abelk-, Edmond Dubé, R. Sénécal, L. 
Bénolt. Lionel Lanthler. Raoul ï’illatreault. 
Arthur Mossleotte. François Labelte. Paul 
Labeile, Frank Declpéco. Lucien Labeile, I. 
Linder, L.-J. Massé. Arthur Legault, A. 
Cabona, Honoré Locaa. Lucien Dupont, W. 
Joly, Joaeph Ouimet, Napoléon Dupuis. Fd- 
monrl Tesoler. Jean Forgei. Ulrtc Auclalr, 
Lucien »i Furdluamt Forest, L. Teasier,

Yvon Cyr, J. Forget. A. Dupré, R. Falar 
dchu. M. Valiquette, P. Guertin. L. Rlvest, 
a. Desorcy. E. Pouliot, et nombre d’autres. 
Lh farr.iue reçut un très grand nombre de 
sympathies, tributs floraux, bouquet* spi- | 
rituels. L’inhumation eut Heu au cimetière 
de la Côte-des-Nclgc*.

: 2s funérailles de
Mme Lucien Tardif

lia mise en service de 
wagons-salons climafisés

Ces jour* derniers, ont eu Heu, au milieu 
d’un grand concours de ^rent» et d'*mls, 
le« funérailles de Mme Lucien Tardif, (Capt. 
Lucien Tardif,) née Germaine Forest, dé
cédée ft l'Age de 30 ans.

Précédé ce 3 landaus de fleurs, le con
voi funèbre, t--‘ parti de sa demeure, ho 
5570. rue Canterbury, pour rendre A 
l’église St-G^rmain d'Outremont. L«a levée 
du corps fut faite par \e R. P. J. A. Roy, 
c.^.v.. curé. Le servie? fut chanté par M. 
l’abbé L. De‘j andin 8, curé, assiste rie MM. 
les abbés Mélançon et Oauthter, vicaires, 
diacre et sous-diacre.

Aux autels latéraux, des messes furent 
dites par le R. P. S. Sylvestre, c.s.v., Dir du 
Scoda at teat de Joltette, et, R. P. L. J. Lcfeb- 
vr?, c.s.v., Dir. du Séminaire de Joîlette.

Dans le .sanctuaire, on remarquait M. 
l’abbé Lapa'.me et le R. P. J.-A. Roy.

L« chorale, sous la direction rie M. Aug. 
Grutton, exécuta la messe de Yon. Tou
chait l'orgue. M. A.-Eug. De^arrie*.

Le deuil étah conduit par son 6poux. le 
Cap:. Lucien Tardif; son pere. M. I,.-P. Fo- 
reM: sc< frèrch. MM. Philippe. Chs-Edouard, 
Gaston e? Jean Forest: s4^ beaux-frère*, 
MM. H. Vtnet. A Deeehamps. R Reevw. O. 
Martel. Dr J.-A. Lambert: scs oncles. MM. 
A-.arir courtois. Jules tardif. Gustave Tsr- 
riif. Vital Cousineau; .von neveu. M. Roméo 
Courtois; ses co?)*liU. MM. Philippe For'"1. 
Geo. Mavra-nd. Paul Tardif. Frère MiLiUus,
P. ValHanccrurt. Claude VaUJar.court, E. 
Cusson, Gaston Cousineau.

On remarquait dans te cortège. MM. Hon. 
Raoul Orothé, Alf. Lambert. M. F. Farrell. 
Paul Clément. Adolphe BeauWeu. E. Trudel. 
Ramond Julien. Wilfrid Leroux. Jos.-M. 
Bast ten. R.-L. Chau osé, L.-A. Cloutter, Ch* 
Hudori, J.-A La forte.. John Cooney, F. Coo- 
nej. EucUde Massé. Jos. Désautels, Armand 
Grothé. éch. d'OutremoBt. Rene. Albert, 
Maurice et Lucien Orothe. Roger Girard, 
Emite Despocas, Marina VaJlqtictte. David 
Lacroix. J.-A. Trudeau. Avila Raymond,
A -8. Many, Paul Déüy. Emlte Arbour. E.-T 
Reynolds, E. Slmerd. Ed. Ltonnalc, R. Robt« 
taüte. A.-L. Rouleau, R. GulDdon. Aif. le- 
cierc, L. Fore.4-:. A Gareau. J.-Alb. Dalgte. 
Geo. Clairmont Paul Darvsereau, Hercule 
Dansereau, G.-M. Clairmont. L.-J. Daatoue. 
André Dastous, T. Dussault, c. Rcoileau, A 
Molsan. J.-A. Cîflvol, notaare; J.-R. Duchw- 
me. J.-E. Robilallle, C.-E. Renaud, G. Gau
thier. O Breton. Dr Léon Choquette. R. i 
Marchand, notaire: Pau'. Ménot, C -R j 
Biftke. Frer® Noé. Frère Marc, du Mt 8t- 
Louls, M. Primeau. F. Taylor, Alb. Léves
que. Jean Clave!. Jules Beauregard. K.-H. 
Murphy, J.-M. Pot-vin. Jos. Dansereau. Gas
ton RÏvost, F. Cardinal, W -P- Voukiraki», 
André Massé. H. Binard, Pau! Ver mette. | 
Deny? Fournier. André Riveat. J.-P. Angri- 
gnon O. Duchesneau, Ecrira.? Renaud. J -A 
Theriault. Poul-F. Laionde, Au-chambault I 
Déay. J.-B.-E. Boudrau, L Choquette. R. 
Beaulieu, Jean VoilUncourt, La Séguin, IA»- 
poW Morin. Maurice Trudeau, L.-A. Clou- 
fier. Conrad Gravel, et autres.

L« fAmllte» a reçu un grand nombre dt 
marques de sympathies. L’inhumation a eu 
lieu au cimetière de la Côte-d<'5-Neiges.

BAGOrVTLLE
—Récemment, eut heu te mariage de M. 

Grégoire lange vin. ri» por-Alfred. ^ Mme ■ 
veuve Eugène Trewblay (Georgette Morin). i|

M. D,-C. Coleman, vice-président 
du Pacifique Canadien, annonce que 
sa compagnie va mettre à exécution, 
au coure de 1937. un vaste programme 
de conditionnement de fair dans les 
wagons utilisés sur son réseau. Le 
système de climatisation, qui sq gé
néralise de plus en plus sur les che
mins de fer de l’Amérique du Nord, 
sera installé dans 136 nouveaux wa
gons-lits, wagons-restaurants, wa- 
gons-lits-touristes, wagons-salons et 
voitures ordinaires, ce qui, ajouté 
aux 130 wagons déjà modernisés en 
1936. donnera à la compagnie, à la 
fin de la présente année, un grand 
total rie 266 wagons-voyageurs pos
sédant cette amélioration désonnais 
reconnue comme indispensable sur 
les réseaux ferrés. Ce travail est 
exécuté dans les propres ateliers du 
Pacifique Canadien, aux usines An
gus de Montréal.

Avec son programme de 1937, la 
compagnie pourra mettre en service 
des wagons-restaurants à air condi
tionné sur tous se* convois qui com
portent déjà des wagonsrl'ts et wa
gons-salons climatisés et elle pourra 
en outre disposer de nouveaux wa
gons ainsi améliorés pour ses trains 
circulant entre Montréal et Québec. 
Montréal et Ottawa, Toronto et Ot
tawa, ainsi que sur les trains Nos 30 
et 40 entre Montréal et Saint-Jean, 
N.B.

Saigon, 8. — Les chiffres du der
nier recensement de la population 
de l'Indochine font ressortir une po
pulation totale de 23,030,000 habi
tants

R ««pim A» l'a b toétaftoMMé k !*- 
. vapeur pendant votre aemmeü. 
Te! et»t le fraitemanl VAPO-CRESO- 

LENF, de la Bronchite, Atthnw de» 
bronche* et Catarrhe. Elle aoulaf* U 
recpiration la phu difficile et U douleur 
nh» rapidement que dea remède*. Ia 
t/Aitement aan* drofws reconnu de- 
pu« N) an*. Provient U contagion. 
Aux pharmacie*.

•a * >a raaln* «u mal
a Ma j
U- M*"'n«m**4«* U bn* X* ft . V*P*-Cnm&m c* , X!t>». BiOu SfineâW.

ETAIT TERRASSEE PAR 
LE MAL DE REINS

Douleur si grande qu’elle 
pouvait à peine marcher
Troie années de souffrances terribles, puis 

—un bienfaisant soulagement ! Cette fem
me croit de son devoir de raconter comment 
elle retrouva aa santé et c’est pourquoi elle 
a écrit cette lettre :

“Je crois de mon devoir de vous dira 
comment après près de trois années de 
souffrance? occasionnées par la névrite et 
le mal de reins, Je. suis parvenue ft obtenir 
le aoulRtrement de mes douleurs en prenant 
deux bouteilles de Sels Kruschen. J'avais été 
ft l’hôpital, on m’avait traitée de diverse# 
façons, mais Je n'éprouvai de souîaqemenfc 
que lorsque. J’eus 'lait usage des Sels 
Kruschen, dont J’avais hi tact de bien. 
Aujourd'hui. J* puis marcher au moins trots 
milles par Jour, alors qu'auparavant. c’est 
ft peine al Je me traîna te» dans la maison”* 
—(Mme) A. N.

Les Sels Kruschen sont un excellent dhiré- 
tfque. c'est-ft-dire qu’lia favorisent le bon 
fonctionnement des reins. Et lorsque le* 
rein/: ont retrouvé leur activité normale, 
les toxines sont éliminée* naturellement, 
le sang est purifié et voua n’étet plus ex
posé aux douleurs lancinantes du mal da 
dos. (*»*.)

Tarif d'abonnement
(Emslre BrlUnntoa.: hor» Montréal! 

EDITION QUOTIDIENNE: 1 an. $6; 
8 mois, $3; 3 mots. 81 M; 1 mol», 60c; 
3 semaines. 30c: 1 semaine. 15c. 
EDITION DU SAMEDI (avec roto
gravure): un an. $3; 6 mois. $1.50; 
3 mois 75c.
EDITION HEBDOMADAIREvJeudl) î
1 an. $1.50: 6 mois 75c; 3 mois. éUi

(ïtau-Ums. Amérique du Sud. 
Amértove Centrale;

EDITION QUOTIDIENNE CANA- 
DIENNE. 1 an, $7.50; « mois. $3.75; 
3 mois $3.
EDITION CANADIENNE DU SA
MEDI (avec rotogravure): 1 an,$3.50; 
3 mois $1.75: 3 mois 80c 
EDITION HEBDOMADAIRE» jeudi) : 
l an $2.00; ü mois. $1: 3 mois, 60c.

lAur EUU-Coli Muleœcntl
EDITION QUOTIDIENNE AMERI
CAINE: 1 an, $4.20; 6 moi* $2.10; 
3 mois. $1.05.

[/abonnement 
IKt DtVlbi, 
k l'tTtnc» LA PRESSE
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25.000 VERGES de TISSUS

s

SENSATION
h Vous trouve res 

ici les nouveaux 
patrons

• McCall
• Pictorial
• Butterlck
• Excella
• Simplicity

JANVIER !. ..VENEZ EN FOULE LUNDI!...
CRÊPE de SOIE LAVABLE AA BROADCLOTH de COTON 1 3

Toutes les nouvelles ujj&nces. I^tr^cur: 38’’. LUNDI, LA VERGE 0Imorimés frais e( lavable!. Lareciir: 3fi". LUNDI, LA N ERGL ^

CRÊPE de soie imprimé AQ I BATISTE et BROADCLOTH 74
Les. dessins et nuances vous plairont. 38". LUNDI, LA VEKCiE.' • Deux tissus lavables aux jolis imprimés. 36". LUNDI. LA VEKCIE ®

TAFFETAS ' CELANESE" RT CRÎRL£MK)N CELANESE 54
Garanti lavable. Plusieurs nuances. 38". LUNDI, LA VERGE « jf Vc|a5 38”. LA VERGE • ■

CRÊPE NOUVEAUTÉ CELASOIE AA BASIN ^ (dimity) jHANTUNG .33
(Irene uni dans diverses teintes. Larecnr: 38". LUNDI. LA VERGE • * Deux populaires tissus de coton imprimes. 36 . LUNDI. LA VERGE

TWEED
PURE LAINE

Vous trouverez rarement occasion aussi avan
tageuse pour acheter une longueur néces
saire à un manteau plus 
léger et de demi-saison. —
Largeur : 54”. — PRIX
ECLIPSE, LA VERGE

Texture panier- 
Lainages fantaisie

Texture semi-épaisse pour manteaux 
demi-saison ou de prin
temps. — Largeur: 54”.
Teintes nouvelles. —
LUNDI, LA VERGE

CRÊPE MOUSSE 
ENVERS SATIN

Pour robes toilette ou tailleur ce crêpe est 
Ij particulièrement en vogue et 
|j peu cher à ce prix. Plusieurs 

nuances. — Largefir: 38”. —
LA VERGE..............................

Crêpe imprimé 
pure soie

New-York offre actuellement ces mêmes 
dessins... notre prix 
est incomparable et 
économique pour cette 
vente ECLIPSE. Lar
geur: 38” — LA VERGE

*

Gaies cotonnades anglaises 77 CRÊPE SOIE, fils métalliques ^.48
Nouveaux imprimés effet tweed. Largeur: 36”. LUNDI. LA VERGE • Belle qualité riche apparence. Largeur: 38”. LUNDI. LA VERGEBelle qualité riche apparence. Largeur: 38”. LUNDI. LA VERGE

PERCALE de coton imprimée IA CRÊPE imprimé pure soie TO
__ .,,, J. n- ____  I ZK" LUNDI, LA VERGE • ■ Un beau spécial avant le printemps. 38". LUNDI, LA VERGE •

Une qualité de .35 la verge. Largeur: 36".

CRÊPE soie romain imprimé
haute nouveauté. — Largeur: 38”. LUNDI. LA VERGE •

VELOURS chiffon et coupé ‘l-OO
Deux velours français. Valeurs jusqu'à 2.95; 36/40" — LA VERGE

CRÊPES faille et nouveauté 87 FLANELLE et CRÊPE de LAINE .19
Deux tissus de soie populaires. Unis. 38”. LUNDI. LA VERGE • » Texture garantie pure laine. Largeur: 54". LUNDI, LA VERGE

DUPUIS—■deuxième (Ste-Catberlne)

mamm

LAVEUSES ÉLECTRIQUES ROYAL
Fabrication “EASY” — garantie d’un an

Garant le DUPUIS —

satisfaction ou arpent remis
LA GARANTIE D’UN AN
donne droit aux pièce* de 
rechange et au service d’un 
expert absolument gratuite
ment.

Une telle laveuse électrique 
ROYAL dans la maison... c’est 
une économie de temps, d'ar
gent, c'est un blanchissage 
rapide et irréprochable... les 
conditions faciles de DUPUIS 
en faciliteront l'acquisition.

Prix du modèle illustré: 54.50
DUPUIS—m*CTftnlne (D« MontUny)

.50

8e,nents
sit«l8.

t/CY-

POÊLES à BOIS et à CHARBON
_.ÀW

Voyez combien minime est le 
montant à verser, si vous 
payez par paiements men
suels.

il DÉPÔT >.95

f

If!

solde par versements men
suels tfp 3.00

VALEUR
EXTRAORDINAIRE

Savez-vous quelle économie représente un tel 
poêle?... Il peut chauffer un petit logement 
tout en servant à ta cuisson.

Tout acier, tel qu'illustré, garnitures 
nickelées et émaillées ivoire, surface 
polie. — Grille DUPLEX foyer en 
foule. Four: environ 16” x 19” x 12”.

ATTENTION!... ATTENTION!... grands rabais sur tous nos poêles à gaz, à charbon 
et sur toutes nos fournaises. Une visite à notre ra.von intéressera les personnes qui 
désirent acquérir de tels appareils de chanffage.

DÜPUifv—*ou*-sal UVf'onoinlf*

BAS DE CACHEMIRE
tout laine pour dames

LlllHlHPWIIIIilllli

Ce sont des bas de cachemire valant beau
coup plus cher. Nous désirons solder un lot 
spécial, de là le prix avantageux lundi. — 
Nuances: jaffic brownleaf, gris, métal, q 
noir. Pointures: 8!j à 10’é; LA PAIRE

39
L’hii>er n’est pas fini... profitez de 
ce spécial... Venez de bonne heure.

DUPUIS—rez-de.rh»UNM>e fcentre)

rr

25

LAINE BOUCLETTE
(soie et laine)

“DUPUIS”
en écheveaux de 180 verges

Les tricoteuses qui savent recon
naître un BON SPECIAL, ne vou
dront pas manquer celui-ci lundi.
L’ECHEVEAU................................

Laine BOUCLETTE, soie et laine, pour robes, costumes, 
chandails, gilets.

fllanc, or, corail, ashen of roses, NU, jade, turquoise, spray, vert 
foncé, bleu poudre, Olympic, marine, pêche, rouge, rouille, brun, 
noir, —
aussi en blanc et noir, blanc et bleu, blanc et rouge et blanc 
et rose.

DfPITS—deuxième l'Ste-Catberfne^

$OU1$OL /CCONOM IC*
CHAUSSETTES 

POUR HOMMES
Jolis dessins JACQUARD. — 
Teintes populaires. 4 q 
Bonne épaisseur —
LA PAIRE ..

RATINE A 
RAYURES

Pour essuie-mains sur rou
leau, Largeur: 15”. 4 0%
Bon spécial hindi, 1 JJ 
LA VERGE .. 1 w

BLOUSES pour 
GARÇONS

Broadcloth uni ou à rayures. — 
Plusieurs nuances. —
Pour garçons de 6 à 14 
ans — CHACUNE ,25

CHANDAILS
pour garçons, tailles: 22 à 33, 
Tricot laine beige, bleu, vert, 
avec ou sans collet —
Manches longnes »D

DUPUIS—«oum-UoI d’éeonorolPA

Plat du jour lundi:
ROSBIF au JUS
&e»tanrani — r*i-de-fthan**ér

éPupuis'ffrères

DRAPS de COTON BLANC 
"WABASS0" PL. 5151 — local 202

Trois dimensions: 63”x95”, 72”x9o", 81”x9.
Colon blanc fini toile, sans apprêt. — 
Tissure uniforme, serrée r( très résis
tante. Large ourlet à fils tirés (hem
stitched I. — Très spécial, lundi; 
LA PAIRE ...........................................

DRAPS de COTON BLANC
environ 78” x 8fi”

Une autre qualité de draps bien 
finis avec ourlet à jours (hero- 
stltched). Bon spécial à ce prix; 
LA PAIRE .....................................

TAIES D’OREILLERS
environ 42” x 33”

Coton blanc fini toile et sans 
apprêt — Tissure ferme et serrée.
Large ourlet à jours—CHACUNE

COTON JAUNE à DRAPS
Très épais, tissure de gros brins 
ronds. Deviendra blanc après 
quelques lavages. Largeur envi
ron 84” — g VERGES pour

AUTRE COTON à DRAPS
Coton jaune, largeur environ 
72”. Epaisseur medium. Une 
qualité très en demande. — 
LA VERGE ...............................

TOILE à VERRERIE
Toile d’Irlande PUR FIL absorbante et ne lais 
sant pas de fil- — Carreaux 
rouge, blegi, vert. or. Envi
ron 20” — LA VERGE «

ornante et ne

22
JAUNE BENGALE

Tissure exceptionnellement fine, serrée, 
rendant ce coton convenable pour pyjamas, 
combinaisons pour 
bébé, ouvrages à l’ai- 
gullie, articles à bro
der, etc. Environ 36”,
LA VERGE ................

PLateau S151 — local 202
nrpris—délitlèinr (Sle-t'alhérlnfl

pour pyjamas,

15
AI.Br.HT DliPITS, nrtMriU

A.-J. m'C.At,. r-p. H dir.-nSr. ARMAND DtîPUl*, 'im'.-lrfs
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